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CETTE  SEMAINE 

Pathé  Frères 

éditent  un  chef-d'œuvre  de 
reconstitution    historique 

Faueen  Rouge 

FILM  D'ARTE  ITALIANA 

I 

Cinémacoloris 


présentera 

prochainement 

DEUX  GROS  SUCCÈS  : 

L'Héroïne  du  Téléphone 

Drame    Palpitant 

&  SENSATIONNEL 


Le  Choix  d'une  Dactylo 

COMÉDIE  COMIQUE 

La   meilleure  de  toutes    celles   que  nous  avons  présentées 
jusqu'à  ce  jour 

roas  nos  films  arat  lulinennt  imprimés  sur  pellicules  fiertés  is  la  COMPiCNE  EASTMAR1  KODiR 
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Continental  Film  Excnange 

30,  Oerrard  Street 

(lOPHONE ^LONDRES    LOlNUKcS    V\  .    A.B.C.  5  th.  EDITION 

Maison  spécialisant  I  Exportation 

FILMS  NEUFS  &  D  OCCASION 


SI   VOUS  CHERCHEZ  des 

Vues  Longues*  Sensationnel  s 

enverrons  NOS  LISTES  régulièrement 

NOUS  METTONS  A  LA  VENT-, 

15  à  20,000  mètres  de  VUES 

usagées  seulement  Quelques  semaines. 

CHAQUE  VUE  GARANTIE  EN  EXCELLENT  ETAT 


DEMANDEZ    NOS    LISTES   '■ 


|    ÉLECTROCARBON  A.  G. 

Fabrique  de  CHARBONS 

pour  Lampes  à  Arc 

à  NIEDERGLATT 

|g|       près  de  ZURICH  (Suisse» 

Notre  Marque 

l|        ETNA" 

^                     est  le 

CHARBON 

par   excellence 

pour  la 

PROJECTION 

AGENT  EXCLUSIF  POUR  LA  FRANCE  : 

E.     BOUSSUGE,  21,  Rue  Réaumur.  PARIS 

f  !  TOUJOURS  SENSATIONNEL  \  \ 

< 


A.DRANKOFF. 


~W: 


A    Première   Fabrique    de 
Films  en  Russie.  000 

SCÈNB8  n  ac  11  ai  1 1 1  s 

Comiques  et  DrMUUfil 

NOUVEAUTÉS  CHAQUE  SEMAI  N( 

vt  MA  fHU  K    M  J    MOTH  I  »  k 

Téléçr    IMHHlU)KA\Mil  l 
Buratv     Kowakj  10  niRu 


En  plus  de  leur  merveilleux  programme  habituel  comprenant 
dix    scènes    comiques,    dramatiques    et    documentaires, 

PATHÉ  FRÈRES 

éditent  cette  semaine  quatre  marques  étrangères  : 


Une     scène     sentimentale    Américaine   : 

Roman  de  Collège 

AMERICAN     KINEMA 
Un  film   Hollandais  : 

Le  Calvaire  du  Mousse 

HOLLANDSCHE    FILM 


Un   drame    Américain  : 

Contre  la  voie  ferrée 

THANHOUSER  Co. 

Et   une    merveilleuse    reconstitution    historique 
de  l'histoire  Italienne  : 

Le  Faucon  Rouge 

Film  d'Arte  Italiana  -  Cinemacoloris 
Bureaux  de  Location  : 

104,  Rue  de   Paris,    VINCENNES 

Téléphone  :  934=95 
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Vers   l'Entente    cordiale    de    tous   les   Intérêts 

Le "  syndicat  DE  Lfl  COTE  D'AZUR  "  reçoit  ses  Hmis  à  Nice 

UNE  MANIFESTATION  RÉCONFORTANTE 


Venus  à  la  voix  généreuse  de  M.  Bon- 
naud-Grimaldi,  Président  du  Syndicat  de 
la  Côte-d'Azur,  une  centaine  de  Directeurs 
de  Cinémas-Théâtres  du  Sud-Est  (Mar- 
seille, Côte-d'Azur)  viennent  de  passer  à 
Nice  dans  la  journée  de  Mercredi  des 
heures  qu'ils  n'oublieront  pas  de  sitôt.  Ce 
ne  fut  pas  une  réunion,  ni  un  congrès 
professionnel.  Sans  autre  prétention  que 
celle  de  grouper  autour  d'une  table  cordiale 
les  représentants  de  l'industrie  cinémato- 
graphique, le  Syndicat  a  réussi,  par  le  seul 
prestige  de  la  vraie  camaraderie,  à  faire 
une  grande  manifestation. 

Je  la  crois  sérieuse  et  j'ai  bon  espoir 
sur  sa  durée.  Elle  nous  a  prouvé  qu'au- 
dessus  des  petites  questions  personnelles 
qui  divisent  tant  de  collègues  cinémato- 
graphistes,  la  raison  peut  élever  par  instantl 
une  lumière  plus  vive.  Elle  nous  permet 
d'envisager  comme  une  chose  possible  et 
prochaine  la  concentration  de  lentes  ht 
[vices  saines  Je  no/m  corporation  dans  un 
organisme  syndical  capable  de  comprendre 
les  producteurs,  les  vendeur»  et  les  coniom 
mateurs.    )c    veux,    duc    que     la    Chambre 


Syndicale,  appelée  par  les  voeux  de  tous 
les  cinématographistes  français,  ne  rejettera 
de  son  sein  aucune  des  valeurs  de  notre 
profession. 

Ce  désir  de  faire  œuvre  générale  était 
dans  tous  les  coeurs,  pendant  la  journée 
du  i"  Mai  que  nous  venons  de  vivre  à 
Nice.  J'ajouterai  -  pour  être  véridique  - 
qu'il  fut  également  sur  bien  des  lèvres  et 
nos  lecteurs  pourront  s'en  rendre  compte 
en  lisant  les  quelques  allocutions  pronon- 
cées au  banquet  du  Cecil-Hotel. 

L'affirmation  de  l'unité  nécessaire  danfl 
notre  industrie  si  particulière,  voilà  la 
note  exacte  de  la  visite  rendue  au  Syndicat 
de  la  Côte-d'Azur  par  tous  les  amis  du 
Midi  et  par  maint!  représentants  ou  délé- 
gués parisiens,  éditeurs,  loueurs  et  Fabri- 
cants qui  assistaient  au  banquet. 

Le  CbU  Journal  est  heureux  d'aj  utci 
aux  Félicitations  dont  tous  les  invités  ont 
sincèrement  comblé  les  organisateurs  de 
cette  Fête  professionnelle,  les  compliments 

que  lui  dictent  la  seule  vente  et  la  iysM 
patine  la   mollis  empiuntce 

G    D 


LA    JOURNÉE  DU  1      NIAI 


Ce  que  furent  les  réceptions.   f    Les  excursions. 

Le   Banquet 

La  Matinée  de  Gala  aux  Variétés 


A  peine  le  soleil  de  Nice  resplendissait-il 
sur  la  mer  cl  les  montagnes  que  déjà,  tous 
les  invités  du  Syndical  réunis  devant  le 
Cécil-Hôtcl  s'embarquaient  sarde  paissants 

autos  cars  et  d'élégantes  automobiles  prix  ces 

•ns  lo  Théâtre  de  prise  du  vues  Pathé 
Frères,  installé  aux  portes  de  la  ville.  Une  ré- 
ception sans  égale}  attendait  tout  le  monde. 
M.  Romio,  le  sympathique  Directeur  des 
itablissements  Pathé  Frères,  a  Nice,  est  un 
lôte  charmant  el  empressé.  Sa  volonté  sait 
..■  manifester  avec-  une  douceur  énergique, 
temercions-le  du  Champagne  d'honneur  qui 
il  généreusement  versé  aux  visiteurs  el 
i  tendons  les  lilms  el  photographies  dont 

i  >us  avons  Ions         daines   fleuries   el    Mes- 
K  eurs  de  belle   liuineur         Fourni  les   sujets 

i  [réoblcs  et  gratuits. 

La  réception  était  terminée  à  10  heures, 
V  ir  nous  a\  ions  été  plutôt  inalincux. 


L'excursion  prévue  sur  la  Corniche  jus- 
qu'à  la  Turbie  où  un  apéritif  d'honneur 
nous  attendait,  fut  un  «  clou  »  dont  chacun 
gardera  l'inoubliable  souvenir.  Cette  route 
est,  en  effet,  de  celles  qu'on  voudrait  refaire 
tous  les  jours.  La  montagne  et  la  nier  sont, 
dan  .  ce  décor  idéal,  les  plus  précieux  joyaux 
de  la  Côte  d'Azur. 

Midi.  Le  ciel,  quelque  peu  voilé,  nous 
garde  une  grâce  inhniment  douce.  Nous 
nous  mettons  à  table  dans  la  plus  joyeuse 
intimité,  s  >us  la  présidence,  si  nettement 
affable  de  M.  Bonnaud-Grimaldi,  qui  sait 
recevoir  avec  un  art  supérieur  —  parce 
qu'il  est  simple  et  vrai. 

LE    BANQUET. 

Voici  la  liste,  (les  invités,  qui  avaient  pris 
place  autour  des  tabl.s  lleuries  devant  un 
menu  copieux  el  succulent  dont  nos  lecteurs 
apprécieront  le  bon  goût. 


Poisson 
mtlnea  à  V  Imérica 
Entrée 
de  CharolaU  au 

iii.i    l'nin 

I.I..I  Ml 


Gaufrette»  et  FrLmcUst 

lu  581  Kl 

Bouquet  de  FruUt 

VINS 

f/anc  et  Rouge  en  <„,, 
iir.m     nuhart-Milon 
i  hcmjtaçne 

QfFl    LlQI  i  l  H- 


présidait, 


\i\i. 


LES    INVITÉS 

laldi,    l'actif    président 


Labli 


tant  des  pompiers; 
président  du  Syndical  du  Sud^Esl  : 
Bernard  Louis,  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, président  du  Club  de  l'Avenir  du  quar 
lier  de  SainlnRochj  membre  d'honneur  de  1 1 
Société  '■!  Mme  Louis;  Boursier,  délégué  du 
Syndical  de  Mars  .  Bornéo  el  Mme;  Bobi- 
net  :  Lallemenl  el  Mme,  etc. 

Venaient   >'ii-.nit<'  : 

mai.   Jullien,   «  ; ii- 1 ml.   Dureau    el    Mme,  Jou- 
ber,   Pelletier,   Rois,   Monal    el    M M Fo- 
rer,  Herbogast,  Guido,   G-uilman,   Mathieu,  Ser- 
ra.  Janin.    M.    Vassor,    Servelle,    Hugo,    Poyel 
Mme,    \.    Matlias,    B.    M  - 

quin  .'i   M Bobquin  ills.  Mlle  Bobquin,  Bal- 

bi,    Mala    el    Mme,    Delponl    ri    M Poughon, 

l l:t.-«-K .- 1  el  M Lefrano,  Bobini  el  Mme,  Bey- 

naud,  M Giraud,    Ingelin,  Dela> t,    Vudric. 

Milliery,  Lentini,  MonLflls,  Cirtno,  Défossé,  Jack 
son,  Valette,  Mauricelte,  QranviUe,  Mme  Mar 
neff,  '/.'<).  Sigur,  Bosio,  Milton,  Bernay,  Maurice, 
Tfoselli  el  Mme,  Blanchonet,  Dunan  lly..  r>u- 
D.di  Ho.,  Pionelli,  Reposi,  Dandret,  etc.,  etc... 


Les  Toasts 


Après  avoir  donné  quelques  lettres  et  té- 
légrammes d'excuses  notamment  du  Syn- 
dical de  Paris  —  le  Président  prend  la  pa- 
role en  ces  ternies  : 

Discours  de  M.  BONNAUD-GRIMALDI 


Mesdames, 

Mi urs    el    ehers    Collègues. 

Lorsque,  il  >    .1   un  mois  fi   peine,    m   nom  de 

noire    Syndicat,    j'invitais    tous    nos    collègues 

du   Syndical    français    .,    organiser   t.-    prochain 

-    iphie    .1    Ni.-.-,   j-.-i ;, j- 

loin   de   me   douter   .| lans   un    h 

rapproché  j'aurais  le  plaisir  de  voir  r<  unis  dans 
un  banquel  rralernel  un  iiussi  grand  nombre 
■  I  imis. 

Avanl  tout  je  me  fais  un  bien  agréable  de- 
voir de  remercier  tous  ceux  qui  uni  n  pondu 
avec  un  -i  rordial  empressemenl  î Ire  in- 
vitation. 

De  tous  les  devoirs  qui  m'incombent,  il  en 
<*sl  'm  donl  je  me  hâte  de  macquitler  avec 
une    satisfaction    toute    particulière. 

Sans    fleurs   de    rhétorique,    laissez- t 

llir''  Mesdames,  que  vous  .Hes  lu  plus  belle 
parure  de  celte  rèle  el  que  nous  vous  en  sa- 
vons  1 1 1 1  i  1 1  i  1 1 1  •  - 1 1 1   gré. 

Je  me  tais  certainement    l'interprète  de   tous 

les   Directeurs  de   théâtres  cinématographiques 

1    profitant   de   l'occasion   qui   s'offre 

i   nous  de  reim  rci<  r   M         coininandanl   Virello 

du  Corps  des  sapeurs  | ,, 

de  sa  pn  sence  a  celte  fêle  amicale,  mais  en- 
core de  In  parfaite  urbanité  avec  laquelle  il 
s'acquitte  de  la  surveillance  de  nos 
rnenls.  Je  l  issure  que  tous  les  IHrecleurs  nul 
'  ••'■"■■■  d  ms  leur  propre  inlén  1  d'ailleurs,  h 
-'■■"in. •  Un  public  qui  rn  quenle  11,» 
qu'ils    exécuteront    d.'    bonne    . 

['I'   -.1-1  |.l  I..IJ-      II.  r.    - 

Vux  repn  sentants  de  la  Pr locale,   je  me 

r"-   un    plaisir   d'adr r   mes   remerciements 

les  plus  -m.-  1  ■  -  d'avoir  accepté  noire  iuvil  i- 
n. .n. 

un   Balul    fraternel   A    toux 

-mi. II.'  .1      .In      S||,|    |   K| 

Il    Itl'esl     |.  irln-uli.i-.vn.nl      . _•  i .   . t . t -     ,|,-    miiuII 

-1"'1'   l«    vei pari i.   de    \ 

recteur   du        •  m.    1  ..,,.,  ,• 

Durei us,   qn,.   ,|.     M 

Lallemand,  un  des  icllfs  dli  .  t,  m 

-    1, 


d'hoi 


.    ■ 


"llln ni    précieuse     1 -    n 

Moniteur    Louis     pi  11 


-- 
de  noire  Syndical,  noi  - 
fondement    reconnaissante, 
s  sens 
lention    de   .\l.\f.    Ambrosio   et    Gandolfi 
Leurs  de  la  célèbre  Orme. 

Nous    prions,    M.    Pabre,    l'artiel 
du   public,   -   leur   déli  - 
plus  \if>  remercie m>.  pour  leur  Joli 

Enfin,  j.-  me  rearis  scrupule  d'oublier  noire 
dévoué  secrétaire  qui  .1  fait  de  son  mieux  pour 
assurer  la  réussite  de  notre  fêle. 

Je    Mu-    doublement    heureux    .1 
-   ivez  bi..-n  voulu  répondre 
breux  &   notre   appel   amical,  car  j'espère   que 

"•lie  fête  f-r. blier  les  quelq 

sentiments  qui  existaient   dans  notre  corpora- 

Voyez,    Messieurs,    pour    être    forts,    il    faul 
s'unir  sans  arrière-p    - 
•le   celle   union,   car   notre  jeune   industrie,   si 

,,||r  N,Ml1  rivi 1  grandir,  ne  doit  pas  employer 

ses    roreee    naissantes   a    des    polémiques    inu- 
tiles. 

Je    s,, uh.nl.-    pour    l'avenir    .lu    Cinématogra- 
phe, que   tous  ceux   qui   travaill 
périté.    qu'ils    soienl    Exploitants 
einémalograptdques,     Editeurs     de     Qhns     uu 
■  •  meurs,  comprennent  iéur  devoir  el  qu 
cuii    r.isM-   un   efforl    pour   arriver   rapideuieiil 

•'    la    fonmati l'un.'    ctiambre    Byndji  1 

d '"'"'  K"1, '■'•■ 'i  nationale  el   lutern 

A   '••   sujet,   |e   liens  .1   présenter  toutes  mes 
félicitations   ;.    m.   bureau,    l'éminenl    din 
du        Ciné-Journal     .,    el    ;.    M.    Boursii 
Syndical    du    Sud-Est,    qui,    les    premiers 
lancé   discrètement   <•■•   projet. 

M  lis    Messieurs,   |«    vous  avais  pro 
banquel,  de  poliliq 

- 
de  pard 

Xous    ivons   songi    que   ,1 ,,,..   ,,,.    banq  ; 

danl  ne  penser  qu'au  cinéma.  1  11  de  nus 

R n    pour   ne    ,  m    le    M 

mer,  le  rharmanl  direct» 

r'1"'11'1 -    1 •    "ne    native    .pu    |( 

le    plus   grand    honneur 
Nour   garderons     \i    i; 

u    1 


discours  de  m.  rachet 

Président    du    Syndicat    du    8ud-E»t 


Mrtiduilll  > 


Président, 


Au  nom  du  Syndical  du  Sud-JSsI  ci  au  mien, 

i     remercier  parliculièremeni 

,11111  ildi.  votre  dévoué   président   de 

i  \/ur.  d'avoir  bien   voulu   i s  con- 

|ui  ne  peu!  que  resserrer  les 
lions  •  1 1 1 1  unissent  nos  syndicats  el  favoriser 
notre  industrie. 

mon    verre,   à    la    santé    des   da s 

ipii.  par  la  gracieuse  présence  donnent  a  cette 
_••■  ables,  aux  excel- 
.    la   prospérité   du   Syndicat 
de  la  Cèle  d'Azur  el  a  l'avenir  du  Cinéma. 


DISCOURS  DE  M.  LOUIS 

Membre  d' Honneur 

Chevalier  de  la  Légion   d'Honneur 

Préuldont  du  Club  "  L'Avenir"  du  quartier 

Salnt-Roch. 


Messieurs, 
Le  litre  de  membre  d'honneur  de  votre 
groupement,  que  votre  Comité  m'a  si  gracieu- 
sement offert,  mi  donner  le  désagrément  de 
m'entendre  vous  adresser  quelques  paroles  de 
remerciement. 

Je  ili-  d.'-sai:roment,  car  1rs  anciens  mili- 
laires,  comme  vous  le  Bavez,  manquenl  un 
peu,  pour  ne  pas  dire  beaucoup,  d'éloquence, 
cela  ne  rail  pas  partie  de  notre  paquetage  de 
campagne. 

il  faillira  donc  vous  résigner  bien  genlknenl, 

Je    l'espère,    el    \"iis    i tenter    de    quelques 

I  h  n'auronl  qu'un  seul  mérite  celles 
d'être   dictées   par    le   cœur. 

Votre  président,  mon  ami  M.  (irimaldi,  que 
je  n'ai  pas  besoin  de  vous  présenter,  a  eu 
l'amicale  pensée  de  me  prier  d'être  des  vôtres, 
je  lui  ai  répondu  :  présent,  el  me  rais  un 
devoir  de  vous  dire  que  vous  me  trouverez 
toujours    prêl    si    je    puis    vous    être    utile   ou 

admirateur  <lu  capitaine  Ferher,  morl  au 
cii  uii)i   d'honneur,    un    des    premiers    pionniers 

i.  qui  in'li -ait   de  si  n  amitii    el 

que  J'ai  vu  tanl  de  fois,  soi)  sur  le  terrain, 
s-.it  penché  sur  sa  lable  de  travail,  étudianl 
les  durs  problèmes  de  l'aviation;  il  me  semble 
que  je  dois  vous  crier  bien  haul  n 
cléments  pour  la  noble  pensée  qUe  \,Pus  avez 
eue   d'associer   :  i    Patrie   toute  enlk 

•  mobile  de  voire  réunion,  qui  es: 
d'offrir  un  Avion  &  la  France,  esl  allé  à  mon 
cœur  de  soldat   et   tous   Ici  vous  avez  droit   a 


des  félicitations  sincères  pour  vous  être  asso- 
ciés, dans  un  bel  élan,  à  la  pensée  profonde 
qu'a  eue  un  de  nos  plus  grands  org 
Malin  ».  de  réveiller  la  naiiou  toute  entière, 
atln  qu'elle  n'oublie  pas  ses  devoirs.  Je  coupe 
l'allumage,   <--n-  je   m'éloignerais   trop  de   mon 

sujet. 

La  délicieuse  promenade  de  ce  malin  a  du 
vous  remplir  l'âme  de  joie,  car  quel  pays  plus 
merveilleux  que  notre  Côte  d'Azur  el  quels 
délicieux  panoramas,  surtout  pour  vous  tous. 
i  -  artistes  convaincus  el  des  admira 
leurs  de  la  belle   nature. 

Vous  parlerai-Je  de  vire  :,ri  ?  nue  de  pro- 
grès  obtenus,    q le    distances    parcourues  I 

aujourd'hui,    vous    avez    le   droil    d'être    fiers, 

vous,     les     ex|i|nilallls.     d'avoir     poursuivi     avec 

tanl  de  ténacité  votre  tâche,  car  l'on  peul  dire 
que   le  cinéma   esl   devenu   de   nos  jours   une 

puissance,  car  de  mê qu'il  régale  les  veux. 

il  sert   par  de  n breux  exemples  el   par  des 

mm»,  choisis,  à   intéresser  grands  el    petits,  à 

.Veiller     l'inlellk'ence     et     ,'i      meubler     l'espril      e| 

le  cœur  de  l'enfance,  ce  que  Je  me  permets 
d'appeler    l'éducation    par   le   cinéma. 

Je  m'arrête.  Vous  allez  regagner  vos  demeu- 
res, emportant,  j'en  suis  persuadé,  une  vision  ' 

radieuse  de  notre  belle  cité  e|  de  notre  réu- 
nion ei  soyez  tous  pesrsuadés  combien  nous 
aurons    plaisir   à    vous    r.-voir. 

Je  lève  ma  coupe  en  l'honneur  du  Comité 
directeur  de  notre  réunion  el  de  vous  tous,  el 
VOUS  serai  reconnaissant  de  vouloir  bien  con- 
server  pour   vous.    Mesdames,   nos   meilleurs   el 


DISCOURS  DE  M.  BOURCIER 


<:liers   Camarades. 

Je  . Mov, us  l'autre  jour  faire  un  rêve,  un  doux 

rêve.       Mans    réunion    amicale    il    m'avail 

semblé  entendre  dire  que  noire  Syndica  ivail 
décidé  d'envoyer  .'i  Nice  rem -bailler. — .  des  dé- 
légués   et    .les    voix    amies    avaient    SUSSUré    mon 

nom  pour  faire  partie  de    a 

d'offrir  au   Syndical    de    la   Côle-d'Azur   les  sou- 

bails    sincères   que    nous    for lis    lOUS    pour    sa 

prospérité. 

Ce    rêve    étail    une    véritable    obsession    eu- 
Nice,   la    perle   de   notre   Médilerrann 

j -s  exerc 

cination.  Je  ne  pou  ille  bonne 

fortune  et  il  a  fallu  la  voix  chaude,  prenante, 
éloquente  de  notre  ami  Grimaldi  pour  me  per- 
|u  non  rêve  »>  ail  toutes  les 
apparences  d'i réalité  el  c'en  esl  une  puis- 
que j'ai  Phonneur  de  me  trouver  au  milieu  de 
d'une  boni,- 


[ui  me  'lonne  l'ocea- 
nereief  nos  amis  d'une   i   ■ 
û'cate   don!    tous  -  été   émus. 

i     plus,  le  Mi-li  b     - 

b  mne  humeur  et  ! 
sourire  de  M.  Grinialdi  résume  notr 
synthétise,    il    l'explique.    Il    n'en    poi 
autrement  à  Nice,  pays  de  ga 
où  il  n'y  a  que  des  gens  ■ 
lk  la  terre  latine    r  -  l'heureuse 

i  rranche  urbanité    I 
-  i    béni  des  dieux,  qui  me  rappelle  une 
Jolie  légende  cueillie  l'autre  jour  dans  un  jour- 

.<  laquelle  j'inlroduis  uni 
riante.   Elle   disail   que   -i   Dieu   veul    ouvrir   l  i 
porte  «lu  paradis         -     - 

1  œil  aUendri,  m  lis  nn 

izzaroni,    il    reporte    son 
.   corniche   donl    la   vision   c 
jouit  .-..m  cœur. 

Que    vous    êtes    heureux,    exploit  i 
de  vivre  dans  ce  pays,  au 

ou   l'on   n un  iii    ni   les   neurasthéniques,    ni 

les  moroses,        n'est-il  pas  vrai    non  cher  Gri- 
nialdi, vous  le  prototype  des 
Niçois  toujours   li  nables,  toujours  afl 
Jours  accueillants? 

Aussi  vous    comprendrez    q 
Inoubliable  que  vous  nous   raites  dans  le  jilu* 
beau  pays  du  monde,  il  m'est  dlfflcl 

-    yeux    el 
i  i  cœur  font   un  peu  la  nique  ù  la 
froide  raison,  encore  que  le  cinématographe  re- 
présente lui  aussi  toul  ci  :  i    El  ci  p 
menl  nu  .1  pourrait-il  —  ne 

f"*se  qu'un  menl        oublier  qu'il   i  une  mis- 
sion   bien    définie    el    qu'il    faul    sa\ 
l'utile  U   .  ■- 
il  Tnlers,  dis 

el  ccrlainemenl  mil 

- 
éléments  vivll 

»ez-m xprl r  l-  vœu,  fut-il   platonique,  •  !■■ 

voir  nus  .i  .    premiers 

-■  -..n   de  ••■•II.-   !•'•   i 

Nous   soinii  es   ...    peu   cou 

'■>  qu'unlssail    u  :  ■    nous  ne 

pouvons  i  -  • -  nous  - 
question    • 

Nos   di  u\    pn  -  d  i  uis    une 

■ 

nui  .i   purcourir. 
Noua  \."i 

in-'i  de  n.. 

|    m. >i     !•■    n 


un  peu  -lu  iiii.li  el  p|    tu.\  Klai- 

dres,  ;.    - 

::iir  bientôt 
■ 
- 
vient,  tous  ceux  qui  uni  r< 
il  a  mi  dire  aux  dames  toul  .■■  plaisir  que  nous 
éprouvons  de   les   voir   au   milieu   de   nous,  •■) 
n'en    déplaise    à    Nice,    leur   charme    nous    fait 
oublier  les  (leurs  de   la   belle  cité  .m   parfum 

- 
ment,  —  avec  cette  rninl.Mii-  qui     - 

-  réunis    i 

-  i  mon  tour,  tressanl  des  couronnes 
- 

M.  Dureau,  donl 
ii   I"  bien  que  j.-  pense,  ou 
peul  lui  appliquer  la  belle  définition 

Cicér !•■    l'orateur     Dicendi     Pei 

l'homme  probe,  li  ib 

:<    bien    écrire;    nos  éeienl    son 

■ 

-  rvileur  en  particulier  le  félicite  de 
n. m-  tracer  la  \<>f  .•!  de  nous  montrer  le  che- 
min a  suivre.    \\--<-  nu  pareil  profi  - 

-     -       -i  avoir  un.,  pléiade 

-    emenl    .'i   cœur   d'indiquer   le    plaisir 

que   -    i   •■lu-    la    va le    M.  Lalle ul. 

irradier   aux    multi- 

pour  u. .u-  montrer    el  il  >•-'.  l.'i  en  bo 

-\  u.pathl  [ue  direc- 
teur .!••  l'Union  des  Films  a  Lille  .  que  nos 
.mu-  .lu   Nord  -"'il   toujours  de  .-.i 

i   Midi    m\i    .;  m. ii  ..|   Bonaz  ne 

irrlèrc  el    la  maison  Pallié 

poinl   que   nous  en   - - 

confus. 

union  il-'  sympathie  parlicu 
qui    groupe    li 

- 

de  loua, 

•u-  ,-i  donl  i.'  •  ■ 

■ 
i  n  de   n 

i 


comprennent    ceux 

il. lu. 

Iiabilude. 
es   bœufs   el 

il    niçois   .1 

-   vi  ni    une  lirfllce  à   l'avion 
-  l  i  il    le   veut    il   l'aura.   (îri- 

-   plus  que  -  ne 

,ois  noire   grand  ni 

|m.  r  iln   ryrlone 

.   île   I. ri   qui   peuWIre   allentl 

le  iveau   Véilrines  qui   le  pilotera.  Mais  ilans 

rienne,  il  montrera  Si  tous  qn  ■   es  ex 


ml 


d'i 


Kl    quand    il    viendra  : ve]    Icare 

re  ciel  de  l'eu,  il  ne  | rra 

|i i-.    voir    nos    énergies   fondre    coi ■ire 

devant    le  brasier. 

Vive  donc  Nice  la  belle,  la  captivante,  la   Me 
guette    nagique,   atUre   loin 


mgiM 


\ 


i.lii-.il 


qui  sait    rai 
nssi    Nfarsei 


■  nl.-i 


qil 


liloi 


M 

issi  à  lous  nos  Syndicats  el  vivat 
pour  notre  belle  industrie,  qui  permeJ  a  lous, 
riches  "ii  pauvres,  artisans  mi  ouvriers  de  sor- 

tfalild  brutale  pour  vivre  les  beures 
,i es   du    rcA-c,   .le    l'émolion.    des 


M.  Lallement.  de  l'Agence  Géné- 
rale Kastor.  Astaix  et  Lallement,  se 
lève  alors  et  dit  : 

n  Voit  i  le  lexle  du  télégramme  que  l'Agence 
Générale  Cinématographique  Kastor,  Astaix 
et  Lallcuicnl  adresse  <tu\  invités  du  Syndicat 
de  la  Côte-d'Azur  réunis  en  banquet  /ruler- 
nel  au  Cecil  Hôtel  »  : 

Les  deux  malheureux  restés  à 
l'a  ri  s  sont  obligés  de  faiic  appel  à 
tout  ce  qui  peut  rester  de  bons 
sentiments  dans  le  cœur  de  loueurs 
cinématographiques  pour  ne  pas 
être  trop  jaloux  de  leur  heureux 
associé  qui  se  promène  au  beau 
soleil  du  Midi,  avec  de  bons  amis 
et  de  charmantes  dames,  pondant 
qu'eux,  rivés  ,i  leur  sombre  bu- 
reau, dans  un  Paris  embrumé. 
composent    des     programmes    el 


voienl  passer  de  mauvaises  bandes 

Le  seul  moyen  de  vous  faire  par- 
donner c^t  de-  primer  très  cordia- 
lement, à  tous  nos  :imis  du  Syndi- 
cal de  la  Côte-d'Azur,  i  loi  r  sym- 
pathique président  et  aux  membres 
présents  du  Syndical  du  Sud-Est, 

nos  sentiments  de  liés  sincère  ami- 
tié et  tous  nos  regrets  de  ne  pou- 
voir être   avec   eux    aujourd'hui. 

Mais  si  nous  ne  serons  pas  pré- 
sents matériellement,  dites  leur 
bien  que  nous  sommes  avec  eux  de 
tout  cceur  et,  lorsque  a  l'heure  des 
toasts    vous    lèverez    votre  verre 

nous  en  ferons  autant,  cl  si  \otis 
écoule/  bien  à  ce  moment  la,  vous 
entendre/  certainement  l'écho  de 
nos  bons  souhaits  chaleureux  qui 
vous  arriveront  par  télésympathie 

sans  hl. 

Asi  \|\.    K  ISTOK. 


Notons  enfin  que  M.  le  Commandant  des 
sapeurs-pompiers  dont  la  présence  honorait 
le  banquet  prit  aussi  la  parole  en  termes 
amicaux  pour  dire  tout  le  bien  qu'il  pensait 

des  cinématographistes  niçois,  dociles  à 
scs  recommandations,  et  de  l'avenir  de  la 
cinémathographie. 


Entre  temps,  lorsqu'on  eut  distribue  do 
liés  agréables  friandises  souvenirs,  offertes 
par  la  maison  Ambrosio,  noire  ami  Hobinel 
qui  avait  franchi  les  Alpes  pour  nous  serrer 
la  main,  prit  la  parole  et  dit  ces  choses  éter- 
nelles : 

«  Mesdames  et  Messieurs,  les  discours  les 
plus  longs  soûl  les  plus  courts..  C est  pourquoi 
je  serai  bref.  Merci  à  toutes,  merci  à  tous. ... 
Je  suis  coûtent. . .  énormément. .  pour  la  mai- 
son Ambrosio  et  pour  moi!  » 

Une  salve  d'applaudissements  accueillit 
ces  paroles  et  l'on  but  à  la  fantaisie  intaris- 
sable de  Robinet 

Lire  la  fin  du  Compte  rendu  dans 
le  prochain  numéro 

-:- 
Abonnez' Vous 

(  Ciné-Journal  "  f 

C'EST     VOTRE    INTERET 


" 


EXPLOITANTS  ! 

Vous  n'attendrez 
plus  longtemps... 

TOM  BUTLER 

paraîtra 

LE  24  Mfl 

et  pour  Vous 
ce  sont  tes  recettes  assurées 


Cinéma  ECLAIR 

ne  fait  pas  de  promesses 
à  la  légère. 
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"OPTIMA" 

MACHINE  à  PERFORER 

DE  HAUTE  PRÉCISION 

Marque  de  Fabrique  Modèle  1912  ■  "BreVetê  S.  CD.  G. 

*J.       DEBRIE,     CONSTRUCTEUR 

Adr.  Teleg.  OEBRICINE-PARIS         111,  Rue  Saint.Maur  =  PARIS  Téléphone  :  940-00 


POURQUOI  la  Machine  OPTIMA  estelle  supérieure  à  tout 
ce  qui  a  été  fait  jusqu'à  ce  jour  ? 


PARCE  QU'ELLE  est  absolumer 
déréglablc  et  qu'elle  peut  être  conduit 
n'importe  qui. 

PARCE  QU'ELLE  peut  marcher  sa 
CUIM  crainte  de  déréglage  et  peut  se  pas: 

PARCE  QU'ELLE  peut  être  réglé. 
au  pis  positif,    soit  au  pas   négatif,   d'uni 

aucune  perte  de  film. 

PARCE  QU'IL  n'y  a  plus  d'outil;  ce 
a  été  remplacé  par  une  plaque  mince  en 
spécial,  qu'il  ne  faut  que  i  minutes  pour 


PARCE    QUE   le  réglage  du  pas 
par   un     bouton    molleté,     muni     d'un 
z.  de  la  figure)  ettem 


i  de  bloc 


>g«- 


PARCE  QUE  le  centrage  et  l'équerrage 
de  la  perforation  se  font  par  deux  boutons 
molletés  munis  de  cadrans  (vue  à  gauche  de 
la  gravure)  et  bloqués  par  deux  écrous. 

PARCE  QUE  la  commande  du  débiteur 
et  de  l'enrouleur  est  donnée  par  un  arbre  à  vis 
sans  fin  logé  dans  le  bâti. 


POURQUOI  la  Machine  ne  peut=elle  pas  se  dérégler  ? 

ble   de  son  bâti  est 


PARCE  QUE  le, 

orné  de  deux  flasques  maintenues  à  écai 
ment  par  4  entretoises  et  par  le  petit  bâti  p 
tant  le  mouvement  du  porte-poinçon  reli 
les  flasques  entre  elles  et  faisant  un  tout  b 
homogène  et  bien  rigide. 

PARCE  QUE  tous  les  bielles  et  chari. 
cause  de  déréglage,  ont  été    entièrement    s 


PARCE  QUE  tous  les  roulements; 
.ni  été  absolument  exclus. 

PARCE  QUE  tous  les  axes,  sans 
ion,  sont  en  aeier  trempé  et  rectifié  à  la 
usure  n'est  plus  possible. 


Comptoir  du  Cir.éma 

Nous  apprenons  que  M.  Tisson,  qui  diri- 
gcail  avec  M.  A.  Gavellc  le  Comptoir  Géné- 
ral du  Cinématographe,  vient  de  se  séparer 
de  son  associé.  Tous  les  films,  appareils 
et  matériel  étant  sa  propriété  personnelle, 
il  vient  de  fonder  à  Mai  seille  le  Comptoir  du 
Cinéma. 

M.  Tisson  compte  installer  la  pins  grande 
cl  la  mieux  organisée  des  maisons  de  loca- 
tions et  (le  \ci)|c  d'appareils  de  province  el 
nous  ferons  prochainement  connaître  le 
sic^e  du  nouveau  Comptoir,  dés  que  les 
■ménagements      seront       termines.       Nous 

sommes  certains  qu'avec  un  chef  pareil,  le 
nouveau  Comptoir  prendra  de  suite  une 
extension  considérable,  étant  donné  l'excel- 
lente réputation,  l'honnêteté  commerciale 
de  son  aimable  Directeur. 
No  {félicitations  à  M.  Tisson. 


Lettre  ouverte  à  Monsieur  Vhcam 
La  Mort  du   Lion 

/■.';/  réponse  >i  un  fragment  de  F  article  que 
noire  distingué  collaborateur  Yhcam  consa- 
crait   In    semaine    dernière  </  lu  Cinèmalo- 

graphie    théâtrale,  nous    recevons    In    lettre 

ouverte  nue  voici  : 

Monsieur, 

Je  tuii  le  cheval  qui  a  figuré  dans  le  film 
intitulé:    «   La  mort  du  lion  dans  la  brousse   ». 

On  m'a  lu  votre  article,  où  vous  me  repro- 
chez d'avoir  mal  joué  mon  rôle  dans  ce  film. 
On  n  a  beau  n'être  qu'un  cheval,  ça  vous  fait 
tout  de  même  quelque  chose  d'être  pris  à  partie 
par  un  écrivain  de  votre  valeur. 

Voici  donc,  Monsieur,  les  raisons  de  mon 
altitude  tranquille  en  présence  du  lion,  attitude 
que  vous  critique/. 

D'abord,  je  savais  très  bien  que  je  ne  ril 
olumenl  rien.  Chez  Gaumont,  on  ne 
voudrait  faire  aux  chevaux  nulle  peine,  même 
légère,  et  quand  une  voiture  dégri 
haut  d'une  falaise,  cette  voiture  est  toujours 
automobile.  Le  (i  mal  aux  chevaux  »  est  in- 
terdit aux  metteurs  en  scène  de  la  célèbre 
firme. 

J'ajoute  que  le  lion  d'Artagnan  l'atl  bel  .t 
lien  élancé  m  moi,  el  i  vous  ne  l'avez  pai 
i  m.  i  C  i  que  pendant  la  projet  tton  de  la 
bande    m  l'é<  ran  fou     ti<  ■  tani  doute  m  i  upé 


d'autre  chose.  Au  cinéma,  voyez-vous,  on  de- 
vrait mettre  les  hommes  d'un  côté  et  les  femmes 
de  l'autre.  Passons... 

Enfin.  Monsieur,  j'ai  fait  tout  mon  possible 
pour  obliger  mes  poils  à  se  hérisser,  ainsi  que 
vous  l'auriez  désiré,  mais  le  metteur  en  scène 
m'a  «  engueulé  a.  Pardonnez-moi  ce  terme. 

Il  a  même  dit:  «  Yhcam  dira  sûrement  que 
le  lion  est  un  chien  du  Saint-Bernard;  il  ne 
faut  pas  qu'il  puisse  penser  que  notre  cheval  est 
un    hérisson.    » 

Pour  ce  qui  est  de  mes  naseaux,  j'ai  bien 
essayé  de  les  ouvrir...  mais  impossible.  Je  m'é- 
tais enrhumé  du  cerveau  dans  cette  sacrée 
forêt  et  j'avais  les  narines  gercées.  D'ailleurs, 
comme  je  tournais  la  croupe  vers  l'appareil, 
ça  n'avait  pas  d'autre  importance. 

N'empêche,  Monsieur  Yhcam,  que  vous  êtes 
un  homme  bien  capable.  Je  n'en  ai  connu  que 
trois  comme  vous,  et  ils  sont  morts.  L'un  s'ap- 
pelait Gérard,  le  tueur  de  lions,  le  deuxième 
1  artarin  et  le  troisième  Alphonse  Allais.  Tou- 
tefois, les  deux  derniers  étaient  plus  rigolos. 

A  vous  des  quatre  sabots. 

Erebus, 
cheval  hongre, 

ayant  figuré  dans  le  film  La  mort  du  Lion. 


Les  Grandes  Victoires 

Reportage  Cinématographique 

La  Société  des  Etablissements  Gau 

mont,  dont  le  service  de  reportage  par  le 
film  avait  déjà  donne  maintes  preuves  de 
valeur,  vient  de  se  signaler  par  un  coup 
d'éclat    sensationnel. 

Ses  reporters,  très  renseignés  el  tris  bien 
placés,  ont  pu,  en  effet,  prendre  les  phases 
les  plus  tragiques  de  la  capture  de  Bonnot, 
le  bandit  désormais  célèbre  que  la  police 
arrêta  dimanche  à  Chois)  -le  Roi. 

Le  film  <tliic-  par  Us  Etablissements 
Gaumont  est  un  témoignage  historique  de 
cette  grande  journée.  Il  l'ail  honni 
qui  l'ont  tourné  dans  des  conditions  extrê- 
mement périlleuses,  sous  le  coup  de  feu 
possible  des  bandits  traqués  dans  leur 
repaire,  el  sous  le  coup  de  la  menace  <l  une 
ruée  de  foule  absolument  délirante 

L'effet  ib    ..    document   est    considéra 
le  tr.  s  gros  succès  du 
ti  rupi  un  cliel  «I  o  u\  i .   admin  du 
repbt  l 'K1'  cinématographique. 


Vatouillard  a  des  Douleurs 

Comique 
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La  Cinématographie 

considérée  au  point  de  vue  théâtral 
(Suite) 


Le  premier  plan 

La  pantomime  et  le  ciné-théâtre  ont,  comme 
côté  commun,  le  mutisme  des  acteurs;  mais, 
dans  la  pantomime,  le  jeu  de  l'acteur  est  con- 
ventionnel et  exagéré,  tandis  qu'au  ciné-théâtre 
il  doit  être  naturel  et  réservé. 

Le  ciné-théâtre,  pour  remplir  son  but,  doit 
représenter  la  vie  réelle  prise  sur  le  vif,  tandis 
que  la  pantomime  n'a  jamais  cherché  à  repré- 
senter qu'une  vie  factice  et  artificielle. 

Les  acteurs  de  la  troupe  de  la  Société  du 
a  Vitagraph  i>  ont  été  les  premiers  à  recon- 
naître et  à  appliquer  ce  principe,  et  c'est  en 
grande  partie  à  cela  qu'est  dû  le  succès  incon- 
testable et  incontesté  de  cette  célèbre  Société. 

Pour  produire  le  maximum  d'effet,  tout  en 
conservant  la  sobrité  du  geste,  sobriété  qui 
contrarie  leur  jeu,  les  acteurs  de  la  troupe  du 
u  Vitagraphe  »  ont  dû  spécialement  travailler 
les  jeux  de  physionomie,  et,  pour  que  les  ex- 
pressions du  visage  puissent  être  parfaitement 
perçues  des  spectateurs,  de  tous  les  points  de  la 
salle,  le  metteur  en  scène  a  dû  projeter  les  ac- 
teurs au  premier  plan,  autant  qu'il  lui  était 
possible. 

Cette  méthode,  qui  donnait  de  bons  résul- 
tats, a  vite  dégénéré  en  méthode  abusive,  com- 
me ont  pu  facilement  s'en  rendre  compte  les 
amateurs  qui  suivent  les  films  du  «  Vitagra- 
phe "  depuis  environ  deux  ans. 

Naturellement,  cet  abus  a  été,  peu  à  peu, 
consciencieusement  suivi  par  les  metteurs  en 
scène  des  autres  sociétés. 

Actuellement,  nous  sommes  arrivés  à  ce  que 
l'on  pourrait  appeler  la  période  des  cul-de- 
jatte.  Les  trois  quarts  du  temps,  les  acteurs  en 
scène,  projetés  au  premier  plan,  sont  coupés 
aux  genoux,  et  au  point  de  vue  artistique  l'effet 
produit  est  infiniment  désagréable  et  choquant. 

Au  théâtre,  les  jeux  de  physionomie  des  ac- 
teurs ne  peuvent  être  perçus  qu'à  la  lorgnette; 
au  cinéma,  l'emploi  de  la  lorgnette  a  le  défaut 
de  faire  ressortir  les  imperfections  cinématogra- 
phiques de  l'image;  il  a  donc  fallu  remplacer 
le  grossissement  produit  par  une  projection  au 
premier  plan. 


Les  metteurs  en  scène  se  trouvent  donc  en 
face  d'une  difficulté  presque  insurmontable, 
car,  ou  bien  les  jeux  de  physionomie  des  ac- 
teurs ne  sont  pas  perçus  d'une  façon  satisfai- 
sante, ou  bien,  par  suite  du  grossissement,  les 
jambes  de  l'acteur  sortent  de  l'écran. 

J'ai  vu,  ces  jours-ci,  un  film  où  l'acteur  et 
le  cheval,  placé  à  ses  côtés,  étaient  tous  deux 
partiellement  cul-de-jatte;  puis,  quand  l'homme 
est  monté  à  cheval,  il  s'est  trouvé  soudain  dé- 
capité. Passer  instantanément  de  cul-de-jatte  à 
la  décapitation,  c'est  vraiment  pousser  les  cho- 
ses  un  peu  loin. 

Le  second  inconvénient,  résultant  de  l'abus 
de  la  projection  au  premier  plan,  est  de  laisser 
dans  l'œil  du  spectateur  l'impression  de  person- 
nages d'une  grandeur  hors  nature,  et  quand 
l'agrandissement  diminue,  pour  redevenir  nor- 
mal, les  mêmes  personnages  nous  paraissent 
trop  petits,  et  il  faut  un  certain  temps  à  l'œil 
pour  s'y  habituer. 

D'autre  part,  il  est  certain  qu'au  point  de 
vue  économique  il  y  a  intérêt  à  aborder  les 
grandes  salles  qui  peuvent  contenir  un  grand 
nombre  de  spectateurs,  car,  sauf  en  ce  qui  re- 
garde le  loyer,  les  frais  généraux  restent  sen- 
siblement les  mêmes  pour  une  petite  ou  pour 
une  grande  salle,  tandis  que  les  recettes  peu- 
vent passer  du  simple   au  double. 

En  fin  de  compte,  étant  donné  l'augmenta- 
tion continue  des  amateurs  de  cinéma,  l'écran 
est  devenu  beaucoup  trop  petit;  il  ne  corres- 
pond plus  à  la  grandeur  des  nouvelles  salles. 
La  grandeur  des  écrans  ne  répond  plus  aux 
besoins  actuels  de  l'industrie  du  ciné-théâtre. 
Heureusement  que  l'augmentation  des  dimen- 
sions du  cliché  n'offre  pas  de  difficultés  insur- 
montables; de  ce  côté,  j'estime  que  l'avenir 
du  ciné-théâtre  n'est  nullement  compromis,  tout 
au  contraire,  car  quand  l'écran  arrivera  à  de 
grandes  dimensions,  soit,  par  exemple,  24  mè- 
tres sur  18,  le  spectacle  offert  deviendra  telle- 
ment beau  et  produira  des  effets  tellement  puis- 
sants qu'il  se  manifestera  une  nouvelle  pous- 
sée, et  les  grandes  salles  de  l'avenir  seront  en- 
core trop  petites  pour  le  nombre  des  amateurs. 

Avec  une  distance  focale  de  90  m/m  et  une 
distance  du  projectei  :  à  l'écran  de  30  mètres, 
la  grandeur  de  l'image  projetée  est  de  8  mè- 
tres sur  6  mètres  pour  un  cliché  de  28  m/m  sur 
18  m  m  ;  dans  les  n  "mes  conditions,  si  nous 
adoptons  un  cliché  de  84  m/m  sur  54  m  m, 
nous  arrivons  à  une  p  ojection  sur  l'écran  de 
24  mètres  sur  18  mètres;  il  suffira,  ce  qui  est 
toujours  possible,  d'augmenter  la  surface  et 
la  puissance  du   foyer  l.mineux. 

Dans   l'avenir,   les   sociétés   d'éditions    four- 


niront  deux  sortes  de  films,  les  films  de  dimen- 
sions actuelles  pour  les  petites  salles,  et  des 
films  à  grandes  dimensions  pour  les  grandes 
salles. 

Un  autre  point  sur  lequel  nous  devons  nous 
arrêter  est  celui  des  agrandissements  qui  con- 
cernent les  films-documents. 

Je  prends  comme  exemple  un  film  récent,  qui 
présente  aux  spectateurs  toutes  les  différentes 
espèces  de  chiens. 

Le  metteur  en  scène  aurait  dû  nous  présenter 
tous  les  chiens  avec  le  même  grossissement, 
afin  que  nous  puissions  nous  rendre  compte  des 
grandeurs  relatives;  au  lieu  de  cela,  il  a  pro- 
jeté tous  les  chiens  au  maximum  d'agrandisse- 
ment permis  par  les  dimensions  de  l'écran. 

Il  e.i  est  résulté  que,  danois  ou  brabançons, 
lévriers  russes  ou  griffons  de  Bruxelles,  york- 
shire  terriers  et  saint-bernards  paraissaient  tous 
avoir  la  même  taille,  et  le  spectateur,  complète- 
ment abruti,  quittait  le  cinéma  avec  les  idées 
parfaitement    faussées. 

Dans  les  projections  documentaires,  le  met- 
teur en  scène  doit  toujours  commencer  par  pro- 
jeter le  sujet  avec  un  point  de  repère,  soit,  par 
exemple,  un  chien  avec  un  homme. 

Si,  plus  tard,  il  veut  augmenter  l'agrandisse- 
ment, pour  mieux  faire  saisir  les  détails,  Tî  doit 
annoncer  au  public  que  le  sujet  est  projeté  avec 
un  agrandissement  de   1 ,  2,  3  ou  4  fois. 

Il  en  serait  de  même  pour  les  fleurs,  les 
plantes,  les  petits  animaux  et,  en  somme,  tous 
les  sujets  d'histoire  naturelle  et  d'anatomie. 

Avec  de  grands  écrans,  les  personnages  de- 
vront être  projetés  avec  un  grossissement  moyen 
tel  que  les  jeux  de  physionomie  soient  distinc- 
tement perçus  des  parties  les  plus  reculées  de 
la  salle,  car  il  faut  tenir  compte  du  fait  qu'au 
cinéma  les  places  les  plus  reculées  sont  les 
places  dont  les  prix  sont  les  plus  élevés. 

Les  grossissements  exagérés  ne  devront  être 
employés  que  dans  des  cas  spéciaux  il  ,i\ei  la 
plus  grande  discrétion. 

Poui  que  le  ciné-théâtre  prenne  dans  l'Ain 
la  place  à  laquelle  il  a  droit,  les  metteurs  en 
scène  devront  attacher  une  très  grande  impor- 
tance    B    la    composition    des    tableaux;    il    est 

plui  que  probable  que  la  collaboration  d'ua 
peintre  -.'imposera  tôt  ou  tard,  nirtoul  quand 
le  procédé  aux  trois  couleurs  aura  i<.  u  lea 
pei  !<•<  bonnement  i*  et  taire*,  «  e  qui  ne  peul 
tarda 

Au  point  de  vue  de  i  composition,  ce  qui 
Frappe  le  plu»,  i  'est  le  manque  d'air  qui  résulte 
de  l'accumulation  iui  un  écran  trop  pem  d'une 
masse  de  personnage     trop   urands. 

Lm  acteurs  ne  peuvent  circuler;  ils  se  mas- 


quent l'un  l'autre.  Quand  la  scène  représente 
une  chambre,  on  n'en  voit  jamais  qu'une  partie; 
quand  il  s'agit  de  représenter  une  personne  dans 
un  lit,  le  lit  occupe  souvent  des  positions  gro- 
tesques et  il  prend  toute  la  place. 

Quand  il  s'agit  d'un  salon  ou  d'appartements 
de  réception,  le  metteur  en  scène  est  obligé  de 
piojeter  en  profondeur  et  le  spectateur  ne  voit 
plus  qu'un  corridor,  dont  la  largeur  au  premier 
plan  correspond  tout  au  plus  à  l'espace  néces- 
saire pour  trois  ou  quatre  personnages. 

Avec  les  dimensions  actuelles  de  l'écran  et 
les  nécessités  du  grossissements,  les  metteurs  en 
scène  se  trouvent,  je  le  répète,  en  face  de  diffi- 
cultés insurmontables,  et  les  résultats  auxquels 
ils  arrivent,  dans  les  mauvaises  conditions  où 
ils  se  trouvent,  sont  dignes  de  tous  les  éloges. 

Il  s'est  produit  en  cirrématographie  ce  qui 
se  produit  généralement  dans  toutes  les  inven- 
tions mécaniques;  une  fois  que  les  constructeurs 
ont  adopté  un  type  de  machine  qui  peut  mar- 
cher convenablement,  ils  ne  songent  plus  qu'à 
le  perfectionner,  sans  jamais  songer  à  essayer 
la  construction  d'un  autre  type  qui  pourrait 
être  meilleur. 

Une  fois  les  ateliers  montés  pour  construire 
ur  type  déterminé,  les  constructeurs  considére- 
raient comme  un  désastre  la  création  d'un  type 
nouveau,  qui  viendrait  inutiliser  la  plus  grosse 
partie  de  leur  matériel.  Ils  ne  veulent  entendre 
parler  que  de  modifications  pouvant  perfec- 
tionner le  type  adopté,  mais  ils  s'opposent  de 
toutes  leurs  forces  à  tout  ce  qui  pourrait  faire 
abandonner  le  type  de  machine  en  cours  de 
fabrication. 

Les  grandes  sociétés  de  construction,  qui 
toutes  travaillent  en  série,  ont  la  terreur  des 
.  ils  luieni  les  innovateurs  coomm 
la  peste,  et  quand  ils  sont  serrés  de  trop  ptès 
ils  vont  jusqu'à  acheter  les  nouvelles  inventions 
dans  le  seul  et  unique  but  d'empéchei  leurs 
applications. 

I  e  point  délit  al  <^<-  la 
point  de  vue  mécanique,  com 

d'employer  le  mouvement  altemali! 

a  l'exclusion  du  mouvement  continu 

le   film,   après   s'être   immobilisé   un   trente 
deuxième   de    m  onde   devant    l'ob  i 
passai  brusquement  de  la  .  •• 

tesse    de    descente    V.    pin-    pi 

brusquement  de  la  vitesse  \ 

el    aniM    de    -uite 

II  v  a  alors  une  quesl  n  d'inertie  «  vaincre 
qui   nécessite    une 

film  à  l'arm  heaeni 

(.  1    Mii'v/r.) 
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Ont  l'honneur  de  Vous  informer  qu'à  partir  du 
1er  Mai  les  'Bureaux:  sont  transférés 

17,  Rue  Grange=Batelière,  17 

PARIS 


TELEPHONE  :  214-27 


Société  des  Établissements  GAUMONT 

Siège  social  :  57,  Rue  St-Roch,  PARIS 
COMPTOIR    CINÉ-LOCATION,   28,  Rue   des   Alouettes,    PARIS 

ENCORE  UN  TRIOMPHE 

POUR 

L'ACTUALITÉ  GAUMONT 

Toutes  les  phases  de 

La  Capture  tragique  des  Mils  Bonn  4  Dufiois 

Les  titres  de  la  bande  forment  à  eux  seuls  la  plus 
éloquente  description. 

PARIS  FAIT  A  M.  JOUIN  SOUS  CHEF  DE  LA  SÛRETÉ 
D'IMPOSANTES  FUNÉRAILLES 


LA   POLICE  PREND  SA  REVANCHE 

Enfin  !  après  un  siège  en  règle  où  les  balles,  la  dynamite  el  le  feu  oui  joué  les  premier! 

iules,  BONNOT  el  son  c plicc  DUBOIS  sont  capturés. 

1-  Le  bandit  BONNOT.  .  . 

...  et  ses  2  dernières  victimes  :  JOUIN,  sous-chef  de  la  Sûreté  COLM  Mi. 

Inspecteur  principal. 
2°  Le  repaire  des  bandits. 
3    L'Auto  de  la  Police. 
I    A  la  tète  de  leurs  Agents,   MM.  LÉPINE  el  GUICHARD  dirigeai  les  préparait 

de  l'attaque. 
.">'•  M.    RENDU,  Main-  do  Clioisï     LE    ROI,  el  son    adjoint,   M.    LOGEROT,   fodl 

eux-mêmes  le  coup  de  feu. 
(V   Sons   les  balles  qui  sifflent,    le  lieutenant   de  la  garde    FONTAN,    abri* 

voiture  de   paille  dirigée  à   reculons,   fait,   après   S    essais   sauter   le   garage  ;1   '•' 

d\  namite. 
7    Après  l'explosion,  M.  GUICHARD  el  ses   Inspecteurs,  rèvolvei   au  poinf,  touillent 

les  décombres  el  recherchent  les  bandits. 
8°  DUBOIS  est  mort,  BONNOT  mortellement  blessé.  A  cette  nouvelle,  la  foule  ro..vt 

les  barages. 
9°  On  descend  les  pièces  a  conviction. 
101    Une  innocente  victime  I  le  chien  de  garde  des  bandits. 
Il     r        dans  une  automobile  el  poursuivi  par  les  eus  de  mort  de  la  roule,  BONNOI 

est  transporté  agonisant  a  l'Hôtel  Dhu. 
...  lu  ,c    de   lu  ulei  . 


* 
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LA    SEMAINE    PARISIENNE 

APRÈS  LES  TROUBLES  DE  FEZ. — 

Le  conseil  des  Ministres  réuni  à   Rambouillet...  nomme  le  Général    LYAUTEY 

Résident  Général  du  Maroc... 

(Cette  vue  représente  le  Général  en  civil  avec  Mme  LYAUTEY). 
LA  TRAVERSÉE  DE  PARIS  A  L'AVIRON.         Organisée  par  le  Comité  des    Régales 

Internationales. 
LE  GRAND  PRIX  DE  BUFFALO.        Au   Vélodrome  de  Buffalo. 

ELLEGAARD  se  classe    1'     dans  sa  série  el  gagne   la  finale   pour  la    I"     fois. 

OBSEQUES  DE  M.  J0U1N.       Sons-Chef  de  la  Sûreté,  tué  au  Petit  Ivry  par  BONNOT  le 

terrible  bandit  que  l'on  vient  de  capturer. 
Le   populaire  et  sympathique  aviateur  VÉDRINES  qui  vient  de  laire  une  chute  terrible  à 

Epinay-sur-Seine. 
LES  MANSARDES  FLEURIES        L'Oeuvre  du  "JARDIN  DE  JENNY"   procède  à  sa 

distribution  annuelle  de  plantes  et  de  graines  aux  Ouvrières  de  Paris 
SAINT-CYR    L'ECOLE.         L'Oeuvre  du  "Théâtre  à  la  Caserne''  donne  une  représentation 

aux  élèves  de  l'école  de  Saint-Cyr  sous  la  présidence  du  Général  VERRIER. 
VINCENNES.       LE  GRAND  PRIX  DE  L'HEURE  organisé  par  la  Société  des  Courses 

cyclistes  de  France. 

VERSAILLES.  L'Ingénieur   BARBAROUX  fait  baptiser    à  BUC  son   biplan    "Maurice 

l'A  KM  AV. 
BARCELONE.  -  Une  vieille  coutume  en  Catalogne. 

Au  printemps  les  paysans  organisent  une  procession  pour  la  prospérité  des  récoltes. 
REVEL.       (Russie)  Ces  travaux  d'agrandissement  du  Port  de  REVEL  sur  la  Baltique. 
VENISE.        Inauguration  en  présence  du  Duc  de  GENES  du  nouveau  Campanile  de  Saintj 

Marc. 

Etlité  le  4  Mai  1912.  Métrage  environ  160  mètroa 


ste  des  Établi  ^ejiujit,  Gaumont  Comptoir  Ci né= Location 

57,  Rue  Saint=Roch,  Paris  28,  Rue  des  Alouettes,  Paris 


Lettres 
Autro=  Hongroise 


particulière  du  Cm 


Vienne,  29   avril    1912. 

Laissons  l'enquête  sur  le  futur  régime  légis- 
latif suivre  son  cours  normal  et  occupons-nous 
en  passanl  une  fois  n'est  pas  coutume  — 

d'une  autre  enquête,  organisée  par  un  de  nos 
grands  confrères  quotidiens  de  la  capitale 
:trichienne,  la  Zeit,  qui  a  demandé  à  un 
grand  nombre  de  personnalités  autrichiennes 
et  étrangères  leur  opinion  sur  le  cinéma. 

Parmi  les  réponses  les  plus  typiques  leçues 
par  notre  grand  confrère,  on  peut  glaner  d'in- 
téressantes réflexions.  On  pourrait  croire  que 
dans  les  milieux  intellecluels  la  cinéphobie  est 

décroissance. 

Cela  ne  veut  pas  dire,  cependant,   qu'il   ne 

trouve  plus  de  gens  comme  il  faut  qui  consi- 


dèrent encore  la  cinématographie  comme  une 
invention  diabolique. 

De  l'ensemble  des  réponses  reçues,  il  se 
dégage  l'impression  que,  de  l'avis  général,  un 
bel  avenir  est  réservé  à  la  cinématographie. 
On  reconnaît  unanimement  l'admirable  essor 
pris  par  le  cinéma  et  on  semble  attacher  sur- 
tout une  grande  importance  à  son  rôle  au  ser- 
vice de  la  science  et  de  l'éducation. 

Ceci  dit,  qu'il  me  soit  permis  de  donner  en 
substance  les  principaux  avis  émis  par  les 
personnalités    interrogées. 

Bebel,  littérateur  et  chef  de  la  Social- 
Démocratie  allemande,  s'en  tire  en  cinq  sec: 
il  ne  peut  émetlre  d'avis,  dit-il,  n'ayant  pas  eu 
le  temps,  jusqu'ici,  de  s'occuper  de  la  ques- 
tion. 

Le  célèbre  compositeur  Victor  Hollaender 
estime  que  la  cinématographie  est  non  seule- 
ment un  grand  art,  mais  qu'elle  constitue  éga- 
lement un  élément  d'une  inappréciable  valeur 
pour  l'accroissement  du  domaine  artisli:|uc  en 
général. 

M.  Peter  Altenberg,  un  littérateur  très  en 
vue,  n'y  va  pas  par  quatre  chemins.  Il  ex- 
prime son  opinion  de  la  façon  tout  à   fait  ca- 
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Bovisa   près  Milan  (Italie) 

Milano  C&aella     Postale     1036  Milano 

Adresse  télégraphique  :  Mtlafltnu   Milano 


PROCI  IAIINI    MF  IN  T    : 

sienncl  140  mètres 
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a  été  sauVêe  miraculeusement  de  la  terrible  catastrophe 

TOUS 

désireront  l'applaudir 

dans 

le  principal  rôle 

de 


Livrable  le  iO  Mai 


Représentant  pour  l'Europe 

Cinéma  ÉCLAIR 

8,  Rue   SainUAugustin,  8,    PARIS 


ractéristique  que  voici:  «  Je  lance  mon  ana- 
Ihème  contre  tous  ceux  qui,  sous  prétexte  de 
«  bonnes  intentions  »,  autrement  dit  de  «  stu- 
pidité »  (sic)  ou  par  «  intérêts  d'affaires  », 
autrement  dit  par  »  vulgarité  »,  se  dressent 
depuis  quelque  temps  contre  les  cinémas,  prin- 
cipalement sous  le  voile  de  l'excuse  jésuitique 
que  le  cinéma  «  répand  l'immoralité  dans  les 
couches  profondes  de  la  population  ».  Il  n'y 
a  naturellement  jamais  eu  trace  d'immoralité. 
La  plus  grande  immoralité  réside  dans  «  l'en- 
nui »,  qui  est,  à  vrai  dire,  la  mère  de  toutes 
les  immoralités  de  notre  existence  moderne. 
On  cherche  habituellement  à  neutraliser  le 
venin  a  Ennui  o  par  le  venin   <■   Immoralité  ». 

Mais  comme  les  théâtres  sont  souveraine- 
ment ennuyeux  et  qu'au  contraire  les  cinémas 
sans  être  immoraux,  sont  amusants,  excitants, 
émouvants,  captivants,  pleins  de  variations,  la 
question  se  résout  d'elle-même,  en  ce  qui  con- 
cerne le  cinéma  en  tant  que  u  facteur  de  cul- 
ture  intellectuelle    ». 

A  cette  opinion  d'un  grand  poète  allemand 
vient  se  joindre  celle  d'un  homme  d'aussi  grand 
talent,  Frank  Wedekind,  qui  ne  se  gêne  pas 
pour  déclarer  que  le  cinéma  est  une  source  de 
développement  intellectuel  et  que  la  cinémato- 


graphie  aura  sur  le  théâtre  la  même  influence 
merveilleuse  que  la  photographie  exerce  de- 
puis 75  ans  sur  la  peinture.  Frank  Wedekind 
a  pleine  confiance  en  le  cinématographe  et  il 
le   proclame. 

Alexandre  Girardi  se  contente  d'émettre 
une  simple  constatation,  mais  elle  est  savon- 
neuse: A  côté  du  théâtre  Johann-Strauss  il 
existe  un  cinéma,  dit-il,  et  cependant,  si  le  ci- 
néma est  toujours  plein,  le  théâtre  à  côté,  avec 
la  pièce  Heimliche  Liebe  (Amour  secret),  ne 
cesse  de  faire  salle  comble,  tout  en  étant  à  la 
I  77     représentation...     o 

G.  A.  de  Caillavet  y  va  d'une  phrase  lapi- 
daire: «  Le  cinéma,  c'est  le  journal  de  la  vie 
moderne...    » 

Capus,  lui,  ne  peut  se  déclarer  partisan  des 
scènes,  parce  que,  dit-il,  elles  passent  sous  les 
yeux  avec  une  rapidité  rtop  mécanique.  Mais 
il  considère  que  le  cinéma  procure  une  distrac- 
tion instructive  et  qu'elle  donne  d'agréables 
informations. 

Georges  Feydeau  déclare  que  l'avenir  du 
cinématographe  réside  dans  le  théâtre:  <<  Plus 
le  film  s'éloignera  du  genre  purement  instruc- 
tif, plus  il  se  développera.  Au  service  de  la 
mode,  des  événements  actuels  et  de  la  produc- 
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tion  dramatique,  le  cinématographe  atteindra 
une  vieillesse  mathusalémique  et  verra  naître  et 
disparaître  autour  de  lui  bien  des  rejetons  de 
l'art...    a 

Le  comte  Colloredo-Mansfeld,  membre  de 
la  Chambre  des  Seigneurs,  dil  que  le  cinéma 
«  est  une  grande  invention  qui  nous  offre  à 
foison  des  spectacles  et  des  vues  de  choses  dont 
nous  étions  autrefois  sevrés.    » 

Il  ne  considère  pas  le  cinéma  comme  un 
substitut  au  théâtre. 

La  grande  noblesse  s'intéresse  d'ailleurs  de 
plus  en  plus  vivement  au  cinématographe.  C'est 
ainsi  que  la  princesse  Adam  Lubomirska  con- 
sidère le  cinéma  «  comme  une  puissance  dans 
la  vie  intellectuelle  des  masses  et  se  dévelop- 
pera de  plus  en  plus  dans  ce  sens  ». 

De  son  côté,  la  comtesse  Eva  Baudissin,  de 
Munich,  déclare  que  «  le  cinématographe  est 
une  invention  tout  à  fait  en  harmonie  avec  le 
caractère   de   notre  époque    ». 

Mais  il  y  a  aussi  les  directeurs  de  théâtres 
et  les  acteurs  en  vogue  que  notre  confrère  a 
consullés.  Je  ne  puis  naturellemeent  pas,  dans 
le  cadre  d'une  correspondance,  m'étendre  outre 
mesure  à  ce  sujet,  mais  il  convient  de  leur  ré- 
server  aussi   une  petite   place. 

M.  Rainer  Simons,  directeur  de  l'Opéra 
populaire  de  Vienne,  dénie  au  cinéma  toute 
faculté  d'existence  et  le  qualifie  un  peu  à  la 
légère,  ce  me  semble,  de  «  question  de  mode 
qui  passera  ». 

M.  Karl  Hagemann,  directeur  du  u  Deuts- 
ches  Schauspielhans  »,  de  Hambourg,  est  un 
peu   moins  cassant. 

Il  n'est  nullement  persuadé  que  le  cinéma- 
tographe fait  un  tort  réel  au  théâtre,  et  il  ad- 
omme,  que  det  imprei  tio  -  irtisti  |uet 
peuvent  très  bien  être  transmises  par  le  cinéma. 

Emmanuel    Reicher,    le  célèbre   acleur   ber- 


linois, estime  qu'il  faudra  bien  que,  tôt  ou  tard, 
le  théâtre  se  résigne  à  subir  la  concurrence 
du  cinéma.  Le  cinéma,  selon  lui,  a  sa  raison 
d'être  comme  tout  ce  qui  existe,  et  que  le  pu- 
blic soutient  de  son  approbation. 

M.  Reicher  déclare  mélancoliquement 
qu'en  ce  qui  concerne  le  cachet  artistique  et  la 
valeur  instructive,  il  la  cherche  vainement  sur 
bien  des   théâtres. 

Donnons,  en  matière  de  conclusion,  l'opi- 
nion de  la  baronne  Bertha  von  Suttner,  la 
grande  apôtre  de  la  paix  universelle,  connue 
dans  le  monde  entier:  <•  Ce  que  je  tiens  à  dire 
du  cinématographe,  c'est  le  bon  marché  de  la 
jouissance  visuelle  qui  nous  est  procurée,  la 
vulgarisai  ion  des  sciences  et  des  connaissances 
générales,  leru  dénonciation  en  un  mot:  quel 
inappréciable  bénéfice  il  y  a  là!...  Et  puis 
tout  le  merveilleux  qui  s'y  rattache:  le  mouve- 
ment fixé,  la  vie  transformée  en  images,  l'utili- 
sation du  cent  millième  de  seconde...  tout  cela, 
voyez-vous,  c'est  à  couper  la  respiration,  c'est 
féerique,  c'esl  magnifique,  c'est  à  adorer  à 
genoux...   » 

Comme  l'on  voit  par  ces  résumés  d'opi- 
nions, il  n'y  a  pas,  dans  les  milieux  cultivés 
auxquels  s'est  adressé  la  Zeit  d'hostilité  par 
trop  marquée  à  l'endroit  du  cinéma. 

Et   cette  constatation   est   consolante. 

Jean  Pra  1 1  R, 


Budapest,    11   avril    1912. 

Dans    le    pays    Magyar,    où    jusqu'ici    pou- 
vaienl  librement  s'étaler  sur  l'écran  les  titres  et 
sous-titres  en  langues  étrangères,   il 
dans   quelques    jouis,    une    transformation    qui 
marquera  une  date  el  sera  le  poinl 
d'une   nouvelle  orientation   de   la   cin 
phie:    désormais    les    langues    étrangères    sont 
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SE  NSA  TIONNEL       vl^-J 

onvsau  Poisie  Prolecienr  DutomaiiQUB 

"GAUMONT" 

ype  50  ampères,  ù  frs  net  900 

onstruction  entièrement  métallique.   Position  du  bras    inférieur 

en  saillie  ou  en   retrait  à  volonté. 

Stabilité  et  Fixité  absolues.  *  Minimum  d'encombrement. 


COMPOSITION   DU   POSTE 


Chrono  projecteur.  Série  X,  à  croix      1    Lanterne    métallique    avec   cuve   à 


de  Malte  et  bain  d'huile,  avec  bras 
d£v!deur  et  réenrouleur  automa- 
tique. 
:  m  tils  de  projections  fixe  et  ani- 
mée avec  leurs  montures  univer- 
selles. 

■u  carters  pare  feu  et  étouffoirs. 
I  ible  démontable  métallique  à  glis- 


eau,  châssis  passe  vues  double  et 
condensateur*  115  m/m. 

1    Régulateur  électrique  50  ampères. 

1    Moteur  électrique    GAUMONT    110 

ou  70  volts  avec  régulateur  de 

vitesse 

1    Rhéostat  d'air    É  spires.   50  ampè- 
res. 1 10  ou  70  volts 


Poids  du  po-t<-  <  omptefl  :  st  kl  lot» 


•  i  il   faudra  que  toul   soit  rédigé  en 

I  e  développement  pus  en  Hongrie  par  l'in- 
dustrie cinématographique  a  été  aussi  rapide 
qu'important.  Il  y  a  à  peine  dix  ans  de  cela 
que  le  premiei  cinéma  fil  son  apparition  à 
Bude,  sous  une  tente  ambulante,  qui  parcou 
rul  ensuite  la  province. 

Aujourd'hui,   on   compte   dans   [< 
Irois  cenl  cinquante  cinémas  en  pleine  exploi 
talion,  el  sui  ce  nombre  Budapest  en  compte  à 
lui  seul  plus  de  cent. 

Mai-  il  n'\  a  guère  qu'une  trentaine  de  ces 
établissements  qui  aient  été  spécialement  cons- 
truits pour  servir  de  cinémas. 

On  n'utilise  guère  que  des  films  des  toutes 
premières  marques,  parmi  lesquelles  les  ban- 
des comportant  des  sujets  scientifiques  sont 
hautement  appréciées,  même  dans  les  localités 
les  plus  reculées. 

La  concurrence  est  très  \i\e  entre  les 
loueurs,  forts  nombreux  à  Budapest. 

1)  après  des  statistiques  que  je  crois  dignes 
de  loi.  on  peut  évaluer  à  un  peu  plus  de  trois 
millions  de  couronnes  les  sommes  payées  an- 
nuellement par  les  exploitants,  aux  loueurs  de 
lilnis.  La  couronne  vaut  quelques  centimes  de 
plus  que  le  franc. 

In  procédant  à  un  calcul  basé  sur  des  don- 
ia  consommation   hebdomadaire  se 
chiffre  par  35.000  mètres. 

ibriques  françaises  entrent  pour 
50  0  0  dans  la  totalité  des  fournitures;  les 
Italiens  pour  20  0  0,  les  Américains  pour 
gaiement  et  le  reste  est  fourni  par 
les  Allemands  et  les  autres  éditeurs  étran- 
gers. 

Les  Anglais  n'ont  pas  de  débouchés  en 
Hongrie  cependant. 

II  n'existe  pas,  à  l'heure  présente,  de  fa- 
briques de  films  magyars,  sauf  une  petite  mai- 
son qui  ne  produit  que  des  actualités  d'inté- 
rêt purement  local. 

Il  va  sans  dire  que  l'accroissement  inces- 
sant du  nombre  des  théâtres  cinématographi- 
ques a  eu  sa  répercussion  sur  l'importation 
d'appareils  de  projection.  On  cite,  dans  les  sta- 
tistiques douanières,  les  chiffres  suivants,  pour 
les  six  dernières  années,  calculés  par  quintaux: 
1906.  64  quintaux;  1907,  167  quintaux; 
1908,  92  quintaux;  1909.  III  quintaux; 
1910.     113    quintaux;     1911     102    quintaux. 

Si  les  importations  en  1908  ont  subi  un  flé- 
chissement remarquable,  c'est  en  raison  des  res- 
trictions policières  en  rc  qui  concerne  l'octroi 
des    licences. 


(  e  tonl  principalement  les  I  rançais,  les  Al- 
lemands et  les  Autrichiens  ciui  assurent  les  im- 
portations et  loin  lussent  notre  marché.  Acluel- 
lemenl  l'Allemagne  tient  encore  la  tête,  comme 
elle  l'a  toujours  tenue  depuis  le  début 

Il  y  a    tout   lieu   de   croire   que   la  situation 
prospère    de    l 'industrie    cinématographique    en 
Hongrie  se   maintiendra  et   que   même  elle   ne 
le  se  développer. 

nlations   sont    tout   à    fait    bien   dis- 
gard  du  cinéma  qui  fait  ici,  comme 
ailleurs,  et  même  peut  être  avec  beaucoup  plus 
d'efficacité,   œuvre   de   vulgarisation   et   d'édu- 
cation. 

Janosch. 
L'UNION    FAIT    LA    FORCE 


Comme  suite  à  la  circulaire  que  i 
publiée  dans  notre  numéro  du  26  avril,  les 
employés  des  cinématographes  se  sont  réunis 
dimanche  dernier,  à  leur  local  provisoire,  café 
du  Commerce,  4,  boulevard  Saint-Denis,  et 
de  cette  réunion  est  sortie  la  constitution  défini- 
tive de  la  Société. 

Le  titre  choisi  est  «  Union  amicale  du  Ciné- 
matographe »,  société  mutuelle  des  employés, 
et  les  deux  buts  de  la  Société,  placement  gra- 
tuit et  mutualité,  ont  été  bien  nettement  définis. 

Après   la   nomination   du   bureau  provisoire, 
les  cinématographistes  se  sont  ajou. 
manche    12    mai,    à   dix   heures   du   matin,    au 
local,   pour  la   nomination   du   bureau   définitif 
et  la  discussion  des  statuts. 

Tous  les  cinématographistes  qui  ne  rece- 
vraient pas  de  convocation  pour  cette  séance 
sont  priés  de  tenir  l'avis  présent  comme  en  te- 
nant lieu,  car  tous  ont  intérêt  à  faire  partie  de 
ce  groupement. 

Adhésions:  J.  Goémé,  43,  rue  Piat. 


QRAND  TERRAIN 
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l.e    Vendeur   accepterait    intérêts   dans    l'affaire 
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PETITES  NOUVELLES 

Dans  son  numéro  de  dimanche  7  avril 
1912,  le  Morning  Telegraph  remarque  qu'un 
nombre  extraordinaire  de  nouvelles  entreprises 
viennent  de  faire  enregistrer  leur  applications 
à  Albany. 

Parmi  celles-ci  figure  la  «  Films  Leasing 
and  Sales  Company,  New- York  City  .  Di- 
recteurs :  Jules  E.  Brulatour,  31,  East,  27  th 
Street;  Patrick  A.  Powers,  51  1  West,  42  nd 
Street  ;  Adam  Kessel,  Jr.,  145  Wesl  45  th 
Street.   New- York  City. 

La  Mutual  achète  des  Fabriques. 

Un  nouveau  facteur  représenté  par 
C.  C.  HUe  Je  Chicago  et  ses  associés 
envahit  le  champ  cinématographique 
complètement  équipé.  Des  Urults 
courent  que  la  "  REX  FILM  "  sera 
également  acheté. 

La  «  Thanhouser  Company  »  vient  de 
vendre  à  C.  G.  Hite  de  Chicago  et  associés. 
Hite  est  un  membre  de  H.  H.  Films  Exchan- 
ge de  Chicago  et  un  membre  influent  de  la 
a  Mutual  Film  Corporaion  ».  Ceci  repré- 
sente  en   réalité   le   premier   mouvement    relatif 


aux  bruits  répandus  à  outrance  la  semaine  der- 
nière (6  avril) ,  que  la  Compagnie  Thanhouser 
avait  été  achetée  par  la  Mutual  Film  Cor- 
poration. 

Ce  fait  seul  vient  confirmer  les  dires  de  la 
semaine  dernière  que  la  Mutual  Corporation 
était  en  train  d'acheter  les  fabriques  des  prin- 
cipaux fabricants  indépendants. 

Le  bruit  court  également  que  la  Rex  Com- 
pany sera  achetée  par  la  Mulual  ou  se  réunira 
à  cette  Compagnie. 

Un  grand  nombre  de  projets  sont  en  ce  mo- 
ment à  l'étude  parmi  les  membres  de  la  Sales 
Company.  Un  de  ces  projets,  suggéré  par  un 
de  ses  principaux  membres,  serait  de  réunir 
tous  les  intérêts  des  Indépendants  en  un  seul 
et  de  former  une  maison  de  fabrication  colos- 
sale. Il  n'a  pas  encore  été  approuvé  par  tous 
les  membres.  (The    Billhoard.) 

M 

Mme  Nazimova,  l'actrice  bien  connue, 
avoue  qu'elle  est  absolument  emballé?  sur  le 
cir.éma.  Son  plus  grand  désir  et  de  jouer 
devant  un  appareil  de  prise  de  \ue.  à  l'instar 
de  Sarah  et  de  Réjane.  «  Je  serai  !  • 
à  montrer  le  chemin,  et  je  suis  certaine  nue 
tous   les  artistes   me   suivront.    » 


Étude  el  Construction  de  Mnes  Cint 

PERFOREUSES,   PRISE   DE   VUES,  TIREUSES  * 
ESSUYEUSES,  MÉTREUSES    PROJECTION,   Etc. 
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FILMS   CLARENDON  C° 

Première  Maison  Anglaise 

Le  LIEUTEWTOT  ROSE  et  les  PIRATES 

Pro£ran?tpe  du   24  Mai 

Superbe  Afficbe 


111 


'    '      m^t   l  dWJEraSÈI  r    * 


Le  lieutenant  Rose  livre  un  terrible  combat  dans  une  maison  où  des  pirates  se 
sont  réfugiés  ;  on  assiste  au  bombardement  et  à  l'écroulement  d'une  véritable 
maison  de  plusieurs  étages. 

CLARENDON,  pour  le  24  Mai 
Jimmy     en    veut    au     Policeman 

SUCCÈS  Scène  jouée  par  un   enfant  de  5  ans  SUCCÈS 

Comique  /^  Longueur  :   125  m. 

KINETO,  pour  le  17  Mai 
Les  Habitants  microscopiques  des  Marais 

Cette  vue  nous  représente  tout  ce  qu'un  de  nos  nombreux  marais  peut  contenir  de  microbes 

Vue     prise    à    travers    un    microscope  —  Long.:  125  mètres 

— ^      24  Mai      ^^ 
Succès        Les  Ciseaux  Magiques        Succès 

Vue  à  Trucs  /&"  Longueur;  91   mètres 
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M  M M M  M  M  M  MM 

Syndicat  Cioematopaptiipe  du  Sud-Est 

PROCÈ?.VbRBAL  d.  la  Séance  du  24  AVRIL  1912 

Etaient  présents  MM.  Rachet,  Rey,  Jul- 
lien,  Denis  Martel,  Aumage,  Boursier,  Rey- 
naud,   Giraud,    Pinatel,    Roche,   Angelin,   etc. 

Après  lecture  du  procès-verbal  de  la  der- 
nière séance,  M.  Rachet  fait  connaître  à  l'As- 
semblée que  notre  réunion  de  mai  a  été  a\an- 
cée  à  ce  jour,  à  cause  du  banquet  de  nos 
confrères  niçois,  dont  il  prie  M.  Jullien  de  lire 
l'aimable  invitation.  Après  cette  lecture,  il  est 
procédé  à  la  nomination  de  nos  délégués  au 
dit  banquet. 

L'Assemblée  désigne  pour  accompagner  no- 
Ire  Président,  MM.  Jullien,  Boursier  et  Gi- 
raud; il  est  pris  ensuite  note  des  noms  des 
membres  devant  se  joindre  à  la  délégation. 

M.  Rachet  fait  donner  lecture  de  l'article 
paru  le  20  courant  dans  le  Courrier  Cinéma' 
tographique,  sous  le  titre   «   Le  Midi  bouge   », 

L'Assemblée,  à  l'unanimité,  blâme  M.  Le 
Fraper  : 

I"  D'avoir  insinué,  sans  aucune  base  sé- 
rieuse, que  le  Syndicat,  à  la  suite  de  notre 
réunion  du  3  couranl,  où  furent  discutés  les 
incidents  du  Congrès  International  de  Paris, 
pourrait  se  disjoindre  et  qu'un  deuxième  Syn- 
dicat pourrait  naître  de  cette  disjonction.  A  ce 
propos,  la  minorité  du  Syndicat  du  Sud-Lst, 
lors  de  ce  récent  incident,  déclare  être  lou- 
jours  absolument  fidèle  au  Syndicat,  bien  que 
différent  d'opinion  avec  la  majorité.  (Ce  qui 
M  peul  ('tonner  M.  Le  Fraper,  fervent  cham- 
pion   du    libéralisme.) 


2'  Dans  la  réponse  de  M.  Le  Fraper  à 
M.  Boursier  il  y  a  une  autre  phrase  malheu- 
reuse et  qui  ne  fait  que  confirmer  notre  appré- 
ciation de  manque  de  tact  et  d'urbanité  portée 
par  notre  Syndicat  à  l'encontre  du  Syndicat 
parisien  et  de  M.  Le  Fraper.  Cette  phrase 
malheureuse  est  :  ■•  Votre  lettre  n'est  arrivée 
qu'hier.  J'ai  d'abord  cru  qu'elle  constituait 
une  douce  plaisanterie.  Ne  venait-elle  pas  de 
Marseille?...  »  Marseille  a  donc,  auprès  de 
M.  Le  Fraper.  la  seule  réputation  de  capitale 
de  la  Blague  que  lui  firent  surtout  les  gens  du 
Nord?  Il  y  a  des  blagueurs  sur  tous  les  cli- 
mats et  Marseille  n'en  a  pas  le  monopole  ;  en 
tous  cas,  que  M.  Le  Fraper  et  le  Syndicat 
parisien  ne  l'oublient  pas.  c'est  la  deuxième 
ville  de  France  et  ce  qu'on  y  dit  et  ce  qu'on 
y  fait,  est  aussi  sérieux  que  partout  ailleurs 

L'Assemblée  déclare,  en  outre,  que  les  li- 
gnes ci-dessus  doivent  clore  définitivement  les 
débats  engagés  entre  notre  Syndicat  et  Paris 
et  que,  quelles  que  soient  les  attaques,  ousertes 
ou  déguisées,  notre  Syndicat  n'y  répondra  plus 

Le  Syndicat  tient  également  de  porter  à  la 
connaissance  de  M.  Le  Fraper  que,  s'il  y  a  eu 
retard  dans  l'envoi  de  la  délibération  du  3 
asril,  le  visant  ainsi  que  le  Syndicat  parisien, 
il  a  été  envoyé  une  lettre-télégramme  indiquant 
qu'à  la  majorité  de  l'Assemblée  du  3  avril, 
il  avait  été  pris  les  ordres  du  jour  qui  sui- 
vaient et  qui  ne  font  que  résumer  les  deux  pre- 
miers paragraphes  de  la  lettre  de  M.  Bour- 
sier. Cette  lettre-télégramme  fut  en\". 
avril  .i  M.  Le  Fraper  et  à  M.  Dureau,  comme 
le  prouve  le  reçu  de  la  poste. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la 
levée. 

i  taire  Le  Président 

E.  Rey.  Rachet. 


Matériel  pour  Cinémas  et  Concerts 
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La  Lutte 
contre  une  Piraterie 


Le  Groupe  des  Députes  de  Paris  a  résolu 
de  déposer,  sur  le  bureau  de  la  Chambre,  un 
projet  de  loi  destiné  à  mettre  fin  à  un  abus 
criant  dont  sont  victimes  nombre  de  commer- 
çants de  la  part  de  leurs  propriétaires. 

Ce  projet  de  loi,  dans  ses  grandes  lignes, 
tendra  à  empêcher  les  propriétaires  d'immeu- 
bles de  dépouiller  du  fruit  de  nombreuses  an- 
nées de  travail  acharné  et  intelligent,  les  négo- 
ciants établis  dans  leurs  immeubles  et  dont  le 
bail  arrive  à  terme,  et  d'empêcher  ces  pro- 
priétaires de  se  livrer  en  quelque  sorte  à  un 
chantage  éhonté  à  l'encontre  de  leurs  locataires 
commerçants,  en  leur  imposant  des  augmenta- 
tions de  loyer  telles  qu'en  les  acceptant  les 
malheureux  consacreraient  leur  ruine. 

Interdiction  serait  faite  à  un  propriétaire 
qui  refuserait  le  renouvellement  d'un  long  bail 
échu,  ou  qui  n'en  accorderait  le  renouvelle- 
ment qu'à  des  conditions  absolument  prohibiti- 
ves, de  louer  à  un  autre  négociant  du  même 
genre  que  le  précédent  locataire  ou  d'exploiter 
lui-même  dans  son  immeuble  un  commerce  de 
ce  genre,  à  moins  de  payer  la  valeur,  à  dire 
d'experts,  du  fonds  dont  le  bail  est  expiré. 

Le  Groupe  des  Députés  de  Paris  qui  a  reçu 
tout  récemment  une  délégation  de  la  Fédéra- 
tion des  Commerçants  détaillants,  a  décidé 
d'élaborer  un  texte  d'accord  avec  les  syndi- 
cats commerciaux. 

On  peut  dire  que  cette  loi,  si  elle  est  votée, 
vient  à  son  heure.  Il  n'y  a  que  trop  longtemps 


que  la  scandaleuse  tyrannie  des  propriétaires 
la  façon  la  plus  déloyale  vis-à-vis 
de  leur-  locataires  qui  ont  réussi,  à  force  de 
travail,  de  courage,  de  persévérance  et  d'intel- 
ligence, sans  compter  les  sacrifices  matériels  à 
monter  un  commerce  florissant  et  qui  se  voient 
dépouillés  par  leur  propriétaire  et  au  profit  de 
celui-ci,  du  fiuit  de  toute  une  laborieuse  exis- 

On  sait  comment  les  choses  se  passent  :  un 
bail  commercial  arrive  à  terme.  Le  propriétaire 
peu  scrupuleux  et  avide,  sait  que  le  négoce  de 
son  locataire  est  des  plus  prospères.  Il  voit  là 
une  source  de  gros  bénéfices  et,  guidé  par 
l'esprit  de  lucre,  il  refuse  le  renouvellement 
du  bail,  dans  la  certitude  de  pouvoir  en  quel- 
que sorte  continuer  le  négoce  et  le  vendre  un 
bon  prix  à  un  commerçant  de  la  même  bran- 
che. 

Il  y  a  là  une  iniquité  qui  demande  à  être 
extirpée  de  notre  vie  sociale  moderne. 

Espérons  qu'on  ne  tardera  pas  à  intervenir 
par  upe  belle  et  bonne  loi  qui  n'aurait  absolu- 
ment rien  d'inique,  car  elle  consacrerait  tout 
simplemert  les  droits  d'auleur  et  la  propriété 
du  négociant,  vis-à-vis  d'une  œuvre  créée  et 
rendue  prospère  par  ses  seuls  moyens. 


Abonnez=Vous 

AU 

Ciné=Journal  ! 

C'est  votre  intérêt. 
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Lettre  de   Berlin 


Berlin,  30  avn7  1912.  _ 

I  andis  que  la  lutte  plus  ou  moins  sourde  se 
poursuit  entre  la  Ligue  de  Défense  des  Exploi- 
tants de  l'Empire  et  la  <(  Fiag  »,  ces  mes- 
sieurs semblent  avoir  complètement  perdu  de 
vue  qu'il  se  prépare  un  grand  événement  qui 
marquera  dans  les  annales  de  la  cinématogra- 
phie  allemande. 

Elle  se  trouve,  en  effet  à  un  tournant  de  son 
histoire  et  selon  que  les  événements  se  résou- 
dront, la  date,  pour  elle,  sera  faste  ou  néfaste. 

La  semaine  dernière,  le  Reichstag,  au  cours 
de  la  discussion  du  budget  de  la  justice,  a 
adopté  en  seconde  lecture  une  résolution  pré- 
sentée par  MM.  Mumm  et  consorts,  qui  sou- 
met les  exploitations  cinématographiques  à  la 
réglementation  prévue  par  l'article  33a  de  la 
loi  industrielle,  tout  en  réclamant  une  applica- 
tion plus  sévère  des  ordonnances  de  police  et 
leur  renforcement,  à  l'égard  des  établissements 
cinématographiques. 

Cela  fait  prévoir  d'inévitable  façon  la  très 
prochaine  mise  en  vigueur  des  licences  obli- 
gatoires. 

II  y  a  là  un  fait  de  nature  à  intéresser  au 
plus  haut  degré  les  milieux  cinématographi- 
ques en  général.  Les  exploitants,  les  fabricants, 
les  loueurs  tout  comme  les  corporations  seront 
loue  liées  par  l'introduction  du  nouveau  régime. 

Il  y   a  lieu  de  croire  que  beaucoup,   parmi 


les  intéressés  ont  été  surpris  à  l'improviste  par 
ce  vote  et  qu'ils  ne  sont  nullement  préparés  à 
faire  face  aux  dangers  qui  les  attendent  peut- 
être   dans   un    avenir   très   rapproché. 

Chez  nos  voisins,  en  Autriche,  où  la  légis- 
lation cinématographique  est  en  incubation  à 
l'heure  actuelle,  les  représentants  de  la  bran- 
che ont  déployé  une  activité  remarquable  poui 
préparer  le  terrain  le  plus  favorable  à  leur  cau- 
se. Mais  chez  nous,  nul  n'y  a  pensé.  Hypno- 
tisé par  les  luttes  intestines  et  les  contro- 
verses personnelles,  on  n'a  pas  songé  à  faire 
connaître  à  nos  législateurs  les  desiderata  de  la 
branche,  on  ne  les  a  pas  éclairés  sur  la  situa- 
tion véritable  et  il  y  a  lieu  de  craindre  que  par 
suite  de  cette  impardonnable  négligeance  les 
influences  néfastes  des  cinéphobes  ne  soient 
parvenues  à  s'infiltrer  et  à  prendre  racine  dans 
les  milieux  parlementaires. 

En  tous  cas.  il  est  bien  tard  pour  se  met- 
tre à  la  recherche  de  quelques  défenseurs  qua- 
lifiés et  influents  au  sein  du  Reichstag.  Aux 
argumentations  plus  ou  moins  justifiées,  mais 
solidement  échafaudées  des  ennemis  du  ciné- 
ma, il  aurait  fallu  pouvoir  opposer  la  thèse 
juste,  étayée  d'autres  arguments  plus  réels  et 
irréfutables.  Il  n'y  a  aucune  illusion  à  se  faire: 
le  Reichstag  compte  une  majorité  défavorable 
au  cinématographe.  Il  faudrait  une  action  im- 
médiate et  des  plus  énergique  pour  arriver  à 
pallier,  dans  une  certaine  mesure  les  effets 
pernicieux  de  ce  qui  se  prépare  à  notre  endroit. 
Il  n'y  a  rien  à  redire  à  ce  que  le  cinémato- 
graphe soit  soumis  au  droit  commun.  Au  con- 
traire, et  c'est  tout  à  fait  dans  l'ordre  des 
choses. 

ore    faut-  il    veiller    à    te   due    la    loi 
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placera  le  cinéma  dans  le  droit  commun  ne  le 
terrassera,  ne  l'étouffera  pas.  Il  est  tout  à  fait 
juste  que  des  lacunes  soient  comblées,  que  des 
iiKonU'iiienls  soient  écartés,  que  la  spéculation 
efhaue  soit  endiguée,  mais  tout  cela  sans 
tyrannie,  sans  réglementations  injustes,  de  na- 
ture à  entraver  l'essor  de  l'industrie  et  porter 
un  coup  fatal  à  son  libre  développement. 

Il  s'agit  pour  tous  ceux  qui  ont  à  cœur  la 
prospérité  de  la  cinématograpliie  allemande,  de 
donner  sans  tarder  le  coup  de  collier  néces- 
saire, pour  que  la  loi  en  préparation  soit  le 
moins  préjudiciable  possible  à  la  branche. 


Plus  que  jamais  les  intérêts  de  la  cinéma- 
tographe allemande  demandent  à  être  sou- 
tenus et  défendus.  C'est  sur  toute  la  ligne 
maintenant  que  les  batteries  ennemies  sont  dé- 
masquées, c'est  sur  tout  le  front  de  bataille 
qu'un  feu  nourri  est  engagé  contre  la  cinc- 
matographie. 

Aux  premiers  rangs  des  agresseurs  figurent, 
naturellement,  les  directeurs  de  théâtres  et  les 
auteurs  dramatiques,  parce  qu'ils  se  sentent 
menacés,  dans  leurs  moyens  d'existence,  par  le 
cinéma.  La  lutte  sera  sans  merci,  et  tous  les 
moyens  sont  bons  pour  la  mener. 

Un  grand  nombre  de  municipalités  se  sont 
mises  de  la  partie.  Des  villes  comme  Schœne- 
berg,  Wilmersdorf,  Neukœlln,  Liegnitz,  etc., 
se  sont  déclarées  franchement  et  officiellement 
cinéphobes  ;  en  Bavière,  on  fait  des  pieds  et 
des  mains  dans  les  milieux  hostiles  au  cinéma, 
pour  qu'une  censure  en  quelque  sorte  prohi- 
bitive soit  appliquée. 

Dans  le  grand-duché  de  Bade,  on  rumine 
des  réglementations  draconiennes. 

Je  vous  ai  déjà  écrit  au  sujet  de  l'attitude 
haineuse  des  associations  d'auteurs  dramati- 
ques et  de  la  Fédération  des  artistes  de  théâ- 
tres. 

Tous  ces  éléments  réunis  forment  un  noyau 
imposant  qui  donne  à  la  cinéphobie  allemande 
une  force  redoutable,  dont  il  est  fait  un  usage 
inconsidéré. 

On  publie  les  résultats  d'une  enquête  faite 
récemment  et  de  laquelle  il  résulte  que  1 20 
théâtres  de  province  sont  dans  une  situation 
lamentable  et  à  la  veille  de  la  faillite. 

On  proclame  et  on  demande  que  le  ciné- 
matographe serve  uniquement,  exclusivement 
dans  un  but  scientifique  et  qu'on  ne  le  mette 
pas  au  service  de  l'art  dramatique  dont  il 
serait  rien  moins  que  le  dissolvant. 

Je   ne   sais  si   je   me   trompe,    mais  je   crois 


bien  que  les  directeurs  de  théâtres  ne  sont  pas 
tous  de  la  même  opinion.  Il  y  en  a  encore 
beaucoup,  à  mon  avis,  qui,  sachant  bien  con- 
duire leur  barque,  dirigeant  avec  intelligence 
et  méthode  leurs  théâtres  en  s'inspirant  des 
goûts  du  public,  sans  vouloir  leur  imposer  le 
leur,  ne  sont  nullement  jaloux  du  cinémato- 
graphe qui  ne  leur  fait  pas  de  tort. 

Quelques  directeurs  justifient  la  défense 
qu'ils  font  à  leurs  acteurs  de  jouer  pour  le 
cinématographe,  en  affirmant  que  ces  acteurs 
ne  fournissent  plus  la  même  quantité  ni  la 
même  qualité  de  travail  et  que  le  meilleur  de 
leurs  efforts  est  dépensé  au  profit  du  cinéma 
qui    les    absorbe. 

Il  y  a  peut-être  du  vrai  là-dedans.  Mais 
il  faut  tenir  compte  que  le  cinéma  est  un 
meilleur  client  que  le  théâtre  pour  le  théâtre 
pour  les  acteurs;  il  paie  mieux  que  les  direc- 
teurs, et  c'est  là  un  argument  qui  a  sa  valeur. 

Mais  ce  qui  est  absolument  inadmissible, 
c'est  l'attitude  des  auteurs  dramatiques,  qui  ont 
la  prétention  exorbitante  de  vouloir  tracer  à  la 
cirématographie  les  strictes  limites  d'un  champ 
d'action  tris  restreint  et  ne  reculent  pas  devant 
l'hérétique  appel  à  la  censure  pour  faire  le  coup 
du  père  François  à  cet  art  nouveau,  qu'ils  ja- 
lousent et  au'ils  ne  peuvent  voir  prospérer  sans 
en  éprouver  une  rage  folle. 


Les  groupements  dans  l'industrie  allemande 
se  font  de  plus  en  plus  nombreux.  On  annonce 
la  prochaine  formation  d'un  consortium  d'ex- 
ploitants qui  va  faire  concurrence  à  une  orga- 
nisation similaire  existant  déjà  à  Berlin  sous  le 
nom  de  «  Deutschland  »,  et  assure  un  service 
très  étendu  d'achat,  d'échange  et  de  location 
de  films.  La  nouvelle  organisation,  basée  sur 
l'achat  en  commun  de  films,  groupe  actuelle- 
ment 26  propriétaires  de  cinémas  berlinois.  Il 
paraît  ciue  ce  consortium  a  pris  naissance  à  la 
suite  de  la  mesure  adoptée  par  la  Société 
«  Deutschland  »  concernant  le  changement  de 
programme  tri-hebdomadaire  qui  provoqua  de 
vives  protestations  parmi   les  exploitants. 


S'il  est  des  institutions  qui  ne  peuvent  voir 
ur  qu'à  grand  renfort  de  tapage  et  i 


de  clameurs,  il  en  est  d'autres,  par  contre,  qui 
viennent  au  monde  sans  fracas,  mais  ne  s'en 
portent  que  mieux  pour  cela. 

C'est  ainsi  que,  dans  un  parfait  recueille- 
ment, s'est  fondée  à  Cologne,  au  début  de  cette 
année,  une  Société,  la  «  Deutsche  Kinémato- 
graphen  Geselleschaft    »,   qui,   malgré  sa  jeu- 
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nesse,  compte  déjà  de  beaux  états  de  service  et 
peut  se  classer  parmi  les  entreprises  les  plus 
importantes  de  l'Empire. 

La  Société  possède  à  l'heure  qu'il  est  quinze 
cinémas,  installés  dans  de  superbes  bâtiments 
neufs,  avec  tout  le  confort  moderne,  et  pou- 
vant contenir,  ensemble,  plus  de  10.000  per- 
sonnes. Parmi  ces  théâtres,  il  convient  de  citer 
les  cinémas  »  Apollo  »  et  «  Métropole  »,  à 
Cologne;  le  «  Palast  »,  à  Bochinn;  le  «  Pal- 
last  »,  à  Essen;  le  «  Weidenhof  d,  à  Hagen, 
qui  sont  des  modèles  du  genre. 

On  annonce  que  la  Société  va  sortir,  pen- 
dant la  saison  1912-1913,  une  série  de  films 
monopoles,  dans  lesquels  les  principaux  rôles 
sont  tenus  exclusivement  par  des  acteurs  de 
grand  renom.  Les  contrats  avec  ces  artistes  se- 
raient déjà  signés  et  une  grande  marque  alle- 
mande aurait  assumé  la  tâche  de  produire  les 
films,  dont  les  scénarios  seraient  écrits  par  les 
auteurs  les  plus  célèbres  de  l'Empire. 

A  la  tête  de  cette  entreprise  se  trouve  un 
gentleman  dans  une  situation  de  fortune  qui 
lui  permet  d'envisager  les  choses  au  point  de 
vue  idéal  sans  se  laisser  arrêter  par  des  préoc- 
cupations matérielles.  Et  c'est  ce  qui  fait  aue, 
dès  le  début,  le  cinématographe  fut  logé  par 
lui  dans  des  palais  dignes  de  l'Art  nouveau... 
Karl. 


Petites  Nouvelles   d'Allemagne 

Le  Cinéma  Policier 

La  police  prussienne  en  a  de  bonnes.  Elle 
fait  au  cinématographe  toutes  les  misères  pos- 
sibles, et  dès  qu'elle  croit  avoir  besoin  de  lui 
elle  l'appelle  à  la  rescousse. 

(  e  n'est  pas  dans  un  but  de  pure  distrac- 
tion :  c'est  pour  mieux  pouvoir  dominer  la 
masse   et   plus    particulièrement    les    socialistes. 

Il  a  été  décidé  que  la  préfecture  de  police 
de  Berlin  ferait  l'acquisition  de  plusieurs  ap- 
pareils de  prise  de  vues,  dont  des  agents,  tpé 
cialement  entraînés,  se  serviront  lorsque  des 
bagarres  el  des  émeutes  se  produiront,  dans  le 
genre  de  celles  de  Moabit. 

Il  lui  alors  très  <li!li<  île  de  pro<  édei  i  de 
arrestations  après  coup  et  beaucoup  |ilu-  ilil 
ficile  encore  d'établir  de  façon  certaine  la  l  II! 
pabilité  des  gens  arrêtés. 

Maintenant   il   en   sera   autrement 
i  ien  opérateurs  filmeront  l< 
nifestants.  ei  ceux  <  i  auront  bien  di 
à   se   disculper    lorsque    leur    o/iei    ego   déniera 
i  u\    m  l'éV  lui... 


Un  Antidote  problématique 

Afin  de  neutraliser  l'influence  exercée  par 
le  cinématographe  sur  la  jeunesse,  les  autorités 
compétentes  de  la  ville  de  Essen,  en  Allema- 
gne, ont  conclu  un  traité  avec  le  directeur  du 
théâtre  populaire  pour  qu'il  organise  des  re- 
présentations exclusivement  pour  enfants,  com- 
prenant des  pièces  classiques  et  des  féeries. 
et  ce  de  telle  façon  que  chaque  enfant  pourra 
assister  une  (!!)  fois  par  an  gratuitement  à 
la  représentation. 

On  espère  réellement  arriver  de  cette  façon 
à  faire  perdre  aux  enfants  le  goût  du  cinéma, 
car,  estime-t-on,  la  jeunesse  sera  certainement 
frappée  du  contraste  existanl  entre  le  véritable 
théâtre  et  le  cinéma. 

Us  ne  doutent  de  rien,  ces  braves  Alle- 
mands!... 

Cinémas  d'Allemagne 

La  ville  de  Dresde,  capitale  du  royaume 
de  Saxe,  ne  voulant  pas  rester  en  arrière  des 
autres  villes  allemandes,  va  être  dotée  sous  peu 
de  trois  nouveaux  grands  cinémas  pouvant  con- 
tenir chacun  mille  spectateurs  assis.  On  parle 
même  d'un  quatrième  établissement  ultra- 
luxueux de    1.500  places. 

Dresde  compte  actuellement  600.000  ha- 
bitants. 

A.  Dùsseldorf,  le  cinéma  obtient  une  telle 
vogue  qu'une  société  a  acheté  un  bloc  de 
maisons  qu'elle  fait  abattre  pour  y  édifier  un 
vasée  cinéma  d'une  capacité  de  2.500  places. 

Il  va  sans  dire  que  le  nouveau  cinéma  sera 
pourvu  de  tout  le  confort  moderne. 


Un  Million  de  Mètres  de  Films 

à  liquider  à  8  Pfennig  (10  centinics) 
irréprochables,  pas  de  camelote  De- 
mandez de  suite  la  liste  de  vente 

En  plus  de  cela,  je  vends  les  films 
sensatioiiin  1  s  -uiv.uits.  à  raison  de  15 
Pfennig  le  métré. 


Pas -ion  brûlante,  Déshérités  d<   la  Fortune  l  a 

n   Honneur,    i  ni 
l  i, m  de  Bitume,  le  Poinl  Noir,  la  Cellule  n«  18 
Le  I  ! 

Droit  de  la  Jeunesse-,  il  j  a  un  i 

l'amour  meurt,  Uaul 
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II   donne    des    conseils    intéressants. 

Les  possibilités  de  ia  cinématographie  dans 
le  champ  religieux  sont  démontrées  dans  un 
traité  publié  par  le  Rév.  Herbert  A.  Jump, 
de  la  «  South  Congregational  Church,  New 
Britain,  Cf.  »,  Il  choisit  le  «  Bon  Samari- 
tain »  comme  exemple,  et  ajoute  qu'un  tel  su- 
jet serait  d'un  immense  service  pour  enseigner 
ceux  qui  ne  sont  pas  familiers  avec  l'enseigne- 
menl  de  la  Bible  ou  ceux  qui  ont  oublié  les 
paraboles  du  Christ.  Le  Rév.  Jump  s'adresse 
particulièrement  aux  fidèles  de  sa  paroisse  qui 
s'opposent  à  l'introduction  de  la  cinématogra- 
phie dans  les  Eglises.  Voici,  du  reste,  un 
résumé  de  ce  qu'il   dit  : 

«  Les  objections  que  vous  et  d'autres  met- 
tent   en    avant    contre    l'emploi    de    films    reli- 


gieux, peuvent  toutes  être  tournées  avec  la  mê- 
me force  contre  l'emploi  de  la  parabole  la  plus 
convaincante  du  Christ.  Les  films  qui  ont  une 
valeur  réelle  pour  notre  éducation  religieuse 
sont  ceux  qui  dépeignent  la  vérité  ■ —  comme 
la  parabole  du  Bon  Samaritain  —  dans  un 
drame  contemporain,  au  caractère  émotionnant 
pour  intéresser  même  les  plus  apathiques,  met- 
lant  en  jeu  des  éléments  négatifs,  tels  que  le 
crime,  l'accident,  l'ignorance,  le  péché,  en  un 
mot  la  vie  telle  qu'elle  est;  puis,  pour  terminer, 
faisant  ressortir  clairement  la  défaite  et  l'ex- 
pulsion de  ces  éléments  négatifs  par  des  qua- 
lités positives,  la  vertu,  la  science,  le  bien... 
«  Au  lieu  du  «  Bon  Samaritain  •>  donnez 
au  film  le  titre  de  «  Aventures  du  Marchand 
de  Jérusalem  >  et  ce  film  obtiendra  un  succès 
considérable  :  il  plaira,  sans  auc^n  doute,  à 
l'habitué  du  ciné  à  dix  sous,  et  cet  habitué  en 
comprendra  mieux  et  plus  vite  la  noble  morale 
que  beaucoup  de  riches  chrétiens  qui  l'écou- 
tert  plutôt  qu'ils  ne  la  voient  lorsqu'elle  vient 
du  haul  de  la  chaire. 

Donne  la  vie  à  V Evangile. 

«    Le  drame  muet  a  par  conséquent  les  pos- 
sibilités,  aussi   bien  que   le  drame  parlé  ou  la 


Kine-Filme 


FILMS  yierges  négatifs  et  positifs  cinématograptiiques 

Dùren    (Province  Rhénane) 
Agence  et  Dépôt 

pour  la  FRANCK 

Hy.  PELTZER  Cô  C°,  42.  ru.  d'Enghien 

PARIS 


La   Réputation  du  Fi 
uniquement  pëjl 

Son  prix  de  vente  plil 
autre  Film  au  mon! 

Constante 

INSISTEZ,  pa| 
avoir  celui    reconnu 
bien    sul 

FILMS  B 


■ 


astman  s'est  établie 
propre  qualité. 

vé  que  celui  de  tout 
justifie  par  sa 

Jniformité 

îséquent,  pour 
îeilleur   et    spécifiez 
I  Ordres 

ISTMAN 


I  ..u-  li  -  deux  servent  .'i  donna  la 
angile.  On  peul  même  s' aventura 
à  dire  (jm-  la  i  inématographie  offre  une  op- 
portunité extraordinaire  pour  un  nouvel  appel 
moral  et  religieux  à  tous  ceux  qui  ont  oublié 
ou  qui  n'ont  jamais  connu  le  chemin  de 
l'Eglise.  Pourquoi  ne  va-ton  pas  à  l'Eglise  ? 
Beaucoup  VOUS  répondenl  franchement:  Votre 
Eglise  n'est  pas  intéressante;  votre  service  d'à 
doration  n'est  fait  que  pour  le  goût  des  un- 
ie comprends  pas  votre  musique  et 
vos  sermons  m'endorment,  l'intérêt  des  prê- 
tre* semble  se  confiner  dans  Jehoikim  ou  Ba- 
tôl  que  de  se  porter  vers  les  temps 
présents.  En  un  mot,  l'Eglise  est  triste,  par 
"onséquent   je  n'\    \  ait   pas, 

»  La  puissance  et  la  popularité  de  ce  nou- 
vel instrument,  entièrement  à  la  portée  de  l'E- 
glise, sont  énormes.  Quelques  chiffres  le  fe- 
ront mieux  comprendre.  Il  y  a  environ  10.000 
cinémas  aux  Etats-Unis,  fréquentés  par  plus 
de  4.000.000  de  personnes  chaque  jour.  On 
ne  devrait  pas  méconnaître  l'ampleur  de  ce 
ait  sociologique  concernanl  les  habi- 
tudes d'amusement  du  peuple  américain.  Le 
théâtre  proprement  dit  n'est  pas  une  institution 
nouvelle  aux  Etals-Unis,  et  cependant  même 
dans  ses  moments  de  grande  popularité,  il  n'a 
jamais  réuni  une  audience  journalière  de  plus 
de  750.000. 


Son   cha  np   est   i 


■i. 'en.se. 


Mais  voin  qu'un  nouveau  genre  d'amu- 
sement s'est  créé,  lequel  en  moins  de  dix  an- 
nées a  envahi  un  champ  cinq  fois  plus  grand 
que  ses  concurrents,  qui  sont  venus  longtemps 
avant  lui.  Le  ciné,  de  plus,  plaît  aux  vieux  et 
aux  jeunes:  400.000  écoliers  à  New- York 
City  \ont  chaque  jour  au  cinématographe. 
Dans  cerlains  quartiers  du  bas  de  la  ville  de 


New  ">  ork,   75  0  0  des  enfants  assistent  au 

moins  une  fois  par  semaine,  à  une  représenta- 
tion cinématographique.  Des  milliers  d'ou- 
vriers vont  s'y  reposer  chaque  jour  entre  les 
heures  de  travail:  ils  y  trouvent  un  délasse- 
ment  sain,   intéressant   et   inslructif. 

«  Personne  ne  peut  dire  que  Thomas  Edi- 
son ait  jamais  fait  appel  aux  goûts  vicieux 
d'une  société  dépravée.  Au  contraire,  il  a  tou- 
jours été  un  ami  et  un  bienfaiteur  du  genre 
humain  ;  et  c'est  par  Thomas  Edison  que  les 
lignes  suivantes   sont   écrites  : 

«  La  cinématographie  apporte  à  chacun 
une  idée  claire  et  précise  des  peuples  étran- 
gers, en  décrivant  leurs  moeurs  et  coutumes, 
leurs  industries  et  environnements.  Elle  a 
une  force  éducatrice  énorme.  Cela  esl  en- 
core vrai,  même  pour  le  sujet  purement 
amusant  en  apparence.  De  multiples  événe- 
ments de  la  vie  y  sont  dépeints,  lesquels  sont 
mis  en  scène  et  joués  beaucoup  mieux  que 
dans  maints  théâtres  où  il  faut  payer  un 
prix  élevé.  La  cinématographie  est  un  im- 
portant facteur  pour  le  développement  in- 
tellectuel du  monde.  Elle  aura  un  effet  im- 
mense sur  l'amélioration  morale  de  l'hu- 
manité. Elle  fera  disparaître  de  nombreux 
préjudices  qui  ne  trouvent  racine  que  dans 
l'ignorance.  Elle  créera  un  sentiment  de 
sympathie  pour  les  peuples  persécutés  et  un 
désir  d'en  améliorer  le  sort.  Elle  donnera 
naissance  à  de  nouveaux  idéals.  Pour  ces 
raisons,  je  crois  que  la  Cinématographie 
offre  le  vrai  moyen,  enlre  les  mains  d'ou- 
vriers habiles,  intelligents  et  d'esprit  large, 
pour  arriver  au  bien  -  être  du  monde 
pour  l'amusement  innocent,  l'instruction  effi- 
cace et  l'avancement  moral  des  grandes 
masses  du  peuple   ». 

{The  M.  Télégr.) 
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Affaires  Nouvelles 


I   .    ECLAIRAGE    ELECTRIQUE    ET    FORCE 

MOTRICE. 

CHAISE-DIEU  (La)  (Haute-Loire).  — 
La  Société  de  Vichy  s'est  engagée  à  éclairer 
cette  commune   à   l'électricité. 

CONTY  (Somme) .  —  Il  serait  question 
d'installer  l'éclairage  électrique  dans  celte 
commune. 

CHAUNY  (Aisne).  —  On  annoce  que 
l'installation  de  l'éclairage  électrique  va  com- 
mencer sous  peu.  Le  courant  sera  fourni  par 
la  Compagnie  Electrique  du  Nord. 

MONTBRISON  (Loire).  —  L'éclairage 
électrique  est  installé  par  la  Compagnie  du 
Gaz  depuis  le   I      jan\ier   1912. 

LANNOY  (Nord).  —  La  demande  de 
concession  de  distribution  d'énergie  électrique 
présentée  par  l'Energie  Electrique  du  Nord 
de  la  France  aurait  été  agréée. 

GENOLHAC  (Gard).   -      Il  sérail   ques- 


tion d'installer  l'éclairage  électrique  dans  cette 
commune. 

SAINT-SIMON  (Savoie).  —  On  pro- 
cède, paraît-il,  à  l'installation  de  l'éclairage 
électrique  au  village  de  Saint-Simon,  près 
d'Aix-les-Bains. 

MONTMELIAN  (Savoie).  —  La  Socié- 
té des  Forces  Motrices  du  Haut-Grésnaudan 
serait  chargée  de  l'installation  de  l'éclairage 
électrique. 

LUC-EN-DIOIS  .Drôme).  —  M 
nenc  est  en  train  d'installer  un  réseau  de  dis- 
tribution d'énergie  électrique  pour  Luc-en- 
Diois,  dont  la  demande  en  concession  a  été 
faite  et  acceptée  par  la  municipalité  définitive- 
ment d'accord  avec  les  différents  services. 

AIN       —  Un   réseau  d'éclairage  électrique 
va   être   installé   dans   les   quatre    ha 
canton  d'Apremonl. 

ARDENN1  S.  Il  esl  luetbon  d-..  dal- 
ler l'éclairage  électrique  à  Flize.  M  Henri 
fils,  de  Boutancouri.  est  nommé  concession- 
naire. 

CHARI  NU    INI  I  RIEURI 

Conseil   municipal    d'Angot: 

cordé  la  concession  de  l'éclairage  électrique  à 


EXPLOITANTS  ! 


qui  ne  saVez  où  trouver  des  Films  comiques 
Vraiment  drôles  qui  fassent  rire  Votre  public, 

EXIGEZ  de   Vos   Loueurs  : 

LES  SCÈNES  DE  ZIGOUILLARD 


Editées    par    le 

"   Film   du    Polichinelle    " 

USINES  :  60,  Avenue  des  Belles-Vues.  BOIS-COLOMBES  (Seine) 


Cest  le  17  Mai  prochain 

QUE    PARAITRA 


LA  VICTIME 


y? 


ETUDE  DE  MŒURS 

Exécutée  en  Trois  Actes 

par  la   "  Société   PSICHÉ  " 

Longueur   approximative  :  800    mètres 

Superbes  Affiches,    2  m.     1,50  et  1,AO     1  m. 

ANGOISSANT  ! 

SCIENTIFIQUE   II 

MORAL    Ht 

Visible  à  la 

Société    LUX 


CORREZE.  L'éclairage  électrique  va 

être  installé   à   Meyssac.   C'est   M.    Lacarrière 
qui  est  concessionnaire. 

VOSGES.  —  L'installation  de  l'éclairage 
électrique  de  Lamarche  a  élé  confiée  à  M. 
Paul  Francis. 

VAUCLUSE.  —  M.  Laudrin  Michel, 
conseil'':,  municipal  d'Althen-des-Paluds,  a  été 
charge  d'entrer  en  pourparlers  avec  la  Compa- 
gnie du  Sud-Electrique  pour  l'installation  de 
l'éclairage  électrique  dans  la  commune. 

ALSACE-LORRAINE.  —  Le  Conseil 
municipal  de  Boulange  a  conçu  le  projet  de 
doter  la  commune  de  l'éclairage  électrique. 

TUNISIE.  —  Pour  améliorations  à  l'usine 
municipale  d'électricité,  le  Conseil  de  Sfax 
vote  une  somme  de  100.000  francs. 

DEUX-SEVRES.  —  La  municipalité  de 
Coulonges-sur-1'Autize  a  décidé  de  faire  ins- 
taller  l'électricité   dans   la  commune. 

DROME.  —  Le  Conseil  municipal  de 
Puy-Saint-Martin  a  accepté  les  conditions  pro- 
posées par  une  Société  parisienne  concernant 
l'installation  de  l'éclairage  électrique  dans 
cette  ville. 

DOUBS.  —  Le  maire  de  Montbéliard  a 
été  chargé  d'entrer  en  pourparlers  avec  la 
Compagnie  du  Refrain  pour  l'installation  de 
l'éclairage  dans  celle  commune. 

HAÏ  'TE-GARONNE.  —  La  municipa- 
lité de  Toulouse  avait  à  nommer,  dans  le  cou- 
rant du  mois  de  janvier  1912.  I 
sionnaire  de  l'éclairage  électrique  de  cette  \ille. 
Deux  adjudicataires  étaient  en  présence  :  la 
Société  de  la  Sorgue  et  du  Tarn  et  la  Société 
des  Forces  Motrices  de  la  Garonne. 

L'éclairage   électrique    va    être    installé    pro 

chainement    dans    la    commune    de    Lancogne. 

MAI    I  I    SAON1  La  Société  anony- 


me de  l'usine  hydro-électrique  de  Delain  va 
installer  l'éclairage  électrique  à  Mont-le-Frar. 
çois. 

ISERE.  —  L'éclairage  électrique  \a  être 
installé  dans  la  commune  de  Crémieu  pai  la 
Compagnie  Force  et  Lumière. 

Le  Conseil  municipal  d'Ugine  a  accepté  en 
principe  la  proposition  de  M.  Dugot,  ingénieur 
électricien  à  Ugine,  concernant  l'installation  de 
l'éclairage   électrique    dans   la   commune. 

NORD.  —  D'une  entente  intervenue  entre 
la  Compagnie  des  chemins  de  fer  économiques 
et  la  Société  électrique  d'Etroeungt.  il  résulte 
que  l'éclairage  électrique  va  être  installé  à  la 
gare  de  la  commune  d'Etroeungt. 

M  TARE.  —  Le  Conseil  municipal  de 
Meneton  Salon  a  décidé  l'installation  de 
l'éclairage  électrique. 

OISE.  —  La  commune  de  Du\  j 
installer   l'éclairage   électrique. 

PUY-DE-DOME.  —  L'éclairage  électri- 
que va  être  installé  à   Issoire. 

PYRENEES  ORIENTA]  1  S 

clairage  électrique  va  être  installé  à  Bourg- 
Madame. 

RI  IGNE.   —   Il  est  question  d'installer   la 
lumière  électrique  dans  toutes  les  communes  du 
Plateau   d'I  lauteulle.    C'esl 
que  du  Saut-du-Mortier  qui  serait 
naire  de  ce  projet. 

La  municipalité  de  Voiron  \a  fai 
der  à  la  transformation  de  son  éclai 
trique  en  substituant  les  lampes  à  ait 
ment  en   ser\  i<  c 

VENDI  I  La  cou  d 

rage    de    Lucon    a    accepté    les   piop 

■  rnanl  l'ins- 
tallation de  l'électricité  dans  la  \ille. 

(l.ln. 


é  Générale  de  Location  de  îilms 

ÏH.  ROUX  et  U,   Directeurs      i 

3,  Ru.    Laro<  belle,   PARIS  UttLM  RUf-LAAOCKtUl-PAF.ii 

due  de  la  Gii.é,  près  ie  1  heàtrc  Montparnasse  i 


I 


Location  de   hilms  provenant  de  toutes  les  Maisons  d'Edition 

en  |    ,  »%  3  semaine,  etc         actualités 
CHOIX  CONMÉ  AELE  DE  FEERIES  EN  COULEURS        S'oek    n:   Rtfttt  Hfl  Tus  rtaltis 
CONDITIONS    TRÈS    AVANTAGE!  SI  s 
Agtnta    Régionaux    ri   Inttrnationaai 

SerVU 


Vue  de  la  Fabrique  de  Films  de  GREPPIN  près  Bitterfeld 


Usine  spéciale  de  Fabrication  de  la  Pellicule  Cinématographique 


Les   Films  vierges   ordinaires 


Les    Films   ininflammal 

.tencedu  "Breveté1 


Ne  se  fabrique 


UNE 


ACTIEN-GESELLSCHAFT  FUR  ANILIM-FAB 


gfa 


flJX  que  dans 

EULE  QUALITÉ 

bur  laquelle  Y.AyfSÈ  donne 
les  GARANTIES 

les  PLUS  LARGES 

ON      RFRI    IN    Ager)t  ûeneral:  P   SINGER.  20-22.  rue  Richei.  PARIb 
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Lm)        Agent  pour  la  Belgique  et  la  Hollande  :  M.  GIGAN,  17,  Avenue  du  Roi,  BRUXELLES  f~*\ 

L    Nouveautés   de   "  l'ÉCLIPSE  "     C 

W  Livrables  le  17   Mai   1912  V 

L  L 

û       LA    CH  AMURE  AU  JUDAS  g 

ITiré  de  la   Nouvelle  de  M.  Charles  FOLEY  ^ 
Longueur  approximative.    •    ■    ■    ■                                                              360   mètres 

(O  APTICHES    EN    COULEURS  A 

1      Une  Pension   de  Famille  modèle  1 

fi  fi 

^^  Comique 123    mètres  M 

5 5 

g         Lucknoto  (Indes  Anglaises)  g 

E           Plein     air 129  mètres  ^ 
E 

seul  concessionnaire  pour  la  France 

AGENCE  mîmil  CiNÉrWTOQRflPHiQUE 

•^ 16  rue  de  la  Crrangc-Bateliére  Paris  Tél.  130-80  ^ 


L'içe  du  Ginémaioppiie 


Il  faut  en  prendre  son  parti.  Au  fait,  vivre, 
n'est-ce  pas,  quotidiennement,  prendre  son  par- 
ti? Notre  siècle  sera  —  il  l'est  déjà  —  celui 
du  cinématographe?  L'entreprise  doit  être  ex- 
cellente. A  chaque  coin  de  rue  et  chaque  jour 
il  s'en  crée  un  nouveau.  La  chose  est  vite  faile: 
un  magasin  désaffecté,  une  couche  de  pein- 
ture criarde,  une  enseigne  lumineuse,  un  nègre 
en  livrée  à  la  porte  ou  un  Yankee  flegmatique 
et  correct  —  et  la  clientèle  afflue.  Sur  le  pro- 
gramme le  plaisant  succède  au  sévère;  l'his- 
toire y  côtoie  le  fait-divers;  la  science  y  livre 
ses  secrets  et  l'on  peut  y  suivre,  d'un  confor- 
lable  strapontin,  l'actualité  pas  à  pas;  jus- 
qu'à des  artistes  de  la  Comédie-Française  qui 
prêtent  la  noblesse  de  leurs  attitudes  à  telles 
adaptations  du  drame  et  de  la  tragédie  —  et 
l'art  lui-même  —  oui,  l'art  aussi  —  est  de  la 
fête.  Oh!  je  sais  bien  qu'il  ne  fait  qu'y  mon- 
trer, si  l'on  peut  dire,  le  bout  du  nez,  mais  il 


le  montre  —  et  la  mise  est  sauvée,  comme  on 
dit  en   terme  de  jeu. 

Je  soupçonne  les  entrepreneurs  de  ce  genre 
de  spectacles  qui  fait  le  bonheur  des  petits. 
en  même  temps  que  celui  des  grands,  de  n"v 
pas  tenir  outre  mesure.  L'un  d'eux  que  nous 
félicitions  récemment  de  l'exactitude  avec  la- 
quelle il  avait  rendu  dans  l'un  de  ses  films  les 
principaux  tableaux  d'un  des  chefs-d'œuvre  du 
théâtre  classique,  nous  confiait  ingénument  : 

—  La  chose  ne  porte  par  sur  mon  public. 
Il  préfère  le  Truc  du  photographe,  scène  bouf- 
fonne... Ah!  le  77uc  du  photographe,  mon- 
sieur !...    C'est   cela   qu'il    faut    voir  !... 

Je  regrette  de  n'avoir  pas  vu  le  Truc  du 
photographe;  je  le  regretterai  vraisemblable- 
ment toute  ma  vie,  car  il  a  quitté  l'affiche. 
Mais  je  suis  persuadé  que  dussé-je,  après,  par 
une  sorte  de  pudeur  intellectuelle,  faire  la  pe- 
tite bouche,  je  m'y  serais  amusé  tout  comme 
un  autre  —  et  cela  je  ne  m'en  consolerai  ja- 
mais. 

Nous    sommes    ainsi    faits    que.    fatalement. 

nous   subissons   l'ambiance.    Point   n'est    besoin 

d'invoquer  les  doctrines  savantes  de  Lebon  ou 

des  aulres  sur  la  psychologie  des  foule-    L'nr 

le   tambour  d'une  salle  de  cinéma, 


Itala=Film 


PROGRAMME  DU    10  MAI    1912 


Un  clou  dans  le  soulier 
Comique.        Affiches.         124  mètres 


PROGRAMME   DU    17   MAI    1912 


La  Tentation 
Drame         Affiches.       654  mètres 

Sa  Première  Cause 

Comique         Affiches  160  mètres 


Adresser  les  Commandes  à  'Paul    HO'DEL 
Ayent  Général   pour  la  France.   I.i    Belgique    >  I    !..    Holltndt 

3,  hue  Bergère,  PARU 

Téiép    149-11  Adr.  télég    •  Il  ai  mu  m  paris 


AMERICAN  SUCCESSES 


LIVRABLE  LE  17  MAI 


La  Forêt  en  Flammes 

Drame 304   mètres 


bex  Fim  c°  or  Hmerica 


LIVRABLE     LE    17    MAI 


ABANDONNÉE  ! 


Drame    ^     Affiche 


293  mètres 


Tous  ces  Films  sont  tirés  sur  Pellicules 
"  EASTMAN    KODAK  " 


Concessionnaire  pour  la  Vente  en  FRANCE,  BELGIQUE  et  HOLLANDE 


BehebiideS 


23,  Rue  de  la  Micf-.oiière   -  PARIS 

Téléphone  :  227-44  Adressa  Télégr.  :  COUSINHOOD-PARIS 


i  oublions  —  et  tout  concourt  à  nous  le 
faire  oublier  (est-ce  un  bien?  est-ce  un  mal?) 
que  nous  avons  fait  nos  humanités. 

Toute  œuvre  d'art  comporte  avant  tout 
un  choix.  Le  film  est  comme  la  plaque  pho- 
tographique, il  reflète,  sans  l'interpréter,  la 
réalité.  Le  vulgaire  trouve  que  «  c'est  tout  à 
fait  ça  »  ;  qu'il  soit  permis  à  quelques-urs 
de  trouver  que  justement,  «  c'est  trop  çà  », 
et  que  c'est  parce  que    «   c'est  trop  cà    »    que 

n'esl  plus  «  du  tout  ça  ».  Mais  ce  sont  là 
questions  d'esthétique  et  qui  n'intéressent  que 
de  ra.es  esprits.  La  vie  est  âpre  pour  la  plu- 
part et  réclame  toutes  leurs  forces  vives,  le  re- 
cueillement n'est  que  le  lot  d'une  élite.  Ln 
sortant  de  l'atelier  ou  du  bureau,  il  est  des 
gens  que  préoccupe  l'unique  souci  de  se  déri- 
der un  moment  ;  le  cinématographe  les  dé- 
ride, et  n'est-ce  pas  le  principal?  \ 
tous  les  reproches  des  spectateurs  de  cinéma 
de  leur  plaisir  favori.  Si  je  vous  confessais 
que  je   suis  de   ceux-là   et   que,   pas  plus   tard 


ce  soir,  je  vai 
programme  de  celui 
sements  parisiens  qu 

(L'Eclair.) 


,    m  enquérir    du 

des  innombrables  établis- 

a  ma  clientèle.. . 

Jacques  Dyssord. 


Le  Temps  de  Pose 
DES  Fil  HS  CINÉMATOGRAPHIQUES 

Du  temps  de  pose 

Avec  un  appareil  cinématographique,  il  est 
difficile  de  faire  varier  ce  temps;  on  ne  peul 
pas,  en  effet,  toucher  à  la  vitesse  d'entraine- 
ment;  il  ne  reste  donc,  à  l'opérateur,  dans  ce 
cas,  qu'à  faire  varier  l'ouverture  de  l'obtura- 
teur et  celle  des  diaphragmes  de  l'objectif. 
Nous  dirons  tout  de  suite  qu'il  n'est  pas  pra- 
lique  de  modifier  l'ouverture  de  l'obturateur: 
celle  des  diaphragmes  peut  subir  des  variation* 
avec  moins  d'inconvénients.  Avec  les  objec- 
tifs enveloppés  aujourd'hui  et  ouverts  à  /:  4  ou 
même  plus,  on  ne  se  sert  presque  jamais  de 
cette  grande  ouverture,  car  avec  une  allure 
normale  d'entraînement  de  la  bande  à  120 
tours  de  manivelle  à  la  minute,  on  aurait  pie' 
que  toujours  des  excès  de  pose. 

En  prenant  un  diaphragme  ouvert  à  /:I0 
ou  /:I2,  par  une  bonne  lumière,  on  pourra 
faire  bien  des  scènes.  Au  bord  de  la  mer.  il 
sera  possible  de  diminuer  encore  cettr  ouvei 
ture.  Mais,  dira-t-on,  en  fermant  ainsi  par 
trop  le  diaphragme,   on   n'aura  plus  d'images 


AGRANDISSEMENTS 


Agrandissements      "Photographiques     pomt 
•     "Professionnels,  sans  et  aVec  r 

SPÉCIALITÉ  : 

AGRANDISSEMENTS     l>t      PARTI l    * 
"DE   FILMS    SANS    LES    COI  PEM    fl 

-     •     -     -     sans    les     détëm-r,  r 

Exécution   en    noir,  sépiu  et   CO&lturs, 


ÉfiiCfllNE 


PARIS,  84,  Avenue  de  la  République,  PARIS 


Sailli- M;mr 


Dès  à  présent  retenez 

chez 
votre   loueur   de   films 


367  Mètres  -  Affiches  I  m.   140  a  0  f r.  25  -  Date  de  Sortie  24  Mai 

interprêté     par    : 

=  de  MAX  = 

du  Théâtre  Sarah-Bernhardt 
Mlle  ROUSSEAU       f         M.  TOULOUT 


Théâtre  Sarab  -  Beri>l>ardt        % 


de 
l'Odécn 


Visible    dès   à   présent  dans  notre  Salle  de   Projections 
REPRÉSENTANT       GÉNÉRAL 

HARRY 

PARIS    -    22,  Rue   Baudin,  22    -    PARIS 

Téléphone  :   100-03  Adr.  Télégraphique  :   HARRYBIOPARIS 


bien  artistiques,  on  nuira  à  la  perspective 
aérienne. 

Théoriquement,  cela  est  vrai,  mais  sur 
l'image  du  cinématographe,  si  petite,  ce  dé- 
faut se  révélera-t-il  d'une  façon  bien  appré- 
ciable? Pour  noire  part,  nous  en  doutons; 
nous  verrons  qu'il  ne  faut  pas  sans  raison  tou- 
cher à  la  vitesse  d'entraînement  de  la  pelli- 
cule; nous  pensons  donc  que  c'est  encore  avec 
le  diaphragme  que  l'on  réglera  le  mieux  le 
temps  de  pose. 

Un  cas  spécial  au  cinématographe  est  le 
suivant:  pendant  la  prise  de  la  vue,  il  anive 
fréquemment  que  la  lumière  change,  du  fait 
du  passage  des  nuages  devant  le  soleil  ou  du 
mouvement  de  la  plate-forme  panoramique  qui 
peut  amener  devanl  l'objectif  des  objets  plus 
ou  moins  bien  éclairés. 

Lorsque  ces  différences  se  présentent,  l'opé- 
rateur adroit  peut  y  obvier  dans  une  certaine 
mesure  en  faisant  varier  l'ouverture  du  dia- 
phragme pendant  la  prise  de  la  vue. 

L'art  et  la  manière  de  tourner  la  manivelle. 
La  manière  de  tourner  la  manivelle  est  bien 
un  art,  car  c'esl  grâce  à  cette  manœuvre  que 
l'on  reconstituera  plus  ou  moins  fidèlement  les 
mouvements  enregistrés.       Jacques    DucOM. 
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PARAITRA    LE    24    MAI 


Le  Devoir  de  Pierrot 


BISON-FILM  101 

(Anciennemcnl  :   BISON-FILM) 


VENDREDI 


24 


MAI 


UN    FILM 

SUPEBBM 
MERVEILLEUX  ! 
CAPTIVANT  ! 


LE  DESERTEUR 

Drame  Poignant,  Angoissant 

Longueur:   558   Mètre-    -   Affiche 
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L'Heure  Solennelle 
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Grand  drame   émouvant 
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Adresser   ies    Commandes   a    PauÊ    HO  DEL 

Agent    Général     pour    la    FRANCE,    la    BELGIQUE,   la    HOLLANDE  et    la   SUISSE 

PARIS     ==     3,  Rue  Bergère,    3     ==     PARIS 


é!è;3h149-11 
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Union  des  Grands 
Editeurs  de  Films 

Société  Anonyme  au  Capital  de  100.000  fr. 

PARIS,  17,  Faubourg  =  Montmartre 

Adresse  télégr.  :  UNIOFILMS.  —  Téléphone  :  168=82 
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DES  MARQUES 
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et  les  meilleurs  FILMS  DE  TOUTES  MARQUES 


Agences 


MARSEILLE,  3,  Hue  Sainte  (Tél.    12-20). 
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Un   Groupe   d'Operateurs 

Tous  les  opérateurs  sont  invités  à  venir  à  la 
réunion  qui  aura  lieu  mercredi  prochain  8  mai, 
à  10  heures  du  matin,  au  Café  des  Théâtres, 
2  ter,  boulevard  Saint-Martin,  à  l'occasion  de 
discuter  les  bases  de  l'Association  mutuelle  des 
opérateurs  cinématographistes,  ayant  pour  but 
de  venir  en  aide  aux  camarades  dans  le  besoin 
et  chercher  à  leur  procurer  du  travail. 

Un  groupe  d'opérateurs. 


ERRATUM 

C'est  par  erreur  que  dans  le  numéro  192,  du 
27  avril,  sur  la  page  couverture  Vitagraph  C  . 
il  y  a: 

La  femme  du  fantassin, 
au  lieu  de: 

La  femme  du  faussaire, 
titre  exact  de  cette  vue  à  gros  succès. 

Dans  l'article  signé  Yhcam,  du  numéro  192, 
à  la  page  29,  en  première  ligne,  nous  a\ons 
mis: 

Les  metteurs  en  scène  pourraient  continuer 
à  toucher, 

au   lieu  de: 

Les  metteurs  en  scène  ne  pourraient  conti- 
nuer, etc. 

ECHOS  DE  PARTOUT 


L'Aéroplane    au     Set  vice    du     Ci- 
néma 

L'aéroplane  el  le  cin  matographe  travaille 
rem  de  conserve  à  l'occasion  du  Grand  Na 
tional  h  de  Liverpool,  l'épreuve  hiopi  |ue  fa 
meuse,  que  les  gens  de  Londres  pourront,  le 
soir    même,    voil    dans    tout 

Il  va  sans  dire  qu'il  ne  s'agit  pal  ici  de 
prises  de  vues  en  l'a  ion  servira 

uniquement   .i   transporte!    le   plus   rapidement 
possible  les  films  impressioni  ! 

il-  n'arriveraient  jamai    en  te  i 
fallait  les  <  onfiei  au  <  hemin  de  In 

Voilà   une  i  ollaboration  - ii  édite  des 

<lni\    pin-    grande     in>  i  ntii 

I  .i  distant  <•  entre  I  iverpool  el   I 
d'environ  200  nul.      m  i  peu  près 

300  kilomètres.  L'aéroplane  quittera  le  champ 


a  3  h.  1/2  de  l'apres-midi.  el  on 
escompte  son  arrivée  à  Londres  pour  sept 
heures,  ou  même  un  peu  plus  tôt. 

Le  Cinéma  Statisticien 

Ln  spécialiste  de  la  statistique  \ie:.t  de  pré- 
coniser l'utilisation  du  cinématographe  pour 
relever,  à  certaines  heures  de  la  journée,  dans 
les  carrefours  les  plus  fréquentés  et  les  plus 
populeux  des  grandes  villes,  les  mouvements 
de  la  foule. 

On  estime  que  ces  éléments  de  statistique 
pris  sur  le  vif  seront  de  beaucoup  plus  probants 
que  les  chiffres  approximatifs  tournis  jusqu'ici 
sur  la  circulation  dans  certains  centres. 

Une  Thèse  sur  le  Cinéma 

Les  élèves  de  philosophie  d'un  grand  lycée 
de  Berlin  onl  reçu,  tout  dernièrement,  comme 
sujet  de  composition:    •    Au  cinématographe.     • 

Il   y   .i   là   une  petite  manoeuvre  maihiavrh 
que,    car.   en    somme,    les   élè 
sa\un   à  quel  point  de  vue  se  plaïait  leur   pro 

d'autre  part,   ils  n'avaie: 
fréquenté  bien  assidûment  le  cinéma.   D'au.  un«. 
même  n'y  avaient  jamai- 

On   n'a   pas    lait   connailie    \e<    réi 
<eite  expérience  littéraire. 

Peut-être  tourna-t-elle  tout  a  Lut  en  l.iveui 
de   la   i  niématographie  J... 

Le    Cinéma     dans     la     Marine    de 
guerre 

I1  n'y  a  rien  d'étonnant  s 

■ 
de  .  ité  à  bord  d'un  i  estais 
de    guerre    britanni  , 
loisirs  des 

U    dr    luri 

que  leui   i  n 
nouvelle  1 1 

Un  Cinéma  Monmtre 
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La  Femme  du  Faussain 

Affiche 


LA  PROMESSE  du  COW  BO 

Affiche 


f 


Guéris  de  ta  passion  du  pok* 


Affiche 


SA  DERNIERE  CARTOUCH\ 

Affiche 

LE  PRÉSIDENT  TAFT 

Signe  la  Proclamation  créant  VÉtat  d'Arizont 

Tous  nos  films  sont  exclusivement  imprimés  sur  pellia 


a    w    *  ita.g. 


RECOMMANDÉES 

M  sortie  de  prison  l'ancien  fauussaire  retrouve  dans  sa  femme  une 
àlide  affection  et  jure  de  devenir  honnête  homme.  Mais  ses  anciens 
omplices  le  tiennent  à  l'œil  et  le  perdraient  sans  l'intervention  de  sa 

'rnemme  qui  déjoue  à  temps  leur  sinistre  complot. 

',  rieuse  étude  de  mœurs  modernes,  réaliste,  poignante  et  Vraie,  jouée 
Vec  un  sens  dramatique  des  plus  aigus.  RECOMMANDÉ. 

\ur  permettre  à  Sam  d'aller  une  dernière  fois  embrasser 
|  es  siens,  Jack  accepte  d'être  pendu  à  la  place  de  son  ami 
f  celui' ci  n'est  pas  de  retour  ù  la  minute  fixée. 
\èle  à  la  parole  donnée  Sam,  après  mille  difficultés, 
rriVe  épuisé  et  râlant  sur  le  lieu  du  supplice...  juste  à  la 
minute  où  son  innocence  Vient  d'être  reconnue 
\drame  poignant  se  déroule  dans  les  merveilleux  sites  de 
a  Californie. 

stratagème  dont  use  Mme'Bunny^  pour  guérir  son  mari  et  ses  amis  de 
i  passion  du  poker,  est  des  plus  cocasses. 

iginale  et  jouée  aVec  un  entrain  endiablé,  cette  comédie  déridera  les 
d/us  moroses. 

rprise  par  les  Indiens,  au  moment  où  elle  est  seule  dans 
a  maison,  la  femme  d'un  pionnier  répond  à  coups  de 
usil  aux  assaillants.  Mais  bientôt  n'ayant  plus  qu'une 
artouche  elle  la  réserve  à  son  enfant  pour  le  sauVer  delà 
orture  qui  l'attend.  Elle  tire  et  croit  que  son  coup  a  porté. 
Heureusement,  le  hasard  ayant  Voulu  que  son  tir  soit 
nal  assuré,  l'enfant  est  sain  et  sauf, 
ame  d'angoisses  et  de  larmes.  GROS  SUCCES. 


^ 


% 


is  aVec  la  permission  du  président  W.  Taft,  accordée  spécialement  à 
The  Vitagraph  C  ,  ce  film  extrêmement  précieux,  fixera  ù  tout  minais 
a  physionomie  du  chef  d'un  des  plus  Vastes  Etats  du  monde  civilisé 
kt  aussi  celle  du  major  Archibald  'Butt,  attaché  militaire  de  la  Prési 
ience  qui  trouva  la  mort  dans  la  catastrophe  du  Titanic. 

rges  de  la  Compagnie  "  EASTMAN  KODAK  " 

mh  C° 


L'écran  a  une  surface  de  7  mètre*  el  l'an 
•  icction  est  de   35   mètres. 

<•  e  cinéma,  ouvert  tout  Récemment,  fait, 
paraît-il,  salle  comble  sans  désemparer. 

\  oilà  qui  est  de  bon  augure  et  prouve  que  le 
cinématographe  n'est  aucunement  en  déca- 
dence dans  la  feveur  du  public  allemand, 
comme  les  cinéphobes  de  là-tas  le  prétendent. 
Le  Cinéma  en  Alsace 

Il  vient  de  se  fondeu  à  Strasbourg,  au  capital 
I  versé  de  250.000  mark,  soit 
M  2.500  francs,  une  société  sous  la  raison 
sociale  de  «  Lichlspieltheater-Aktiengesells- 
<  liait  ,  qui  se  propose  d'installer  et  d'exploiter 
dans  un  certain  nombre  de  grandes  villes  d'Al- 
lemagne des  cinémas  de   luxe. 

Fait  caractéristique  à  noter:  cette  nouvelle 
Société,  composée  exclusivement  de  notabilités 
strasbourgeoises,  n'a  envisagé  aucune  exploita- 
tion dans  les  pays  annexés. 

Serait-ce  que  le  cinématographe  n'y  pros- 
père pas? 

Le  Kaiser  et  la   Cinêntato graphie 

Guillaume  II  introduit  le  cinématographe 
à  Cor  fou 

Lors  de  son  dernier  séjour  dans  sa  magni- 
fique propriété  de  l'Achilleion,  à  Corfou,  l'an- 
née dernière,  l'empereur  allemand  avait  fait 
venir  un  opérateur  pour  faire  prendre  des  vues 
cinématographiques  des  fouilles  de  Gastouri, 
village  avoisinant  sa  propriété. 

Cette  année,  le  kaiser  a  de  nouveau  chargé 
un  opérateur  de  prises  de  vues  de  filmer  des 
scènes  populaires,  telles  que  danses,  cérémo- 
nies  religieuses,    festins,   noces,   baptêmes,   etc. 

Il  y  a  à  Corlou  de  merveilleux  sujets,  dans 
un  décor  splendide.  Les  costumes  des  habi- 
tants sont  d'un  pittoresque  charmant. 

Les  cérémonies  des  fêtes  de  Pâques,  extrê- 
mement typiques,  fournissent  des  vues  d'un 
très  joli  effet. 

Guillaume  II  ne  s'est  pas  borné  à  faire  fixer 
par  le  film  les  scènes  populaires,  il  a  eu  soin 
de  faire  enregistrer  par  le  phonographe  les 
chants  nationaux,  les  mélodies  impressionnantes 
et  étranges  qui  accompagnent  les  danses,  et  le 
chef  d'orchestre  —  le  kapellmeister  —  du 
yacht  impérial  Hohenzollern  a  dû,  de  son  côté 
orchestrer  dans  la  mesure  du  possible  les  psal- 
modies dont  les  notes  n'ont  jamais  été  écrites. 

Tous  les  films  ainsi  obtenus  sont  destiné- 
aux  projections  du  cinéma  privé  de  l'empe- 
reur,, qui  va  répartir  un  certain  nombre  de 
négatifs  parmi  les  membres  de  sa  famille  et  en 
offrir   en   cadeau   à    tous   les   souverains   amis, 


cinéphiles  comme  lui,  et  possédant  dans  leurs 
palais  des  salles  tic  projection. 

I  .1  ils  sont  nombreux! 

Le  cinéma  en  Méditerranée 

II  y  a  exactement  19  ans  de  cela  que  le 
cinématographe  fit,  pour  la  première  fois,  son 
apparition  dans  l'île  de  Malte... 

Inutile  de  dire,  n'est-ce  pas,  que  c'était  alors 
tout  ce  qu'il  y  avait  de  primitif  et  que  les  ins- 
tallations Liaient  réduites  à  leur  plus  simple 
expression. 

Aujourd'hui,  on  compte  vingt-cinq  cinémas 
dans  l'île  et  tous  tant  qu'ils  sont  ne  le  cèdent  en 
rien,  au  point  de  vue  des  films  projetés,  à  nos 
modernes  établissements  des  boulevards.  La 
lumière  et  des  ventilateurs  électriques  sont  ins- 
tallés partout,  et  les  sièges,  presque  générale- 
ment disposés  en  amphithéâtre,  sont  des  plus 
confortables. 

Dans  chaque  cinéma,  il  y  a  un  orchestre  de 
musiciens  français. 

Dans  certains  établissements,  il  y  a  des 
intermèdes   de    musique   vocale. 

Les  directeurs  des  six  cinémas  situés  dans  la 
rue  principale  de  La  Valette  ont  conclu  entre 
eux  un  traité  pour  établir  les  bases  d'une  mé- 
thode invariable  d'exploitation.  Ils  font  un 
échange  régulier  et  quotidien  de  leurs  program- 
mes, composés  habituellement  de  trois  films, 
un  dramatique,  une  bande  de  voyages  et  un 
film  comique. 

Les  drames  de  la  Vitagraph  sont  particu- 
lièrement appréciés  du  public  maltais. 

Les  prix  des  places  sont  uniformes:  1  penny, 
soit  deux  sous,  pour  les  enfants,  et  2  pennies, 
soit  0  fr.  20,  pour  les  grandes  personnes,  à 
toutes   les  places. 

Les  cinématographes  ouvrent  à  6  heures  du 
soir  et  s'emplissent  aussitôt  de  spectateurs,  car 
la  fréquentation  des  salles  de  projection  est 
tellement  entrée  dans  les  mœurs  qu'elle  est  de- 
venue une  habitude  à  laquelle  personne  ne 
peut  plus  se  soustraire.  C'est  pourquoi,  grands 
et  petits,  jeunes  et  vieux,  pauvres  et  riches, 
affluent  pêle-mêle  dans  les  cinémas  et  s'y  ré- 
jouissent franchement. 

Des  l'ouverture  des  salles,  une  sonnette  élec- 
trique placée  au  fronton  de  la  porte  d'entrée 
se  met  en  branle  et  ne  s'arrête  que  lorsque  la 
salle  est  pleine,  pour  indiquer  que  le  spectacle 
a  commencé.  * 

Entre  6  et  10  heures  du  soir,  chacun  des 
cinémas,  qui  peut  contenir  de  100  à  200  per- 
sonnes, donne  de  7  à   10  séances. 

Ce  système  des  programmes  à  3  films  donne 
des  résultats  très  satisfaisants. 


A  Malte,  on  a  adopté  un  bon  principe:  on 
fait  passer  la  qualité  avant  la  quantité.  Les 
cinémas  ne  cherchent  pas  à  se  clamer  récipro- 
quement le  pion  en  surchargeant  les  program- 
mes. On  a  compris  que  la  trop  longue  durée 
des  séances  et  la  multiplicité  des  films  projetés 
ne  pouvaient  avoir  sur  le  public  qu'une  action 
néfaste,  en  ce  sens  que  les  impressions  reçues 
sont  moins  vives  et  s'effacent  plus  vite. 

On  tient  compte  à  Malte  de  la  psychoiogi? 
des  spectateurs,  qui  ne  tiennent  pas  toujours, 
après  avoir  assisté  à  un  grand  drame  lyrique, 
à  passer  d'emplée  dans  un  cirque  ou  dans  un 
cirque  ou  dans  un  music-hall. 

La  RsychologiB  au  Cinéma 

Dans  le  a  Bulletin  de  l'Académie  Royale 
des  sciences  de  Turin  »  nous  trouvons,  sous  la 
signature  du  professeur  Ponzo,  une  série  de 
très  intéressantes  observations  psychologiques 
relevées  par  le  savant  au  cours  de  projecti^r.s 
cinématographiques  auxquelles  lui  et  ses  élève- 
assistèrent. 

Les  observations  et  les  constatations  du  p  o- 
fesseur  Ponzo  forment  une  nouvelle  contrib.i 
tion  à  l'étude  de  la  psychologie  des  illusions 
falsifiées  provoquées  par  la  fausse  interpréta- 
tion d'impressions   reçues  par   les  sens. 

Le  plus  fréquemment,  il  s'est  produit  un  con- 
flit entre  le  sens  de  la  vue  et  le  sens  de  l'ouïe, 
dont  les  impressions  ont  été  discordai 
suit  les  actions  représentées  par  le  film  el  y  as 
socie  ou  n'y  associe  pas,  selon  le  cas,  les  bruits 
perçut  ou  devant  être  perçut  par  l'oreille. 

Le  professeur  Ponzo  cite  quelque!  exem 
pies.  Il  vit  projeter  un  lilm  représentai  t  une 
cérémonie  religieuse  en  Birmanie,  au  cours  de 
laquelle  des  jeunes  gens  frappent  iui  des 
m  des  i  lo<  hes.  Au  i  ours  tic  i  >ti- 
projection,  il  semble  au  avant  i  tendre  très 
■  rnenl  le  son  dei  < 

ii.ni  plus  attentif,      -  apei  ut  que  ce  qu  il  avait 

tant    de   certitude   poui    un   son   de 

tail  en  réalité  'illt-  le  doux  ai  compa 

'  d'un  violon  jouant  en  sourdine. 

Il  j  avait  dont    là  une  illusion  d'ouïe  faut 

lée  pai  l'optique. 

itre  Fois,  à  la     ue  d  uni    automobile 
en  man  he  sut  l'<>  ran,  il  semble  au 
Ponzo   péri  evoii    tri     ni  tti  mi  ni 
moteui    Or,  i  ette  illusion  était  pro> 
le  mouvement  rotatoire  du  venulateui  de  l'éts 

I  )'autr<  montrèrent    que    le 

mouvement  d«   ce  mêm<     entilateui  provoquait, 


selon  les  cas  des  illusions  d'ouïe  tu 

comme  par  exemple  celle  d'une  chute  d'eau  ou 

d'un    roulement   de    vagues. 

Ces  illusions  se  produisent  toujours 
moments    d'inattention    et    sont    d'autant    plus 
vives  qu'elles  sont  rapides. 

Mais  elles  ne  se  produisent  jamai- 
cherche    intentionnellement    à    les    Euu 
noter.    Il    faut    qu'elles    se    manifestent    incons- 
ciemment.  Dès  qu'on  prête   un  peu  d  attention 
soutenue,  les  effets  étrange    i 
d'impressions,  —  la  vue  et  l'ouïe  ne 
tent  pas. 

C'est  peut  être  à  cela  qu'il  faut  attribuer  le 
peu   de   liaison   que    l'on    est   escon 
établir  entre  la  projection  et  la  diction  phono- 
graphique. 

L'illusion    reste    incomplète,    parce    qu'il    est 
impossible    de    localiser    sur    un    seul    et    même 
point   les   impressions  d'ouïe   et   les   in 
de  vue. 

Mais  les  effets  psychologi 
tion    n'affectent    pas    uniquement    |< 
l'ouïe   et   de    la   \ue. 

Le  savant  prolesseur  rapporte  qu'a 
de  la  projection  d'un  film  où  la  pluk 
à    verse,    il    éprouva    subitement    une 
rapide   et    fugitive   d'humidité    lui    p< 
corps  el   une  certaine   fraîcheur  l'envahir.   De 
même,  à  la  \ue  d'un  navire  voguant  en  pleine 
mer,  il  eut  instinctivement  la  sensation  d'aspirei 
de  l'air  vif. 

L'odoi 

l,i  vue  d'un  déchargement  de  foi 
cour  d'une   ferme   donna   au 

ellemenl  du 
foin   fraîchement   <• 

(  ela  provenait  de  i  e  qu'u 
tail   fortement 
n'avait  nullement  i  '  fallut  la 

vue  de  la  <  barrette  de  foin  poui  fai 

notai  que  le  parfum  de  la 
question  ne  rappelail  en  rien  l'odeui   du  foia 
.  oupé 

il  suffit  de  la  volonl 

nuellemenl 

qui  sont,  au  point  ^\<-  vue  d< 
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fia  Grange=Batelière,    PARIS 


! 


ïrtreux,  48 
•LES 


Pour  les  Balkans  ef  i  npirc  Ottooaii 
HOROWITZ  NALPAS,  335,  Rue  St  Honoré 


.'1>>. 


JL  ^Mz&fâ&gSÈÈBtëSaEiSilw 


SSV.V. 


f  AGENCE  GÉNÉRALE^ 

CiNÉMATOGRAPHiOUE 


1 


Agence  à  Marseille  :  Rue  Stiffren,  7 
Succursale  à  Bruxelles  :  Rue  des  Chartreux,  48 

LISTE   DES  ACHATS 

pour     le     VENDREDI     3     MAI     1912 


ê 

M 


1°     Les     Marques     exclusives     de     l'A.     G.     C. 


Eclipse,    ('ne  erreur  judiciaire. . 
—      [.c  cauchemar  de  Polg- 

carpe 


Milano.  Un  coup  de  téléphont 
lu  Montagne 

Eclipse.  Kairoiiun-lu-Suinle 


2°  Les  Meilleures  Bandes  de  toutes  les  Marques    & 


Vitagraph.  Le  cœur  des  hèles . . .  204 

d-  2'  exempt 294 

—  La  conscience  du  juge  312 

—  Parapluies    a    racco- 

moder 140 

rf-    2-  exempl 140 

—  Lu  plongeuse  idéale. .  1 75 
Selig.  L'enfant  et  le  financier  .. .  315 

—  rf-  2-  exempl 310 

Biograph.   Lourde  méprise 101 

Méliès.  La  mine  d'or 294 

Lubin.  Bien  noire  déception    ...  22."> 

—  </•  2'  exempl. .......  225 

—  </•  .')•   exempl ■  .  22;"> 

Kaleni     L'homme  au  voile 2:26 

Welt.  Paysage  d'hiver 01 


Eclair.   Le  mystère  ^lu  pont  Notre- 
Dame 7.YJ 

(/•   2"  exempl 752 

Les  fiançailles  de  Gontran  137 

—  Athènes.... lus 

Nordisk.    l-'ucc  au  Sapent 07Ô 

Itala.  Le  porte-bonheur  de  Toto.  165 

—  (/•  2-  exempl 165 

—  (/•  .'»•  exempl    1(>,"> 

Ambrosio.    Un   nouveau    vol    de 

Robinet 154 

—  Combats  de  coqs  dans 

l'Inde 01 

—  </•  21  exempl 04 

Imp.    Comment   John    résilia   son 

bail 168 


«S 


LES  FILMS  DES  MARQUES  EXCLUSIVES  de  L'A. G. C.  Boni  vitiblea 
Tous  les  Jours  de  9  h    du   Matin  à   7  h.  du  Soir. 

16,     Rue    Orange-Batelière  (Jffliâ 


KINEMACOLOR  ,Sauf.a  Seine, 

LE  FILM  JOURNAL  ^= 


GRANDES  EXCLUSIVITÉS 

Exclusif  Film  C 

Anciennement  SAINT-LAZARE-FILM 

105,  Rue  Saint-Lazare,  105,  PARIS 

Adresse  Télégraphique  :  EXLUSIFILM 

CONCESSIONNAIRE  EXCLUSIF  POUR  LA  FRANCE 

*£>     ^s>     ^s^  £$^   ^c^  ^s^  ^9     ^s^   vjs*^  ^w  y^~^  £$*    ^y^  /^"^  Y^^  ^^ 
/O  ^D  /O  /O  /O  /O  /O  /O  /O  ^O  /O  /O  /©  /O  /O  /O 

EXCLUSIF  FILM  C 

Anciennement  SAINT-LAZARE-FILM 

a  l'honneur  d'informer  Messieurs  les 
Exploitants  de  Paris  et  du  Département  de 
la   Seine    qu'elle    fait   elle=même    la  location 

directe    de     ses    Exclusivités    et    du 
Film  Journal. 

Bl    RI    M    X    : 

105,  Rue  Saini- Lazare,  105.  —  PARIS 

(Au   Premier) 
Adresse  Télégrap      EXLUSIFILM,  Paris.       Téléphone  :  281  44 


jfBIEN  FAIRE  et  LAISSER  DIREÇ  '| 

Exploitants  ! 


Ne  vous  laissez  pas  influencer  par  les  conseils 
intéressés  de  certaines  personnes.  Jugez  par 
vous-mêmes  et  comparez;  vous  devrez  alors 
vous  rendre  à  l'évidence  que  ITmpérator 
est  le  seul  appareil  donnant  une  pro- 
jection fixe  sans  scintillement  et  qui 
de  par  sa  construction  robuste  tout 
acier  est  plus  résistant. 


Te 


î  Ici 


!lli- 


(l  nous  défions  qui  que  ce  s-  it  de  pou- 
voir prouver  le  contraire. 

Journellement  nous  arrivent  des  lettres  de 
satisfaction.    Ci-aprés  une  adressée  à   notre 

représentant  à  Marseille,  Monsieur  Ballency: 

Marseille,  17  Avril  1912. 

IMPERATOR    19I2  Mo™»™  ballency 

./c  suis  heureux  de  nous  témoigner  foule  la  satisfaction  que  j'ai  d'avoir 
suivi  notre  conseil  en  prenant  un  ERNEWANN  IMPERATOR  de  pré/émue 

à  tout  nulle.  Depuis  (pie  j'emploie  cet  appareil  je  n'ai  eu  qu'à  me  louer  de  !a 
régularité  de  son  fonctionnement  et  surtout  de  la  fixité  absolument  parfaite 
de  la  projection  obtenue,  .le  me  suis  rendu  compte  que  tout  le  bien  que  l'on 
m'avait  dit  de  cet  appareil,  est  encore  au  dessous  </(  la  vérité.  L'IMPER  ATOR 

est  un  instrument  de  projection  parfait. 

Avec  tous  mes  remerciements,    recevez,   Monsieur    Ballency    mes   sincères 
salutations 

BESSAC 


H.  ERNEMANN,  Société  Anonyme 

9,  Cité  Trévise,  PARIS.  —  Téléphone  236-1 6 

Tarif  spécial  et  devis  sur  demande. 

Dépôts  et  Représentations  :  POUR   LA  FRANCE  : 
POUR  LES  DÉPARTEMENTS  DU  Var,  -Bouches-du- Rhône  et  Alpes^Maritimes 

s'adresser  à  M.  F.  Ballency,  35,  rue  Fongate,  Marseille. 
POUR  LYON,  s'adresser  à  M.  Gambs,  8,  place  des  Jacobins.  Lyon. 
POUR    LA    BELGIQUE   :    M.  Bouquillon,  32,    rue   du   Lombard,  Bruxelles 

Téléphone  :  108  =  86. 

mI    Peur  la  Vente  à  Crédit,  s'adresser  à  l'intermédiaire.  17.  rue  Mcnsiimy,  Paris 

^   ~^— 


Nouveautés  Cinématographiques 


AMBR0S10 

Représentant.  Charles    HELFi  . 

16,  Rue  St-Marc.  PARIS 

PROGRAMME  DU  25  MAI 

Le  devoir  de  Pierrot.  -  Robinet  guide 

amour.        Paysages   d'Italie.  —  Les  ingrs 

CLARENDON 
PROGRAMME  du  24  MAI 
Le  lieutenant  Rose  el  les  pirates. 


BISON-FILM  101 

Représentant  HODEL,  3.  rue  Berge 
PROGRAMME  du  24  MAI 
.<■  déserteur,  drame poign.,augoiss.  af 


Société  CINES 


PROGRAMME  N°  42 
Mari. m  pathétique,  affiche  en  couleurs 
Le  I  iuet-apens,  drame,  af?"  en  couleur 
Waterloo,  comiqu< 

I  (iiilolini   yarili-cli;ini|n'li  c,  coinupir .  . 

Carthage  el  Sidi  Bu  Saïd 

Brigand  et  Gendarme,  aff.  en  couleurs 

PROGRAMME    N°  43 

\mimui   d'apache,  drame . 

l 'n   bon  tour  de  Lé  i,  comiqui 
Wanda,  drame.   . 
Gaspard,  Com  di< 
rnnis. 


NORDISK     FILMS    C 

Filiale  de  Paris 

Représentant  :   Louis     AUBEKT 

i  el  Maggi.      .       .. 

HEPWORTH 


ittend  »o 


dli 


SELIG 

Représentant  :   Louis    AUBERT 

\nnih    d'homme,  pathétique 


Société  française  des  Films  ECLAIR 

8.  Rue   St-Augustin.  Paris, 
PROGRAMME  DU  10  MAI 

M.  (>    .rKsparlu-s 

■  Le  I»  serleur",   drame £40 

I-  I)    n le  l'Envie,  drame  affiche  . .     250 

Willj  veut  guérir  son  père,  comique...     158 
La  Chasse  aux  insectes,  scientifique. ..     I  "f, 
MissMasquerader  "  kn  encan  Standard 
(Unis  ',  comédie-affiche, 

PROGRAMME  du  17   MAI 

L'amour  pas*.-,  drain.-,  allicla- •!■>:. 

Cœur  frivole,  comédie SIS 

G  ntran  doute  de  la  lidélilé  desa  femme, 

comique,  affiche    I-"»" 

A  travers  la  Chine,  plein  air  "American 
idard  lilnr  " 


liai 


di 


.h. 


.  al'li. 


Compagnie  Française  de  Phonogra  ■ 
plies  et  Cinématographes  Edison 

6i,  Rue  de  Cormeille,   Levallois-Perret 

(Seine) 

PROGRAMME   DU   17   MAI 


Le  petit  chai  perdu, 


Soc.  Qénér.dcsCiiicniatojtraphes  --ECLIPSE  ' 

23.  rue  de  la   Michodière,  Paris 

Films    ECLIPSE-RADIOS-URBAN 

PROGRAMME  du  17  MAI 

la     li. v  au  ju.las.liiV.,1,-  la  i„,iivrll«- 

•  l<-  M.  Clia.-l.-s  l'ol.x.  afli«-h«-s,.|i  i-uul.      IICmi 

Une  pension  de  ramifie  m  »dèl  >,  comiq.       J:; 
Lucknov,  (Indes   anglaises),  plein  air  ..     199 

IMP         REX  —  MELIÈS 

Représentant:  M     BROCKLISS 

23.  Rue  de  la  Michodière.  PARIS 

IMP-FILMS 

PROGRAMME     DU  17  MAI 

La  loivt  en  flammes,  drame    , 
MELIES 

PROGRAMME  DU    10    MAI 

In.-  l.nil.l.    I.  ,•„,,.  drain.-  alhYli. 


Société  .1.  s  Etablissements  G  A  UMONT 


EXCLUSIF-FILM 
105.  rue  Saint  Lazare 


ITALA-FILM 

Paul    HODEL      Raprt     I  Dt   UBt 

3.  Rue  Bergère,  Parla 

PROGRAMME   du  10  MAI 


PROGRAMME   <lu    17   MAI 

i  i  U  ntatlon,  dn aflli  h< 

Lu  première  cause,  comique  ..in.  I..  >  . 


57-59,  rue  Saint-Rocli    ! 
i  lai  iatM  de  livrai 


PROGRAMME   N..  22 

i  . plii .  (agrandit  sciik  ni    .M  ami 

li   les  ini.l.i.  -  (agrand.    comiq.     I 
Preni  /  garde  au  Haut Iqui 

Du  -    les    iii.ii'  dogm 

ni., 

docunv  ntalii  . 
/      grandi  fllmt  artittiquet  Gaumont 

I  .a.ju.  11. 


Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  •'  LUX  '* 

32,    rue    Louis-le  Grand.    Paris 
PROGRAMME  du  17  MAI 

Chiens    douaniers    contre    chiens    contiel.an- 

diers.  drame  alliehe 283 

Palouillard   à  des  douleurs,  coin.  ail.    .      1:17 

Musique  de  chambre,  comique  138 

FILMS  «  NESTOR  » 

Traque    tlSIlS   le   de-crl.   drame til II 

FLYING    "A" 

Amour  el  citron-,  comédie  el  document.      298 

Le  plus  adroit,  comédie. ...     •->:.-, 

MESSTER 

Représentant,  Paul  LADEWIG 

6.   rue    du    Conservatoire,    6.    Paris 

Meyer  héros  du  revolver 160 

lue  partie  de  théâtre  dans   un  pension- 
nai de  jeunes-filles                    ...  95 
Une  bien  bonne  fille,  affiches. 250 

I  il    cillant    comme    intermédiaire    niatri- 
monial  235 

Construction  d'un  moteur  Daimler. ....     128 

COMÈTE 
Le  professeur  de  piano 143 

Votre  amie,  alliehes !>(><) 


MILANO-FILMS 

Agence    Générale   de  Cinématographie 

16.  rue  Grange-Batelière,  Paris 

PROCHAINEMENT 

Saint-Georges  le  Chevalier,  Historique.     SCO 

l.a  statue  vivante,  drame 582 

Cinématographes     PATHÉ    FRÈRES 

14,  rue  Favart,  Paris 

de  la  révolution  Française,  interprétée 

par  Mlle  Kerlhe  Mon  v   de  la   Co.nédie- 
lïaneaisr  lalheliei 315 

Le  calvaire  du  mousse,  comédie  drain.     350 

Kouian  de  collège,  comique 210 

Rigadin     cuisinier     malgré     lui.     scène 
COmi    Ile  jouée  par  Prince  et  Mlle  Cer- 

raaine  Reuver 210 

Roman  de  collège,  scène  comique 210 

Bigorneau  surveille  Madame,  scène  com.  150 

La-course  aux  carions,  scène  comique  .  [50 

l.a  chatte  ei  se.  petits,  scène  de  genre.     145 
Le  sphynx  tète  de  mort,  vulgar.  scientif.     140 

Le    Faucon    rouge    F.  A.  I.    -    S.  A.  I'.  F. 

scène  dramatique  en  couleur,  inlerprè 

1er  par  Signon  Gustavo  Serena,  Gio- 

\ani  Pe//inga  el  Signorina    r'rancesea 
Bertini.  alliehes  simples  (.|  ,piadruples     65  » 

Les  iriai s,  plein  air  colons 145 

PHAROS 

30.  rue  Bergère   Entrée  I     cacalie      I 
Prochainement  Nouveautés 
FILMS  ESSANAY 

PROGRAMME  du  11  MAI 

Deux  terribles  adversaires,  gr.  dr.  pol.  325 
PROGRAMME  du  18  MAI 

Le  stratagème  du  commissaire 310 

PROGRAMME  du  24  MAI 

Ah  I  quel  Crétin.         comédie  alliehe..  .     .      ii'Jo 


M    P.  SALES  AGENCY 

13    rue  du  Faubourg-Montmartre 

\  ■       ,  r    U     ?4     W.M 

(B.  et  C  )   La  rai. cou.  drame,  alliehes.  300 
Empire    La  vie  au  village  indigène  des 

Cafres,  voyage s,, 

iWelt)  U  gymnastique  allemande,  doc.  UN 

;  Juin 

(Lubin)  La  cour  au  Mexique,  dr..  ail.  !Ki5 

r.ciix  ci  le  docteur,  com  .  afl  314 

vBiograph)  Soupçon  conjugal,  dr.,  ail.  :tll7 
>ix  de  Vablme, 


allie 


iKalem)  l.a  nihiliste,  « 


e,   alliehe 


158 
283 


SAVOIA-FILM-TURIN 

Représentant:    M.    DE  RUYTER 

53.  Rue  de  l'Échiquier,  PARIS 

PROGRAMME  DU  10  MAI 

I  u  le  tueras,  drame,  grande  affiche 

PROGRAMME  DU  17  MAI 

Le  suicide  de  Riri,  afïiche 

PROGRAMME  DU  24  MAI 
Tempêtes  de  l'Ame,  drame,  gr.  aflichc  . 


U.    N.    M.   C 

UNION  DES  NOUVELLES    MARQUES 

CINEMATOGRAPHIQUES 


PROGRAMME  du  17  MAI 


Lt 


npr 


iqu 


PROGRAMME  du  24  MAI 
Le  masque  d'horreur  (de  MaxialL. 

FILMS    CRICKS     &     MARTIN 

PROGRAMME  DU  17  MAI 

Les  exploits  du  détective  Werlslon  : 

■    L'affaire  de  la    banque   Marjol  " 

drame,  alliehe 

FILMS    A     D 
PROGRAMME  DU  17  MAI 
Le  petit  talon,  comédie  sentimentale. 

H1SPANO    FILMS 

PROGRAMME  DU  31   MAI 

Carmen,    drame,     alliehes    modèle.      ■_■ 
sur  l'K»  el   I      surO    75 « 

VITAGRAPH 

15    Rue   Sainte-Cécile,  Paris 
CETTE  SEMAINE 

Conscience  du  Juge,  Drame  mod..  nff. 

I,'  Cour  des  hèles,   Pathétique,  alliehe. 

La  Plongeuse  "IDEAL",  Sportif,  alL... 
Parapluies  à  racommoder  Com.  com  . 
Mon  Fils.  Drame  de  l'Ouest,  affiche  ..  . 
LA  SEMAINE   PROCHAINE 

Le  revolver  en  eh. cola I.  sensat..  alliehe 

10.000  dollars  sur  Aida  gagnante,  ( lé- 

die  sportive,  alliehe 

Luire  deux  l'eux.  comique,  alliehe 

(  )n   lie   joue  pas    avec    le    cour,  comédie 

sentimentale 

l.i'  Porion,  dramatique,  alliehe. . .    


Cinéma  "  ÉCLAIR  " 

8,  Rue  Saint-Augustin,  PARIS 

Téléphone  130-92    —  Adresse  Télégraphique     CINÉPAR-PARIS 


L'AMOUR     PASSE 


O  s les  fiançailles  de  Nicole  pI  de  Julien: 

dpux    jeunes    villageois    qui    s'aimenl     depuis 

longtemps.  Mais  ce  paisible  1 Iieui    ; 

blé   par   la   |p.i->i<hi    sauvage   d'une   remme   \i" 

lenle  el  im stante. 

Iles  bohémiens  viennent   camper  dans   le  \il 
m  Ile    Ëslrellita    pi  marque  Julien,   elle 
se   plail   ;i   troubler  le  eu'iir  du  sim| 

1   m    d'amour.   Julien 
quille    sa    maison     sa  - 1    vieille 

mère,   pour  suivre   la    bohémienne... 

i  nie   li   trahis le 

celui    qn  i  ;  usement,    p||e    veut 

]      pe|  rendre    et     si     rend     m    campement    <!'■> 

par     Kslrellila     le    Jeune 

qui    s'en    \.<    en 

pleurant    | rsuivie    pai    les    sarcasmes    el    les 

i pieries   île    1 1    cruelle    Mlle. 


Bientôt    I  ission  <lu 

paysan.  E  ilousie  comme  Plie 

s'est    amusée   de   son   amour.   Pour   l'exciler  h 
la   bataille,  elle   rit   <l<-  lui   el   prodhj 

vpurs    i   m ivel   élu.  Julien   r il    un  coup 

i  i   de   son   rival... 

turanl,  le  jeune  homme  est 
le   BOigne   ••!!    pleu- 
rant, elle  f.iii  venir  Nicole.  La  .1 ■<■  fil I •  -  par- 

-  i  IratUson.  Le  coup  il''  eou- 
leau  ■  guéri  Julien  de  son  ensorcellement. 
Guéri   pai  Sicole,  il 

.  :    de   leurs   deux 
ri  naître. 


Coeur    Frivole 


Ile     mère 

- 

lu    guide 

aller   •■!    invite    l<     pn  •■  min    . 

ce   qu'on 
Elle    riiiui 

■    \  initie  il  ' 


itinue  a  Qirter  de  plus  h 
p  ui\  re    ,>  vonne,    t >•  !•    ->>i\    p<-r- 

nit  un  grand  cour 
lis  que   la 
il  vole  -..  Mie  ..  .!. 


Rentré 


. 


pi. 


pu 


• 


■i.livpnS 


- 
■ 

I 

l'UlMM.K 


Gontran  cloute  de  la  fidélité  de  sa   femme 


Il  relut  i 


' 


•  lu  haut   du  toit. 


I'         Illl         tllUllll 

nuire  lii 


A    travers    la    Chine 


I  I     I  XI     - 


Maine  de  Races 


eh.'    .'(     .  . 

fîH.TlV     il.-     Sécession     .MH  !■■ 

partisans    .1.'    l'abolition    de    l'esclav 
Klal>   du    - 

.•■  noir. 

.ne.    cIh'Z   sa 

a    des   -,1-nli nts    plus   liu- 

:  ml  smi  ><:.j<nir  chez 
les  parents  de  Mi»  K.Iilli.  il  >.invc  un  nègre 
poursuivi  par  Tom  el  sur  le  poinl  d'être  lynché. 

l!  se  l'attache  comme  il" s  tique. 

■  ■si  déclarée.  Sur  le  champ  de  ba- 
taille llarry  relève  son  ami  grièvement  blessé. 
Pour   lui   sauver   la    \  ie.   il    lui   transi    - 

il. •   son    .1 -|j,|u,.    Hem-,',   'l'ouï    .-     - 

Après   la    guerre,   •foin    .-I    plèleiiicnl    réla- 

ur,  brutal,  débauché...   Le   dômes 


Pendanl    la 
s   .lu    Nord, 
âge,    el    les 

c'est  avec 

montre    à 

salon  1res  > 

11 


chez   Ed 


.  li 


vérité.  Tous 


pa 


■cherche 


Ivlil 


domesl 

malheureux. 

1er.'    .lu    hlane    s'exalle    encore.    Il    lu 

de   lui  avoir  donné   son   sang   pour  l'avilir,  el 

l>i iptemi 


ble. 


n  ps 


Quand  le  docteur 
s  des  deux    idver- 
- 

Xl06. 


\::i. 


PETITES  ANNONCES 


Les  Directeurs  d'Établissements  qui  ont   besoin   de 
personnel    peuvent    prendre    les    adresses      des 

personnes  dis|...iiil.!.-  au  i  '.i,,r- !<■<<■  mil. 

A  vendre,  uns  religieuses  élal  neuf  en   couleurs. 
A    rendre    très    bons    objectifs    tous    foyers    Pathé 


•ne  for- 

A    vendre    la    ô    Passion    ».   état   neuf,   950   m.. 
La  Samaritaine     .  .''.Mi  met.       Itulli 
.•I    Hoaz    ...   :îlô   met.,   enlièremeiil    en    couleur   et 

le       Fils  du   Gendarme     .   viré,   195  met.  Ces 
trois  derniers  6  0  fr.  J5  le  mètre. 

»n  chi  rche  fi  acheter  .les  tilms  d'occasion,  en 
tat,    tels    que    Noces    d'Or,    Passion, 
Lourdes,  etc.   E,  Pirlot,   rue  des  Wallons,   li, 

Jdége   '  .Belgique;. 

Dame   sérieuse,   excellentes    références,   deman- 
de   pla. 
cinéma    ou   autre. 

Prsonne  connaissant  bien  l'exploitation  ciné- 
<■  unie  commanditaire.  a\.  c  r..oou  (•■ 
pour  fonder  une  affaire  devant  donner  de  dons 
bénéfices.  Donner  adresse  au  Ciné-Journal  » 
qui   fera   parvenir. 


E.-G.CLEMENTW 

INGÉN.-CONST    ES 

30,  Rue  des  Petites=Écuries,  PARIS  (Xe) 


Corsez  vos  programmes,  doublez  vos  recettes  avec 

Les    Projections    d'Art    Mirax 

PROSPl  <   l  i  S  \    Ji;  GRATIS 

Employez  les  Objectifs  Mirax.  série  I).  COD9- 

Iruction    nouvelle,  ,  n    tous   foyers,  30   francs. 
RIEN    NE    LES    SURPASSE!!! 


province    .désirerait    s'entendre    j 

d'été  avec   propriétaire    salle,    café   ou    casino, 
pour  la  mer  ou  ville  d'eaux.  Achèterait   même 
!    V.      Ciné-Journal  ». 


.1     Ibéàliv    ilislallalion    élal    neuf    quartier    liv 

|...|.ii|eux.  contenanl    âno  ]. laces,  el    ]ioiivant   èlr 

aL.-ran.il.    Prix     •.'â.iKMi     fr.     lien, 'lice    -i.Vi    fr.     pa 

200.  Ecrire  au     Ciné-Journal 


Exploitants  ! 

dans  votre  intérêt 

N'achetez  rien  sans  avoir  vu 
nos  Modèles  en  Magasin  aux 
Prix  défiant  toute  concurrence 

liéils  ^Marques 

FILMS 

depuis  0    fl\   10  le  Mètre 
LISTES    SUR    DEMANDE 


Entreprise  Générale  le  CiDématoppùes 
11  THE  ROYAL  BIO  " 

Bureaux,  Magasins,  Salle  de  Projection 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 

Tel.  :  1110.03         Adr.  Tél.  HAKRYBIO.PARIS 


OCCASION   EXCEPTIONNELLE 


\ 


('■  dernier  modèle 
comprenanl  :  ap- 
c  '.H)  arop.  tableau 
iction  ii\i-,  motem 
.  cabine,  ^  >  i  •  j  «  -  M-, 

ll>|>OI  I  ,    1111    Sllppnlt 

ira ' 


Films  T.  PATHE 


et  BANDES  NEUVES 

entièrement  virées  et  teintées  sous 
plusieurs  couleurs  vendus  |>;ir  petite 
quantité   0.30    le   mètre  et   0.25    pai 

lot  de  1  000  mètres. 
Grand  Stock  d  AFFICHES  en  couleurs 

iltiO  sur  l*J]  à  0  tr.  20. 

Les  affiches  seront  olh-rtes  ^r.ituitrinriit  à  Uni 

acheteur  ne  handes. 


A  vendre  bobil 

A  vendre  table 

boia  pana  boulons, 

11  lrai.es. 

A  vend. e  plus». 

urS  appareils  Luini 

re. 

Personne    désirant    nioiiler,    aux    colonies,    une 
salle  de  représentation,  demandi    d 
de  service  :  loeation  de  Illms,  aedat  d'appareils, 

groupe  •  :  w    Denizot, 

directeur  de  scènes      ltala-Films    ■:  I.  Via  Lau- 
riano,  Turin    Italie). 


il    de    Irais 

Ecrire  F.  l.  Bureau 
du  Ciné-Journal  »  qui  fera  parvenir.  Joindre 
timbres. 

Bî     le    pianiste    et    tr-'s 
lionne     violoniste,     cherchent      • 

-  nient  cinéma  et  orchestre 
pour  mai.  juin,  juillet,  août  et  septembre  pro- 
chains, dans  station  halnéaire  ou  ville  d'eaux. 
Timbre  pour  réponse.  Ecrire  \.  0.  CSné- 
Journal  ». 


Il 

- 


i|.i.i    m. in  hanl    bl 

I'       'H,.     .L-     |u. .11     I III      || 

,  .h  .    eU  1 

,    I..    L,  ne  r,o  |,i       i .    .     ■ 


|||iiT.itt'iir  pn»e   il.'   vu.-,  connaissant   ,'i   1  ■  in I   la 

\,  i.,n  demande  [ti.icc  Paris.        Ecrire 

ii .   i  .   M  .  « :mi.-  Journal. 

I'n  solde  considérable  de  vues  i'ii  bon  état  de- 
puis 0  fi'.  10  le  mètre.       Demander  liste  an 
(i.iiii.i  -cinéma,  53,  rue  iiu  Temple,  P 


M  l'occasion,  en  bon  état, 

u   appareil    prise   de   vues   cinématographique* 

I  Crire   Ih'rmi.r.    I..  >-  il     Su  - 

4  l'Arresta- 

;i  lion  de  Bc-nnot,  l'explosion  de  l'immeuble, 
derniers  moments  de  Bonnol  »,  longueur  ap 
proximative    i  15    mètres.    Prix    &    d 

,    Hodi  m  <  In<  ma,  86,  codrs  n  Jrial 
Grenoble, 


a 


ide 


lieler  d'occasion  fllm's  en  bon 

gueur    minimum    il 
triante    cl     à    -uiM-i-,    Kiimimt 
i.     M  .    l'.'il 


acheteur    occasion     Zigomar.    d'Krlair,    cl 

n-   synchronisées    Gau t. 

i  nir  Tournai. 


4    \cmliv,  i.iT.i-iiUi.  .|iianlilc   |ilnnM  - 

t%  muni,    parfait    état.    Ecrire    Alberl    - 

nul. 

i  nme  sérieux,  petites  économies,  cher- 

j  i\cc  jeun.'  Mmisieur,  céliba- 

lans  cin    na  ambulant 

An  deniand 

|f    :  ■n-    i-.i:i;i  u--  m     à    fond    la    pris. 

poux  int  il  -         --■■!■   "i  '  ""•  .I'-iiiiiui. 


||!   demande   une  débulante  sI.'mi.ijji-:! j.h.-. I  i.-t  >  - 
U   lograplic.    I«i(i    franc-;    par   mois.   S'adresser   a 

l-h.l,:^    i:ss<IIKIH.     17.     TU.'     Il  p.,  1 1  g  e-  B  1 1  e 

lièpe. 

\\en,ire  iippe-i.iii.iii  .le  Hunnui  ci  sa  bande  à 
iMi-ili    malin    7    mai. 
n  (y.   ;:,  '       ,,.  !•■•■.  lilin  liaiimnnl   luiil   neuf,  con- 

I- 1res  environ.  Adresse 

:..i,    lipnn.   place   du   Lion-d'Or,   Gand 


4    vendre,   livrable   dans    la   journée    du    7    mai. 
\  _     i  .  'i     -  |{oi   relative  à   Bon- 


On    demande    un    1 léveloppeiir.    un    bon    ti- 
reur   ei    un    apprenti.    Prendre     \à 

i   nir   JOW  mil. 

Opia-e  de  Mies.  :>  ans  de  pratique  dans 
première      il  i!-n-     de     I'  '      - 
p,,ur    I'.'! ran.LT.i-.    connais-  anl     I  i    langue    bollan 
daise    et     allemande.    Se     recominand 

m. 'il!     p., U!'    effet-    .1 

publique,  Montrouge 

- 

bl'.i  — eu-'.        lampe    ;i    .ll'C. 
- 
QueC,  ei'H- 


i     v.u.lre   :      tl 
\ 


,1.1111-    développer.    Il 

/  .  Le  Qui 


mes,  aohe- 

aranli  :i    ine 

Chaput,   11,  rue  Char- 

isible     chez 


Hpiraleiir-iMectricien  demande  place  |>i>-i-  l1.  u 
U  donner  meilleurs  renseignements.  Connaît  1 
local Ecrire  A.  G.,  12,  clli    Bi  rgère,  Paris. 


W  neuf,  films  de  S 
Une  el   Delalandc, 


4   vehdr  i      Vu      le  1  ibsi  rvatoitv  d 
,1  mètres,  libre  le  7  mai  ; 

I.     H..;,    l'a    mètres,    libre    le   S    mai   et 

de      M.       J-  .11,11.      libre      !,■      -1      m   ,,.      .Aee! 


Chaque  Semaine., 


SI  VOUS  VOULEZ  recevoir  réguliè 
rement  chaque  semaine  VOTRE  «  CI 
NÉ  JOURNAL  •  et  savoir  ainsi  ce  qui 
se  passe  dansle  monde  cinématogra- 
phique. 

VOUS  DEVEZ  envoyer  par  mandat 
postal  dix  francs  pour  votre  abonne- 
ment en  France  et  douze  francs  pour 
l'étranger. 

VOUS  NE  POUVEZ  PAS  IGNORER 
ce  qui  ce  fait  dans  votre  industrie, 
dans  votre  commerce,  dans  votr<? 
profession. 

VOUS  VOUS  INSTRUISEZ  en  nous 
lisant  et  VOS  AFFAIRES  EN  SERONT 
MEILLEURES. 


L'ILLOSTRAZIONE  CIMEMATOGRAFICA 

Le    plus    important   journal    de    l'industrie 
Cinématographique    en    Italie. 

Paraissant  2  fois  par  mois 

Directeur-Propriétaire  :  Alfredo  Centofanti 
Via  F.  Cavalblti,  14  M1LXN  (Italie) 

CORRESPONDANCE  EN   FRANÇAIS 


Exploitants 

retenez  ta  date  du 

31  MAI 

CINÈS 


Ë  RosedeThèbes 

FILIVT    HISTORIQUE 

Série  pr inceps   -   Longueur  :  574    mètres 


Représentant 
Pour  la  France  et  la  Belgique 

L.  AUBERT 

PARIS    -     -    -    19.   Rue  Richer 
LYON      ---    14,   Rue  Victor-Hugo 
LILLE    ...    70.   Rue  de  Paris.  T4i.  i».i j 
MARSEILLE   26,   Rue  Chàteauredon 
BRUXELLES    17.  Avenue    du    Roi 


^ 9 

'=  FILMS  = 

"ÉeLAIR 

LIVRABLE   A    PARTIR    DU    47    MAI    4942 

L'AMOUR  PASSE 

Drame.  —  Affiche  —  Long,  approx.  :  225  mètres 

CŒUR  FRIVOLE 

Comédie.  —  Longueur  approximative  :  212  mitres 

Contran  doute  de  la  fidélité  do  sa  femme 

Comique.  —  Affiche.  —  Longueur  approximative  :  150  mètres 

A  TRAVERS  LA  CHINE 

Plein  Air.  —  Longueur  approximative  :  102  mètres. 
AMERICAN  STANDARD  FILMS 

HAINE  DE  RACES 

Drame.  —  Affiche.  —  Longueur  approximative  :  22k  mètres. 
LIVRABLE   A  PARTIR     DU  24  MAI  4942 

TOM  BUTLER 

Aventures  Épigmatiques 

Drame.  —  2  Affiches  120x160,  160x240.  —  Long,  appmxim.:  165  mètre* 


Télép.  :  130-92       0  )  RIB  «"MlVSlII   Télép.  r  130-02         | 

^^  Adresse  télégraphique  :  CINbPAR  PARIS     ^  ^ft^  I 

s^^- —* — ^^3 

^^. ■ .  n  iwmui  Imn.  R.  Wolff.  t.  eiM  Kén«]nn  frn»  ViltniO   Pur!» 


Imp.  F!.  Wolff.  r  cité  FéneJoo  (ne  Milton).  Parli. 
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CDïEJOURNAl 


TÉLÉPHONE 

161-54 


O.      DUREAU 


30.   RUE   BEROÈRE 

PARIS 


CETTE  SEMAINE 

Chez  les  Grands  Editeurs 

PAT  HE   Frères 

Une  Intrigue  du  temps  de  François  I" 

ji 

qui  met  en  scène 

La  Joconde  et  la  Belle  Ferrenaiftre 

S.  C.  A.  Q.  L. 

"PATHËCOLOR" 


Vitagfttyb  c° 

sortira 

prochainement 

Le  plus  beau  FILM  EQUESTRE 


présenté  jusqu'à  ce  jour 

COMMENT  on  CRÉE 

LES  ÉTATS 

EN  AMÉRIQUE 

Affiche  sensationnelle 


PRONOSTIC  : 

Il  figurera  sur  tous  les  programmes 

Tom  nos  films  sont  nelHiNnent  imprimés  sir  psilinln  viergts  II  II  C0IPA6Ï1I EASTMàM K0D1Ï 


THE  VITAGRAPH  C°,  15,  Rue  Ste-Cécile,  PARIS 

TÉLÉPHONE  :  828-68.  —  Adr.  Télégr.  :  VITAGRAPH-PARIS    * 
New- York,  US  Nasui  Street.  Chicago,  $9  Rudolik  Street-  Londres  W.  C.  8  CHl  Mft 
AGENCES  DANS  LE  MONDE  ENTIER 


Continental  Film  Exctiange 

30,  Gerrard  Strcst 

JlorâoM-LO(DRES   LONDRES   W.    A.B.cTs'th'.EDITIO» 

Maison  spécialisant  l'Exportation 

FILMS  NEUFSS  D  OCCASION 


SI   VOUS  CHERCHEZ  des 

Vues  Longues^  Sensationnelles 

donnez  votre  adresse  et  nous  vous 
enverrons  NOS  LISTES  régulièrement 

NOUS  METTONS  A  LA  VENTE 

15  à  20,OoTmètresnde  VUES 

usagées  seulement  quelques  semaines. 

CHAQUE  YDE  GARANTIE  EN  EXCELLENT  ÉTAT 

Titres  en  toutes  Langues 

DEMANDEZ   NOS  LISTES 


ÉLECTROCARBON'  A.  0. 

Fabrique  de  CHARBONS 

pour  Lampes  à  Arc 

à  NIEDER6LATT 

Iprès  de  ZURICH  <So,ssei 
Notre  Marque 
"ETNA" 

^  est  le 

CHARBON 

par  excellence 
pour  la 

PROJECTION 


AGENT  EXCLUSIF  POUR  LA  FRANCE  : 

t.     BOUSSUOIl,   21,  Rue  Réaumur,  PARIS 


f  t  TOUJOURS   SENSATIONNEL  !  ! 


SCENES  D'ACTOAI  mis 

C«miv|ii»:s  et  Dramatique  » 

NOUVEAUTÉS  CHAQUE  SEMAIN1 

ÛKMANM  t  9Ef  NOTICE*! 

lélégr    >'ll(»H»UR\NKOllHI  n  I 

îiunitu    itowaki  7o  st  rtrenai  o 


J  Se  consacrant  de  plus  en  plus  à 
L'EDITION 
des  marques  à  Succès 

PATHÉ FRÈRES 

sortent  cette  semaine  : 

Une  Comédie  Américaine 

Le  Roman  de  la  Fenêtre 

American  Kinéma 

Une  intrigue  palpitante 

Une  JAffaire  Mystérieuse 

Tanhouser  C° 

Une  Vue  de  Voyage 

La  Crimée  Pittiresque 

Film  Russe 

Une  Vue  Documentaire 

Une  ferme  d'élevage  au  Brésil 

Brazilier  a-Film 

Une  Scène  Historique 

1  ragique  Amour  de  Nlonna  Lisa 

S.  C.  A.  G.  L. 

En  plus  de  12   scènes  dramatiques  comiques  où  figurent 
PRINCE  et   BEED 


L 


Bureaux  de  Location  : 

,  Rue  de   Paris,    VINCENN     < 

Téléphone  :  934=95 


5    Année. 


N°  194 


11    Mai  1912 


Cinè=Journal 

Organe  Hebdomadaire  de  l'Industrie  Cinématographique 
Directeur  :  G.  DDREAU 


fllBonnEMEriTS  : 

FRANCE 

Un  an 10  fr. 

ÉTRANGER 
Un  an 12  fr. 


Le  Numéro  :  25  cent. 
Parait  le  Samedi 


ktd-Ktion  i  administration 

30.  Rue  Bergère 

PARIS 

i   tLÊPHONE        404-54     • 


La  Hausse  aux  Guichets 


Les    directeurs    de    cinémas-théâtres 
d'Allemagne   viennent   de   nous   denner 
un  grand  exemple.  Par  un  geste    |U    ai 
firme  à  la  fois  leur  solidarité  profession 
nelle  et  leur  sens  des  affaires,  il    onl  dé 
cidé  de  relever  le  prix  des  pla< 
toutes    les   exploitations    de    l\ 
tout  au  moins  de  ne  pas  les  [a 
cendre  au-dessous  d'un   tarif  minimum. 

Ils  ont  compris,  après    !  •  longues  hési- 
i  thon   el  de  misérables  querel 
<  urren<  e  que  le  seul  remède  à  '  •  crise 
•I onl  ils  souffraient  él  'il  dans  I  ■  haus« 
'!'•    prix  d'entrée.  Et  ce  qu'ils  onl  fait, 
nous  de>  rons  le  faire  sans  tarder. 

Tout  a  augmenté  dans  les  frais  l'ex 
ploitation  depuis  quelques  anm 
loyers,  I  luxe  el  le  i  orrforl  des  salles,  le< 
tarifs  de  location  poui  le  films  de  i>.e 
mière  el  set  on  le  semaines,  la  longueui 
des  programmes,  leur  renouvellement, 
loi  dépens  •  générales...  toul  'esl  a<  i  ru, 
I  mesure  que  \.i  se  pei  fet  ti  mnant  l'arl 
<!<•  la  projet  lion  «  inématographique.  (  )r, 
Ml  une  in\  raisemblant  e  im  royable,  cet 


tains  i  xploitants    e  sont  cru  o 
réduire  1  -  prix  des  plat  • 
OÙ   les  charges  de   |'expl< 

tipliaient.   [e  me  mis  maintes  ! 

convaincre  d'ailleurs  la  majorité. 
>iue    1>    lumièri 

d'outie-Klun.    A 

convienl  el  pei  ni  i 

de  mettre  un  ternx   î 
ii  traitant  notre  m 
érieux...  la  lue- 
Le  public  qui  continu      i 
les  i  inémas  esl  logiqui  m  :  : 
doive     portei  le 
gences    nouvelli 
aime  ion  plaisir.  11  le  p  ti 
tiers  <|U' 

aura  tu  lui  prouvei  >il" 
sont  plus 
\  i. liment    poui     «    plui 

M  . 
l'union  <' 
oublieux  enfin  dt 


currence.  Sans  songer  à  rendre  nulles  les  *gr>   sg?   sg°  ^°   r^°  ^°  jg>    a/  ^^° 

conditions  de  la  concurrence  elle-même, 

il  n'est  pas  impossible  d'en  atténuer  les 
effets  meurtriers  en  créant  par  exemple 
un  tarif  minimum  d'entrée  à  0  fr.  30 
sans  billets  de  faveur. 

Les  exploitants  se  feront  toujours  une 
guerre  commerciale  dans  le  domaine  de 
leurs  quartiers,  mais  ils  devront  s'appli- 
quer à  ne  lutter  que  sur  la  qualité  de 
leurs  salles  et  de  leurs  programmes.  Les 
spectateurs  ne  doivent  pas  être  les  seuls 
bénéficiaires  de  la  concurrence. 

Tous  les  amis  raisonnables  du  cinéma- 
tographes le  comprennent  bien,  et  nous 
avons  l'assurance  qu'une  entente  se  fera 
très  prochainement  sur  ce  point. 

G.  DUREAU. 


Syndicat  de  la  Côte  d'Azur 

Nos  lecteurs  ont  pu  voir  dans  notre  der- 
nier numéro  quel  fut  le  charme  de  la  récep- 
tion faîte  à  Nice  aux  représentants  de  la 
Cinématographie  du  Sud- Est  et  de  Paris. 
Le  procès-verbal  du  Syndicat  de  Marseille 
en  atteste  hautement  la  valeur  et  la  cordiale 
sympathie.  Mais  il  convient,  avant  de  clas- 
ser ces  bons  souvenirs,  de  rappelle!'  qu'à 
l'issue  du  banquet  du  1er  mai  au  Cécil- 
Hôtel,  une  splendide  matinée  cinémato- 
graphique lut  donnée  aux  Variétés  devant 
un  public  choisi,  matinée  dont  le  béné- 
fice sera  consacré  à  grossir  les  sommes 
déjà  importantes  qui  doivent  doter  notre 
défense  nationale  d'un  avion  "  Cinéma  ». 
M.  Roméo  Bosetti,  directeur  du  théâtre  de 
prise  de  vues,  Pathé  frères,  a  Nice,  s'est 
inscrit  pour  la  somme  de  .~>l)ll  lianes. 

Au  programme  de  cette  artistique  repré- 
sentation, le  plus  chaleureux  accueil  fut  fait 
i  Notre-Dame-dçrPuris,  le  très  beau  film  de 
la  Société  Pathé,  à  la  sensationnelle  actua- 
lité Gaumont  "  La  /in  du  bandit  Bonnol  * 
et   aux  inénarrables   fantaisies  de    Robinet 

dans  Comment  Robinet  se  /ail  des  rentes,  le  

comique    toujours    nouveau    de    la    Maison 

Ambrosio.  <&é&&é&4&é&<&4&& 


DERNIÈRE  HEURE 

Un  trust  au  Japon 

Tokyo,  I)  avril  1912. 
M.Kitakazé,  notre  correspondant  aTokvo, 
nous  écrit  (|u'un  trust  imposant  vient  de  se 
faire  au  Japon  sous  la  firme  «  Dai  Nippon 
Eilm  Kikai  Seizô  Kabushiki  Kwaisha  - 
■Japon  Film  Machine  Manufacturai^  Com- 
panv,  Limited),  au  capital  de  10,000,000  de 
yens,  soit  25,000,000  de  francs. 


Exposition  internationale 
des  Beaux-Arts 

La  très  artistique  Société  italienne  Sa- 
foia-Film  vient  d'éditer  et  d'exposer  à  Ve- 
ille, pour  l'Exposition  des  Beaux-Arts,   un 

lilm  représentant  les  tableaux  des  princi- 
paux maîtres  dans  des  conditions  photo- 
graphiques excep  ionnellement  favorables. 
C'est  uni'  œuvre  d'art  faite  avec  dis  œuvres 
d'ail.  La  longueur  du  lilm  est  de  200  mi- 
lles. Pour  paraître  le  17  mai. 


Union   des  Grands 

Editeurs  de  films 

M.  Monat,  directeur  de  Y  Union  des 
Cr.uuls  Editeurs  de  films,  rue  du  Faubourg- 
Montmartrc,  a  Paris,  vient  d'adresser  sa 
■émission  a  la  Société  Des  raisons  dosante 
fobligent,  pour  l'instant,  a  se  reposer  sur  la 
Côte  d'Azur.  Tous  les  ciuématograpbisles 
qui  commissent  M.  Monat  c'est  a-dire 
bul  !*•  Nord  el  loul  le  Midi  l<ml  des 
vaux  pour  le  prouipl  rétablissement  de 
doIi  c  ami. 

Cinéma    Renaissance 

Nos  lecteurs  savenl  ilojn    que   li    I 

ance  (Pai  la  fait  ces  joui  s  dei 
une  ouvei  Une  sensationnelle.  Il  con- 
vient de  «lire,  a  ce  piopos,  que  l'installation 
Icchniqm  de  rélabbssemenl  est  dû  a  nolie 
.uni  M.  Itorscki,  qui  a  su,  dans  des  condi- 
tions délicates,  (  i  éei  un  s\  sléme  pal  lait  de 
projection  indirecte  par  transparence  et  ré- 
flexion sur  glace  dont  tout  le  public  appre 
Cte  la  valeur.  Nos  lelicitatiom  ù  M  Horsiki, 
dont  |,s  aptitudes  sont  d'ailleurs  tics  cou 
nue  .  dans  le  monde  cinémuto  [i  aphiipie. 


CORRESPONDANCE 

lettre  suivante  . 

Monsieur  G.  D 

Pans. 
Cher  Monsieur. 

Nous  avons  lu  dans  votre  estimé  journal  du 
6  avril  une  communication  nous  con< 

Nom    \ous  prions   de   bien    \oui<. 
cette  communication,  mal  compris 
reporter   du   Courrier   de   Srnyrnv.   pane   qu'il 
ne  s'agit  pas  de  monopole  des  films  Norduk. 

Nous  avons  conclus  seulement  a\e 
son    Oesterreicher    et    Szilagyi.    de    S 
contrat  d'après  lequel  cette    : 
gée     à     nous    fournir    régulièrement 
tionnels  films  de   «   Nordisk-films 
hague. 

Veuillez  donc   rectifier  cette  crin. 
piochain  numéro  de  votre  Journal,  el 
remerciements  antu  . 
le     meilleures. 

A.   Dp  M 


Réponse  à  Erebus,  cheval  hongre 


L   mis  véritab  i 

la  peine  a  Plrebus,  >  hev&l  h 

que  je  sui<  un  lei  .  < 

.-■ne   qu'il   ne    faut 
aux  bêtes. 

la  complainte  navra 


OA   Di  H  f  SVi 

JEUNE  HOtfME  DE  15  a  17  ANS 

(OMME  l.ROMM 

■Il    Cineramn- Thc;iti-r 


■ 


Cest  le  31  Mai  prochain 

QUE    PARAITRA 


LA  VICTIME 


JJ 


ETUDE  DE  MŒURS 

Exécutée  en  Trois  Actes 

par  la   "  Société  PSICHÉ  " 

Longueur   approximative  :  800   mètres 

Superbes  Affiches,    2  m.     1,50  et  i,AO  -  1  ni. 

ANGOISSANT  ! 

SCIENTIFIQUE  II 

MORAL    III 

Visible  à  la 

Société    LUX 
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Exploitants  Cinématographistes 

DU  SUD  EST 

Le  bureau  du  Syndicat  Cinématographique 
du  Sud-F.st  s'est  réuni  le  6  mai  1912  pour 
entendre  le  compte  rendu  de  sa  délégation  à 
Nice  et  des  membres  l'ayant  accompagné.  Il 
résulte  du  rapport  de  nos  collègues  que  la 
réception  de  nos  confrères  niçois  fut  empreinte 
d  une  telle  cordiale  sympathie  et  si  bien  ordon- 
née qu'elle  restera  inoubliée.  A  l'unanimité,  le 
le  bureau  envoie  ses  remerciements  et  félicita- 
tions à  M.  le  Président  du  Syndicat  de  la 
<  ôte  d'Azur  et  aux  Syndiqués. 

Le  bureau  profite  de  la  circonstance  pour 
déclarer  —  en  ne  pas  parlant  d'autre  chose  — 
et  terminer  ainsi  l'incident  Le  Fraper,  qu'il  se 
compose  de  trente-trois  membres,  parmi  les- 
quels les  propriétaires  ou  directeurs  des  prin- 
cipaux cinémas  marseillais  —  les  plus  h  por- 
tant, en  tête. 

Le  bureau  ajoute  que  la  huile  présidentielle 
—  pour  parler  comme  M.  Le  Fraper  —  ob- 
tint la  majorité  à  notre  dernière  réunion  et  que 
notre  Pape,  l'estimé  président,  M  Kachet  con- 
lerve  toute  la  confiance  et  l'amitié  des  Syndi- 
Itiéi  du  S.-E. 

Pour  le  Bureau  et  par  ordre  : 

rétaire, 

E.  Ri  y. 


->-•♦•—- 


SYNDICAT     1H\\<    \ls 

Exploitants  du  Cinématographe 

190    rue  St-Martin  -  PARIS 


Le   Bureau    du   Syndical    Français    des 
Exploitants  du  Cinématographe  s'est  réuni 
le  mei  credi  8  mai  au  Palais  des  Fêles. 
Etaient  pi ésents  : 
MM.  L  Brézillon,  président. 
Jallon,  secrétaire. 
Fei  i  et,  secrétaire  adjoint. 
Marchai,  membre  de  la  commission. 
Marin, 
Justrabo, 
i;,  ;oiraz, 
M.    Bernoux,    de    Lyon,    assistait   a    la 

L'oi 'li e  «lu  jour  suivait!  fui  \"t<-  A  l'una- 
nimité 

Le  Hun. m  du  Syndical  Fruncuix  réuni  le 
I  m. h,   après   avoir    lu    une    volumineuse 


■lance   et   étudû 

plus  urgentes  reçoit  dei  - 
rcnls  : 

MM.   Munier,   117.   avenu*     :     S 
à  Paris. 
Bernoux,    directeui  \ 

Cinéma  à  Lyon. 

Il  prend  la  décision  de  contin 
marches   ai, pies  de  1  Uni 
Electriques   de  la  ville  d     P 
d'obtenir  rabaissement  du  prix  d 
électrique    consommé    par    les    pi 
cinématographiques;  le  Bureau  a| 
lu  et  étudie  attentivement  les   d 
rclatits  au   Syndicat  </«  .Y 
son   étonnement   de   n'avi 
notification  officielle  des  délibérati 
lesquelles  le  Syndical    Français  lut  pris  a 
parti  d'une  façon  désobligi 
hcnsible. 

Considérant  d'autre  part  que  l< 
niques  qui  ont  été  envoyés  A  la  pi 

ique    sont  si^i  i  • 
minorité  d'exploitants  et  di 
le  plus  grand  nombre  ainsi  qu'en 
la  correspondant  i  Mai  seillc,  la 

commission  prend   la   décision  d< 
intervenir   dans    un    débat    OÙ    U 
commerciaux    de    certaines    individualités 
semblent  seuh  s  i 

\  l'unanimité,  la  comm 
statuer  sur  les  accusations 
dément  qui  ont  él<  M    Charles 

lui  continuel  soi 
confiance  et  lui  adresser,  .hum  <|  i 
;•/(•/•  cinèmalograpi 
plus  sinci  : 

la  commission  internationale.  Il  I 

réunion  au  20 

.    (RI   I 

Union  Amicale  du  Cinématographe 


i    K     Mu 


•    I  v 


■ 


Changement  d'Adresse 


<v 


<* 


& 


T./s/vcnvcm 


CHICAGO 


% 


4> 


^ 


*o. 


/> 


% 


Jw 


On/  l'honneur  de  Vous  informer  que  depuis  le 
1er  Mai  les  'Bureaux  sont  transférés 

17,  Rue  Grange=Batelière,  17 

PARIS 

TÉLÉPHONE  :  214-27 


La  Cinématographie 

considérée  au   point  de  vue  théâtral 
(Suite) 


]]] 

Le  premier  plan 

Les  procédés  en  usage  pour  obtenir  le  mou- 
vement alternatif,  soit:  les  mécanismes  à  came 
(Carpentier-Lumièr  ,•) ,  à  croix  de  Malte,  et  à 
bielle,  ne  résolvent  le  problème  qu'en  partie  et 
encore  grâce  à  l'emploi  de  la  boucle;  avec  ces 
procédés,  impossible  d'atteindre  des  vitesses  de 
descente  nécessaires  pour  un  cliché  de  54  m  m 
de  hauteur,  soit  une  vitesse  triple  de  celle  en 
usage.  Je  suis  persuadé  que  si  un  imenteur 
venait  proposer  à  une  grande  société  de  cons- 
truction un  système  mécanique  permettant  d'a- 
border des  vitesses  de  descente  aussi  grandes 
que  l'on  voudrait,  tout  en  évitant  d 

tout   eiTort  de  traction   sur   le   film,   je 

suis  persuadé,  dis-je,   que  la  Société  refuserait 

même  d'examiner  l'invention;  et  pourtant  l'nve- 

nii  de  la  cinématographie  se  bute  à  cette  ques- 

la  vitesse  de  descente  du  film. 

On  peut  affirmer,  sans  risques  de  se  trom- 
per, que  le  nombre  des  amateurs  du  ciné- 
théâtre  a  augmenté  beaucoup  plus  rapidement 
que  ne  le  prévoyaient  les  sociétés  de  cinémato- 
graphie. 

En  adopta..!,  d'une  façon  universelle  et  dé- 

fioitfve,    la    fixation    du    cliché     18    m    m    sut 

.    les    fabricants   ont    par    cela    même 

fixé  la  grandeur  de  l'écran  et  rendu  obligatoire 


la  multiplication  des  petites  salles  et  empêché 
l'adoption    des    grandes. 

^  Les  fabricants  pensent  aveoir  un  gros  inté- 
rêt à  favoriser  les  petites  salles,  car,  par  exem- 
ple,   quatre    salles    à    300    places 
i  emploi  de  quatre  films,  tandis  qu'une  salle  de 
800  places  nécessite  un   seul  film. 

Mais  comme  les   films   à   grands 
vendront  beaucoup  plus  cher,  l'équili 
tablira    toujours.    Il    ne    faut    pas    croire    qu'il 
suffit  de  diminuer  la  distance  focale  et  d'aug- 
menter la  distance  du  projecteur  à  l'écran  pour 
qu'il    soit    possible    d'augmenter    indéfiniment 
limage  projetée;   il  existe  une  limite  au  gros- 
sissement et  il  faut  toujours  gardei    u 
rapport  entre  les  dimensions  du  cliché  et  les  di- 
mensions de  l'image  projetée;   il   lai/ 
qu'un  cli(  s  niait  et  que  le  gros- 

sissement fait  ressortir  les  in  ; 
ché;   il   devient   donc   impossible   d'aborder   Ici- 
grandes  salles  de  3  et  ii  l'indus 
tue  cinématographi                             .  !urer  de. 
plus  grands  dû  lus. 

IV 

Des  Livrets  eu  Scénarios 

Conditions  Générales 

Acruell    i  té  au  plus 

t  et  on  ne  le  revoil 

jours  de   re| 


J.  R.  SÏAFFA 

PARIS  -  3,    Rue  Orétr)     prèa   S'Opera-Comlque    -   rvivis 
RIO-DI  -JANI  IRO  -  iv'»,  Aven  Ida  i    intrel 

Agent  Général  pour  le   BRÉSIL 

DES  MARQUES 

Itala=FiIm,   Ambrosio  =  Turin 

NORDISK  =  FILMS  .  Copenhague 

Adr.   Télégrap.1     JACOROSA-PARIS   -    BTAFFA-RIO  : 


Alter=Ego 

BRÉON  &  Cie,  Propriétaires-Directeurs 

Théâtre  =  Usine  =  Bureaux 

218»  'Boulevard  Bineau  =  Neuilly- sur =Seine 

Téléphone  :  576-58 

TIN  CinnPHIIjlJES  t  FAÇON 

Tirage  rapide  de   Titres  et  d'Actualités 

Traductions  en  toutes  Langues 

VIRAGES   -    TEINTURES   -    COLORIS 

Maison  apportant  les  plus  grands  soins  aux  Travaux  qui  lui  sont  confiés 

NE   TRAVAILLE  PAS  AU  RABAIS 

N'éditant  pas  pour  son  compte  et  pat*  conséquent 
NON  CONCURRENTE,  ses  Clients  peuvent  être 
assurés  de  la  discrétion  la  plus  absolue  sur  les 
Nouveautés  qu'ils  éditent  et  du  soin  apporté  aux 
différentes  manipulations.  Elle  se  charge  aussi 
de  la  prise  de  Vues  pour  leur  compte. 

THÉÂTRE  &  OPÉRATEURS 

à  la  Disposition  des  Clients 

ÉCLAIRAGE  ÉLECTRIQUE  MODERNE 
Permettant  de  travailler  MÊME  LA  NUIT 

OUTILLAGE  DE  PREMIER  ORDRE 

Derniers  Perfectionnements 

ALTER=EGO 

justifie  bien  ainsi,  auprès  de  ses  Clients  son  titre 

AUTRE  MOI-MÊME 


scénarios  dont  nous  sommes  inondés  ne  valent 
même  pas  les  sept  jours  de  représentation; 
mais,  est-ce  que  le  peu  de  valeur  des  films  ne 
résultent  pas  justement  du  fait  qu'ils  ne  sont 
pas  faits  pour  durer  et  qu'ils  n'ont,  je  le  ré- 
pète, qu'une  vie  éphémène? 

Pourquoi  les  très  bons  films,  ceux  qui  pos- 
sèdent une  valeur  intrinsèque  réelle,  ne  vien- 
draient-ils pas  former  un  Répertoire,  répertoire 
qui   resterait  et  pourrait  être   repris? 

Pouquoi  les  livrets  hors  ligne  ne  seraient-ils 
pas  imprimés,  avec  leur  mise  en  scène,  tout 
comme  les  livrets  de  théâtre,  et  ne  viendraient- 
ils  pas  constituer  la  Bibliothèque  du  I  héâtrc 
ciné  ralographiquc  ? 

La  Presse  a,  jusqu'ici,  dédaigné  de  faire  la 
critique  des  films  représentés  et  pourtant,  à 
Bruxelles,  par  exemple,  il  y  a  infiniment  plus 
de  personnes  qui  vont  au  cinéma  qu'il  n'y  en  a 
qui  vont  au  théâtre. 

Les  dimanches,  il  passe  cent  mille  person- 
nes dans  les  cinémas  pour  dix  mille  au  théâtre. 

Pourquoi  ce  dédain  de  la  Presse? 

La  Presse,  un  peu  partout,  marche  contre 
les  cinéma?  ;  elle  consent  à  leur  faire  de  la  ré- 
clame en  quatrième  page  parce  que  c'est  là 
une    opération     commerciale,     mais,     dans    le 


corps  du  journal  c'est,  ou  bien  le  silence  mé- 
prisant, ou  bien  l'attaque  virulente  et  immé- 
ritée. 

Il  est  évident  que  la  Presse  est  en  grande 
relation    d'amitié   et    de   camaraderie   avec    les 
auteurs,    les   directeurs   de   théâtre.    I< 
et  en  quelque  sorte,  avec  tout  l'étal 
groupe  anti-cinématographique,  et  c. 
camarades  on  s'entr'aide;   mais,   les  directeurs 
de  journaux  intelligents,  et  il  y  e^  a.  finiront 
bien   par   s'apercevoir   qu'ils  ne   ma: 
avec   le  gros  public  et  qu'il  va  êtrr 
changer  leur  fusil  d'épaule. 

Du  reste,    il   est   à   noter  que   la    | 
conduit  jamais  l'opinion   publique  et  que  tout 
au  contraire,  elle  doit  la  subir. 

L'n  journal  pourra,  en  '  .1 
caisse,  faire  affluer  du  monde  dans  ! 
mais,   par  contre,   qcel   que 
contre,   jamais   il    n'empêchera   une   seule   per- 
sonne d'aller  au  cinéma  si  1 

La    Presse   peut   augmenter    la   vît* 
courant,  elle  ne  peut  jamais  l'arrétei 
bons  directeurs  de  journaux 
I    '.'opinioi  publi  |U 


Étude  el  Construction  lie  (Mines  Ginémaiographiques 

PERFOREUSES,   PRISE   DE   VUES,  TIREUSES 
ESSAYEUSES,   MÉTREUSES     PROJECTION,    Etc. 


Éditeurs  et  Exploitants  !  ! 

Consultez  le    Catalogue 

DES 


établissements  Lucien 


PRÉVOST 


•Breveté.   S  G.  T>.  G. 

54,    Rue    PhlIIppe-de-Qirard, 
— =       PARIS      ^— 


ENCORE  TROIS  F/Lil 

%  Choix  d 


Retenez  seulement   ceci  :   C'est  < 

que  nous  aVons  jusqu'ici  prk 

rHéroïne  « 

AFFICHE  Malgré  l'incendie  qui  fait  rage  a 

son  poste  et  n'est  sauVée  que  par 

son  fiancé.  Duo  d  amour  et 

PLUS  SENSATK 

6euverti 

Pour  éviter  une  terrible  catastn 
la  nuit,  poser  sur  la  Voie  ferré 
imbibée  de  pétrole  à  laquelle  elle 
son  fils  aVance  à  toute  Vapeur.  G 
Ce  Drame  simple  et  grandiose 
LA   BROCHE   DE   DIAMANT 

Scène  de  la  Vie  des  Coulisses.  .  Affiche. 
Tous  nos  Films  sont  exclusivement  imprimés  i 

VIT  A  G 


I « 

VONT  ON  PARLERA  : 

ke  Dactylo 

Î\   comique  de  toutes  les  Comédies  AFFICHE 

l  Maintenant  Vous  êtes  fixés    

BTéléphone 

[telle,  une  jeune  téléphoniste  reste  à  ^B 

\ention  héroïque  d'un  jeune  pompier  l\ 

misme,  ce  film  est  une  de  nos  ^r^ 

JLLES  CRÉATIONS 

e  Embrasée 


u   mère   du  mécanicien  court  dans  AFFICHE 

Horée  par  Vorage,    une    couverture 

feu,  alors  que  le  train  conduit  par 

ce  signal,  la  catastrophe  est  évitée. 
vivre  des  minutes  angoissantes. 
LA    JUSTICE    AU    DÉSERT 

Drame  du  Far- West.      Affuhr. 
as  vierges  de  la  Compagnie  "  EASTMAN  KODAK  " 


AVH  O 


"Vf 


Ut  ont  alors  l'air  de  la  conduire  et  de  la  diriger 
quand  ils  n'ont  fait  que  la  devancer. 

Il  faut  avoir  le  «  flair  »  pour  conduire  les 
gens  là  où  justement  ils  ont  l'intention  d'aller. 

L'auteur  et  le  metteur  en  scène  ont  besoin 
d'être  critiqués  car,  sans  critique,  plus  d'art  et 
plus  de  progrès. 

Avec  quelle  patience  et  quel  souci  des  dé- 
tails, l'auteur  et  le  metteur  en  scène  ne  soi- 
gneraient-ils pas  la  prise  du  film,  s'ils  savaient 
qu'il  sera  épluché  sur  toutes  les  coutures  et  sé- 
vèrement critiqué  par  la  presse!  Tandis  que, 
sachant  que  personne  ne  parlera  de  leur  pièce, 
ils  s'en  fichent,  plus  ou  moins,  et  trouvent  que 
ce  sera  toujours  assez  bon  pour  durer  huit 
jours. 

La  presse  est  faite  pour  servir  le  public  ; 
aussi  doit-elle  s'inspirer  de  ses  besoins  et  de 
ses  désirs,  pour  les  satisfaire;  les  lecteurs  vont 
là  où  on  les  intéresse. 

Le  Ciné-Théâtre  est  à  la  mode  et  à  l'ordre 
du  jour;  le  fait  est  indéniable,  il  s'en  suit  que 
le  premier  journal  qui  ouvrira  une  rubrique 
Ciné m ato graphie  pour  y  donner  à  ses  lecteurs 
toutes  sortes  de  renseignements  sur  leur  sujet 
favori,  ne  tardera  pas  à  voir  son  tirage  monter 
de  miraculeuse  façon. 

Il  est  un  peu  ridicule  de  voir  des  journaux, 
dont  souvent  les  contes  et  feuilletons  feraient 
rougir  un  gendarme,  se  poser  en  a  Père  la  pu- 
deur «  pour  taxer  les  cinéma-théâtres  d'immo- 
ralilé  et  prêcher  l'abstention. 

Mais  peu  importe  les  vains  efforts  d'une 
presse  trop  complaisante  pour  ses  amis  les  Ci- 
nématophobes,  le  Cinéma  est  entré  dans  les 
mœurs,  l'habitude  en  est  prise  et  les  campagnes 
des  journaux  sont  vouées  à  un  avortement  fatal. 

Dans  la  composition  des  livrets  pour  cinéma, 
l'auteur  se  trouve  tout  d'abord  en  présence 
d'une  très  grosse  difficulté  car  si  ses  personna- 
ges peuvent  agir,  par  contre  ils  ne  peuvent  rai- 


sonna et  ce  n'est  que  par  leur  façon  d'agir 
qu'ils  peuvent  exprimer  ce  qui  se  passe  dans 
leur  cerveau. 

L'auteur  a  bien  la  ressource  de  projeter 
quelques  explications,  mais  ces  projections  cou- 
pent le  spectacle  et  font  mauvis  effet;  elles  sont 
antiartistiques  et  la  perfection  serait  d'arriver 
à  composer  un  film,  parfaitement  intelligible, 
sans  qu'aucune  projection  de  texte  ne  soit  né- 
cessaire. 

On  pourrait  envisager  un  processus  qui  con- 
stituerait un  art  théâtral  aussi  neuf  qu'intéres- 
sant; ce  serait  de  projeter  simultanément  les 
personnages  et  leur  état  d'âme. 

Ce  procédé  aurait  une  grande  analogie  avec 
la  peinture  ultra-moderne  des  futurisles  qui 
cherchait  à  peindre,  non  pas  seulement  le  per- 
sonnage, mais  aussi  ce  qui  se  passe  dans  son 
cerveau,  et  si  la  tentative,  faite  par  les  futuris- 
tes, n'a  abouti  qu'au  ridicule,  tout  au  contraire, 
un  essai  de  ce  genre,  fait  en  cinématographie, 
donnerait  des  résultats  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
intéressants. 

Dans  le  ciné-théâtre  ce  procédé  est  courant 
quand  il  s'agit  d'un  rêve  ou  d'une  hallucina- 
tion; l'auteur  du  film  de  l'auto  grise,  pour 
obtenir  un  effet  moral  comme  «  mot  de  la  fin  » 
projette  l'hallucination  d'un  des  bandits  qui 
voit  sa  propre  tête  tomber  sous  le  couteau  de 
la  guillotine;  il  suffit  de  généraliser  le  processus 
en  l'appliquant  à  l'état  de  veille. 

L'opéra  Wagrérien  tend  au  même  but, 
qia'-d  l'orchestre  s'efforce  de  reproduire  mu- 
sicalement les  sentiments  qui  agitent  les  person- 
nages en  scène. 

En  somme,  l'art  théâtral  a  toujours  cherché 
à  disséquer  les  états  psychiques  de  ses  person- 
nages et  à  les  rendre  apparents  pour  les  specta- 
teurs, par  un  mode  quelconque. 

Par  exemple,  la  Tempête  sous  un  crâne,  ce 
merveilleux  chapitre  du  fameux  roman  de  Vie- 
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torHugo,  est  parfaitement  possible  à  représen- 
ter cinématographiquement   par   ce   processus  : 

Jean  Valjean,  dans  l'incarnation  de  M. 
Madeline,  figurerait  seul  en  scène,  au  premier 
ou  second  plan,  pendant  qu'au  troisième  plan 
se  trouvent  projetées,  c'est-à-dire  matérialisées 
par  l'image  cinétique,  toutes  les  pensées  qui  se 
succèdent  dans  son  cerveau;  naturellement  les 
gestes  et  les  expression  de  visage  de  l'acteur 
restent  en  synchronisme  parfait  avec  l'image 
projetée. 

L'auteur  peut  nuancer  l'intensité  de  la  pen- 
sée par  des  différences  de  mise  au  point;  la  net- 
teté de  l'image  correspond  à  la  netteti  de  la 
pensée  et,  à  des  pensées  vagues  vont  corres- 
pondre des  images  flous  produites  par  un 
manque  de  mise  au  point;  il  peut  faire  variei 
l'intensité  de  la  lumière  et  laisser  dans  l'ombre 
les  images  des  pensées  ombreuses. 

Cet  exemple  peut  laisser  entrevoir,  pour 
l'avenir,  un  art  théâtral  nouveau  qui  n'est  réa- 
lisable que  par  la  cinématographie. 

Il  y  a  loin  de  là  aux  jobarderies  du  clown 
qui  passe  à  travers  les  plafonds  de  tous  les 
étages  pour  aboutir  dans  la  soupière  du  con- 
cierge; ce  qui  ne  revient  pas  à  dire  que  ce 
dernier  genre  doit  être  abandonné,  car  il  fait 
la  joie  des  enfants  et  de  pas  mal  de  leurs  pa- 
rents; l'exemple  montre  seulement  le  champ 
énorme  et  presque  sans  limites,  dans  lequel  peut 
évoluer   la   cinématographie    tthéâtrale. 

Il  est  à  peu  près  démontré  que  le  gros  dra- 
me, le  drame  «  Porte-Saint-Martin  »,  est 
encore  le  genre  de  pièce  qui  conserve  les  pré- 
férences du  grand  public;  mais,  dans  le  drame 
pour  cinéma,  l'auteur  du  livret  doit  procéder 
par  des  méthodes  très  différentes  de  celles  em- 
ployées pour  le  théâtre  proprement  dit. 

Les  grands  auteurs  dramatiques,  habituel  <t 


gâtés  par  les  grands  succès  de  leurs  pièces,  sont 
tout  étonnés  du  peu  d'effet  produit  au  cinéma 
par  ces  mêmes  pièces,  aussi  ont-ils  pris  le  ci- 
néma dans  une  sainte  horreur. 

C'est  justement  parce  qu'ils  connaissent  mer- 
veilleusement leur  métier  que  les  auteurs  dra- 
matiques n'arrivent,  en  cinématographie,  qu'à 
un  très  piètre  résultat. 

Tout  d'abord,  l'auteur  dramatique  est  as- 
treint, au  théâtre,  à  un  nombre  limité  d'actes  et 
de  tableaux,  tandis  qu'au  contraire,  le  cinéma 
triomphe  par  l'infinie  multiplicité  des  différen- 
tes projections. 

D'autre  part,  toujours  au  théâtre,  le  premier 
acte  sert  à  poser  la  pièce  et  à  exposer  la  base 
de  l'intrigue;  au  cinéma  cette  exposition  est  de 
toute  impossibilité. 

Au  théâtre,  le  personnage  peut  raconter 
qu'il  vient  d'accomplir  un  voyage  pendant  le- 
quel lui  est  arrivé  une  succession  d'événements 
uqi  ont  pour  l'intrigue  une  importance  capitale. 

En  cinématographie  ce  récit  est  impossible; 
le  personnage  doit  accomplir  le  voyage  sous  les 
veux  du  spectateur  et  tous  les  événements  arri- 
\és  devront  être  vus  par  le  spectateur. 

Au  théâtre  le  monologue  est  chose  cou- 
rante; au  cinéma  un  monologue  muet  serait  le 
derner  mot  du  ridicule. 

Les  spectateurs  du  cinéma  doivent  voir  une 
succession  d'actions  qui  vont  constituer  le  dra- 
me et  rien  ne  doit  rester  dans  l'oni 
les  méthodes  de  construction  sont-elles,  en  u- 
r.ématographie.  toutes  différentes  de  celles  qui 
conviennent  pour  le  théâtre. 

L'auteur  dramatique,  avant  d'aborder  le  li- 
vret de  cinéma,  doit  faire  tout  un  nouvel  ap- 
prentissage, mais  arrivé  à  l'âge  de  la  célébrité, 
c'est  une  chose  à  laquelle  il  se  refuse  péremp- 
toirement 
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En  cinématographe,  il  n'y  a  pas  d'  «  effets 
au  public  »  ;  ces  effets  sont  remplacés  par  des 
tableaux,  et  pour  exécuter  ces  tableaux  dans 
de  bonnes  conditions,  il  faut  connaître  les  rè- 
gles de  la  composition,  tout  comme  pour  faire 
de  la  bonne  peinture. 

Un  bon  auteur  pour  livret  de  cinéma  est 
loin  d'être  le  premier  venu,  et  s'il  est  vrai  qu'il 
lui  est  inutile  de  parler  une  belle  langue,  il  a 
d'autre  part,  pour  mètre  sur  pied  un  drame 
purement  cinétique,  à  vaincre  d'énormes  diffi- 
cultés. 

Mais,  et  c'est  là  sa  puissance,  le  librettiste 
du  Cinéma  résout  la  question  de  l'unité  des 
langues;  point  ,  pour  lui,  n'est  besoin  de  vola- 
puc  ni  cYesperanlo;  son  drame  est  compris 
partout  et  par  tous,  par  les  Chinois  comme  par 
les  Parisiens,  par  les  Espagnols  comme  par 
les  Anglais,  par  les  Russes  comme  par  les 
Arabes;  son  champ  d'action  n'a  pas  de  limites, 
il  écrit  pour  l'Universalité  des  peuples  et  l'on 
doit  avoir  l'audace  de  dire  que  l'art  dramati- 
que du  cinématographe  est  le  plus  grand  des 
arts  et  celui  qui  a  le  plus  d'avenir,  seulement 
il  doit  sortir  peu  à  peu  des  langes  dont  il  est 
encore  enveloppé. 

Dans  son  numéro  du  27  avril,  le  Ciné- 
Journal  donne  un  extrait  de  l'intéressante  en- 
quête faite  par  la  revue  Les  Marges,  sur  le 
goût  du  théâtre;  mais,  par  suite  d'une  illusion 
bien  naturelle,  le  directeur  s'est  adressé  à  des 
auteurs  pour  résoudre  un  problème  de  sociolo- 
gie pure;  aussi  toutes  les  réponses  sont-elles  h 
côté  de  la  question. 

Un  sociologue  aurait  commencé  par  répon- 
dre que  ce  n'était  pas  le  goût  pour  le  théâtre 
qui  s'était  accentué,  mais  la  moyenne  des  fortu- 
nes qui  avait  augmenté. 


A  notre  époque,  les  gens  vont  plus  aux  spec- 
cles  parce  qu'ils  ont  plus  d'argent  à  dépenser 
pour  leurs  plaisirs;  ce  n'est  pas  une  évolution 
de  goûts,  mais  une  évolution  de  fortunes. 

Dans  tous  les  temps  et  dans  tous  les  pays  le 
goût  pour  les  spectacles,  les  statistiques  nous 
prouvent  qu'il  varie  uniquement  d'après  la 
moyenne  des  fortunes  et  le  prix  des  places,  et 
si  le  cinéma-théâtre  a  pris  brusquement  un  dé- 
veloppement si  considérable,  c'est  uniquement 
dû  à  l'abaissement  du  prix  des  places. 

Le  Cinéma  a  permis  à  une  immense  quantité 
de  personnes  de  satisfaire  leur  goût  pour  le 
théâtre,  goût  qu'ils  possédaient  déjà,  mais  que 
la  modicité  de  leurs  ressources  ne  leur  permet- 
lait  pas  de  satisfaire. 

Dans  l'espèce,  une  personne  qui,  avec  cinq 
francs,  ne  peut  aller  qu'une  fois  au  théâtre, 
pourra  fréquenter  cinq  fois  le  cinématographe, 
car  le  prix  des  places  y  est  environ  cinq  fois 
moins  cher;  telle  est,  du  reste,  la  principale, 
sinon  l'unique  raison  pour  laquelle  les  théâtres 
sont  abandonnés  en  faveur  des  cinémas. 

Avant  d'aller  au  spectacle  on  examine  le 
contenu  de  son  porte-monnaie  et  c'est  l'impor- 
tance de  ce  contenu  qui  constitue  la  raison 
déterminante  du  choix  du  spectacle. 

Offrez  à  choisir  à  la  première  personne  ve- 
nue, une  place  gratuite  soit  à  l'Opéra,  soit  au 
Français,  soit  au  café-concert,  soit  au  cinéma 
et  cent  fois  sur  cent,  la  personne  choisira 
l'Opéra  ou  le  Français,  car  alors  le  goût  seul 
dctenr.ine  le  choix,  tandis  que,  si  la  même  per- 
sonne doit  payer  sa  place,  c'est  la  question  du 
porte-monnaie  qui  intervient. 
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Gai!  gai  !  Marions-nous  !... 

On  annonce  les  épousailles  de  deux  élé- 
ments ultra-modernes:  messire  Cinéma  et  gente 
demoiselle   Bécane... 

Parfaitement!  Ces  deux  enfants  du  Pro- 
grès vont  s'unir  étroitement  pour  remplir  d'un 
commun  accord  une  existence  active. 

On  vient  d'expérimenter  des  bicyclettes  aux- 
quelles se  trouve  adapté  un  appareil  de  prises 
de  vues  cinématographiques,  dont  la  manivelle 
est  actionnée  par  la  chaîne  de  transmission  des 
roues,  afin  de  permettre  aux  touristes  de  pren- 
dre des  vues  des  paysages  traversés  au  cours 
de   leurs   excursions. 

On  estime  que  ces  prises  de  vue  seront  sur- 
tout d'un  bel  effet  lorsqu'il  s'agira  de  saisir 
au  \ol  des  scènes  de  la  vie  animale. 

La  nouvelle  invention  est  brevetée,  cela  va 
MUU  duc. 

L  appareil  de  prises  de  vues  est  fixée  à   la 


roue   d'avant,    de    façon   à   ce  que    '. 
ne  puissent  en  aucune  façon  entraver  son  fonc- 
tionnement normal. 

Un  signe  des  Temps 

Les  milieux  théâtraux  allemands  sont  dans 
la  désolation,  deux  nouvelles  désertions  sensa- 
tionnelles viennent  de  se  produire. 

Le  professeur  Reinhardt,  que  l'on  considère 
comme  le  meilleur  et  le  plus  fameux  régisseur 
d'Allemagne,  ainsi  que  l'un  des  acteur-,  les 
plus  populaires  et  les  plus  choyés  du  public, 
M.  Bonno,  ont  décidé  de  quitter  les  planches 
pour  mettre  leur  art  au  service  exclusil  du  ciné- 
matographe. 

On  se  demande  si,  cette  fois,  les  directeurs 
de  théâtre  oseront  de  nouveau  parler  de  a  pro- 
fanation de  l'art  dramatique  •>  ou  s'ils  se  con- 
tenteront d'exclure  de  leurs  rangs  les  •■  héré- 
tiques «  en  les  rayant  comme  membre*  do 
associations  professionnelles  pour  cause  d'in- 
dignité  ». 

Le  Cinéma  Scolaire 

Au  cours  d'une  conférence  faite  à  Dublin 
pat  M.  \  P.  (•'.d\e$,  inspecteur  de  l'Instrui- 
t ion  publique,  celui 
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de  l'œuvre  féconde  du  cinéma  au  point  de  vue 
scientifique,  instructif  et  éducateur. 

M.  Graves  fit  ressortir  l'urgente  nécessité 
qu'il  y  avait  pour  toutes  les  autorités  scolaires 
de   «  domestiquer  »   le  cinématographe. 

L'orateur  annonça  que,  dans  un  an  d'ici, 
toutes  les  écoles  de  Londres,  sans  exception, 
auraient  leur  propre  salle  de  projection. 

Missions  cinématographiques 

Les  Missionnaires  Baptistes  viennent  de  dé- 
cider de  se  servir  du  cinématographe  pour  ren- 
dre plus  efficace  leur  œuvre  d'évangélisation 
aux  Indes,  en  Afrique,  en  Chine,  au  Japon,  en 
Corée  et  en  général  dans  tous  les  autres  pays 
exotiques. 

Aux  Philippines 

De  gros  capitaux  américains  vont  être  en- 
gagés dans  un  importante  usine  cinématogra- 
phique qui  sera  construite  aux  Philippines,  el 
exploitée  sous  la  raison  sociale:  «  Oriental 
Moving  Picture  Company  ». 

Les  Transfuges 

On  annonce  que  Mme  Nazinova,  une  ac- 
trice anglaise  des  plus  en  vue,  est  passée  avec 
armes  el  bagages  dans  le  camp  cinématogra- 
phique et  qu'elle  est  suivie  dans  sa  défection 
à  la  Mine,  par  deux  autres  personnages  mar- 
quants du  monde  artistique  d'Outre-Manche, 
!  .   11.    Lothern  et  Julia  Marlowe. 

Une  date  en  Allemagne 

(  'esl  clans  le  pays  de  Thîiringe,   à   Zella- 
Saint-Blasi  que,  pour  la  première  fois  en  Alle- 
magne, le  cinématographe  vient   d'êtri 
dans  une  école  municipale,  pour  y  servit  exclu- 
ni  à  l'enseignement. 

Il  laut  espérer  que  l'exemple  donné  par  cette 
petite  ville  de  province  sera  promptement  ;um 
dans  l'Empire  entiei  el  que  le  m  rmatographe 
fonctionnera  bientôt  dans  toutes  lei  écoles  poui 
y  accomplit  son  oeuvre  bonne  el  utile. 

I  a   munit  ipalité  de    Zella  Sainl  I  llasi,   peu 
fortunée,  sesl   imposée  de  lourds  sacrifices  en 
l.us.int    l'acquisition   des   appareil 
.un  i  que  dei  61m  memenl  de 

[raphie  el  des  si  ien<  et  naturelles. 

Un  «  bravo  ■■  poui  ces  modernistes... 

Les     Pays-Bas     entrent     dans    la 
danse 

Voila  qw  pei  el  des  moulins 

a  vent,  sanctuaire  n dial  <l<-  la  placidité  el 

de  la  tolérance  lorl  di  •>  torpeui  poui  l'armei 
an  \u<-  de  p. un.  ipei  î  la  i  roisade  anti  i  iné 
matographique. 


Les  cinémas  poussent  depuis  quelque  temps 
en  Hollande  avec  un  entrain  remarquable.  Il 
en  surgit  partout.. 

Les  autorités  viennent  de  décider  l'institu- 
tion d'une  censure  très  sévère. 

Désormais,  on  ne  pourra  pas  projeter  les 
programmes  dont  les  films  n'auront  pas  été 
soumis  à  l'approbation  de  la  police. 

Les  scènes  immorales,  de  même  qu 
nés  où  figurent  des  malfaiteurs  à  un  titre  quel- 
conque, ainsi  que  des  crimes,  seront  interdite; 
du  tout  au  tout. 

Les  autorités  policières  se  résument  en  ou- 
tre le  droit  d'interdire  ultérieurement  des  Klm» 
précédemment  autorisées  par  elles,  et  qu'elles 
jugeraient  par  la  suite  de  nature  à  exercer  ;ur 
le  public  des  influences  néfastes. 

On  est  long  à  s'émouvoir  au  pays  de 
\\  ilhelmine.  mais  lorsqu'on  s'y  met  on  n'y 
va  pas  de  main  morte... 

Misère  Théâtrale 

Une  statistique  officielle  nous  fait  connaî- 
tre que  depuis  la  vulgarisation  du  cinémato 
giaphe  en  Autriche,  2L)  théâtres  ont  dû  fermer 
leurs  portes  et  que,  de  ce  lait.  I  I 
sonnes,  artistes,  choristes,  figurant;  el  acces- 
soiristes, se  sont  trouvées  sur  le  pa\é. 

Malheureusement,   en    Autriche. 
times        du   cinéma   n'ont    pas  la   ressource   de 
recourt!  à  lui  pour  trou\ci  leur-  moji 
tence. 

Rigorisme  Américains 

La  ville  d'Indianopolis,  aux  Etal 

tient    certainement    le    record    du    n. 

igraphique. 
été   municipal,   délibéré   au  conseil  el 

ii  d'interdire  à  b 
de  moins  de  quai 

de   n'importe   quelle   >alle  d<-   s|>e>.tacle,    s'ils   ne 

sonl  pas  accompai 

doit    etie    munie 
d'une   auti  .iture   dû 

|     rnl.illt. 
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l'amendes  phnon 
Cli.nité  Cinématographique 

(  )n  ne  i 
ritable*. 

exemplet  ' 

Grande  Bi 


four    Paraître  le 


aimi-Fiu 


VENDREDil 

3 

!lJ  UH  FILPI SENSATIONNEL! 

L'Heure  Solennelle 

Grand  drame    émouvant   (Affiche) Longueur  580  mètres 
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se  manifeste  le  plus  fréquemment  sous  les  for- 
mes les  plus  réelles. 

Lors  de  la  grève  des  mineurs,  avec  un  ad- 
mirable entrain,  les  cinémas  ont  <•  donné  » 
dans  le  but  de  soulager  les  misères  atroces 
créées  par  cette  terrible  crise  sociale. 

Et  voici  maintenant  qu'avec  une  superbe 
unanimité,  les  Exploitants  de  cinémas  du 
Royaume-Uni  contribuent  dans  une  très  large 
mesure  à  l'alimentation  du  fonds  de  secours 
pour  les  victimes  du  Titanic. 

A  noter  qu'en  l'occurence,  les  trois  spécia- 
lités de  la  branche  se  sont  unies  en  un  commun 
effort  et  les  éditeurs  comme  les  loueurs  se  sont 
associés  aux  exploitants  dans  cette  oeuvre  de 
solidarité  humaine. 

La  Jambe... 

Où  donc  et  quand  donc  s'arrêtera  le  puri- 
tanisme des  Anglo-Saxons?  On  est  en  droit  de 
se  le  demander. 

Ne  voilà-t-il  pas  qu'ils  partent  en  guerre 
contre  la  publicité  cinématographique,  —  affi- 
.  ches  et  annonces  illustrées,  —  sous  prétexte 
que  la  plupart  de  celles-ci  constituent  des  ou- 
trages à  la  pudeur  et  excitent  chez  la  jeunesse 
les  sens  et  les  incitant  à  la  dépravation. 

Ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  accès  de  phobie 
nouveau  style,  c'est  une  jambe  de  femme  émer- 
geant d'un  lit  et  figurant  comme  iluustration 
d'une  annonce  de  film. 

C'est  en  effet...  la  jambe!... 

Un...  son  de  Clochesl... 

On  a  relaté,  tout  récemment,  —  et  nous 
nous  en  sommes  fait  ici  même  l'écho,  —  l'in- 
cident qui  se  produisit  au  Vatican  à  l'occasion 
de  l'inauguration  du  clocher  reconstitué  de 
Mari  à  Venise. 
Pie  X,  on  le  sait,  fut  longtemps  Patriarche 
de  la  Reine  de  l'Adriatique.  Il  a\ait  exprimé 
le  désir  d'entendre  une  fois  encore  les  cloches 
de  Saint-Marc,  dès  que,  après  un  long  si- 
lence, elles  se  retrouveraient  pour  la  première 
fois  remises  en  branle. 

I  «.m  d'abord,  on  avail  songé  à  mettre  le 
Sainl  Père  en  relation  t<  l<  phoni  |i  - 
nise  que  telle  façon  que,  grâce  à  dei  appareili 
sensibilité,  le  ion 
des  cloches  pût,  traversant  toute  l'Italie,  lui 
parvenii  dani  sa  i  hambre. 

Pui    "ii  avail    l<  nnei  suite 

•i  i  c  projet,  afin,  prétendait  on,  d'évité,  au 
Pape  une  trop  forte  i  motion  (  ta  devait  se 
contenter,   purement   et    simplement 

u  de  i  loi  hes  au  moyen  du  phonogra- 
phe. 


La  vérité,  dans  cette  affaire,  c'est  que  le 
Souverain  Pontife  aurait,  en  ce  qui  le  concerne, 
désiré  donner  suite  au  premier  projet. 

Mais  les  farouches  et  vigilants  gardiens  du 
principe  temporel  qui  entourent  Pie  X,  crai- 
gnant les  conséquences  d'un  contact,  fût-il  seu- 
lement téléphonique,  avec  le  gouvernement 
usurpateur  qui  pourrait  porter  atteinte  à  la 
dignité  papale,  dissuadèrent  l'auguste  vieillard 
de  profiter  du  «  fil  •>  téléphonique  en  lui  pro- 
mettant, comme  une  compensation  ultérieure, 
le  «  film  »  cinématographique  qui,  avec  l'aide 
du  gramophone,  lui  procurerait  la  double  joie 
d'entendre  et...   de  voir. 

Et  de  fait,  le  Saint-Père,  grâce  au  cinéma- 
tographe, secondé  très  utilement  par  le  phono- 
graphe, put  assister  en  personne  et  après  coup 
à  toutes  les  phases  de  l'imposante  cérémonie 
d'inauguration. 
La  Petite  Bête 

C'est  curieux  ce  que  les  cinéphobes  de  tout 
acabit  s'acharnent  à  chercher  partout  et  tou- 
jours la  petite  bête,  s'hypnotisant  sur  la  néces- 
sité de  découvrir  dans  le  cinématographe  tous 
ses  défauts,  tous  ses  mauvais  côtés,  si  tant  est 
qu'il  en  existe  réellement  en  delmi 
nettement  prémédités,  sans  jamais  vouloir  se 
résoudre  à  en  reconnaître  les  qualités. 

Dans  le  Royaume-Uni  de  Grande-Bretagne 
et  d'Irlande,  les  cinéphobes  se  recrutent  -urlout 
dans  le  clergé.  Ils  sont  terribles. 

Le  Parlement  anglais  récèle  un  de  ces 
clergimen  atteints  de  cinéphobie  aiguë  :  c'est 
le  Révérend  Silvester  Home,  députe  d'Ips 
tvich. 

Ayant    entendu    dire    que    quatre 
garnements,     pas     plus     hauts     qu'une     Initie. 

après  avoâ  ai  fteii  étaient  nsip 

à  cambrioler  et,   une   fois   arrêtes,    tvaieal    dé- 
claré que  la  vue   de  certai 

.  se  lancer  dans  la  Me  d \t\entures,  le 
Révérend    député    n'eut    rien    de    plui 

faire  que  de  réclamei  du  ministre  de  l'Intérieur 
<lev  mesures  draconiennes  contre   l< 

graphe. 
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séineni   au    fougueux   champion    anticinémata 
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de  la  Compagnie  EASTMAN  KODAK 


quatre  gosses  les  revolvers  dont  le  port  est,  en 
Angleterre  plus  qu'ailleurs,  extrêmement  pé- 
rilleux pour  ceux  qui  en  possèdent? 

Mais  voilà,  —  quand  on  veut  tuer  son 
chien... 

La  Terre  Sainte  sur  l'Ecran 

Une  compagnie  cinématographique  améri- 
caine se  trouve  actuellement  à  Jérusalem,  où 
elle  opère  pour  le  compte  d'une  grande  maison 
d'édition  transatlantique,  afin  de  reconstituer, 
les  lieux  mêmes,  tous  les  épisodes  les  plus 
marquants  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testa- 
ment. 

I  s'agit  d'une  série  de  films  à  grand  spec- 
tacle, avec  une  très  nombreuse  figuration. 

Le  directeur  de  la  troupe  vient  de  se  rendre 
à  Londres  pour  s'y  rencontrer  avec  le  prési- 
dent de  la  Société  d'Edison  Américaine  afin 
de  prendre  les  dernières  dispositions  et  éla- 
borer un  programme  qui  certainement  nous  ré- 
véra des  surprises. 

Quo  Vadis?... 

On  n'a  décidément  pas  besoin  de  poser  au 
:inématographe  cette  question  :  »  Où  vas- 
CU    ?...    - 

[1  va  partout;  partout  il  s'infiltre,  lentement, 
mais  sûrement.  Rien  n'est  sacré  pour  un... 
cinéma:  temples,  églises,  prétoires,  clubs,  ont 
fini  par  devenir  la  résidence  attitrée  du  film. 

II  n'y  a  pas  jusqu'au  billard,  dont  les  fer- 
vents adeptes  sont  cependant  légion,  qui  ne 
soit  contraint  de  céder  le  pas  et  de  rétrograder 
devant  le  cinématographe. 

Sa  dernière  conquête  est  celle  d'une  grande 

académie   de   billards  de   Londres, 

Id    «    Smithdown    Road    Billiard    Hall     i    qui, 

depuis    le     18    avril    dernier,    est    devenue    le 

Premier  Picture  Palace  »,  c'est-à-dire  un 
temple  voué  au  culte  du  film. 

Sic  transit!... 

La  Valeur  des  Zéros 

1  e  venl  Ment  de  faire  des  siennes  à  Londres 
et  l'une  de  ses  dernières  facétie-  a  bien  Lut  ni< 
ming    Torwn  et   o   d'autre! 
iirn\    H   aussi. 

On  est  en  train  de  conlruire,  dans  la   Bai 
km!'  Roak,  un  luperbe  i  inéma  <!•  h 
voir  dix  huit  cents  spectateurs,  dani  une  instal- 
lation des  plu»  i  onfortables. 

l 'oui  en  annoni  ei  la  i hairo  in  i 

uni    immense   Lande   de  <  alu  ol    informai!    les 
pa    ai  t    que  l'ouverture  du 
I  Ici  Iik     I  heatre     .       i  apable       de  i  ontenii 
I  .H()()    p 


Or,  le  chiffre  1.800  se  trouve  par  hasard 
au  bout  d'une  ligne... 

Le  Mistral  anglais,  qui  ne  le  cède  en  rien 
à  celui  de  la  Cannebière,  trouva  plaisant  de 
secouer  un  peu  rudement  le  calicot  qui  fut 
ébréché  aux  extrémités.  Et  il  en  résulta  ceci 
que  les  passants  amusés  eurent  sous  les  yeux 
l'annonce  de  l'ouverturel  du  splendide  établis- 
sement, à  l'usage  de...   18  personnes. 

Les  deux  zéros  s'étaient  envolés... 

Dira-t-on   après   ça  que   l'addition   de  deux 
zéros  ne  produit  pas  un  total  imposant?... 
Les     Archives     Cinématographi- 
ques en  Italie 

Désormais,  l'accord  est  complet  entre  tous 
les  éditeurs  de  films  de  la  péninsule  italienne 
pour  contribuer,  chacun  en  ce  qui  le  concerne 
à  la  constitution  définitive  et  à  l'alimentation 
régulière  des  Archives  Nationales  Cinémato- 
graphiques, centralisées  au  «  Musée  des  Ber- 
saghers  »  à  Rome. 

Ce  fut  la  maison  San  Giorgo  Films  de  Gê- 
nes qui  eut  la  première  l'idée  de  cette  fonda- 
tion en  faisant  don,  au  Musée  des  Bersagliers 
d'un  film  représentant  le  débarquement  à  Gê- 
nes, le  15  juin  191  I,  des  dépouilles  mortelles 
des  généraux  Lamarmora  et  Montevecchio. 

Cet  exemple  fut  suivi  et  d'ores  et  déjà  les 
.Archives  Nationales  cinématographiques  de 
l'Italie  possèdent  un  assez  joli  o  fonds  de  rou- 
lement   ». 

Un  Avis...  Phonographique 

La  République  du  Honduras  ofl 
qu'il  paraît,  de  superbes  débouchés  au  Phono- 
graphe. Il  y  serait  de  vente  assurée  et  rémune 
ratice  non  seulement  dans  la  capitale  Amalpa. 
mais  indistinctement,  dans  toutes  les  villes  du 
pays,  où  les  moyens  de  distractions  font  tota 
lement  défaut. 

Il  n'y  existe  pas  de  pianos,  ou  tout  au  moins 
Il  très  rares,  car  les  moyens  de  tran-|K>ii 
pour  un  meuble  aussi  encombrant   font   totale- 
ment défaut  et  rendent  son  acquisition  terrible- 
ment onéreuse. 

On   pourrait,    au   moyen  d'agents  ou   même 
uniquement    de    catalogues    se    former    I 
une  jolie  clientèle. 

<  qui  de  droit. 

. */\..        ......  *      .  -  -'-,  . 

A  bonne  je-  Vous 

au  "  Ciné-Journal  " 

C'EST     VOTRE     INTÉRÊT        L 
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Vous  cherchez  à  faire  de  belles  Recettes 

UNE  OCCASION 

-  s'offre  à  vous  - 

PROFITEZ  EN 

et 

à  partir  du  24  MAI 
PASSEZ 

TOM  BUTLER 

édité  par 

Cinéma  ÉCLAIR 


a  lire  aiieeilïBiMII 

DPEnAlLUn  ™n t''dc 7a  technique 
.,,..i  -~^  Cinématographique  . 
Disposant  de  trois  panthères  dont  une  fort 
bien  dressée.  Depuis  douze  ;ms  en  Indo- 
Chine  et,  certain  de  l'appui  des  autorités 
françaises,  demande  contrat  avec  Maison 
sérieuse  ou,  ù  défaut,  Commanditaire,  pour 
l'aider  pécuniairement  dans  l'exécution  des 
négatifs,  dont  ci-après,  un  aperçu  : 

Chasse  aux  fauves  au  Cambodge 

tant  corps  à  corps  avec  le  fauve. 

Gladiateurs  Kiimers  au  Palais  de 
=  S.  M.  Sissovath  = 

Sujet    documentaire,    i    II    fois 
curieux,  comique    et    émouvant 

Pêcheries  miraculeuses  dans  les 
=   grands  lacs  Cambodgiens 

La  Culture  du  Riz  en  Indo-Chine 


Le  DÉ-THAM 
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Turquie 

Roumanie    —    Bulgarie 

Serbie  —  Monténégro 

Egypte   et    Grèce 

de  la  Marque 

"  Le  Film  d'Art  " 
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Un  Million  de  Mètres  de  Films 

à  liquider  à  8  Pfennig  (10  centimes) 
irréprochables,  pas  de  camelote.  De- 
mandez de  suite  ia  liste  de  vente. 

En  plus  de  cela,  je  vends  les  films 
sensationnels  suivants,  à  raison  de  15 
Pfennig  le  métré. 


Pas  ion  In  filante.  Ité-liérili'-s  do  la  Fortune.  Le 
Vengeur  de  son  Honpeur,  Une  vie  d'amour, 
Pleur  de  Bitume,  le  Point  Noir,  la  Cellule  n»  13 
Le  Calvaire  il  une  Femme,  lue  parmi  tant.  Le 
Droit  de  I  a  un  bonheur,  Puis- 

sances ténébreuses,  L'enfant  du  péché,  Lorsque 
l'amour  meurt.  Haut  les  cœurs,  La  fuite  de  la 
Moi  t .  Esclave  de  l'amour,  etc.,  etc.. 


MAISON   ROBERT  MULLER 
Berlin  S    42        ftttterstrasse  23 
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La  Morale  au  Tîiean  e 


Une  Petite  Statistique  édifiante. 
Ce  que  nous  offrent  les  «  feux 
de  ia  rampe  ».  —  A  Vienne  comme 
à  Paris. 

Notre  confrère  autrichien,  la  revue  Kinema- 
Rundschau,  profitant  de   l'enquê- 
te ordonnée  par  le  gouvernement  en  vue  d'une 
réglementation   générale  de   l'exploitation   tiné- 
i  |ue   dans   la   monarchie   austro-hon- 
gioise,  joue  un  tour  l:ien  malicieux  aux  prota- 
i     l'Art    I  héâtral,  en  publiant  la   liste 
îles  u  Spe<  ta<  les   »  actuellement  donné-  lui   le) 
'Dises,  que  les  ennemis  du  Cinéma- 
tographe ont  eu  l'inconscience  de  qualifier  de 
lieux  (Tédut  alion  morale  el  de  fat  leurj  du  de 
ut  de  la  culture  intellectuelle,  [sic.) 
Aux  dir<  de  la  si  ène.  muet 

igreura  du  <  inéma,  i  elui  1 1 
n'est  qu'une  entreprise  commerciale,  une  ipéV  U 
un  I tut  de  Un  re,  qui  pat 
toul   à   '.ut   miii  artistiques 
des  populations,  fonl  naî- 
el  ex<  lie- 1  .m  mal  el  au  meurtre. 

ont    des    Instituts 

de  l'Aii  put .  où  !'  \ii  teul  esl  i  ulti\ 
(  V  •... u  i  le  répertoire 


1  héâtre  Impérial  et  Royal,  de  la  Stofburg  : 
Les  Cinq  Saucisses  de  Francfort  (50    représ.). 

Théâtre  Impérial  et  Royal  privilégié  :  Cari, 
Les  Joyeuselés  du  Vieux-Vienne  (I2T  rep.). 

Théâtre  Impérial  et  Royal  privilégié  :  An 
der  Wien  (153    représ.) . 

Théâtre  Bourgeois  de  Vienne  .Les  Bouf- 
feurs  de  Femmes  (119    représent.). 

Théâtre  Johann  Strauss  :  Amours  Secrètes 
(193'  représent.). 

Théâtre  Lustspiel  :    Veilleur  de  nuits. 

Nouveau  I  héâtre  de  Vienne  :  L  ne  demoi- 
selle de  «  bonne  maison  ■>  (Plus  que  «  pi- 
quant ><) . 

Théâtre  Intime  :  Dans  la  chambre  séparée. 
cinq  actes  scabreux. 

Théâtre    de    la    Résidence  :    A/< 
farce  grasse. 

Voilà  de  l'Art  au  taux  de  2  à  50  francs 
par  place. 

Nous  ne  voulons  pas  opposer  à  ce  répertoire 
un  résumé  des  programmes,  offerts  au  public, 
dans  les  Cinémas.  Ce  serait  par  trop  puéril. 

Mais  ce  que  nous  pouvons  faire  ressortir, 
c'est  que  la  petite  démonstration  de  notre 
confrère  s'applique  aussi  bien  à  Paris  et  à 
d'aures  villes.  Vienne  n'a  pas  de  monopole  de 
celé  manifestation  sui  generis  île  l'Art  Pur. 

S'il  nous  fallait  chercher  la  petite  bête  et 
démontrer  qu'en  présence  de  l'immoralité  théâ- 
trale le  C'i'iéma  est  incontestablement  moral, 
même  dans  ses  films  de  brigands,  notie  tâche 
serait  aisée,  mais...  la  placi 
pour  enregistrer  toutes  les  preuves  du  carac- 
tère profondément    licencieux,   pervertissant   et 

!  '  tteaux     . 

\    M 


COMMUNIQUÉ 


Tt  mes  Palat  i  (  trw  n  a   (  7.    rue 
trient  de  mettre  en  iM.iti.mr,  t  parti)  de  >e  jour, 
une  nouveauté~tppelée  I  .i\>>n  un  - 
dssemenl    dans    le    monde   i  inématof 

<.  et    établissement    donnera,    pendant    huit 
joun  lentement,  Athalie,  ave,  la  Ix-llr  ioterpré 
t.iti.ui  de  Mlle  Delvaii  el 
récitation  dei  plut  beaux  ven  de 
■  le  K.i.  m. ,  pai  une  jeune  •  l 
Mlle  Va         ■ 

(  ettr  innovation 

hait. mis   i|iiVllr    .u!      : 
tout  naturellement. 
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LIVRABLES   LE   24    MAI 


X  le  Mystérieux 

L'Affaire  du  Grand  Cercle 

$ [Drame.     ..........     i 24  7    mètres 


Superbe  Affiche  en   Couleurs 


Comique. 


127    mètres 


HILARA3VT     ! 

(AFFICHE) 


Lettre 
d'Autriche 


tin  Ciné  Journ.nl) 


I  <•  premier  pas  pour  doter  la  cinématogra- 

loi   de   régime,   d'une  loi  statutaire 
,t   fait. 

e  que  l'on  a  qualifié  d'enquête,  fut  en 
flet  une  véritable  cour  martiale  chargée  de 
;-(/  le  Cinéma  et  de  prononcer,  soit  sa  con- 
ondamnatioi  capitale,  soit  une  peine  plus  ou 
•oins  sensible. 

II  y  eut  des  débats  mouvementés,  de  vilaines 
isinuations,  des  attaques  perfides,  comme  il  y 
Lt  aussi  de  beaux  gestes  de  défense. 

î  omme  la  monarchie  austro-hongroise  est 
r>core  très  tributaire  de  l'étranger,  en  matière 
inématographi  )ue,  rien  de  ce  qui  s'y  rattache. 


tant    au   point   de 

sa   décadence,   en   Autriche    ne   saurait    laisser 

indifférente  l'industrie  internationale. 

C'est  pour  cela  que  j'estime  qu'il  e»t  du 
plus  haut  intérêt  de  suivre,  avec  attention,  les 
pnases  de  l'évolution  qui  se  prépare. 

L'enquête,  —  puisque  c'est  là  officiellement 
la  désignation  de  la  procédure  d'instruction 
«  criminelle  »,  à  laquelle  on  a  eu  recour.--, 
s  est  déroulée,  il  faut  le  reconnaître,  sou» 
l'égide  d'une  parfaite  impartialité,  ( 
que  tous  ceux  qui  avaient  voix  au  chapitre,  ont 
pu  librement  exposer  leurs  griefs  ou  ! 
i    -uments  en  faveur  du  Onéma. 

Le    ministre   de   l'intérieur    avait 
Commission    gouvernementale    de    fa 
son  enqué: 

c.sisant  en  43  questions  fonda 
je   l'ai   fait   ressortir  dans   une   de   n 
rrespondances. 

Pour    y    répondre,    on    avait    convoque    un 
certain    nombre    de    personnalité»    compétente! 
choisies  dans  les  milieux  intér» 
\ers.    On    enregistra    aussi    ! 

ii\ernementaux,    d'un    piocureur    mi 
périal,    de    juges,    de    mailu 
professeurs,  de  directeurs  de  théàtie  et   de  re 


Sur  COURANT  ALTERNATIF 

EMPLOYEZ 


Le  Convertisseur  a 
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Le  réglage  ayant  lu-ti   \ur 
l'ultet nulit.   m 

mte  oonsidiruklt 
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AMERICAN  SUCCESSES 


INF  Films  G°  01  flmerica 


LIVRABLE  LE  24  MAI 

SHHHUS  OBR1EN,'Îb' patriote  irlandais 

Drame  historique  ^  Affiche 610   mètres 

EXERCICES  DE  PME  AMERICAINE 


Documentaire. 


85  mètres 


American 

WILD  WEST 

Films 

LIVRABLE     LE    24    MAI 

Ul  BIENFAIT  N'EST  J»IS  PERDU 

Drame    ^     Affiche .    =    •     310  mètres 

Tous  ces  Films  sont  tirés  sur  "Pellicules 
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présentants  d'associations  qualifiées  pour  opiner 
en  la  matière. 

En  nous  plaçant  au  point  de  vue  purement 
objectif,  nous  comprenons  que  le  gouverne- 
ment a  l'intention  d'établir  une  réglementation 
générale  de  l'exploitation  cinématographique, 
afin  de  venir  en  aide,  de  seconder  cette  indus- 
trie d'une  part,  et  d'autre  part,  afin  de  mettre 
un  terme  aux  abus  que  le  prompt  et  vaste  déve- 
loppement du  Cinéma  a  fait  naître. 

L'un  des  points  essentiels  sur  lesquels  portait 
l'enquête,  était  d'établir  s'il  fallait,  d'avance  et 
de  façon  invariable,  proportionner  les  autorisa- 
tions, ou  si  l'on  préfère  les  licences  cinémato- 
graphiques au  nombre  d'habitants. 

Les  uns  demandaient  qu'un  C  inéma  pour 
30.000  âmes  devait  amplement  suffire,  tandis 
que  les  autres  insistaient  pour  que  ce  chiffre 
proportionnel  fût  ramené  à  20.000. 

Une  autre  question  apparemment  oiseuse, 
mais  néanmoins  des  plus  intéressantes  est  celle 
de  la  dénomination.  Il  s'agit,  en  effet,  de  créer 
une  démarcation,  une  distinction  bien  nette 
entre  le  théâtre  proprement  dit  et  le  Cinéma. 
Les  exploitants  sont  d'ailleurs  d'accord  sur  ce 
point.  Ils  préconisent  les  termes  «  Kino  »  et 
»  Bio  »  comme  désignation  officielle  de  leurs 
établissements. 

Une  certaine  tendance  s'est  manifestés 
même  au  sein  des  groupes  cinématographiques, 
pour  faire  interdire  l'emploi  des  enfants  dans 
les  exploitations  cinématographique-. 

Une  discussion  approfondie  a  eu  lieu  au 
-ujet  de  la  réglementation  technique  et  archi- 
tecturale. De  l'avis  unanime  la  nécessité  s'im- 
pose  d'isoler  absolument  le  cabinet  de  projec- 


Un  point  qu'il  importe  de  ne  pas  perdre  de 
vue,  c'est  que  la  plupart  des  exploitants  sont 
d'accord  avec  la  création  d'une  Censure  cen- 
trale  qui  aurait  son  siège  au  Ministère  de  l'In- 
térieur ou  dans  les  bureaux  des  gouverneurs  de 
provinces  (Statthaherei) .  De  même,  ces  mes- 
sieurs n'ont  pas  trouvé  d'objections  à  faire  à 
l'institution  d'une  censure  au  deuxième  degré, 
—  censure  scolaire  et  censure  portant  sur  le 
caractère  des  films  au  point  de  vue  politique, 
religieux  et  national,  afin  que  les  susceptibilités 
d'aucun  spectateurs,  selon  sa  nationalité,  sa 
confession  ou  ses  opinions  puissent  être  cho- 
quées. On  est  allé  jusqu'à  admettre  une  cen- 
sure de  films  lors  de  leur  production. 

L'une  des  dépositions  qui  m'a  parue  les 
plus  intéressantes  fut  celle  du  procureur  impé- 
rial qui  émit  l'avis  un  peu  outré  que  le  Ciné- 
matographe devait  indiscutablement  éveiller 
des  instincts  criminels  chez  les  jeunes  gens,  mais 
qui  eut  aussi  le  courage  d'affirmer  que  le 
théâtre  proprement  dit,  à  l'heure  actuelle,  pro- 
duisait des  effets  absolument  identiques. 

Cela  eut  pour  effet  de  jeter  un  certain  froid 
paimi  les  Chevaliers  de  la  Rampe  acharnés 
après  le  Cinéma  ' 

Le  représentant  de  la  Chambre  du  Com- 
merce et  de  l'Industrie  de  Vienne,  eut  le  cou- 
rage de  protester  énergiquement  contre  la  pré- 
tention de  ceux  qui  affirment  que  le  théâtre 
ieul  est  un  lieu  de  \ulgarisation  et  un  propa- 
gateur de  la  culture  intellectuelle,  tandis  que  le 
Cinéma  ne  serait  cju'un  lieu  de  déni. 

le  vice-piésident  de  la  1 
nale  pour  favoriser  les  relations  avec  l'étranger 
sut   en    termes    bien    st'ilis    tendie    h, 

«'il    iriul    au    point 
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d  Vous   assurera    la    Vente  dans  l'univers  entier 

Onptc,  il  ne   travaille  qu'à  façon  et   SEUL 
J\RANTIES   de   discrétion   et   de   sécurité 

ife   plus   moderne,  muni  des  derniers  per- 


ibricant  qui  a  t'ait  pendant  quinze  ans  la 
sons  d'édition  vos  Lonturrenies  immêdiuies 

■  /J   vous  en  fournir  _  les  preuves  parle  témoignage  de 
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id'edition 
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de  \ue  des  relations  internationales.  Il  est  heu- 
reux de  constater  le  déxeloppement  de  cette 
industrie  et  regrette  qu'on  s'acharne  après  le 
'  inéma. 

D'autres  personnalités  marquantes  ont  fait 
\aloir  des  arguments  très  sensés  en  faveur  du 
Cinématographe.  Un  député  a  contesté  que  le 
Cinéma  fasse  réellement  du  tort  aux  théâtres 
qui  périclitaient  déjà  autrefois;  il  a  fait  ressor- 
tir que  les  bons  théâtres  offrant  de  la  bonne 
pâture  au  public,  continuent  à  très  bien  mar- 
cher. 

On  a  fait  ressortir  que  ceux  qui  citent  des 
cas  où  des  jeunes  gens  ont  été  incités  à  com- 
mettre des  délits  ou  des  actes  criminels,  à  la 
suite  de  leur  assiduité  aux  représentations  ciné- 
matographiques ne  se  donnent  pas  la  peine  de 
raisonner,  car  sans  cela  ils  se  souviendraient 
du  dicton  qui  affirme  qu'une  hirondelle  ne  fait 
pas  le  printemps.  Si  l'on  établit  en  effet,  une 
comparaison  entre  le  nombre  de  cas  extrême- 
ment limité  et  rares  où  réellement  le  Cinéma  a 
fait  naître  de  mauvaises  pensées  chez  des  êtres 
certainement  prédisposés,  chez  lesquels  il  a 
éveillé  la  tentation,  avec  les  millions  et  les  mil- 
lions de  spectateurs  quotidiens  du  Cinéma,  on 
arrive  à  un  pourcentage  plus  qu'infime. 


Lea  débats  ont  permis  d'émettre  cette  thèse 
que  75  ou  80  0/0  des  pièces  actuellement 
jouées  sur  les  scènes  autrichiennes  sont  sca- 
breuses et  n'ont  rien  moins  qu'un  cachet  moral. 

Un  juge  demanda  qu'une  distinction  très 
nette  soit  établie  entre  les  séances  de  l'après- 
midi  et  celles  du  soir  et  que  la  fréquentation 
des  Cinémas  soit  formellement  interdite  à  tous 
les  enfants  âgés  de  moins  de  8  ans. 

Si  je  ne  fais  erreur  dans  mon  appréciation 
de  la  situation  telle  qu'elle  résulte  de  l'en- 
quête, le  gouvernement  a  réellement  l'intention 
de  s'inspirer  des  avis  émis  par  les  personna- 
lités consultées.  Il  fera  une  juste  part  des  cho- 
ses et  cherchera  à  concilier  tous  les  intérêts  en 
adoptant  des  mesures  de  nature  à  ne  faire  pen- 
cher la  balance  ni  d'un  côté,  ni  de  l'autre. 

Ce  sera  peut-être  difficile  à  réaliser,  sans 
provoquer  des  grincements  de  dents  de  la  part 
des  Cinéphobes,  mais  c'est  parfaitement  réali- 
sable en  fait. 

Espérons  qu'il  en  résultera  une  ère  de  pros- 
périté pour  notre  Cinématographie  ballottée, 
jusqu'ici,  au  gré  des  flots  d'un  océan  capri- 
cieux. 

Jean  PRATER. 


Itala=Film 


PROGRAMME  DU  17  MAI  1912 


La  Tentation 
Drame.  —  Affiches.  —  654  mètres 

Sa  Première  Cause 
Comique.  —  Affiches.  —  160  mètres 


PROGRAMME  DU  24  MAI  1912 


LA    VIE  CHÈRE 

Comique. —  Affiches.  —  184  mètres 


Adresser  les  Commandes  à  Vauî  HODEL 

Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 

3,  Rue  "Bergère,  PARIS 

Téle"p.   149-îl  Adr.  télég    •  1TALAFILM-PARIS 


Lettre  de   Berlin 


Correspondance  particulière  du  Ciné-Journal 


Laisant  suivre  ici  1er,  événements  leur  cours, 
je  voudrais  aujourd'hui  entretenir  les  lecteurs 
du  Cinc-Journal  de  la  situation  dans  les  pays 
annexés,  situation  qui  est  particulièrement  inté- 
ressante. 

En  Alsace-Lorraine  aussi,  l'heure  des  luttes 
acerbes  est  venue,  la  cloche  des  vêpres  cinéma- 
|ues  s'est  mise  en  branle. 

I  oui    dernièrement    une    réunion    des    plus 
importantes  a  eu  lieu  à  Strasbourg    ; 
tester  contre  la  façon  d'agir  arbitraire,  de  cer- 
tains préfets  de  police  d'Alsace-Lorraine  vis  à 
vis  des  exploitants  de  cinématographes. 

C'est    la   première    fois   qu'une   réunion   pu- 
blique est  convoquée  dans  les  pays  d'Empire, 
!tnse  du  Cinématographe.  C'est  pour 


cela  que  le  lait  méritait  d'être  signalé;  il  mar- 
e  date. 

les  dispositions   formelles  de  la  loi 
qui  ne  soumettait  pas  jusqu'ici  les  Cinémas  aux 
obligations    stipulées    par    le    paragraphe    33' 
du    îèglerrent    d'administration    publique    des 
industries  en  Allemagne  et  n'imposait  donc  nul- 
î.ment   une   demande   d'autorisation,    le   préfet 
de  police  de  Strasbourg  avait,  de  son  propre 
chef,    décrété    l'octroi    obligatoire    de    licences 
dont  il  se  réservait  de  limiter  le  nombre  selon 
réciations   personnelles. 
C'était    l'arbitraire    dans    toute    sa    beauté. 
Mais  les  fonctionnaires  allemands,  r 
Lorraine   sont   des   pince-sans-rire    co 
Quand    ils   veulent   em...    bêter    leurs   adminis- 
trés et  faire  à  leur  fantaisie  la  pluie  et  le  beau 

rcs  encore  en  vigueur  en  Alsace-Lorraine,  ou 
pour  mieux  dire  les  plus  méchantes  et  les  plus 
lois,    car    ce    r<- 
lu'on  a  gardées  dans  le  code. 

ourg  s'est 
sur  un  décret  du  prélet  d 

aux    termes    duquel    tous 
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dB  Projeter  flolflinaiique 

"GAUMONT" 

)pe  50  ampères,  à  frs  net  900 

ostruction  entièrement  métallique.    Position  du   bras    inférieur 
en   saillie  ou  en   retrait  à  volonté. 
Stabilité  et  Fixité  absolues.  ■=  Minimum  d'encombrement. 

COMPOSITION    DU    POSTE    : 
hrono  projecteur,  Série  X,  à  croix      1    Lanterne    métallique    avec   cuve   à 


de  Malte  et  In. in  d  huile,  avec  bras 
dévideur  et  réenrouleur  au  torna- 


de  pi  ojections  fixe  et  ani- 
vc(   leurs  montures  univer- 


arters  pare  feu  et  étouffoirs. 
démontable  métallique  à  glis- 


eau,  châssis  passe  vues  double  et 
condensateur  115  m/m. 

i  Régulateur  électrique  M  ampère» 

1  Moteur  électrique    GAUNON1    t  io 
ou  70  volts  avec  régulateur  de 

vitesse. 

1    Rhéostat   d'are   ;>  ■pire*    50  ampè- 
res. 1 10  ou  70  volts 


Poids  <iu  poste  complet  :  81   kllofa 


tournis  à  l'autorisation  préalable  îles  autorités, 
pour  bouleverser  les  lois  de  l'Empire  régissant 
la  matière. 

Il  y  a  eu  des  Exploitants  qui  ont  eu  à 
souffrir  de  cet  arbitraire.  D'autres,  plus  d  dé- 
gourdis .  se  sont  moqués  de  M.  le  I 
police  comme  de  leur  première  paire  cle  chaus- 
settes, et  ils  ont  eu  la  chance  d'obtenir  gain  de 
cause  devant  le  tribunal  de  Colmar  où  l'omni- 
'iictionnaire  les  avait  fait  citer. 

Il  y  a  d'ailleurs,  dans  le  régime  auquel  sont 
soumis  les  exploitants,  en  Alsace-Lorraine  plus 
que  de  la  fantaisie.  A  Colmar  un  cinéma  est 
ouvert  par  le  premier  venu  et  il  l'exploite  en 
toute  liberté.  A  Mulhouse,  il  y  a  eu  des  pério- 
des où  tout  était  permis,  puis  soudain  les  res- 
trictions les  plus  draconiennes  étaient  édictées, 
pour  faire  place  de  nouveau  à  la  liberté  com- 
Stiasbourg  on  exige  une  concession 
administrative. 

Les  exploitants  vont  donc  agir  afin  qu'ils  ne 
scient  plus  soumis  au  régime  du  bon  plaisir. 


Pendant  ce  temps,  MM.  les  Cinéphobes 
s'agitent  et  partent  en  guerre  contre  le  Cinéma. 

Il  y  a  à  Strasbourg  un  type  tout  à  fait  à 
part  qui  cumule  de  hautes  fonctions  judiciaires 
avec  celles  d'agent  des  auteurs  dramatiques 
qui  a  une  façon  à  lui  de  mener  la  campagne 
contre  le  Cinéma. 

Il  se  pose  en  fervent  adepte  de  l'Art  nou- 
veau, mais  il  proclame  que  ce  n'est  qu'au 
point  de  vue  de  sa  valeur  scientifique,  éduca- 
trice  et  morale  et  il  constate  que  le  Cinémato- 
graphe ne  remplit  que  dans  la  proportion  de 
20  0/0  ses  obligations  utilitaires  et  bienfaisan- 
tes et  que  pour  le  reste  il  ne  constitue  qu'une 
spéculation  basée  sur  du  bluff. 

C'est   une   façon   de    faire   tout   à    fait   pa- 


reille  à  celle  du  bonhomme  qui  criait  sur  les 
l('lls  qu'il  ,,   maj<;  C|U;   \c  tua 

tdanl  qu'il  était  enragé. 

Ce  monsieur  qui  est  Conseiller  de  Justice  et 
qui  a  nom  Jerschke  nous  a  appris  quelque 
chose  d'inédit  :  il  paraît  que  la  Fédération  des 
Auteurs  Dramatiques  allemands  va  adresser, 
à  tous  les  Parlements  des  Etats  confédérés  de 
l'Empire,  une  requête  afin  que  l'expansion  de 
la  littérature  cinématographique  soit  légalement 
entravée,  et  qu'une  législation  très  stricte  inter- 
i  ienne  pour  paralyser  les  effets  néfastes  du 
sur  les  masses  populaires. 

Ah  !  qu'en  termes  galants,  ces  choses-là  sont 
dites!!! 


Mais  déjà,  dans  les  divers  Parlements  de 
de  l'Empire  la  question  cinématographique  est 
mise  sur  le  tapis.  Nous  nous  sentons  à  la  veille 
d'une  grande  bataille. 

C'est  au  Reichstag,  le  Parlement  de  l'Em- 
pire, qu'on  a  attaché  le  grelot,  comme  je  l'ai 
dit  dans  ma  dernière  lettre.  Voilà  que  la 
Chambre  prussienne  entame  la  question  et 
malheureusement  il  semble  que  les  dispositions 
des  parlementaires  qui  l'ont  évoquée,  n'est  pas 
des  plus  favorables. 

Le  point  de  vue  adopté  par  les  députés,  sous 
l'empire  d'impression  reçues  de  milieux  anti- 
cinématographistes,  et  que  les  intéressés  de  la 
branche  n'ont  pas  su  ou  n'ont  pas  eu  la  pré- 
caution de  neutraliser,  serait  de  faire  tout  le 
possible  pour  entraver  le  libre  essor  du  Cinéma. 

On  monte  à  l'assaut  du  Cinématographe 
avec  des  armes  qui  ne  sont  pas  des  plus  loya- 
les,  mais  qui  sont  d'autant  pli:s  dangereuses. 
Tout  ce  qui  est  en  défaveur  du  Cinéma  est 
est  proclamé  à  grand  fracas,  mais  on  a  grand 
soin  de  reléguer  à  l'arrière  plan  tout  ce  qui 
milite  en  sa  faveur. 


A    L'America  Art  film 


64,     Rue    Oberkampf,    à     Paris 

=^=^==^        Métro    :    Parmentier       =^^^=^== 


Met  à  Votre  disposition  ses  opérateurs  de  premier  ordre 

et  son    matériel  perfectionné       — 

et    se   chargera    de    Vos   prises    de    Vues,    tirages,    titres, 
etc.,   etc. 


Nous  sommes  arrivés  à  une  période  où  il 
est  devenu  nécessaire  d'agir  avec  !a  plus 
grande  énergie  pour  la  défense  des  intérêts 
cinématographiques,  attaqués  de  tous  les  côtés 
à  la  fois.  4 

On  cherche  à  créer  dans  les  milieux  diri- 
geants un  état  d'esprit  paiticulièrement  hostile 
à  notre  industrie.  Tous  les  jours  on  constate 
les  progrès  de  cette  œuvre  lente  mais  persis- 
tante et  l'on  constate  malheureusement  ses 
effets. 

C'est  ainsi  qu'on  vient  d'obtenir  l'interdic- 
tion du  film  dans  lequel  figura  le  comte  Wolff- 
Metternich  et  sa  femme,  non  pas  en  raison 
des  personnalités  en  cause  mais  bien  parce  que 
le  propriétaire  de  la  villa  où  le  film  avait  été 
impressionné,  avec  l'autorisation  du  gérant, 
s'imagina,  après  coup,  que  son  domaine  pou- 
vait être  déshonoré  en  figurant  sur  l'écran! 

El  il  trouva  un  juge  pour  ordonner,  en  réfé- 
ré, l'interdiction  de  la  projection  du  film  en 
question. 

Cet  incident  est  tout  un  poème.  Il  est  déter- 
minant pour  la  mentalité  des  Cinéphobes  alle- 
mands. 

On  annonce,  d'un  peu  partout,  des  campa- 
gnes    anti-cinématographiques,     entr'autres    la 


prochaine  réunion  du  Cœthc  Bund,  la  ligue 
des  admirateurs  de  Goethe,  qui  se  figurent  ren- 
dre hommage  à  la  mémoire  du  grand  poète 
en  entreprenant  une  grotesque  et  bien  vaine  ma- 
nifestation contre  les  progrès  du  Cinéma. 

Je  me  demande  ce  que  le  génial  auteur  de 
Faust  dirait  à  ses  fougueux  disciples  d'aujour- 
d'hui s'il  revenait  sur  terre?...  Je  me  demande 
s'il  ne  ferait  pas  de  suite  filmer  son  chef-d'œu- 
vre qui  mérite  bien  les  honneurs  de  l'écran, 
n'est-ce  pas? 

Karl. 


QRAND  TERRAIN 

SOO  mètres  environ 

dans  quartier  central    propre    à    la 
construction  d'une  grande  salle  de 

CINÉMA,   à    vernir. 
Le    Vendeur   accepterait    intérêts   dans    l'affaire 
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LA    SEMAINE    PARISIENNE 

LES  HEROS  DE  LA  MER  qui  viennent  d'être   récompensés  par  la  Société  Centrale  de 
Sauvetage  des  Naufragés  : 

itre  plus  jeunes  sauveteurs  de  France  :  DKLA.XOY.  12  ans;  Albert  ANDRIEU, 
13  ans;  Charles  REUL,  12  ans;  M1    Noélie  CAMPANA,  16  ans; 

patron  Alfred  BRUNET,  de  (iravelines,  reçoit  la  Légion  d'honneur  pour  avoir 
sauvé  (dus  de  110  personnes. 

rticr-maitre  BOUSSARD,  à  côté  de  Mlto  CAMPANA,  le  glorieux  survivant  du 
Friant,  qui  contribua  vaillamment  au  sauvetage  des  naufragés  du  Delhi. 
Le  poète  Jean  AICARD,  de  l'Académie  française,  qui,  dans  un  discoms  très  applaudi, 
a  prononcé  l'éloge  de  tous  ces  braves. 

ROUEN.       Un  joli  tour  d'acrobatie  pour  le  prix  CLAUDEL.   L'aviateui    CAVELJBR  car 
1    perdussin,  vole  au  dessus  et  au-dessous  du  pont  transbordeur. 

SAINT-DENIS  (Seine;.        Déraillement  du  rapide  PARIS-CALAIS. 
M.  MILLERAND  DANS  L'EST.    -  Au   Camp   de  Mailly         Après  avoir  inspecte  les 
avions  militaires,  le  Ministre  de  la  guerre  décore   les  aviateurs  lieutenant   <  III. 
VREAU,  lieutenant  MÉNARDel  le  sapeur  BRÉGI. 
Le  licutenanl  de  ROSE  apprend  le  salut  militaire  au  sapeur  Maurice  I  ABl   I  ! 
A  Nancy.       M   MILLERAND  passe  en  revue  les  troupes  de  la  garnison. 
EASTBORNE  (Angleterre).        Courses  mouvementées  à  POLEGAT1 
SOUTHAMPTON.       Parade  des  territoriaux  au  bénéfice  des  survivants  du  niante. 
KIEV  (Russie».         Inondations  du  Dnieper. 

KIEL  (Allemagne).       Départ  de  l'<   cadre  de  la  mer  du  Nord  pour  son  voyage  de  pria" 


LOS  ANGELES  iCalilorniei.        Pi 


EKATERINOSLAV    Russie).        Viole 
Eliliiô  le  II  Mai  HU2. 
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a  monté  les  Œuvres  célèl 
C'est  à  elle  qu'on  doit  les  plm 
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plus  illustres 
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•L.  sont  édités  par  les 

PATHÉ     FRÈRES 

\fèrês  30,  Rue  Louis^le-Grand,  PARIS 


Union  des  Grands  ï 
Editeurs  de  Films 

Société  Anonyme  au  Capital  de  100.000  fr. 

PARIS,  17,  Faubourg = Montmartre 

Adresse  télégr.  :  UNIOFILMS.  —  Téléphone  :  168=82 

SERVICE  DE  LOCATION  DIRECTE 
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MARSEILLE,  3,  Rue  Sainte  (Tél.  42-20). 
LILLE,  <S,  rue  du  Dragon  (Tél.  22-60). 
SALONIQUE,  BUCAREST,  etc. 
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Lettre  Britannique 


idance  particulière  du  Ciné  Journal) 

Londres,  le  7  mai. 

Un  pelit  détail  caractéristique  qui  mérite 
d'être  relevé,  quoique  se  rapportant  à  une  so- 
lennité passée,  fait  actuellement  les  frais  des 
conversations  dans  les  milieux  cinématographi- 
ques du  Royaume-Uni. 

Au  cours  du  grand  banquet  annuel  qui  eut 
lieu  dernièrement  au  Cecil  Hôtel,  et  auquel 
participèrent  plus  de  400  personnes  apparte- 
Dai  I  à  toutes  les  catégories  de  la  branche, 
M.  \\  ,11,  G.  Barker  se  leva  dans  le  but  de 
porter  un  «  toast  •>  à  la  presse  cinématogra- 
phique. 

Or,  à  la  stupéfaction  générale,  l'orateur  fit 
une  charge  à  fond  contre  les  journaux  qui  dé- 
fendent les  intérêts  de  notre  industrie,  en  leur 
reprochant    certaines     critiques     formi 


sujet   de  films  soumis  à  l'appréciation  des   ré- 
dacteurs techniques. 

On  pourrait  au  besoin  mettre  la  sortie  aussi 
intempestive  qu'imprévue  de  M.  Barker,  sur  le 
compte  de  ce  qu'en  France  vous  avez  eu  l'oc- 
casion, une  fois,  de  cataloguer  sous  la  rubri- 
que de  a  Chaleur  communicative  des  ban- 
quets a  ;  on  pourrait  hausser  les  épaules  et 
penser  à  autre  chose. 

Mais  il  me  semble  que  la  question  revêt  une 
certaine  importance,  car  si  la  théorie  de  M. 
Barker  devait  prévaloir,  c'en  serait  fait  de  la 
prerse  cinématographique  et  du  prestige  qu'elle 
est  génér ule-r.ent  en   droit   de  revendiquer. 

Si  les  producteurs  de  films,  sous  prétexte 
qu'ils  publient  une  annonce  ou  plusieurs  dans 
un  organe  de  la  branche,  s'inspirar.t  des  prin- 
cipes de  M.  Barker.  émettent  la  prétention  do 
muscler  la  presse  et  de  lui  ôter  tout  droit  de 
critique,  s'ils  l'empêchent  de  dire  franchement 
et  !ovalemer.t  son  opinion  sur  la  valeur  artisti- 
que d'un  film,  les  journaux  cinématographiques 
n'auront  plus  aucune  raison  d'exister,  car  leur 
rôle  naturel  et  logique  d'intermédiaires  entre 
le  p.oducteur  et  le  consommateur,  en  l'occur- 
rence les  éditeurs  et  les  exploitants,  deviendra 
d:-  rul  effet  attendu  que  l'exploita 
perdu  confiance  dans  l'organe  qu'il  lit  pour  -e 


EXPLOITANTS  ! 

qui  ne  saVez  où  trouver  des  Films  comiques 
Vraiment  drôles  qui  fassent  rire  Votre  public, 

EXIGEZ  de   Vos   Loueurs  : 

LES  SCÈNES  DE  ZjjglOjLUII 

Editées   par    le 

"   Film   du    Polichinelle    " 


USINES  :  60,  Avenue  des  Belles-Vues.  BOIS-COLOMBES  (Seine) 


Agent  pour  la  France  :  M.  BONAZ,  !7,R»e<leU«cry,PAMS 


KINEMACOLOR  (Sauf  la  Seine) 

LE  FILM  JOURNAL  = 
GRANDES  EXCLUSIVITÉS 


Exclusif  Film  c 

Anciennement  SAINT-LAZARE-FILM 

105,  Rue  Saint-Lazare,  105,  PARIS 

Adresse  Télégraphique  :  EXLUSIFILM 

CONCESSIONNAIRE  EXCLUSIF  POUR  LA  FRANCE 


EXCLUSIF  FILM  C 

Anciennement  SAINT-LAZARE-FILM 

a  l'honneur  d'informer  Messieurs  les 
Exploitants  de  Paris  et  du  Département  de 
la  Seine   qu'elle   fait  elle=même    la  location 

directe   de    ses    Exclusivités    et    du 
Filin  Journal. 

BUREAUX  : 

105,  Rue  Saint -Lazare,  105.  —  PARIS 


(Au   Premier) 


Adresse  Télégrap     EXLUSIFILM,  Paris.  -  Téléphone  :  281-44 


renseigner,  suspectera  toujours  les  louanges 
même  méritées  et  n'accueillera  qu'avec  mé- 
fiance les  critiques  favorables  qu'il  jugera  à 
hon  droit  intéressées. 

Il  y  a,  dans  tout  journal,  deux  parties  bien 
distinctes  :  la  partie  annonces  et  la  partie  ré- 
daction et  il  faut  que  cette  démarcation  sub- 
siste très  nettement  dans  l'intérêt  de  tous, 
n'est-ce  pas?  Sans  cela  la  bonne  foi  serait  un 
mythe,  un  leurre  et  chacun  pourrait  acheter 
comptant  le  droit  de  fournir  à  son  prochain, 
sous  le  couvert  de  fallacieux  éloges,  de  la  mar- 
chandise médiocre  ou  de  rebut. 

Ce  sont  là  des  généralités,  entendons-nous 
bien.  Il  est  certain  que  nous  savons  toujours  à 
avons  affaire  en  général  et  nous  som- 
mes libres  de  refuser  de  faire  de  la  propa- 
gande, même  payée,  en  faveur  de  médiocrités. 

Mais  là  n'est  pas  la  question.  Il  m'a  paru 
utile  de  discuter  le  point  soulevé  par  M.  Bar- 
ker  dans  sa  véhémente  diatribe  contre  les  jour- 
naux qui  se  permettent  de  trouver  un  film  plus 
ou  moins  bon,  car  si  cette  thèse  devait  réelle- 
ment trouver  des  adhérer b,  cc'a  deviendrait 
dangereux. 

La  presse  cinématographique,  dans  son  en- 
semble n'a  jamais  eu  en  vue  que  la  défense 
des  intérêts  de  l'industrie  et  les  milieux  inté 
toujours  trouvé  chez  nous  et  chez  nos 
confrère-,  de  tous  les  pays,  d'ardent;  défen- 
seurs, sans  cesse  sur  la  brèche  pour  mener  le 
bon  combat,  ne  reculant  devant  aucun  sacri- 
fice pour  toujours  informer  promptement  et 
:  ses  lecteurs  et  ne  trouvant  pas 
I  i   juste  récompense  de  ses  efforts. 


Le  quatrième  grand  dîner  annuel  corporatif 
inématographie   britannique   a   eu   lieu 
ioui   la   présidence   de 

;i\e<    la  partit  ipation  de  I'  \sso<  i  itii  n  des  I  .1 
bricants,  de  l'Association  des  I  oueurs  de  films. 
Protei  trii  '•  de  l'I  du  trii   el  la  Si 
Exploitants  du  Royaunu  ! 
On  peut  <ln«-  que  jamai    ei  core 
ont    lieu,    la    ma 

I  "n    ceux  qui  y  assistèrent  à  un  titre   |uel 
conque   en    remportèrent 
Mute  d'u  1 


Nou   ■<  0 

:  ition   <  il 
Irlande,   au   point   de     u< 


Verte    Crin  offre,    paraît-il,    un 

champ  d  action  extrêmement  favorable  non 
seulement  aux  exploitants  mais  aussi  aux  fa- 
bricants de  films. 

Ln  Syndicat  puissant  est  en  voie  de  forma- 
ton  pour  entreprendre  l'exploitation,  dans  tou- 
tes les  villes  de  l'île,  de  théâtres  cinématogra- 
phiques aménagés  d'après  les  méthodes  les  plus 
modernes,  c'est-à-dire  avec  le  plus  grand  con- 
fort et  un  luxe  sobre  mais  élégant. 

Au  dire  des  personnages  les  plus  qualifiés 
pour  émettre  une  appréciation  exacte  de  la  si- 
tuation, l'Irlande  est  en  ce  moment  encore  un 
peu  somnolente  en  ce  qui  concerne  le  Cinéma, 
mais  les  perspectives  sont  merveilleuses  et  plei- 
nes de  promesses.  On  s'attend  à  un  réveil  immi- 
nent qui  doit  infailliblement  donner  au  ciné- 
matographe un  essor  considérable. 

On  estime  que  dans  un  an  d'ici,  il  y  aura 
400  cinémas  en  Irlande  et  l'on  envisage  déjà  la 
création  d'agences  de  location  et  même  d'une 
fabrique  d'appareils  de  projection. 

La    plupart    des   appareils    utilisés    jusqu'ici 
sont  de  provenance  étrangère;    on    le 
en  pièces  détachées  et  ils  sont  mont 
gleterre.  Or,  les  Irlandais  se  disenl 
vent  fort   bien  se  passer  de  l'intern 
plais  et  secouer  le  joug  étranger. 

Les    Irlandais   sont   entrepre 
v  eulent-ils   pas  s'arrêter  en   aussi    bon   chemin, 
II.   parlent   également   de   fonder   une 
de  films  nationale.    Us  disposent  de 
veilleux   et,    dans    beaucoup   d'endroits    historv 
gendaires,   on   pourrait   obtenir.    a\e. 
de  bons  interprètes  et   une  figurai» 
de  très  jolis  sujets. 

Il  y  aurait  po  ir  les  films  de  ce  genre  un  dé- 
Ktérieur   tout    indiqué,    qui 
nullement    négligeable  :    c'est 
■  ld   nombre   d'Irll 

pour  qui  connaît 

1   aux   traditions   du  pays   natal,   il 
louteux  .|ue  les  films  irland  lis  trouva 
raient  au  delà  de  l'Atlantique  un   |l 

Dublin  torgutJlii   d'un  1  1 

ut  premiei  ordre  dans  Ir.iurl  un  nul 
lier  de  personnes  pourront  trouva  ; 

ulieurs  an 
général  très  bien  di 

I 

■ 
ée,  d'auto 

l  n  ilderman,  N'    I 
an  endemenl  tendaj  I 
le  maire  objet  la  qu 
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el  qu'il  ne  voyait 
pas  la  nécessité,  poui  faire  plaisii  au  clergé, 
qui  s'opposait  aux  séances  le  dimanche  sous 
«trétexte  d'immoralité,  de  priver  les  pauvres 
i;ens  de  Dublin,  de  quelques  heures  de  joie  et 
J'allégresse.  Car,  ajouta-t-i!,  il  n'y  a  aucune 
raison  pour  que  les  séances  de  cinématographe 
soient  exclusivement  immorales  le  dimanche.  Si 
elles  l'étaient  ce  iour-là,  elles  devraient  logi- 
quement l'être  aussi  les  six  autres  jours  de  la 
semaine.  Or,  nul  n'émettant  cette  opinion,  il 
serait  souverainement  injuste  d'adopter  les  vues 
de  l'alderman  cinéphobe. 

Le  maire  de  Dublin  eut  gain  de  cause  par 
29  voix  contre  20  et  désormais  Dublin  aura 
ses  cinémas  ouverts  le  dimanche. 

Ralph  SCREEN. 

Les  Films  Allemands 

sont  jugés  sévèrement 
de  l'autre  côté  du  Rhin 


Un  de  nos  confrères  allemands  publie  une 
lettre  signée  d'un  nom  assez  connu  dans  les 
milieux  cinématographiques  allemands  :  Wolf- 
Czapel  et  qui  fut  adressée  à  la  direction  de 
VUnion-Thcater  de  Berlin,  tout  récemment. 

En  la  publiant,  notre  confrère  fait  la  sim- 
ple remarque  que  cette  lettre  est  de  nature  à 
donner  lieu  à  une  dicussion  publique,  attendu 
que  les  journaux  cinématographiques  d'outre- 
Rhin  trouvent  tous'  les  films  allemands,  sans 
exception  aucune,  excellents  et  parfaits. 

Voici  la  teneur  de  cette  lettre,  textuelle- 
ment traduite: 

«  Le  soussigné,  qui  suit  avec  une  grande 
régularité  les  séances  de  projection  dans  les 
différents  cinémas  de  la  Société  Union,  a  pu 
faire,  au  cours  de  ces  derniers  mois,  la  re- 
marque que  vous  vous  consacrez  de  plus  en 
plus  à  la  production  de  films  dont  la  projec- 
tion dure  plus  d'une  heure  et  que  malheureu- 
sement ces  films  sont  de  qualité  inférieure.  C'est 
ainsi  que  dans  le  programme  de  la  semaine 
dernière,  vous  aviez  un  film  Je  fabrication  alle- 
mande intitulé  :   <■   Des  Leber.r,  Wiirfelspiel   ». 

«  Je  ne  veux  pas  m'attarder  ici  sur  le 
manque  de  goût  et  l'invraisemblance  de  l'in- 
trigue, ni  même  faire  ressortir  tout  ce  que  l'in- 
terprétation a  de  médiocre  et  de  mauvais,  car 
ce  sont  là  des  choses  qui  ne  sont  peut-être  pas 
de  ma  compétence.  Mais  je  crois  devoir  sou- 
lever une  question:  c'est  de  savoir  si  vous 
avez  raison  de  soutenir  les  éditeurs  de  films  de 


;  K-s  admettant  dans  vos  program- 
mes,  ce  qui  \aut  à  accorder  une  prime  à  leur 
production  de  qualité  inférieure  de  notre  in- 
dustrie cinématographique  allemande.  L'Alle- 
magne fabrique  actuellement,  et  depuis  long- 
temps, les  meilleurs  appareils  d'optique  pho- 
tographique, l'Allemagne  fabrique  depuis  quel- 
ques années  les  meilleurs  appareils  de  prises  de 
vues  cinématographiques  (??)  et  les  meilleurs 
appareils  de  projections,  l'Allemagne  fabrique, 
depuis  tout  récemment,  des  films  vierges  de 
tout  à  fait  excellente  qualité  qui  ne  tarderont 
pas  à  conquérir  une  bonne  plaoce  sur  le  mar- 
ché mondial;  l'Allemagne  tient  la  tête  dans  la 
fabrication  des  films  à  combustion  difficile; 
pourquoi  donc  l'Allemagne  produit-elle  et 
édite-t-elle  les  bandes  les  plus  mauvaises  qui  se 
puissent  trouver  sur  le  globe  terrestre? 

«  Pourquoi  chaque  film  allemand, 
(laissons  de  côté  l'inesthétique,  le  manque  de 
goût  qui  le  caractérisent)  se  distingue-t-il  par 
des  erreurs  de  mise  à  point;  pourquoi  ce  peu  de 
netteté,  ce  flou,  ce  manque  d'éclairage,  qui 
fait  qu'aucune  scène  n'est  harmonieusement 
éclairée?  Surexposition,  imprécision,  flou,  du- 
reté, ombres  mal  réussies,  par  suite  d'exposi- 
tion insuffisante,  d'erreurs  dans  le  développe- 
ment et  très  probablement  aussi  de  tirages  mal 
effectués  au  moyen  d'un  positif  trop  dur. 

c  Ce  sont  là  des  détails  auxquels  on  recon- 
naît immédiatement,  au  bout  de  quelques  se- 
condes qu'un  film  est  de  production  allemande. 

«  Il  n'y  a  qu'une  exception  à  cette  règle, 
et  ce,  de  temps  à  autre  seulement,  lorsqu'il 
s'agit  de  films  scientifiques. 

Mais  en  ce  qui  concerne  les  prises  de  vues 
en  plein  air  et  surtout  les  vues  prises  au  théâtre, 
il  est  indéniable  qu'elles  se  placent  au  dernier 
échelon  de  la  production. 

«  Vous  auriez  un  grand  mérite  à  ne  pas 
favoriser,  dans  vos  programmes,  des  films  de 
ce  genre  et  en  stimulant,  au  contraire,  en  dres- 
sant l'industrie  allemande  pour  la  production 
de  films  irréprochables. 

«  Les  prix  très  bas  qui  vous  sont  probable- 
ment faits  pour  ces  films  «  kilométriques  »  ne 
doivent  pas,  dans  une  entreprise  de  l'impor- 
tance de  la  vôtre,  jouer  un  rôle  capital... 

«   Recevez,  etc..   » 


Cette  lettre  a  son  importance  parce  qu'elle 
est  publiée  par  un  organe  très  répandu  non 
seulement  en  Allemagne,  mais  dans  la  plupart 
des  pays  civilisés  et  qui  appartient  à  l'une  des 
premières  —  sinon  la  première  —  maison 
d'éditions  de  l'Empire  Germanique. 
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Agent  pour  la  Belgique  et  ia  Hollande  :  M.  GIGAN,  17,  Avenue  du  P.ci,  BRUXELLES 
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Nouveautés   de   "  l'ECLIPSE  »* 

I  ivrables  le  24  Mai  1912  V 


VIE  D'ARTISTE 

Drame  Sensationnel 

Longueur  approximative.  368  mètres 

AFFICHES    EN    COULEURS 

Madame  Plumet  ù  ses  nerfs 

Comique.  ...  118  mètres 

Le  Comté  de  Kent 

(Angleterre* 


Une  Idylle  montmartroise 

Comédie  i  omique  14  1   n 


seul  concessionnaire  pour  la  France 

fWEHCE  QÊnÉRftLE  CiNÉrtftTOGRflPHiQUE 


16  rue  de  la  Gf  range -Batelière  Paris  Tél. 130-80 
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Le  terrible  Combat  de  Boxe 
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AMBROSIO 

GRAND    PREMIER   PRIX 

du  Concours  International  de  Cinématographie 
de  Turin,   1911 


MAl'.ol  E   DËPOSÉI 


Succursale   de  Paris 

A?       A? 

16,  Rue  Saint=Marc,  16 

Af       Af 
Télép.    :  327-20 

Adr.  Télég.    :    ERQÈS-PARIS 
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Abel  Fratricide 

DRAME 
Affiche.        249  métrés 


FILMS  EN  COULEURS 


Rouehy  et  Donès 

31,  Boulevard   Bonne-Nouvelle.  PARIS 

iHiindM-:  :   111-77 
SALIE  DE  PROJECTION 

2.000  BIÈtKsïj  NOUVEAUTES 


CSL0R1EES  CHAQUE  SEMAINE 


choisies  parmi  les  meilleures 


Agents  Généraux  pour  l'Algérie  et  la  Tunisie 

MM.  CAZES  &  CLAVAREAU 
J,  Rue  du  Marché,  ALGER 

Agent  (iénJral  pour  la  Belgique  : 
CH.  BELOT,  26.  Rue  duPoineo  n 

BRUXELLES 

Agent  Général  pour   Marseille  et  le  littoral 

DELAVOUET,  27.   Rue  Paradis, 

MARSEILLE 


Inventions     et     Marques 
Nouvelles 


Pari    Film.   —   M.    Sainrat    (G.).    128. 
.■stnue  de  Wagram,  à  Paris. 

Lutetia   Film.   —  M.   Carré   Michel,    1 28. 
avenue  de  Wagram,  à  Paris. 

Idéal.  —  Société  T.   Constantini  et  Co,    3, 

l'as-de-laMule.  à  Paris. 
Film  Divice.  —  Parcival   Edwin   S 

1  n  tin,    Sharp    trading    as   Clarendon 
Film    Co     12,    (  haring    Cross    Road  London 

I  n'  hromo.         John  (  an 
moi  Gardens,   Wimbledon   l'.nk  Surrey. 
(  hromotone.         [ohn  (  'ampbell 
den  .  Wimbledon  Park  S 

no  A  I  he  ameri  an 

Film   manufa<  turing   (  ompan)    .<   i  orporation 
.'  ihe  itate  "l  llh 
.....   U.  S.  A.  155.  Nori 
FToui    \  hland  Bloi  k  I  hii  igo  l      x     \ 
I  intorama  I 

den  .  W  imbledon  Park  Surrej , 

irdei    .   W  imbledon   Park  Surrej 


Chromorama.  —  John  Campbell,  59,Gart- 
moor  Gardens,   Wimbledon   Park  Surrey. 

Kinatone.  —  John  Campbelle,  59.  Gardt- 
moor  Gardens,   Wimbledon   Park  Surrey. 

Bicolor.  —  Charles  Raleigh,  16.  rue  Ste- 
Cécile,   Paris,   France. 

Communiqué    par    VAgcn 

Marques  de  Fabrique  Jacques  C_ 
à  Anvers,  rue  Saint-Jean,  70. 


439449.  -  Segre  G.  —  Procédé  et  dis- 
positifs pour  l'obtention  du  relief  dans  les  pro- 
jections cinématographiques. 

439525.  —  Georuder  Siemens  et  Co.  — 
Projecteur  électrique  avec  un  ou  deux  char- 
bons horizontaux. 

4  39748.  —  Terase  L.  —  Dispositif  ra- 
tionnel fonctionnant  automatiquement  sur  tous 
les  genres  de  projecteurs  cinématographiques 
pour  protéger  le  film  contre  tous  dangers 
d'ignition. 

Comuniqué  par  l'Office  de  Bre\et>  d'inwn- 
tion  de  M.  H.  Boettcher  fils,  ingénieur-conseil. 
39,  boulevard  Saint-Martin.  Paris.  Téléphone. 

1017-66. 


EN  ITALIE 

Le     ministre     de     l'agriculture    italien    unit 
d'adresser  à  tous  les  préfets  du  roj 
circulaire    établissant    définitivenu-i::      • 
légal  des  œuvres  cinématographique 
constitution 
des  auteurs. 
Cette  (I 

•  qui  n'<- 
u'ki  en  Italie. 

\u\  termei  de  lérielle  qui 

vient    d'intervenir,    les    auteun    au 

.  ulte*  de  demanda 
e  i  payant  naturelli 

de  prononcei   l'interdù  !  i 

fournil  à  !.i  préfe<  tw.r  l<- 
lèdenl   I"  i 


j  i 

Maison  J.  Debrie 

111,  Rue  Saint-Maur,  PARIS 

Constructeur  de  Matériel  pr  Editeurs  de  Filins 


La  Maison  J.  DEBRIE  s'étanl  fait  depuis  15  mis 

une  spécialité  de  toutes  les  machines  pour  éditeurs  de 
films,  tient  la  première  place  du  monde  entier. 
Toutes  les  machines  sortant  de  ses  usines  sont  d'un  fini 
irréprochable. 

Toutes  les  machines  el  appareils  portant  la  marque  de  cette 
célèbre  usine  en  sont  la  meilleure  garantie. 

Ne  pas  confondre  son  appareil  de  prises  "  Parvo  " 
qui  a  ses  magasins  à  l'intérieur  avec  d  autres  appareils  similaires 
qui  ont  leurs  magasins  à  l'extérieur.  Cet  appareil  a  été  imité  mais 
bien  loin  délie  égalé. 

La  Perforeuse  4'  Opiima  "  qui  est  un  chef- 
d'œuvre  de  perfection,  est  absolument  indéréglable. 

Voir  aussi  ses  machines  à  tirer,  ses  machines  à  signer,  etc. 

La  Maison  J.  Debrie  ne  vend  pas  au  rabais  mais  elle 
vend  en  toute  confiance  des  machines  étudiées  pour  la 
grande  production. 

Sa  VENTE  est  MONDIALE 

Adr.Tèl.:DEBRICINà-^f-HiL,  Téléph.  :  940-00 

i  1 


VOULEZ  VOUS  VENDRE  ou  ACHETER  RAPIDEMENT 

ETABLISSEMENT  CINÉMA 
Adressez-vous  en  toute  conliance  à  F.  Silva. 
seul  cabinet  d'affaires  à  Paris,  «'occupant  uni- 
quement d'achat  et  vente  fonds  cinéma.  —  Par 
connaissances  approfondies,  vous  donnera 
prompte  solution.  —  Grand  choix  étahliss-e- 
ments  en  pleine  postérité  Paria  et  Province. 
Cabinet  ouvert  Manii  <-i  >.-/,,,,/<  ,ie  .•;  ,(  t,  /,.. 

Il,  rue  St-Mathieu,  ou  tur  rend*  * 
Sur  demande  on  se  rend  en  province 

pour  étudier  affaire 


Le  Cinéma  en  indo-Ciiine 


Lettre  d'un  Français 
exilé  en   Imlo-  Chine. 

Le  Cinéma  fut  importé  pour  la  première  fois 
en  Indo-Chine,  il  y  a  quelque  dix  ans  déjà  — 
comme  le  temps  passe!  —  par  M.  L.  Bernard 
qui,  paraît-il,  amassa,  dans  son  exploitation 
une  respectable  fortune.  Notez  que  je  dis, 
paraît-il,  car,  comme  bien  vous  le  pensez,  je 
n'ai  point  compté  avec  lui.  Il  y  a  cependant 
tout  lieu  de  le  croire,  étant  donné  l'enthou- 
siasme que  manifestent  encore  aujourd'hui  les 
indigènes  à  l'annonce  d'une  représentation  de 
(i  Hât-Bông  »  (Théâtre  de  l'ombre). 

Mais  hélas!  les  temps  ont  bien  changé  de- 
puis! S'il  était  permis,  il  y  a  dix  ans,  de  réali- 
ser une  petite  fortune,  dans  le  Cinéma,  il  est 
interdit,  en  l'an  de  grâce  1912,  de  nourrir 
pareille  prétention.  C'est  que,  comme  l'a  dé- 
claré si  justement  M.  G.  Dureau,  «  pas  mal 
de  braves  gens,  entrés  à  une  séance  comme 
simples  spectateurs,  en  sont  sortis  exploitants.  > 
Qui  dira  jamais  les  mille  projets!  tous  plus 
beaux  les  uns  que  les  autres,  conçus  par  des 
cerveaux    enthousiastes    de    la    projection    ani- 

Le  fait  est,  qu'en  moins  de  deux  ans.  dix 
dnématographiste    firent   leui    apparition   dans 

ochinchine.    L'engouement   du   début 
fut  tel  ici,  que  l'on  vit  jusqu'à  des  agents  d'une 

puissante  (  ompagnie,   ne  p  i 
donner   un  emploi   sûr  et  de   tout   repos,   pour 
se  lancer  dans  cette    »    Course   aux  dollars    > 
d'un   nouveau  genre,   n'ayant   rien   d'analogue, 
je  vous  prie  de  le  i  roire,  ave    la  pii 
tu  théâtre  du  '  hâtelet 

La  Pt  rh  ■/•    '/  ttri   ■•  '  kk  ut 
se    mi    doter    d'un    temple    dv 
aujourd'hui,   sous   le    nom    de 
Saigon     .  ni.ii    |ne   |ue  lussitàl  et,  comme  pat 
hasard,   un  deuxième   fui   edihe   tout   a   côté. 


(O  perfide  concurrence,  voilà  bien  de  tes 
coups!)  Un  troisième  enfin,  puis  une  quatriè- 
me, virent  le  jour  —  un  jour  plutôt  éphémène 
—  à  Cholon,  ville  essentiellement  chinoise,  à 
quelques  kilomètres  de  Saigon. 

Mais  comme  une  calamité  n'arrive  jamais 
seule,  deux  des  plus  importants  cafés  de  la 
ville,  dans  le  but  d'attirer  une  clientèle  qui  me- 
naçait de  devenir  par  trop  rare,  eurent  l'idée, 
eux  aussi,  en  plus  de  l'orchestre  de  tziganes, 
de  faire  du  Cinéma.  Or,  les  cafés  ici.  en  raison 
de  la  température  élevée,  ne  sont  pas  fermés 
comme  en  France,  par  des  portes  ou  des  gla- 
ces, mais  au  contraire  ouverts  à  tous  les  vents. 
Pendant  la  projection,  on  se  borne  à  éteindre 
la  salle.  L'écran  placé  sur  le  mur  du  fond, 
dans  les  deux  établissements,  peut-être  vu,  non 
feulement  par  les  consommateurs,  mais  aussi,  et 
très  bien,  de  la  place  du  Théâtre  ou  de  la 
pelouse  du  boulevard  Bonnard,  selon  que  l'on 
veuille  assister  à  l'une  ou  à  l'autre  des  deux 
projections. 

Se  distraire  à  «  l'oeil  »  est  chose  fort  appré- 
ciée de  tous  les  peuples  de  la  terre  :  qu'ils 
roient  jaunes,  blancs  ou  noirs.  Or,  «  dans  la 
rue  on  est  chez  soi  »  dit  un  vieil  adage.  L'indi- 
gène ne  l'ignore  pas.  Aussi  est-il  comique,  poui 
ne  pas  dire  pénible,  de  voir  toute  une  théorie 
de  «  nhaqués  >  et,  à  dire  vrai,  pas  mal  d'Eu- 
îopéens  avec,  assister,  sans  bourse  délier,  à  tout 
un  programme,  quelquefois  même  <.ni\  deux; 
la  projection,  très  souvent,  n'ayant  pas  lieu  en 
même  temps  dans  les  deux  établisse!) 
par  sute  de  la  différence  de  la  longueur  des 
u   Films  ".  soit  pour  toute  autre  es 

Comme  bien  vous  devez  le  penser,  iet  étal 
de  choses  ne  \  a  pas  -an>  apporta  une  certaine 
pertuibation  dans  la  marche  des  affaires  des 
exploitations  purement  professionne 
tant  plus,  qu'il  m'est  arrivé  d'eaaaadre  -les 
fervents  même  du  Cinéma,  tenu,  non  sans  jus 
raisonnement  : 

—  Où  allons-nous  passer   la  H 

—  Au  Casino,  dit  l'autre. 

—  Oui,   mais    nous   paierons   une   piastre 

I  indu  que  li  nous  allons  i 
mi   |e   profl  iblement   le   même, 

nous  poiuioiis,  ,i\n    cette  même  somme,  BOUS 
offm  un  ho.  k  d'abord,  un  bon  uns! 
suite. 

jeure  partie  du  pubuV 

I   joindre  péniblement  1rs  deux  k.ut» 


Si   votre   Loueur 

refuse  de  vous  procurer 


(Interprété  par  DE  MAX) 


Rappelez-vous  alors 


que  nous  sommes  décidés  à  mettre 

en    location    le   nombre    de    copies 

qu'il  faudra 


REPRÉSENTANT       GÉNÉRAL 

HARRY 

PARIS    -    22,  Rue    Baudin,   22    -    PARIS 

Téléphone  :   100=03  Adr.  Télégraphique  :  HARRYBIO-PARIS 


=® 


sont  légion  et  ceux  qui   n'y  parviennent  même 
pas,  en  nombre  également  respectable. 

Ah!  c'est  que  vous  n'avez  pas  en  France, 
le  monopole  de  la  cherté  des  vivres,  des  loge- 
ments, que  sais-je  encore...  Avez-vous  envie 
d'un  artichaut?  Si  oui,  il  vous  faudra,  ami 
lecteurs,  estirper  de  votre  gousset,  la  somme 
de  soixante-quinze  à  quatre-vingts  centimes. 
Un  petit  fromage  de  savoie,  arrivé  hier  par  le 
Courrier  d'Europe?  Ce  sera  «  pour  vous  n 
seulement,  deux  francs  cinquante!  Voudriez- 
vous,  par  hasard,  vous  offrir  un  raisin?  L'ne 
poire?  —  Les  poires  ne  sont  pas  seulement 
appréciées  qu'à  Paris  —  parfait!  Mais,  dans 
ce  cas,  il  vous  faudra  puiser  à  pleines  mains 
dans  votre  «  profonde  »,  car  le  prix  minimum 
d'un  demi-kilog.  —  on  ne  vend  généralement 
pas  au-dessous  —  est  de  trois  francs  cinquante 
environ. 

La  conclusion  de  tout  ceci,  cinématogra- 
phistes,  mes  frères,  est  que  si  vous  possédez  un 
petit  pécule  auquel  vous  tenez,  ne  venez  pas  en 
Indo-Chine  dans  l'espoir  de  l'arrondir;  mais, 
ri,  comme  c'est  votre  droit,  vous  doutez  de  la 
sincérité  du  conseil,  qu'une  expérience  de  qua- 
tre années  m'autorise  à  vous  donner,  oh!  alors 
venez!  Sachez  seulement,  si  cela  peut-être  uni 
atténuation  à  la  désillusion  certaine  qui  vous 
attend,  que  :  Le  malheur  des  uns  faisant  h 
bonheur  des  autres,  votre  argent  ne  sera  pas 
'■"rdu  pour  tout  le  monde. 

R.   Batissou. 
Opérateur-Ciré  natographiste. 

>—•♦•-< 

PETITS   ÉCHOS 
Trucs  et  Tunes 

Sur   les    m  i|    v    ,   un 

lirigé  par   un   sujet  M 

'!■  i  peul  trè    prol  ablen  enl  p  i    er  p  tur  le  seul 
i  '  de    .1  reli  no  i  aj  int  <     .  iui  |u'i  i 
se  livrer  à  la 
phi  iue. 

.  .ni  ;  oinl  de  vue  n  u  ulman,  natu 
i  lli  n  ent, 

l 

,  lui  aussi 
■•   rail   ••  ieux  el   qu'il   det  ii 
dnciple   d'Allah    non    leulemenl    exploite    lui 
nftrae  ion  i 

fac-similé  de    pécime       de   l'humanité,   maii 
■m  .u     i    ')   pren  Ire  de  Fai  on   forl 

■  oreli nnaire 

N  i  -  '   effet,   il    i  d  ■         i  lou     e    tii  Iteti 
cai  k  1ère  d'un  billet  de  loterie. 


Chaque  spectateur  acquiert,  en  entrant,  le 
droit  de  participer  aux  chances  d'une  tombola 
de  30  à  40  lots  consistant  en  paquets  et  boî- 
tes de  cigarettes,  en  chocolat,  en  réveils  et,  — 
pro-pudor!  —  comme  gros  lot.  un  certain 
ustensile  à  usage  intime,  en  faïence,  avec,  au 
fond,  un  bel  œil  bleu  de  ciel... 

Il  paraît  que  c'est  ce  gros  lot  là,  —  de 
fabrication  allemande,  —  qui  est  surtout  l'ob- 
jet des  convoitises  générales. 

Il  est  vrai  qu'il  est  toujours  bon  d'avoir 
quelque   chose   d'utile   à   l'œil! 

Vers  le  Pôle 

Si  ça  continue,  le  Pôle  n'aura  bientôt  plus 
de  secrets   pour   le   Cinéma   et    tout   le   monde 
pourra   y    aller    de    sa    petite    exploration    aux 
antipodes  arctiques  ou  antarctiques 
tes  les  émotions  qu'elle  procure,   mai 
peines  et  ses  fatigues. 

On  annonce,  en  effet,  qu'une  nouvelle  ex- 
pédition est  en  train  de  s'équiper  et  qu'elle 
emporte  un  matériel  cinématographique,  très 
complet  et  des  plus  perfectionnés,  pour  donner 
le  maximum  de  résultats  dans  les  i 
laires. 

Cette  expédition,  dirigée  par  le   !  : 
plorateur   Geo    Boruss,    assisté    du    P 
D.   B.  Mac-Millan  partira  p 
que  en    février    191 3   du    ;  . 
se  diriger  en  premier  lieu  \ers  la  ten 
ker  où  elle  séjournera  deux  n 

s   -es  phases,    l'existence  quotidienn- 
n  aux,   leurs  coutun 
la   vie   de   tous    le 
glaciales. 

d'établir   une  do 

en  i  ouh  m  s.  afin  que  l'impi 
d  inaire. 
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FILMS  FLYING    A' 


'Livrables  le  24  Mai 


S 

►^ 

^ 
g 

* 

g 


L'HYPOTHÈQUE 

DRAME.—  Longueur   300  mètres 


Visibles  à  la 


Société    LUX 


ffmEN  FAIRE  et  LAISSER  DIREri 

Exploitants  ! 


IMPERATOR    1912 


Ne  vous  laissez  pas  influencer  par  les  conseils 
intéresses  de  certaines  personnes.  Jugez  par 
vous-mêmes  et  comparez;  vous  devrez  alors 
vous  rendre  a  l'évidence  que  lTmpérator 
est  le  seul  appareil  donnant  une  pro- 
jection fixe  sans  scintillement  et  qui 
de  par  sa  construction  robuste  tout 
acier  est  plus  résistant. 

Tous  ces  avantages,  nous  les  garantissons 
et  nous  défions  qui  que  ce  scit  de  pou- 
voir prouver  le  contraire. 

Journellement  nous  arrivent  des  lettres  de 
satisfaction.    Ci-après    une   adressée   à    noire 

représentant  à  Marseille,  Monsieur  Ballencv  : 
Marseille,  17  Avril  1912. 

Monsieur  BALLENCY 


Je  suis  heureux  de  vous  témoigner  toute  lu  satisfaction  que  j'ai  d'avoir 
Sllioi votre  conseil  en  prenant  un  ERNEMANN  IMPERATOR  de  préférence 
et  tout  antre.  Depuis  (pie  j'emploie  cet  appareil  je  n'ai  en  qu'à  me  louer  île  la 

régularité  de  son  fonctionnement  et  surtout  île  la  fixité  absolument  parfaite 

de  la  projection  obtenue.  Je  me  sais  rendu  compte  que   tout    le  hien    que    liai 

m'avait  dit  de  cet  appareil,  est  encore  au  dessous  de  la  vérité.  L'IMPERATOR 

est  un  instrument  de  projection  parfait. 

Avec   tous   mes   i  cim  X<  icmciils,    rcicre:.    Monsieur    Huilent  //    me*    sincères 
salutations 


.lu  Uijo 


BESSA1 
>Cinéma  iux  ICartfgw 


H.  ERNEMANN,  Société  Anonyme 

9,  Cité  Trévise,  PARIS.  —  Téléphone  236-ie 

Tarif  spécial  cl  devis  sur  demande. 

Dépôts  ci  Représentation*  :  POUR  LA  FRANCK  : 
POUR  LES  départements  du  lur,  Doachss-a'a.Rbôns si Alpts-NariUmsé 
s'adresser  ù  M.  F.  Ballency.  35.  rue  Fongate,  MaraaUle. 

POUR  LYON,    l'adfSSSSr  ù  M.  Gamba,  8,  ,.1..«  .■   des  Jacobins.  Lyon. 
POUR     LA     BELGIQUE   :    M.  Bouquillon,  32.    rue   du    Lombard.  Bruxrllrt 
Téléphone  :  108-86. 

Peur  i.i  Venta  .1  Crédit   s'adresser  .1  1  Intermédiaire,  17,  rue  Mensiény,  Parti 
qui  livra  nos  appareils  payables  en  i3  si  \>  mais 
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ha  Tentation 

Grand  Drame  émouvsnt 

Longueur 654    mètres 

Un  des  Chefs=d'Œuvre 

OE     ï-« 

ITAM-FIbM 

PARAITRA   LE   17   MAI 

00000000000000  0000  0000000  0000000000000 

Exclusivité 

POUR    LA    FRANCE 

Agence  Générale  Cipaieppliipfi 

16,  rue  de  la  Grange-Batelière 

PARIS 


7,  rue  Suffren,   7 

MARSEILLE 

5,  place  de   Gand,  5 
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EXCLUSIVITE   AS  K A-LA 


LES  BANDITS  EN  AUTOMOBILE 

2e  Série 

HORS  LA  LOI! 

La  Bantle  la  plus  sensationnelle 

qui  ait  jamais   été  protluitc 
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LA  DEUXIÈME  s{ 
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HORS  1 

RIEN    DE    PLUS    TERRIBLE  ET  DE  PLUS    ANGOi 

Les    Vues   d'act 

BANDITS    TRA 

le 

HORS 

LE  Fi 

Jamais  la   SOCIÉ1 

une  bande  aussi  p 

l'intérêt,  de  l'exécv 

lité  pi 


Hâtez-vous  de  demai 


inématographique 


ie     Taris 
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5  Série 


Grise 

m  Succès 

:IA  UN  TRIOMPHE 

.."S  CINÉMAS  PASSE RO NI 

A  LOI  ! 

J  N'A   JAMAIS   ÉTÉ   PRÉSENTÉ   SUR    UN    ÉCRAN 


zoncernant    les 
i   ont    intéressé 

«  ; 

i  LOI  ! 

RÈNIIR 

-AIR  n'avait  réussi 
iu  point  de  vue  de 
éiique  et  de  la  qua> 
P  ique. 

I  les  renseignements 
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Les  Bandits  en  Automobile 

HORS  LA  LOI  ! 

^=         n'est     pas     une    vue    d'actualité  ' 

ce  n'est    pas    davantage    une    simple    reconstitution 

C'EST  Un  VÉRITABLE  DRAINE 

terrible  et  angoissant,  dont  le  scénario  s'est  inspiré, 
en  les  rendant  plus  dramatiques  encore,  des  derniers 
==        exploits    des    bandits    tragiques         :^^^=' 


RESUME    DES    TABLEAUX    : 

La  Police, prenant  une  vigoureuse  offensive,  réussit  à  capturer  un  des  mciv 
les  plus  redoutables  de  la  bande. 
Un  guet-apens. 

Le  Sous-chef  de  la  Sûreté  va  faire  la  perquisition. 
Au  revolver,  je  réponds  par  la  cravache. 
Au  domicile  du  soldeur  I)i\rv. 
L'Assassinat  du  Sous-Chef  de  la  Sûreté. 
Un  mort  cpii  ressuscite. 
Une  fuite  tragique. 
Comment  Bruno  rentra  dans  Paris. 
La  police  tente  de  pénétrer  dans  le  garage 
Reconnu  et  traqué,  le  bandit  préfère  mourir  au  combat. 
Ce  garage  en  état  de  siège. 

Le  préfet  de  police  refuse  le  héroïque  concours  des  téméraires. 
Un  lieutenant  de  la  garde  va  laire  sauter  le  garage. 
La  mort  va  venir  ! 
Le  Testament  :    "  J'ai  le  droit  de  vivre  ". 

La  lin  d'un  cauchemar. 

Grande  Affiche  Litho,  6  Couleurs  240/160 

Affiche  texte  120  x  160 


Exclusivité  AS=KA  =  I  A 
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Agence  à  Marseille  :  Rue  Suffren,  7 
Succursale  à  Bruxelles  :  Rue  des  Chartreux,  4<S 
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LISTE    DES  ACHATS 

pour     le     VENDREDI      10     MAI      1912 

A  jtf  JS 

1"     Les     Marques     exclusives     de     l'A.      G.     C. 

LES  JACOBITES 

Drame  de  François  COPPÉE  (film  d'art).   Longueur.  600  mètres 

talion  embarras- 


.lip-i'.   Un  pari  tragique,    ....   212 
-        Le  funiculaire  de  Lan- 

terbrunnen 116 


k   dio-v    / 

L'I'l 

l  rfciMra  La  .  rf<  î  poissons. , .  102 
2°  Les  Meilleures  Bandes  de  toutes  les  Marques 
Vilagrapb.  On  ne  j< 


l>as  avec  le 

cœur 290 

./■  2;  exempl 290 

—  /.c    l'arii m .  .     '2S'2 

Le reuolvei  enchocolat  250 

lollars  sur  Aida  308 

rcmpl 308 

,/   :;■  exempt 

—  Entre  deux  jeux.    ,    .  249 

</    2'  exempl ,  249 

■  /■  .;   i  lem/p  .  249 

/..   Président  Jti/t.   ,  120 

l.ubin    /.i  handicap     334 

H  II        !    ,   terrible  leçon 

Bhgrapb.  Les  amoureux  dcLilu  180 

—  «/•  2-   exempl,     .  180 
Imp    /';  /s  ri  ton  />/"/>.'  <■  /• 

Sc-Iïk    Détroit 


Savoia.    Tu  le  tin  rai >lo 

Éclair.  Le  démon  de  tenoie     ,  :     250 
: 

-  Willij  veut  guérir  son  pén    168 

W       w  ... . .   310 

,/•    2    exempl 

170 

\inhr.i-m     /    .        . 
Ro5»7/fl 

169 

—  Pausaut    de    la  <  Me  r/c 

/.;••..;./  ■/.. ni 

liais.  Un  clou  dam  le  souln 

,1    •»    exempl  124 

,/  ;;   i  >,/„/./  .  124 

\\di    /  .  s  96 


Les  pu  us  Di  s  MvKdi  i  - 1  kci  usivesj  i  1.0.4 

Tous   l. m  Jourt  .!■•  9  l-    •!'■    Malin   ..    7  h     tiu  Son  / 

M..      Ru«     <  •'  .m,|<  -H..I.   Ii.   •  < 
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EXPLOITANTS  ! 

retenez  bien  ce  nom 


LA 


Fille  a  l'Autre 


■M 


c'est 

Cinéma  ECLAIR 

qui  vous  le  dit 


Nouveautés  Cinématograpniques 


AMBROSIO 

Représentant,  Charles    HELFil 
16,  Rue  St-Marc,  PARIS 
PROGRAMME  DU  31  MAI 

Sur  la  ruine  d'aulrui,  <lr.  afliche 101 

Bobillard  ramoneur  par  ara  >ur,  c.  ail.     145 

Abel  fratricide,  dram.  afilche 24fl 

La  rouie  du  Simplon li'i 

CLARENDON 

PROGRAMME  du  24  MAI 

Le  lient.   Rose  el   les  pir.UeS,  affiche..  .  .       2G3 

KINÉTO 

PROGRAMME  du  31   MAI 

\"  série.  —  La  lutte  pour  la  Nie.  Etu  les 

de  mœurs  de  la  loutre 158 

LUCA  COMÉRIO 

l  ne  grande  bataille  autour  de  Benghasi.     MO 

LATIUM 

(Prochaine m  ni 

I.e  roman  de  la  petite  blanchisseuse 

BISON-FILM  101 

m nnemenl    Bison-}  um) 

Représentant  HODEL,  3,  rue  Bergère 


l.e  dé! 


PROGRAMME  du  24  MAI 


.Il  : 


epi 


Société  CINES 

Louis  AUBERT.  Représentant 
19,  rue  Richer,  Paris 
PROGRAMME    N°  43 

\niuiii-  d'apache,  drame        

I  m  bon  tour  'le  Léa,  comique.        .... 

Wanda,  drame 

ispard,  Comédie     


I  un 


PROGRAMME  N"  44 
La  rose  de  Thèbes,  -<  i  i>      Princ<  p      di 
Entre  deux  feux,  comédie,  a",  eu  cou! 
I.a  carte  de  i  isite,  comédie,  aff'  eu  coul. 

I  .'aven  lu  rr  de  <  me  tan.  i .  I  î .  - .  ail.  ri  ml 

liens 

NORD1SK     FILMS    C 
Filiale  de  Paris 

Représentant  :   Louis     AUBERT 

I  ii  corps  de  garde  <|ui  s'amuse,  com. . 
HEPWORTH 


vprè 


des  ; 


dm 


ail. 


ul    . 


SELIG 

Représentant  :  Louis    AUBERT 

L'officier,  pathétique,  affiche  en  coul.   . 

■. 

IMP         REX         MELIÈS 

Représentant:  M     BROCKLISS 

23,  Rue  de  la  Michodière,  PARIS 

IMP-FILMS 

PROGRAMME     DU  24   MAI 

Lhamus  O'Brien,   le  patriote   Irlandais 
drame  historique,  affiche  i  n  couleurH 
Exercices  de  cavali  rie  ami  rica 
MELIES 

PROGRAMME   DU    24    MAI 

In  bienfait  n'esl  jamais  perdu,  dr.  ..il. 


Société  française  des  Films  ECLAIR 

8.  Rue  St-Augustin.  Paris, 
PROGRAMME  du  17   MAI 

L'amour  passe,  drame,  affiche 

Cœur  frivole,  i  .m,  d 

Gontran  doute  de  la  fidélité  de  sa  femme, 

comique,  affiche .     150 

A  travers  la  Chine,  plein  air..  1""J 

Haine  de   races,    "American  Standard 

lilms",  drame-affiche 

PROGRAMME  DU  24  MAI 

Tom  Butler,  drame  Aventures  énigma- 

tiques,  affiches 705 

l.a    légende   de  laii-le.  par  (..    d'Espar- 

bès.  I.a  Boucle  de  cheveux,  dr.  ..n.   .  2-i\ 

Willj  u'aime  pas  sa  gouvernante,  com.  169 

La  Corse  et  ses  paysages,  plein  air ... .  I  is 
plaisanterie  tragique, 


Sti 


idard  lllms,  dr. 


nr-alïieli, 


Soc.  Oéaér.desCiaéaMtefraphei   -ECLIPSE 

23,  rue  de  la  Michodière,  Paris 

Films    ECLIPSE-RAD10S-URBAN 

PROGRAMME  du  23  MAI 


Mad 


d'aï 


•  Plu 


.li. 


ail. 


ul. 


il- 


unique.,  ils 
i.e  Com  é  de  Kent  (Angleterre)  pi.  air.  lui 
Une  idylle  montmartroise,  comédie  com.     I  il 

Compagnie  Française  de  Phonogra 
phes  et  Cinématographes  Edison 


Proéha 


EXCLUSIF-FILM 
105    rue  Saint  Lazare 

i  Nouveauti  - 


ITALA-FILM 

Paul     HODL1.       11.  i 
3.  Rue  Berger. 
PROGRAMME  du  17  MAI 

i  i  u  m. ni. .n.  drame  aflichi 
l.a  première  cause,  comlq 

PROGRAMME  du  24    MAI 


I  I 


eh, 


"1" 


lelie 


Société  des  Etablissements  CAUMONT 

57-59,  rue  Saint-Roth    I 

l'uni  Ici    :  > 

PROGRAMME   No  23 

\u  pied  d.  -  f\ i.  n. .  -  panorama  i>'i 

i  .  pouvant*  «lu  n  mords  (aj 
M.  diode  du  pro 


"I" 


i  n  coin  d 

don     p ain  i 

III  dans  les   M .  I 

,  a/it/i  film*  artiitiquet  Gaumonl 
Le  Proscrit,  al  I   im 


Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  •'  LUX  " 

32,    rue    Louis-le-Grand,    Paris 
PROGRAMME  du  24  MAI 

\    le   Mystérieux.   L'affaire  du   Grand- 
Cercle,  drame,  affiche 247 

Patouillard  a  une  femme  jalouse,  c.  al.     1:27 
Un  clou  chasse  l'autre,  com.  107 

L'Auvergne  pittoresque.  Petits  métiers, 

plein  air 137 

FILMS  «  NESTOR  » 

La  fugitive,  drame.. 280 

FILMS  "FLYING  A  " 

L'hypoUièque,  drame 300 

Terrains  à  vendre,  drame 299 

FILMS  "PSYCHÉ-ALBANO" 
La  \  iclime,  drame,  2  affichi  s 730 

MESSTER 


M. P.  SALES  AGENCY 

13,  rue   du  Faubourg-Montmartre 
\  |      ,-  U  Si  Uai 

i  Parker-Film)  llam'et,   drame  affiche 
(B  et  C  )  Le  Lieutenant  Daring  et  son 
lldèlc  domestique,  dramealïlche 

iWelt)  Les  p< innicrs  allemands,  doc 

v        tut,    ,  M  Juin 

vBiograph)  La  promesse  d'Iris,  dr.  ind. 


I        I        lll< 


édie  allie'  e. 


la    lune, 


SAVOIA-FILM-TURIN 


PROGRAMME  DU  24  MAI 

it-m  miraculeux,» affiche... 

PROGRAMME  DU  31   MAI 


I  ni'  [mIiIc   méprise. 

L'instruction  de  la  danseuse  d  •  ballet  . 

Los  nénuphars  de  la  comtesse 

COMÈTE 
6e  testament  de  la  vieille  tante 


MILANO-FILMS 


PROCHAINEMENT 


30.  rue  Bergère  il 
Prochainement 


FILMS  ESSANAY 

PROGRAMME  du  17  MAI 
stratagème  du  eoinmissaire 

PROGRAMME  du  24  MAI 
!  quel  crétin. . .  comédie  affiche. . . 


U.   N.    M.   C 

UNION  DES  NOUVELLES    MARQUES 

CINEMATOGRAPHIQUES 


PROGRAMME  du  17  MAI 

Le  torréador  improvisé,  comique 

PROGRAMME   du  24  MAI 
Le  masque  d'horreur  (de  Max)  aff. 

FILMS    CRICKS     &     MARTIN 

PROGRAMME  DU  17  MAI 

Les  exploits  clu  déteelixe  Werlston  : 

"  L'affaire  de  la    banque   Marjot  " 

drame,  affiche .... 

FILMS    A.   D 
PROGRAMME  DU  17  MAI 
Le  petit  talon,  comédie  sentimentale. . 

HISPANO    FILMS 
PROGRAMME  DU  31   MAI 

Carmen,    drame,     atti.h.  s    modèles      -J 


M. 


ise  fatale, 


di. 


ichr 


->  I  :, 


Roman  de  la  fenêtr» 

La  l'été  de  maman.  Scènes  diverses  . . .  135 
Rigadin   et    la    divorcée    recalcitrtmte, 

scène  comique  de  M.  Chartreltes.. . .  190 

Rosalie  vend  son  silence,  se.  <■ ique. .  195 

Pour  sauver  Madame,  se.  comique  ..   .  135 

Ducosteau  contre  la  force  publ.,  se.  c.  125 

Les  eonlilures  de  lînireau.  s.  e  .  affiche.  240 

Le    vélodrome    aérien    par    la    troupe 

Fontania     ,  acrobatie 165 

I  He  ferme  d'éléx  ai^e  au  Brésil.  Plein  air.  LJf 

La  Crimée  pittoresque.  Plein  air 1)5 

Le  moustique,  scientifique 145 

Le  tragique  amour  de   Mena  Lis;,.  S    C. 

\    (..  l  -S.  \.  P.  F.  s.  d.de.M.  Gance.  550 

Récolte  du  café  à  Santoa 150 

Ma  ii  h  de  boxe 200 


VITAGRAPH 

15    Rue    Sainte-Cécile.  Paris 
CETTE  SEMAINE 

volver  en  cl)  cdat,  scnsal.,  affiche 

i  dollars  sur  Aida  iraijiiatite.  comé- 
sportiyi 

impie. 


v  feux,  comique,  affiche 

(  m  ne  joue  pas    a\ee    le 

sentimentale 

Le  Porion,  dramatique,  affiche 

LA   SEMAINE    PROCHAINE 

Le  choix  d'une  daelvlo.  ec  nié.  coin,  ail 

L'héroïne  du  téléphone,  dramatique  aff. 

La  couverture  embrasée,  dramatiq.  aff. 

La  broche  de  diamant    coméd.  m  d.  af. 
La  justice  au  désert,  th   du   Fa»  West 


PETITES  ANNONCES 


Les    hii.<  leurs   il  Établissements   qui  ont    besoin    de 
personnel    peuvent   prendre    les    adn 
personnes  disponibles  au  C.iité-Juuitial. 
k    rendre    très    bons   objectifs   loue    loyers   Pathé 

||n  cherche  à  acheter  des  films  d 
\t  il,    tels    que    Ni 

te.   E.   Pirlot,    rue  des   Wallons,    il, 

-iquej. 


cinéma  ou  autre. 

Il  iel    Pathé    complet, 

,||    dernier    modèle,    exploitant    l'hiver   ville   de 
province   .désirerail    s'entendre   puni 

propriétaire    —  * J 1  ■  -     i-.i i".':    mi    casino, 
pour  la   mer  on   ville   d'eaux.   Aelieterail    même 
rire  T.  V.  >   Ciné-Journal    . 


M  i 


ill.  . 


se  maladie,  cinéma 
îeui  quartier  très 

•  •S,    e|     pom 

■■•     11',     pal- 
an     Ciné-Journal  • 


Auteurs    de    scénarios. 
comique-,  a    Al.    \lidré    !»'•■ 

tribue.  31,  rue  de  Douai,  Paris. 


Importante  maie 


et  prétextions  Cinéma   ll.'t.  Uni.  au  du  Cinr-.l.m 

nul 

A    vendre    un     phonographe     très    puissai 
;l    fonctionnant    très    bien    avec    disquet 
Prix  :  75  francs. 

:     i  ! 

A  vendre  tablei  bofa  sans  boulon»,  -il  rrana 

A   vendre  pllIMeui'i  appareil-,    l.umiei.- 

p 


e  représeï 

:  location  de 


ne,   etc.  Offres   a    M.    Denlzot, 

directeur  d< 

'•'■'"">.  Turin     Italie). 

Bonne    petite    affaire    on    province 
vendre,  salle  pouvant   cni.  nu-    ■  • 
i  ii  50,  pi  iii   |..\.  ■ 

i.  Bureau 
du      '.ne  .1 ai. il      qui  fera  p  irv<  nir.  Joindre 


E.-G.  CLÉMENT- 

IMÉM.-CM 

30,  Rue  des  Petite>=Écuries,   PARIS  (.V) 


Corsez  vos  programmes,  doublez  vos  recettes  ivec 

Les    Projections    d'Art    Mirax 

PROSM  <   I  I  -  \    26  «.i;  v  i  i^ 

Ubj.cnts    M.r.vs 


RIEN    NE    LES    SURPASSE!!! 


Ivendre  ti 


J. 
il 

M  Imn    deinande    p|  . 

0,   i  .    M      '.mi  -Journal. 

JJ 

■ 
- 


juin.    juin. 
uis    slalion    !i  ilinain     ou    vil 

mur    réponi 


On  d. un  uel 
U-enre       ll.'ol.lMllM.       Krriiv       /.       N 


Exploitants  ! 

dans  votre  intérêt 

N'acheter  rien  sans  avoir  vu 
nos  Modèles  en  Magasin  aux 
Prix  défiant  toute  concurrence 


le  tontes 
FILMS 

depuis  0   fr.  10  le  Mètre 
LISTES    SUR    DEMANDE 


"  THE  ROYAL  BIO  " 

bureaux,  Magasins,  Salle  de  Projection 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 

Tél.  :  100.03        Adr.  Tél.  HARRYBIO-PARIS 


OCCASION  EXCEPTIONNELLE 

Films  T.  PATHÉ  complètement  oeufs 

et  BANDES  NEUVES 
entièrement  virées  et  teintées  sous 
plusieurs   couleurs   vendus    par    petite 
quantité  0.30   le  mètre  et  0.25   pai 

lot  de  1.000  mètres. 
Grand  Stock  d  AFFICHES  en  couleurs 

(160  sur  120)  à  0  îr.  20. 

Les  afliclies  seront  oll'ertes  gratuitement  à  tout 

acheteur  de  bandes. 

Sadresser  d  M.  GENIN,  «  Signy-l'Abbayt 
Ardennes).  —  Joindre  timbre  pr  réponse. 


U 

lOCi n.    i 


r  régulièrement,  étal  de 
:t"  semaine.  Ecrire  :  Ave- 
rue  du   Faubourg-Pois- 


A  vendre  :  \  i>  iris,  100 

mètres,  libre  le  7   mai:   Ti    . 
k-Hni.   {•>:>  mètres,  libre  le  8  mai  et   Funérailles 
.1.'  M.  Jou>n,  libre  le  '.'  mal,  excellent   état. 


Roi  ■ 

■lai 

vv   .,   Hun 

is.  S'ai 

Hi.l.-n.ti.I 

le  Sain 

-Uue 

lin 

Aisne  . 

Serais  acheteur  d'un  cinéma  d'au  moins  4oo  places 
à  liim.  Paris,  banlieue,  province.  Kcrire  M.  Itohin, 
!.">!».  avenue  Saint-tiermain,  Puteaux. 


■  :     lireu-e.     bru>>eiiM'.     lampe  à  arc, 
<  en  cuivre   pour  développer,  inélreii-o. 

Il    elli\re.    enPH|]en-,e.    /;'.    /.  r    (Jure.    I-..IIS- 


A  céder,  part   de  cinéma    en  pleine  exploitation, 
rapport  IS.Con  franc-  nets  annuellement.  Condi- 
tions avantageuses.  I'.  !..   12,  Cmc-.lournal. 

Matériel  complet,  cinéma  avec  dynamo  14  111*  70 
amj'ères,  monté  sur  fourgon,  environ  4  mètres 
lune,  tout  complet  état  neuf,  avant  marché  2  moi-;, 
4,000  francs.  S'adresser  M  François,  266,  rue  du 
Faubourg-Saint-Antoine,  Parte.  


'  i:i'iii>\\i:i.u:. 


4    vendre 

l 

ml    n   l'Arresta- 

de   l'immeuble, 

derniers    n 

.   longueur  ap- 

iroximath 

à    débattre.   — 

S'adresser 

Grenoble. 

pe  importante  e|  à  >uivre.  Knv.iyer 
les  Litres,  pour  prix  el  conditions  à  L.  B.,  I.'M. 
au  Ciné-Journal. 


Broupe  rieclrouène  12  lit*  FniTgy-car  automobile  , 
conviendrait  exploitolion  ciné,  l'rix  avantageux, 
l'ciire  Léon  l'.iïgnard,  17,  rue  Charles-II,  Charleroi 
iHelgi.p.ei. 

»  vendre.  Zi^omar  contre  Nick    Carter,  état    neuf, 
O..>0.  Mfaire  Choisy- le-lioi,  Gaumont.  180  mètres, 


i  Orléan-  éditées 
i   Gaumont.  Environ  100  m.  à  0  60. 

■  S'adresser  au  Ciiir.Jnurnn  ' . 


On  demande  un  jeune  homme  de  H>  à  18  ans  comme 
employé  de  bureau  ou  magasin.  Si  possible  con- 
naître la  projection.  Se  présenter  au  Cimé-Journal. 


CINES 

L'aventure 


DE 


GAÉTAN 

Comédie  Hilarante 

Amusera  le  public 
31  MAI 

Longueur 269  mètres 


Représentant  pour  la  France 

la  Belgique  et  la   Hollande 

L.  AUBERT 

PARIS     -     -     -  19.   Rue  Richer 

LYON      ...  14.  Rue  Victor- Hugo 

LILLE    ...  70.   Rue  de  Paris.  t«i.  23.13 

MARSEILLE  26.   Rue  Chftteauredon 

BRUXELLES  17.  Avenu,    du    Roi 


FILMS 

fiGLAIR 

LIVRABLE   A  PARTIR      DU  24  MAI  1912 

TOM  BUTLER 

Aventures  Épi&matiques 

Dr*me.  —  2  Affiches  120x160,  160x240.  —  Long,  approxim.:  165  mètres 

LA     LÉGENDE     DE     L'AIGLE 

Par  Q.  d'ESPARBÈS,  droits  exclusifs 

LA  BOUCLE  DE  CHEVEUX 

Drame.  —  Long,  approx.  :  224  mètres 

Willy  n'aime  pas  sa  Gouvernante 

Comiqae.  —  Affiche  120  X  160.  —  Longueur  approximative  :  163  mètres 

La  Corse  et  ses  Paysages 

Plein  Air.  —  Longueur  approximative  :  118  mètres. 
AMERICAN  STANDARD  FILMS 

Une  Plaisanterie  Tragique 

Drame.  —  Affiche  12  X  106.  —  Longueur  approximative  :  300  mètres. 
LIVRABLE    A    PARTIR    DU    31    MAI    1912 

AMOUR  ET  SCIENCE 

Comédie  de  M.  J.   ROCHE 

Série  A.  C.  A.  D.  —  Affiche.  —  Longueur  approximative  :  309  mètres 

I  TW,S130.M       IJllMllIltll^.-p.M.^. 

j  F>7*RIS 

I  ^^^«v    Adresse  télégraphiqat     ClNfcPAR  PARIS 

fr  "<r«iU:  (V  Dur«»'J  loifl    F.    vsMIT   t    îl 


.  Année  -  IV  195  18  Mal  191 

CM-JOURNAl 


TÉLÉPHONE 

161-54 


Directeur 

Q.    DUREAU 


30.   RUE   BERQÈRE 

PARIS 


Le  24  Mai 

Pathè  Frères 


éditent 


\l  fltoe  ^s  MoUlifi 


Un  Film  véritablement  d'Art 

de  la  jeune  et  célèbre  marque 


HOLLANDISCHE    FILM 


7Lf 


Ïit9ptyb  C 


présentera 

prochainement 


ii 


Épisode  de  la  Guerre  de  Crimée 

(1854=55) 

Adroitement   reconstitué,    ce    fragment  d'Histoire 

auquel    Vient    s'ajouter   un  doux   roman  d'amour 

-~=     fait   l'objet  d'un  film      ===== 

ÉDIFIANT  -  ADMIRABLE  -  SENSATIONNEL 

tas  m  filii  ait  iiîlu  rouit  irapriméx  nr  pointa  liiriu  ù  U  COMPàCIlE  EiSTHin  UOil 


THE  VITAGRAPH  C°,  15,  Rue  Ste-Cêcile,  PARIS 

TÉLÉPHONE  t  828-68.  —  Adr.  Télégr.  t  VITACRAPH-PARIS   « 
How-York,  116  Masui-Street.  Chicago,  «  laMpI  Street-  Londres  W.  C  S  CNR  OU 
AGENCES  DANS  LE  MONDE  ENTIER 


Continental  Film  Exoïiange 

30,  Gerrard  Street 

IIOrWK^LMDMS   LONDRES   W.   A.B.cTMh*.  tDJTlOII 

Maison  spécialisant  1  Exportation 

FILMS  NEUFS  S  D  OCCASION 

DE  TOUTES  MARQUES 

à  partir  de   10  centimes  le  mètre 

81   VOUS  CHERCHEZ  des 

Vues  Longues*  Sensationnelles 

donnez,  votre  adresse  et  nous  vous 
enverrons  NOS  LISTES  régulièrement 

NOUS  METTONS  A  LA  VENTE, 

15  à  20,000  mètres  de  VUES 

usagées  seulement  auelquct  semaines. 

CHAftUE  VUE  GARANTIE  EN  EXCELLENT  ÉTAT 


ÉLECTROCARBON  A.  G. 

Fabrique  de  CHARBONS 

pour  Lampes  à  Arc 

à  NIEDERGLATT 

tprès  de  ZURICH  «Suisse. 
Notre  Marque 
"ETNA" 

^  est  le 

CHARBON 

par   excellence 
pour  la 

PROJECTION 


AGENT  EXCLUSIF  POUR  LA  FRANCE  ; 

E.    BOUSSUOE,  21,  Rue  Réaumur,  PARI* 


!  !  TOUJOURS  SENSATIONNEL  ï  ! 


W   A    'Première    Fabrique    de 
■*-/     Films  en  Russie.  000 

SCÈNKS    I)  ACllAlllhs 
Ccmiquch  »t  Dramatiques 

NOUVEAUTÉS  CHAQUE  SEMAINI 

ÙCMÂtfÙi  ■   MCJ    HOTICEJ  » 

lélctr    >>H()[(UlW\NKlll  I  -l'I  I  I  1 
Hutuu  .   Nowhky    7U     St    PftTE  HS  BOI)  Ho 


V  e  ndredi  24   Mai,   chez 

Pathé  Ffèfes 

Une  charmante  comédie  de  M.  DANIEL  RICHE 

L'OISEAU  DE  'BOHEME 

(S.  C.  A.  G.  L.) 
L'inénarrable  PRINCE  l'Empereur  du  sourire,  dans  : 

Les  conquêtes  de  Rigadin 

Le  grand  mime  SEVERIN.  dans: 

La  Vengeance  de  la  Maffia 

PATHÉCOLOR  (S.  A.  P    F.) 

Le  trépidant  BOUCOT.  le  comique  parisien,  dans: 

Le  cauchemar  d'un  gendre 

Le  mime  PAUL  FRANCK,  dans  un  drame  social: 

Le  fils  prodigue 

Un  merveilleux  film  artistique: 

L'âme  des   moulins  (hollandische  film) 

CINÉMACOLORIS 
Un  film  de  vulgarisation  scientifique  sur: 

La  préparation  des  chenilles 

Un  épisode  de  la  vie  au  Texas  : 

La  jalousie  du  Shérif  (américan  kinéma) 

Une  merveille  du  PATHÉCOLOR 

Le  château  de  Fontainebleau 


Bureaux  de  Location  : 

4,  Rue  de   Paris,    VINCENSEJ 

Téléphone  :  934=95 


n 

JE 


N"  195 


18   Mai   1912 


Cinê=Journal 

Organe  Hebdomadaire  de  l'Industrie  Cinématographique 
Directeur  :  G.  DUREAU 


flBOnMEMEriTS    : 
FRANCE 

Un  an 10  fr. 

ÉTRANGER 
Un  an 12  fr. 


Le  Numéro  :  25  cent. 
Paraît  le  Samedi 


Rédaction  &  Administration 
30,  Rue  Bergère 

PARIS 

1  fcLÉPHONE       181-5' 


il  faut  savoir  battre  monnaie  sans  sortir 
des  I imites  de  l'honnêteté. 


Mon  très  aimable  confrère  G.  Michel 
Coissac,  qui  défend  dans  le  Fàscinaieur 
les  intérêts  des  projectionnistes  catno'i- 
ques,  est  de  ceux  qui  protestent  contre  la 
cinématographe  industrielle.  Il  voit  dans 
le  gagne-pain  des  exploitants  l'immoralité 
la  plus  flagrante  et  croit  que  I 
corrompt  les  mœurs  »u  lieu  de  les  cor- 
riger. «  Irréligieux,  antipatriotiqui ,  le 
cinématographe  —  écrit-il  —  l'esl  ti  p 
souvent,  et  cela  systématiquement,  d 
parti  pris;  et  il  le  sera  tant  qu'on  ; 
en  lui  qu'un  moyen  Je  battre  monnai  -.  » 

Mon  confrère  de  la  Bonne  P 
semble  apporter  dans  ses  affirmations  vé 
hémentes  un  esprit  zélateur  qui 
trop  vite.  (  )n  esl  autoiu  de  lui  I 
à  évangéliser.  I  .m  mêm 
bativité  des  apôtres.  Il  voil  pari  >ul    I 
idoles  à   renverseï    el    ne     e   rend   plus 
(  ompte  que  les  beauté!  païennes  oi  i  pai 
fois  leur  charme  h  qu'elle   expriment  un 
peu  de  <  ette  vérité  éternelle  pour  laquelli 
il  (  ombal  de  toute     i    forci     i  phémi  n 

I  .<•  i  m.  in, i  n'e  i  pa    immoral.  Il  n'esl 
m  irréligieux  ni  antipati 
teui  i  de  lilms,  qui  lonl  avant   i  >>n  d< 
\<n,|,  m  -,  ne  perdent  pas  teui   temp    el 


leur  argent  à  com 

tel  genre,  pour  la  bonne  raison  qu.   leui 
clientèle  n'en  voudrait  à  aucun  , 
vues  obscènes,  les  vues  à  tenJance  antiso- 
ciale planaient  sans  aucun  doul 
que  catégorie  de  spectateurs,   mai     dé 
plairaient  plus  certainement    i 
majorité  des  exploitants.  N'ayant  pas  in 
térêl  à  faire  de  telles  \ 
au  contraire  dans  le  domaine  commun 
d  -  sujets  neutres       capable   ci. 
ter  tous  les  suffrages. 

Que  M.  Michel  Crois*  u    - 

in  instant  aux  condil   • 
prodw  lion!  Il  verra  que  les  films  édités 

■  maine  son!  appelés  à 
pai    di  -   miHion  toui    les 

p  ûnti  du  globi .  pai  di 
i.i.  es,  de  toutes  lei  religions  el  d< 

immenl  expliquerait  i  i 
donl  le  n  t 

ii .  huii  maximum 
i < ut  I  •  !  »ute  de  laiK  ei 
<i-u\  réi  in\  éndablei  pan 

folie  de  leui  part  1 1  nul 
(  ette  abei  ration. 

I    c  pilblii    du  I 


cience  très  saine.  Il  n'accepte  pas  —  je 
parle  pour  les  trois  quarts  des  spectateurs 
—  la  présentation  d'un  film  qui  choque- 
rait sa  moralité,  car  il  va  au  spectacle 
pour  s'amuser  et  non  pour  discuter.  Les 
femmes  et  les  enfants  mêlés  dans  la  foule 
anonyme  qui  s'assied  face  à  l'écran  ne 
reviendraient  jamais  si  le  directeur  de  la 
salle  passionnait  son  public  par  des  vues 
religieuses  ou  irreligieuses,  moralisatrices 
ou  amorales,  antipatriotiques  ou  chau- 
vines. L'excès  est  une  faute  aussi  bien 
dans  le  domaine  des  idées  que  dans  le 
style  théâtral:  il  fait  quelques  salles  com- 
bles puis  disparaît,  son  essence  étant  jus- 
tement de  flatter  les  minorités. 

Nous  ne  travaillons  pas  au  cinéma 
pour  les  amateurs  de  sensations  rares. 
Nous  ne  faisons  pas  d'iJéologie  ni  de  po- 
litique. Nous  voulons  plaire  à  Monsieur 
tout  le  monde,  qui  n'a  pas  une  âme  bien 
haute,  mais  qui  ne  l'a  pas  cependant  très 
basse.  En  tout  cas,  nos  éditeurs  ne  pré- 
tendent qu'à  créer  des  films  «  généraux 
et  neutres  ».  Mon  confrère  Coissac  le 
sait  très  bien. 

Que  certains  vendeurs  aient  mis  par- 
fois sur  le  marché  des  films  piquants,  gri- 
vois ou  sensuels,  je  ne  l'ignore  pas.  Mais 
il  n'est  pas  juste  de  juger  de  toute  une 
industrie  par  quelques  exceptions.  Les 
turpitudes  de  nos  petits  théâtres  parisiens 
n'engageer.t  en  rien  la  qualité  de  notre 
art  dramatique,  pas  plus  que  les  cartes 
transparentes  fabriquées  à  Bruxelles  ou  à 
Berlin  n'atteignent  le  génie  splendide 
d'un  Téniers  ou  d'un  Albert  Durer. 
L'éclectisme  de  M.  Coissac  est  trop  sin- 
cère pour  donner  dans  des  formules  aussi 
fâcheuses. 

Mais  je  comprends  très  bien  qu'un  no- 
ble effort  de  vertu  sociale  l'entraîne.  Mon 
confrère  voudrait  que  la  cinématographie 
fasse  école  de  moralisation  et  seconde 
les  appels  vigoureux  de   l'église  catho- 

|iie.  Il  y  a  dans  sa  pensée  de  louables 
-mcis.  Mais  nos  directeurs  de  cinémas- 

éâtres  sont  avant  tout  désireux  de  ne 


pas  aventurer  les  capitaux  qu'ils  ont 
placés  dans  la  cinématographie.  Ils  dé- 
fendent leur  juste  droit  à  «  battre  mon- 
naie >>  et  ne  sauraient  confondre  le  spec- 
tacle théâtral,  dont  ils  sont  les  impré- 
sarios, avec  le  prêche  —  qui  les  combat 
non  sans  âpreté. 

Mais  comme  ils  sont  de  braves  gens, 

on  peut  être  assuré  qu'ils  ne  choqueront 

jamais  les  grandes  idées  générales  chères 

à  leur  clientèle  —  et  à  mon  bon  confrère. 

G.  DUREAU. 


Changement  d'adresse 

La  Sales  Agency,  dont  les  bureaux  étaient 
jusqu'alors  1  3,  rue  du  Faubourg-Montmartre, 
s'installe  37,  rue  de  Trévise,  à  deux  pas  de  son 
premier  siège,  en  plein  cœur  des  affaires  ciné- 
matographiques. A  l'occasion  de  ces  agran- 
dissements, rendus  nécessaires  par  la  prospérité 
de  l'entreprise,  M.  Sprecher,  directeur,  remer- 
cie MM.  les  loueurs  et  exploitants  de  la  faveur 
avec  laquelle  ils  ont  accueilli  ses  débuts.  La 
Sales  Agence  fera  tout  pour  justifier  la  con- 
fiance dont  on  l'honore. 
>—•♦•—<; 

VERS  L'AVENIR  ! 

L'ancienne  Société  Ch.  Delac  et  Cie  se 
transforme  en  Société  Générale  de  Cinémato- 
graphie, rue  de  Chézy,  49,  à  Neuilly-sur- 
Seine.  Son  capital  social  est  porté  à  1 .000.000 
de  francs. 

La  nouvelle  Société  a  pour  objet  —  entre 
autres  spécialités  cinématographiques  —  l'édi- 
tion et  la  vente  des  produits  de  la  Société,  en 
vertu  des  contrats  passés  avec  le  Film  d'Art 
pour  l'exploitation  de  sa  marque,  ainsi  que 
l'exploitation  de  la  marque  Monoiibn. 

Le  nombre  des  actions  est  de  10.000. 
>—•♦•--<. 

COMMUNIQUÉ 

L'agence  Générale  Cinématographique  fait 
connaître  aux  maisons  de  location  qu'elle  a  loué 
à  M.  Mallet,  cafetier  à  Chauny  (Aisne),  un 
programme  qui  lui  a  été  rendu  hors  d'usage 
et  dans  lequel  une  vue  manquait. 

M.  Mallet  se  refusant  à  reconnaître  le  dom- 
mage, VA.  G.  C.  prévient  ses  collègues  et  se   ; 
réserve  toutes  mesures  de  droit  qui  conviennent 
contre  de  tels  procédés. 


Un  Document  Officiel 

Le  nombre  des  Cinématographes  pari- 
siens d'après  les  renseignements 
fournies  par  la    prélecture    de   police. 

Dans  un  des  derniers  numéros  du  Ciné- 
Journal  j'écrivais  les  lignes  suivantes  : 
«...nous  pouvons  rester  dans  les  limites  de 
la  vérité  en  fixant  a  220  le  chiffre  global 
approximatif  des  cinémas  dans  Paris  et  la 
Banlieue.  » 

Ma  statistique  eût  le  don  de  déchainer 
li  colère  de  quelques  membres  du  Syndicat 
Français  des  Exploitants  qui  ne  peuvent 
pas  se  résigner  a  n'être  qu'une  minorité. 
Un  de  nos  confrères  écrivit  même  à  ce 
propos  les  phrases  aimables  que  voici  : 
«...ou  diable  Dureau  (sic)  va-t-il  chercher 
sa  documentation  ?  ses  informateurs  se 
moqueraient-ils  de  lui  par  hasard  ?  » 

fA.es  informateurs,  en  l'espèce,  ne  me 
paraissent  pas  s'être  beaucoup  trompés.  Il 
suffit  pour  s'en  rendre  compte  de  lire  ces 
brefs  renseignements  fournis  par  la  Pré- 
fecture de  Police  elle-même. 

«  Le  nombre  exact  des  cinéma- 
tographes est  assez  difficile  à 
évaluer,  la  lermeture  de  quelques- 


uns  correspondant  à  l'ouverture 
de  certains  autres.  Cependant 
l'hiver  1911-1912  leur  a  été  par- 
ticulièrement favorable.  Alheure 
présente  Janvier  il  existe  rien 
que  dans  la  Capitale  de  I80â190 
de  ces  spectacles  répartis  entre 
les  15e.  17e,  19e.  20e  arrondis- 
sements et  les  Grands  Boule- 
vards ». 

On  voit  que  nos  chiffres  établis  sans 
aucun  autre  esprit  que  celui  d'être  près  de 
la  vérité,  concordent  assez  bien  avec  la 
statistique  officielle  basée  sur  le  livre  des 
patentés.  En  disant  que  les  installations 
cinématographiques  de  Paris  et  de  la  ban- 
lieue pouvaient  être  évaluées  a  220,  je  ne 
prétendais  rien  qui  fut  exagère  et  mon 
confrère  en  contestant  mes  données  me 
parait  avoir  cédé  à  un  emballement  un  peu 
vif. 

J'ajouterai  que  mon  enquête  personnelle 
dans  la  banlieue  de  Paris  prouvera  très 
prochainement  que  mon  chiffre  de  lia 
(Paris  et  banlieue)  est  très  probablement 
insufnsanti 

Je  le  corrigerai  sous  peu  de  temps. 

G.      DUHI  AU. 
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La  Fin  d'un  Grand  Drame 


Garnier  et  Vallet  viennent  de  succomber  en- 
fin aux  forces  de  police  qui  les  dominaient  de- 
puis quelques  jours.  Leur  mort  profondément 
tragique  éveille  dans  la  conscience  populaire 
une  émotion  formidable.  Tous  les  amis  de  la 
vérité  documentaire  trouveront  au  cinéma  la 
transcription  fidèle  de  tous  les  faits  qui  purent 
être  photographiés.  Inutile  de  dire  que  l'opé- 
ration policière  ayant  eu  lieu  de  nuit,  les  phases 
vraiment  capitales  —  qu'on  admirera  toujours 
dans  le  film  de  Choisy-le-Roi  (mort  de  Bonnot) 
—  ne  sauraient  y  être  représentées.  Mais  les 
«  à-côté  n  de  la  tragique  aventure  sont  d'une 
remarquable  sincérité:  ce  sont  les  témoins  ef- 
froyables d'un  des  plus  grands  drames  nu'on 
ait  vus  depuis  longtemps. 

Citons  parmi  les  films  parus  ceux  qui  sont 
dus  aux  services  de  reportage  des  maisons  Cau- 
mont,   Harry,   Pathé   frères. 

Les  opérateurs,  arrivés  dès  le  lever  du  jour, 
ont  pu  prendre  quelques  vues  très  intéressantes, 
qui  feront  une  énorme  sensation  sur  le  public. 

LA  MORT  DE  GARNIER 

Film  d'information   ••  GAUMONT  " 

Le  film  que  les  reporters  cinématographiques 
des  Etablissements  Gaumont  ont  pu  prendre, 
dès  le  lever  du  jour,  après  l'arrestation  tragique 
des  bandits  de  Nogent-sur-Marne,  desure  en- 
viron 50  mètres  et  comprend  les  portraits  des 
bandits,  ainsi  que  celui  de  leur  victime,  le  bri- 
gadier Fleury. 

«♦ 

Lettre  de    Berlin 

Correspondance  particulière  tin  Ciné  .Journal 

Berlin,  I")  naii  1912 
Un   de   nos   confrères,   nue   je   ne   i  roil    p.i- 
devoii    iter.  pan  a   iu'il  fait      i  avalier  seul  » 
dans   lu   farandole   actuelle,   démenl 
quemenl  qu'une  loi  réglementant  l'industrie  el 
I  exploitation  i  in<  m  il  l'I  moire 

allemand  ioïi  e  i  pr<  pai  ttioi  ,  i     n  i 

nées. 

fa<  ile   à   dire    I  n    toui   i  i 
louvernei  c'esl  prévoit  el  qu'un  nomme  averti 
-■il  i  .mi  deux,  je  m  ment  venu 

de  nous  désintéresse)   d'une  question   donl   la 


solution  pourrait  apporter  une  profonde  modi- 
fication dans  le  régime  actuel. 

Je  vous  ai  annoncé  que  le  Reichstag,  dans 
sa  séance  du  19  avril  dernier,  avait  voté  une 
résolution  aux  termes  de  laquelle  les  cinémas 
étaient  soumis  au  droit  commun,  en  l'espèce, 
aux  stipulations  du  paragraphe  33  a.  de  la  loi 
régissant   les  exploitations   industrielles. 

Il  y  a  là,  ce  me  semble,  un  premier  pas  fait 
dans  le  sens  de  la  législation  cinématographi- 
que. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  d'examiner  l'état 
d'esprit  dans  lequel  se  trouvent  les  exploitants 
allemands  à  la  suite  de  ce  vote. 

Les  sentiments  sont  évidemment  partagés  et 
diffèrent  quelque  peu  entre  eux. 

Les  exploitants  allemands  reconnaissent 
que  leur  organisation  a  des  côtés  faibles  et  que 
leur  industrie  présente  des  défauts  auxquels 
une  loi  pourrait   utilement  remédier. 

Mais,  d'autre  part,  ils  n'envisagent  pas 
sans  une  certaine  appréhension  le  vote  d'une 
loi  d'Empire  qui  pourrait  présenter  de  graves 
dangers  pour  eux.  Cette  loi  pourrait,  en  effet 
signifier  leur  ruine,  et  c'est  ce  qu'ils  semblent 
bien  décidés  à  éviter  à  tout  prix. 

Ils  se  basent  sur  la  joie  manifestée  par  les 
adversaires  du  Cinématographe  à  la  seule 
annonce  de  cette  loi  possible. 

Il  y  a  en  tout  premier  lieu,  la  question  de 
la  demande  de  concession  obligatom 
tain  nombre  d'exploitants  l'accueillent  avec  sa- 
tisfaction, parce  qu'ils  croient  que  la  concur- 
rence s'en  trouvera  reffrénée  et  que  leur  sort 
s'en  trouvera  amélioré  par  ricochet. 

Mais    d'autres    comprennent    que 
fait  de  leur  liberté. 

Jusqu'ici,    les    seuls    Ira 
provenaient  des  obligations  iiue  leu 

le>  autorités  au  point  de  vue  de  l'aménagement 

lemande  de  »  on<  i  - 
gatoire  ne  pourra  qu'entravei  désorn 

sèment   le   libre   exeuue   de   la   profi 

ergiste,  qui  \eut  ouuu   un  local  doit 

la  plupart  du  temps  attendre  une  éternité  avant 
d'obtenu    la    concession    sollicitée.    Il   et    sera 

certainement   de   même  nom    le-   exploitant-  de 
cinémas. 

I  es  autorités  seront  tir-  lentes  i 

rre  la  nécessité  d'un  nouveau  cinéma    L'indu 
tne  -e  trouvera  et  ■ 
soi  de  la  i  inématosj  i 

II  ne  faut  pas  perdre  de  i ue  oui 

:  -   le   rapide    lé 
veloppatMol    ''u 

aune  autre  part  '1  s 

pose    en      : 


concurrence  et  que  la  bataille  est  menée  pal 
ceux  que  ce  développement  lèse  dans  leurs  in- 
térêts. 

(  esl  pour  cela  qu'on  trouve  au  premier 
rang  des  ennemis  du  cinéma  les  propriétaires 
et    directeurs    de    théâtres. 

Pourquoi  ces  gens-là  demandent-ils  à  cor 
et  à  cris  que  seules  les  projections  scientifiques 
soient  autorisées  dans  les  cinémas?  Serait-ce 
vraiment  par  pudeur  offusquée  ou  par  pur 
amour  de   l'Art  ?... 

On  ne  peut  en  croire  un  mot  si  l'on  réflé- 
chit qu'à  côté  des  directeurs  de  théâtres  sont 
venus  se  grouper  d'autres  cinéphobes  tout  aussi 
acharnés,  sous  les  espèces  d'aubergistes  et  de 
mastroquets  de  tout  acabit,  dont  les  recettes 
se  trouvent  fâcheusement  influencées  par  le 
drainage  opéré  dans  la  poche  de  leur  clientèle 
considérablement  réduite  par  le  guichet  du 
cinéma. 

Ils  savent  très  bien,  ces  messieurs,  dont  la 
malice  est  cousue  de  fil  blanc,  qu'un  cinéma 
exclusivement  scientifique  ne  pourrait  exister 
dans  aucune  ville  d'Allemagne  et  d'ailleurs,  et 
leur  clientèle,  peu  enthousiasmée  pour  ce  gen- 
re particulier  de  spectacle,  leur  reviendrait  en- 
tière et  repentante. 

Il  ne  s'agit  donc  que  d'une  question  de  con- 


currence el  de  rien  de  plus.  Toutes  les  fleurs 
sous  lesquelles  on  cherche  à  la  masquer  ne 
parviendront  pas  à  donner  le  change. 

Il  y  a  autre  chose  encore  :  c'est  l'institu- 
tion d'une  censure  impériale. 

1  li  bien,  je  ne  crois  pas  me  tromper  en  af- 
firmant qu'elle  serait  bien  accueillie  par  tous, 
parce  que  la  situation  actuelle  est  intolérable  et 
au-dessous  de  toute  critique. 

Ce  qui  est  permis  ici,  ne  l'est  plus  à  quel- 
ques kilomètres  plus  loin  et  l'on  ne  sait  ja- 
mais sur  quel  pied  danser. 

Tous  les  intéressés,  aussi  bien  les  fabricants 
que  les  exploitants  doivent  saluer  avec  joie 
l'avènement  d'une  censure  unique  qui  mettrait 
fin  à  tous  les  arbitraires,  aux  fantaisies  baro- 
ques qu'on  signale  tous  les  jours. 

En  ce  qui  concerne  les  affiches,  on  ne  ver- 
rait pas  non  plus  d'un  mauvais  œil,  dans  les 
milieux  exploitants,  une  réglementation  stricte, 
car  il  est  indéniable  que  beaucoup  de  ces  affi- 
ches ne  servent  qu'à  fournir  aux  adversaires  du 
cinéma  des  arguments  pour  le  combattre,  par 
la  composition  des  sujets. 

Attendonc  les  événements  et  restons  sur  le 
qui-vive  pour  la  sauvegarde  des  intérêts  de  la 
cinématographie  en  Allemagne. 

Karl. 


17,   Rue   Monsigny,   17,    PARIS 
vend  les 

POSTES  PROJECTEURS 

et  le  Phonographe  Elgéphone-Bloc 

"  SAURONT  " 

"Payables  en  15  Mois 
Sans  MAJORATION  des  PRIX  de  CATALOGUES 

Et  avec  la  GARANTIE  des  CONSTRUCTEURS 


1  Union  des  Grands 
Editeurs  de  Films 

Société  Anonyme  au  Capital  de  100.000  fr. 

PARIS,  17,  Faubourg  =  Montmartre 
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LIVRABLES   LE   24    MAI 


LA    FEMME    DU    CLOWN 


290    mètres 


Cunégonde  et  la   Bouche   de    Chaleur 
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298  mètres 


♦'CX=£ 


MÉLIÈS 

American 

WILD  WEST 

Films 


I   l\  RABLE     Ll        il     MAI 

JZ  JX  M 

Au  cœur  de  la  Prairie 


Drame 


307  mètres 
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T>'une  mise  en  scène  magnifique,  ce  sujet  gratu 
SATIONNELS.  Des  centaines  de  personnages,  de  a 
course  Vertigineuse  Vers  la  prospérité,  constituent 

UNE  ŒUVRE  UNI» 

C'est,  dans  un  genre  nouveau,  le  plus  beau  F 

AFFICHE    SP 


IS  Collier  de  ! 

Drame  admirablement  construit  et  très  origin 
héros  de  la  pièce,  qui  cache  derrière  un  aspect  myn 
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LE  BÉG1 

Charmante  satire,  pleine  d'humot 
et  Miss  Lillian  Walker.  C'est  un  Vaud 

RECOMMA! 


L'Anarchiste  de   LouSou  gfa  Exercices  do 


Comique  Burlesque     /&*     Affiche 


Tous  nos  Films  sont  exclusivement  imprimés  sur, 


Vitagi 


les  Etals  aux  Etats-Unis 

*  comporte  Vêlement  de  PLUSIEURS  Films  SEN= 
tx,  de    Voitures,   lancés   au   grand  galop   dans   une 
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idquestre  présenté  jusqu'à  ce  jour. 
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tfme  Carter 

3h   remarquera  le   rôle   du   domestique, 
r  et  séVère  un  coeur  généreux. 
FFICHE 


IN  D'IRÈNE 

île  VerVe,  jouée   aVec  esprit  par  M.  'Bunny 
fdes  plus  comiques,  Vivant  et  de  bon  goût. 
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14,  rue  Victor-Hugo  <pARIS  .  19,  Rue 

LYON 
26,  rue  Chateauredon  Téléphone  ;  303-91 
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Société  des  Établissements  GAUMONT 

Siège  social  :  57,  Rue  StRoch,  PARIS 
COMPTOIR    CINÉ-LOCATION.   28,  Rue   des   Alouettes     PARIS 


LES  GRANDS  FILMS  ARTISTIQUES  GAUMONT 


! 


LA    CASSETTE   DE   LÈMIGREE 


SUPERBE    AFFICHE    —     Longueur   :    573     mètres 


Le  Filnr> 

lGaOn)og|  AÇTUALITÉS 


Troisième    Année 

N°20 


LA    SEMAINE     PARISIENNE 

Le  Prince  de  GALLES  accompagné  de  M.  LÉPINE,  visite  la  caserne  des  Pompiers  de  la 
rue   Carpeaux. 

L'artiste  peintre  Jules  CHERET  surnommé  le  "Roi  de  l'affiche"  il<mt  l'exposition  au  musée 
des  Arts  décoratifs  vient  d'être  inaugurée  par  le  sous-secrétaire  d'Etat  aux 
Beaux-Arts. 

CHOISY-LE-ROI  (Seine).  Vente  "après  décès"  du  matériel  et  du  mobilier  avant  appar- 
tenu à  l'anarchiste  DUBOIS  et  au  bandit  BONNOT. 

JUVISY    (Seine-et-Oise).    —    Le    nouvel    hydroaéroplane   "  DONNET - LEVEQUÉ 
DENHAUT"  pilote  par  l'aviateur  DENHAUT. 

VERNON  (Eure).  Le  circuit  de  l'Eure,  organisé  par  le  Motocycle  Club  de  France  est 
gagné  par  PÉAN  sur"  PEUGEOI 

MARSEILLE.         Le  Général  LYAUTEY  nommé  Résident  Général  du  Maroc  s'embarqua 

a  bord  i\<-i  croiseur  cuirasse  "  .Iules  Ferr\  ", 

ORLÉANS.  —  Le  500r  anniversaire  de  la  naissance  de  Jeanne-d'Arc. 

Grand  cortège  historique  de  la  foule  et  des  troupes  qui  suivirent  l'héroïne  a  l'assaut 

des  Tourelles. 
La    procession  solennelle  sous  la  conduite  de  Monseigneur  TOUCHET,    des  Cardinaux 

AMETTE  n  LUCON. 
Les  drapeaux  du  V  eorpssaluenl  la  Pucelle  d'Orléans. 
TORTOSA  (Espagne).       ALPHONSE  Mil  inaugure  le  canal  de  l'Ebre. 
LA  HAVANE  (Ile  de  Cuba).   -    Course    d'automobiles    gagnée   par   Bob   BUKMAN 

L'un  des  coureurs  se  tue. 
PORTSMO'JTH        Manœuvre  navales  anglaises  en  présence  du  Roi  dit  1RGE  \ 
ROCK  RIVER  <U.  S  A ,).        Pour  prévenir  les  fortes  inondations  on  l'ail  sauter  la  glaci  I 

la  dynamiU  sur  les  rivière*, 

Edité  le  11  Mal  1Q12.  M&t rat/o  environ  1GO  wnotroa 


Sic  dos  Etablissements  Gaumonf 

57.  Rue  Saini  Roch.  Paris 


Comptoir  Cinc  Location 
28,  Rue  des  Moue'tes,  Paria 
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Tél.:  227-44 
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Agent  pour  la  Belgique  et  la  Hollande  :  M.  GIGAN,  17,  Avenue  du  P.oi,  BRUXELLES 

Nouveautés   de   "  l'ÉCLIPSE  " 

livrables  le  31    Mai   1912 
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0  Les  Exploits  de  NAT  PINKERTON,  Détective 
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Long.  appr.  :  648  m.  -    Aff.  en  Couleurs 
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^      Arthême  cherche  une  Situation 


Sur  la  Côte  d'Armor 


seul  concessionnaire  pour  là  France 

AGENCE  SÉflÉRflLE  CiNÉMflTOQRflPHl'oUE 

■^^ADIOS^^1*"2  <i«  lai  frange-Batelière  Paris  Tél. 130-80 


La  Cinématographie 

considérée  au  point  de  vue  théâtral 
(Suite) 


Les  Livrets  eu  Scénarios 


Les  Contes  de  Fées. 

Le  conte  de  fées  est  déjà  presqu'a 
et  c'est  regrettable,  car  il  est  difficile  de  troL- 
ver  un  genre  plus  approprié  à  la  cinématogra- 
phie et  particulièrement  au  kinéma-color. 

J'ai  lu,  il  y  a  ciuelaue  temps,  dans  un  jour- 
nal, un  article  tendancieux  qui  cherchait  à 
prouver  que  les  contes  de  fées  étaient  profon- 
dément immoraux  et  ne  pouvaient  avoir,  sur 
enfants,  qu'une  influence  détestable 
et  pernicieuse. 

L'auteur  de  l'article  avait  pris  comme 
exemple  le  Clial  botlé;  il  déclarait,  ex  pro 
fesso,  que  le  conte  comportait  l'apologie  de 
l'Escroquerie  au  mariage,  el  ;ue  le  pauvre 
chat   aurait   dû   finir  en   correctionnelle 

urnaliste   avait    le   tort    de     , 
l'enfant    l.i    cerveau    de   journaliste,    tout    à    la 
fois,    rosse    et    bourgeois. 

J'ai   voulu  rne  rendre   cor 
rogé  à  ce  sujet   un  certain   nombre   d'enfants, 
peui    connaître  expérime  tal 
laissée  dans  leur  cerveau  pai   la  /ition  ou  plu- 
tôt la  ledure  de  ce  conte  de  fées. 

I .  impr< 

le   |j:-rsonnui<e   du   i  liai    botl 
incarne  le 


tre;    les   enfants   pensent   que   c'est   un    bon    et 
brave  chat   botté. 

Quant  à  l'idée  d'escroauerie,  elle  n'est  Ne- 
nue  à  l'esprit  d'aucun  des  enfants  interrogés 
Les  enfants  sont  simplistes,  et  ils  n'ont  pas  été. 
en  l'occasion,  plus  malins  que  le  roi;  ils  ont 
cru  aux  affirmations  du  chat  botté  et  sont  per- 
suadés que  le  marquis  de  Caraba< 
gneur  fort  riche;  ils  sont  du  reste  enchantés 
que,  grâce  .au  dévouement  du  chat  botté,  le 
marquis  de  Carabas  puisse  épouser  la  fille  du 
roi  et  que  tout  finisse  bien. 

En   résumé,   pour   les   enfants,    ce 
fées  est   bien  plus   l'apologie  du   bon   serviteur 
que  l'apologie  de  l'escroauerie  au  mariage. 

Du    reste,    le    journaliste,    malgré    qu'il    >. 
crut    fort    sage,    n'avait    pas    saisi    du    tout    h 
pensée  philosophique   de   l'auteur   de 
charmant. 

Pour  l'auteur,  ce  conte  de  fées  est  une 
satire  contre  le  mariage  d'argent  ou  de  posi- 
tion et  une  apologie  du  mariage  par  amour 

L'auteur    a    composé    ton 
sur  le  tipe  d'un   m   Figaro 
ioublard,  qui  fait  triompher  la  natun 
usant    le   mariage   d'un   couple    jeune  et   beau, 
ct    opposition    avec    les    ai 

'  principalement  iui 
la  fortune,  le  fiar.ee  pouvarl 
malingre,  '■ 

Ce  conte  est  donc    inhument  moral  m  loul 
.    !  plane,    puii  ju'il    noiu    • 
au  triomphe  de  l'amour  et   de    la    j< 
nue  et  l'argent. 

Où   trouvei    un    tpe<  ta.  le   pliu    p  il 
plus  exquù  que  Cendrillon? 

Cendrili 

d'un    lu» 

tonné,   doii   réalitei    un   dei    plut    beaux    lilm 
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Marque  de   Fabrique 


"OPTIMA" 

MACHINE  à  PERFORER 


DE  HAUTE  PRÉCISION 

Modèle  1912  .  Breveté  S.  G.D.C. 
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POURQUOI  la  Machine  OPTIMA  est=elle  supérieure  à  tout 
ce  qui  a  été  fait   jusqu'à  ce  jour  ? 


PARCE  QUELLE  est  absolument  ir 
dereglable    et   qu'elle  peut  être    conduite    pi 

PARCE  QU'ELLE  peut  marcher  sans  a. 
cune  crainte  de  déréglage  et  peut  se  passer  c 
surveillance  continuelle. 

PARCE  QU'ELLE  peut  être  réglée,  se 
au  pas  positif,  soit  au  pas  négatif,  d'une  m; 
nière  absolue  en  moins  d'une  minute  et  sai 
aucune  perte  de  film. 

PARCE  QU'IL  n'y  a  plu,  d'outil;  celui- 

spécial,  qu'il  ne  faut  que  i  minutes  pour  ren 


PARCE  GUE  le  réglage  du  pas  se  fait 
par  un  bouton  molleté,  muni  d'un  cadran 
divisé  (vue  à  droite  de  la  figure)  et  tenu  immo- 
bilisé par  un  écrou  de  blocage. 

PARCE  QUE  le  centrage  et  lequerrage 
de  la  perforation  se  font  par  deux  boutons 
molletes  munis  de  cadrans  (vue  à  gauche  de 
la  gravure)  et  bloqués  par  deux  écrous. 

PARCE  QUE  la  commande  du  débiteur 
et  de  l'enrouleur  est  donnée  par  un  arbre  .1  \i^ 
sans  fin  logé  danslebasi. 


POURQUOI  la  Machine  ne  peut=elle  pas  se  dérégler  ? 


PARCE  QUE  l'ensemble  de  son  bâti  est 
orné  de  deux  flasques  maintenues  à  écarte- 
ment  par  4  entretoises  et  par  le  petit  bâti  por- 
tant le  mouvement  du  porte-poinçon  reliant 
les  flasques  entre  elles  et  faisant  un  tout  bien 
homogène  et  bien  rigide. 

PARCE  QUE  tous  les  bielles  et  chariots, 
cause  de  deréglage,  ont  étc    entièrement    sup- 


PARCE  QUE  tous  l« 

usure  n'est  plus  possible. 


engrenages  sont   i 


qui  se  puisse  voir  et  rester  éternellement  au  ré- 
pertoire du  cinéma-théâtre  dans  l'univers  en- 
tier. 

La  société  d'édition  qui  réaliserait  ce  film 
merveilleux  serait  sûre,  non  seulement  de  ren- 
trer dans  ses  fonds,  quelque  grands  qu'aient 
été  ses  débours,  mais  encore  de  réaliser  de  su- 
perbes bénéfices. 

La  première  partie,  qui  fait  assister  aux 
malheurs  de  Cer.drillon,  doit  être  beaucoup 
plus  importante  qu'elle  ne  l'est  dans  le  conte 
de  fée,  car  l'effet  émotif  résulte  de  la  revanche 
finale  de  la  pauvre  cadette  sur  ses  méchantes 
sœurs,  et  plus  Cendrillon  aura  été  malheureuse, 
plus  grand  aussi  sera  le  plaisir  des  spectateurs 
en  assistant  à  son  triomphe. 

Le  triomphe  de  la  a  justice  >>,  surtout 
quand  il  s'agit  d'une  pauvre  enfant  martyre, 
est  un  des  sujets  qui  empoignent  le  plus  la 
masse,  enfants  et  parents;  aussi  le  librettistes  ne 
devra-t-il  pas  craindre  de  pousser  au  noir  sa 
première  partie  pour  rendre  la  Quatrième  plus 
éclatante  encore. 

Le  cinéma  ne  peut  compter,  comme  le  théâ- 
tre, sur  le  charme  de  la  voix  et  la  puissance 
de  séduction  auditive;  il  ne  peut  compter  que 
sur  la  forme. 

En  cinématographie,  la  forme  a  donc  une 
importance  beaucoup  plus  grande  qu'au  théa 
tre,  et  en  ce  qui  regarde  Cendrillon,  il  e»t  in- 
dispensable que  la  personne  choisie  pour  tenir 
le  rôle  réponde  à  l'idée  préconçue  et  rituelle 
que  s'en  fait  le  spectateur. 

Cendrillon   doit    être    de    taille    un    peu    au- 
dessous  de   la   moyenne   et    ne   pai 
plus  de  15  à  \(>  ans;  elle  doil  être  fort  jolie. 


fine,  mignonne,  douce  et  teintée  de  tristesse. 
Son  jeu  doit  être  innocent  et  naïf,  avec  un  rien 
d'espièglerie  et  de  coquetterie.  Le  type  voulu 
peut  être  un  peu  difficile  à  trouver,  mais  il  est 
indispensable  à  la  beauté  et  à  la  réussite  du 
film. 

En  cinématographie,  quelque  soit  le  talent 
et  même  la  beauté  d'une  actrice,  elle  doit  être 
impitoyablement  rejetée  si  elle  ne  correspond 
pas  au  type  voulu;  il  serait  inadmissible,  en 
effet,  de  donner  le  rôle  de  Cendrillon  à  une 
jeune  fille  boulotte  ou  même  trop  grande,  et, 
d'autre  part,  il  est  indispensable  qu'elle  soit 
extrêmement  jolie,  puisqu'elle  doit,  tout  à  la 
fois,  séduire  le  roi  et  susciter  la  jalousie  féroce 
de  ses  sœurs. 

La  vitesse  de  déroulement  d'un  film  ordi- 
naire est  de  dix-neuf  millimètres  par  seizième 
de  seconde,  soit  dix-huit  mètres  par  minute; 
si  nous  comptons  quarante  minutes  pour  les 
quatre  parties,  nous  arrivons  à  un  développe- 
ment total  de  sept  cent  vingt  mètres,  soit  cent 
quatre-vingts  mètres  par  partie,  de  dix  minutes 
chaque. 

La  première  partie  doit  représenter  les  mal- 
heurs de  Cendrillon  et  comporter  une  dizaine 
de  tableaux,  ce  qui  correspond  à  une  moyenne 
de-  une  minute  par  tableau. 

La  deuxième  partie  serait  consacrée  aux  di- 
verses interventions  de  la  Fée,  marraine  de 
Cendrillon;  c'est  l'acte  de  la  métamorphose  et 
des  trucs,  et  toutes  les  ressources  de  la  ciné- 
matographie doivent  y  être  mises  en  jeu. 

La  troisième  partie,  c'est  le  bal  de  la  cour, 
l'arrivée  des  sœurs  de  Cendrillon.  puis  de  Cen- 
drillon elle-même,   la  séduction  du   roi,   l'exas- 


Pctit  Écran  morte  sur  sa  Boîte 
5]  tténe  BravatéS.O.D.0. 


L'Écran     Transparent 

"C  Universel" 
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GRANDES  EXCLUSIVITÉS 


Exclusif  Film  c 

Anciennement  SAINT-LAZARE-FILM 

105,  Rue  Saint-Lazare,  105,  PARIS 

Adresse  Télégraphique  :  EXLUSIFILM 

CONCESSIONNAIRE  EXCLUSIF  POUR  LA  FRANCE 


EXCLUSIF  FILM  C1 

Anciennement  SAINT-LAZARE-FILM 

a  l'honneur  d'informer  Messieurs  les 
Exploitants  de  Paris  et  du  Département  de 
la  Seine   qu'elle   fait  elle=même    la  location 

directe   de    ses    Exclusivités    et    du 
Filin  Journal. 

BUREAUX  : 

105,  Rue  Saint -Lazare,  105.  —  PARIS 

(Au  Premier) 


Adresse  Télégrap     EXLUSIFILM,  Paris.  -  Téléphone  :  281-'.- 


pération  des  sœurs  et  enfin  la  fuite  au  coup  de 
minuit  et  la  rentrée  au  logis. 

La  quatrième  partie  commence  par  la  pro- 
jection de  l'édit  du  roi  et  se  termine  par  le  ma- 
riage de  Cendrillon. 

Il  ne  faudra  pas  oublier  que  le  fameux  pe- 
tit soulier  est  un  soulier  de  Vair  (fourrure 
grise)   et  non  pas  un  soulier  de  verre. 

Le  conte  de  fée  étant  destiné  à  séduire  les 
grandes  personnes  et  les  artistes,  aussi  bien  que 
les  enfants,  doit  être  remarquablement  soigné 
en  ce  qui  regarde  la  partie  picturale;  chaque 
changement  de  décor  doit  former  un  tableau 
très  étudié,  tableau  qui  sert  de  base  aux  évo- 
lutions des  personnages.  Chaque  tableau  doit 
être,  tout  d'abord,  établi  photographiquement, 
et  modifié  peu  à  peu,  pour  arriver  à  une  com- 
position absolument  parfaite  (la  photo  corres- 
pond à  la  maquette  des  décors  pour  le  théâtre) . 

Bien  entendu,  la  suppression  complète  des 
effets  de  u  cul-de-jattisme  »  et  d'amputation 
s'impose  au  premier  chef;  tout  doit  être  har- 
monieux et  réerique  et  il  ne  faut  laisser  passer 
aucune  faute  d'esthétisme;  aussi  la  présence 
d'un  peintre  de  talent,  pris  comme  expert,  me 
semble  indispensable  à  la  bonne  réussite  du 
film. 

Tous  les  articles  que  j'écris  ici  n'ont  qu'un 
but:  tendre  au  développement  artistique  de  la 
cinématographie. 

Jusqu'ici,  sauf  de  rares  exceptions,  les  films 
sont  établis  commercialement;  le  bon  marché 
des  places  du  ciné-théâtre,  combiné  avec  la 
passion  du  spectacle,  quel  qu'il  soit,  assurent 
la  clientèle.  Les  sociétés  d'édition  peuvent 
donc  gagner  de  l'argent  en  fournissant  des 
films  ordinaires,  et  le  gros  public  ne  réclame 
pas. 

La  presse   seule   aurait   pu,   par    l'établisse- 


ment d'une  critique  sévère,  forcer  la  main  aux 
éditeurs  et  les  obliger  à  améliorer  les  films; 
mais,  jusqu'ici,  la  presse  croit  devoir  s'abstenir 
et  prendre  partie  pour  les  groupements  cinéma- 
tophobes. 

La  cinématographie,  considérée  comme  un 
ART,  comporte  trois  parties:  la  partie  picto- 
riale,  la  partie  morphologique  et  la  partie  ciné- 
tique, soit  :  la  composition  du  tableau,  la 
beauté  des  formes  et  la  beauté  du  geste. 

La  composition  du  tableau  est  chose  fort 
difficile,  qui  demande  un  long  apprentissage  et, 
même  parmi  les  peintres,  ils  ne  sont  pas  nom- 
breux ceux  qui  possèdent  à  fond  cet  art  mer- 
veilleux. 

En  général,  les  metteurs  en  scène  ne  se 
doutent  même  pas  qu'il  existe  des  règles  fon- 
damentales pour  la  composition,  et  il  n'y  a  rien 
d'étonnant,  ni  du  reste  aucun  reproche  à  leur 
faire,  car  on  ne  peut  leur  demander  de  savoir 
ce  qu'ils  n'ont  pas  appris. 

D'autre  part,  le  mot  d'ordre  des  sociétés  à 
leurs  metteurs  en  scène  se  résume  en  deux 
ponits:  faire  vite  et  faire  bon  marché;  dans  ces 
conditions,  que  voulez-vous  qu'ils  fassent? 

Pourtant,  je  ne  crois  pas  qu'il  faille  déses- 
pérer de  l'avenir  artistique  de  la  cinémato- 
graphie; il  se  produira,  çà  et  là,  des  essais, 
des  efforts  qui  pourront  coûter  de  l'argent  à 
leurs  auteurs,  mais  qui  constitueront  des  étapes 
dans  le  progrès;  des  gens  riches  pourront  s'em- 
baller et  se  passionner,  et  peu  à  peu,  petit  à 
petit,  les  sociétés  commerciales  auront  la  main 
forcée  et  devront  évoluer;  elles  seront  les  pre- 
mières, la  nécessité  les  poussant,  à  s'entourer 
des  artistes  qui  leur  seront  devenus  indispen- 
sables pour  élaborer  de  belles  œuvres. 

Si  j'ai  abordé  aujourd'hui  le  sujet  des  contes 
de   fée.   c'est  parce  que  je  crois   que 
sujet  qui  peut  payer  tout  en  supportant  les  gros 


^  L'America  Art  film 

64,    Rut*    Oberkampf,   à     l'.iri^ 

Métro     i     i'.ii-int-it  tu- •  ■ 

Met  à  Votre  disposition   ses  opérateurs  de  premier  ordre 
et  son    matériel   perfectionné       


et    se    chargera    de    Vos   prises    de    Vues,    tirages,    titres, 
etc.,   etc. 


M 


Impensables    au    traitement    artistique 

du    film. 

J'estime  mie  24  films  de  conte?  d< 

nenl  traités,  pourraient  figurer  au  ré- 
pertoire de  la  cinématographe  et  être  repris 
chaque  année,  et  cela  indéfiniment,  car  les 
contes  de  fée  ne  vieillissent  pas  et  seront  tou- 
jours  à   la   mode. 

On  pourrait  choisir,  parmi  les  meilleurs, 
1  8  contes  tombés  dans  le  domaine  public  et  y 
ajouter  6  contes  inédits  spécialement  écrits  pour 
la  cinématographie. 

Le  public  apprécierait  pour  chaque  cinéma 
deux  contes  de  fée  par  mois,  ce  qui  établirait 
un    roulement. 

D'autre  part,  les  contes  de  fée  n'ont  pas,  à 
proprement  parler,  de  patrie;  ces  films  peuvent 
donc  convenir  pour  toutes  les  parties  du  monde. 
Si  ces  24  films  sont  établis  avec  le  plus 
grand  soin,  avec  une  troupe  spéciale  engagée 
spécialement  en  ayant  soin  de  réunir  la  beauté 
et  le  talent;  si  les  costumes  ont  été  établis  par 
les  premiers  dessinateurs  et  costumiers  de  Pa- 
ris, si  un  peintre  très  connu  est  engagé  pour 
l'établissement  des  tableaux,  si  les  livrets  sont 
rédigés   avec    une   science  parfaite   de   la   ciné- 


matographie, si  les  décors  nécessaires  sont 
brossés  par  des  maîtres,  on  pourrait,  je  pense, 
compter  sur  une  vente,  pour  toutes  les  parties 
du  monde,  plus  que  suffisante  pour  payer  les 
frais  et  constituer  de  sérieux  bénéfices.  Ce  se- 
rait une  entreprise  à  faire  en  été,  pour  travailler 
en  plein  air  le  plus  qu'il  serait  possible. 

Il  faudra,  en  outre,  éviter  l'engagement 
d'artistes  professionnels  de  théâtre  et  ne  pas 
confier  la  rédaction  des  livrets  à  des  auteurs 
dramatiques. 

Yhcam. 
(A  suivre.) 


Inventions  et  Marques 
Nouvelles 


139978.  -  Falkenberg.  W.  —  Cinémato- 
graphe ;'i  mouvement  continu. 

Communiqué  par  l'Office  de  Brevets  d'in- 
vention de  M.  H.  Boettcher  fils,  ingénieur- 
conseil,  39,  boulevard  Saint-Martin.  Paris. 
Téléphone:    1017-66. 


SOCIÉTÉ    ANONYME 


Iftilano- films 

Bovisa  près  Milan  (Italie) 

Milano      =     Casella    Postale    1036     ■      Milano 

Adresse  télégraphique  :  Milafilms  Milano 

PROCHAINEMENT    : 

La  Grimace  de  la  Destinée  ^^r^^r^Z6" 
Le  Cadeau   Nuptial    =    Gr™a.  ÎS^^ÏÏTïSuS  -,è-re- 

UPrîccrki-i      Pofal        G-and   film  sensationnel,   fcCO  mètres  environ 
riSMJll       rcUdI        .    .     .    grandes    affiches    en    couleurs     -    -    - 

Grande   Série  Comique  par  m.  vardannes 

Nouveautés  toutes  les  Semaines.  —  Films  Artistiques 

Granda  Prii  oui  Concours  Ininnniion.mx  .1.-  la  <:iiirm:.i..>;r;u.l.ir 

REPRÉSENTANT  POUR  LA  FRANCE  ET  LA  BELGIQUE  : 

AGENCE  GÉNÉRALE    CINÉMATOGRAPHIQUE 

PARIS  —  16,  Rue  de  la  Orange-Batelière,  16  —  PARIS 

JP       T»H  t~\r*T{1    ICC       Représentant  pour  l'Angleterre,  4.   New  Compton   Strecl 
•  =f.     Dl\UL>lVLlJO, Charlng  Cross  Road.  LONDON 

Tous  les  sujets  sont  tirés  exclusivement  sur  pellicule  "  EASTMAN  KODAK  " 


Union  Amicale  du  Cinématographe 

Société  Mutuelle  des  Employés 
SIEGE  SOCIAL  :  43,  Rue  Pial.  PARIS 


D'après  la  réunion  qu'ils  ont  tenue  mer- 
credi 8  mai  dernier,  au  Café  des  Théâtres, 
boulevard  Saint-Martin,  les  opérateurs  pro- 
jectionnistes et  de  prises  de  vues  ont  jeté  les 
bases  de  leur  union,  laquelle  portera  le  nom 
d'Union  mutuelle  des  opérateurs  cinémato- 
graphistes,  et  ont  décidé  de  se  réunir  à  nou- 
veau le  dimanche  19  mai,  à  10  heures  du 
matin,  au  siège  social  de  leur  Union  mutuelle, 
à  la  Chope  de  Strasbourg,  50,  boulevard  de 
Strasbourg. 

Tous  les  camarades  opérateurs  projection- 
nistes et  de  prises  de  vues  sont  priés  d'assister 
à    cette    réunion. 

Ordre  du  jour:  Nomination  du  bureau  dé- 
finitif;  discussion  des  statuts,  etc. 

Pour  le   bureau  provisoire: 

Georges   Maki  an  t. 


REMERCIEMENTS 


Au  nom  du  groupe  d'opérateurs  projeclion- 
1  omme  moi,  ont  contribué  à  formel 
l'Union    de    tous    les    opérateurs    cinématogra- 
phiques, )<■  remercie  de  tout  cœur  nos  camara- 
des, les  opérateurs  de  prises  de  sues,   de   leur 


beau  geste  de  solidarité  qu'ils  ont  fait  en  ve- 
nant se  joindre  à  nous.  Ils  trouveront  parmi 
nous  de  bons  camarades,  qui  ne  demandent 
qu'à  s'unir,  à  seule  fin  de  fortifier  l'Union 
mutuelle  de  tous  les  opérateurs  cinématogra- 
phistes. 

Georges   Maria.M. 

L'Union  Amicale  du  Cinématographe  s'est 
réunie  dimanche  12  mai  en  son  local,  et  après 
l'élaboration  des  statuts,  dont  nous  donnons  ci- 
dessous  le  texte  in  extenso,  a  procédé  à  la  no- 
mination du  Comité  définitif.  Ont  été  nommés 
à  l'unanimité  : 

Président:  M.  Goémé.  Vice-Président:  M. 
Croste.  Secrétaire  :  M.  Sérant.  Secrétaire-ad- 
joint: M.  Ballet.  Trésorier:  M.  Dufour.  Tré- 
sorier-adjoint :  M.  Vergin.  Censeurs  :  MM. 
Desailly   et    Provost. 

Réunion  du  Comité  dimanche  19  mai  à 
10  heures. 

Les  Membres  de  l'Union  qui  seraient  sans 
emploi  sont  priés  de  prévenir  de  suite  le  prési- 
dent. 

Par  décision  de  l'Assemblée,  tout  cinémato- 
graphiste   envoyant    son    adhésion    de    membre 
avant  le    15  juillet    1912,  sera  considéré  com- 
me  membre   fondateur   et   n'aura   paj 
de   droit   d'entrée. 

Le   Président 

STATUTS 

UlTIi    l.l      l'Ill   Mil   II 

- 

/   \/r<\      1  \lh    il  I     hl     I  l\l  1/  1  /"'.Il  l/'/// 

ployé». 
Peuvent 


BIOGRAPH 


KALEM 


LUBIN 


M.  P.  SALES  AGENCY 

VENTE  DES  FILMS  :  86.  WARDOlJk  STREET.  LONDRES  \V. 
IwCUtall  à  ftrtt,  13,  rue  du  F*. Montmartre,  PARIS  -  Tél.  327-40  -    Hol  tel.  liclki-i 

Écrire  pour  tes  Notices  de  Nouveautés 

(«1    '  Pellicules  Eastmann 


Alter=Ego 

BRÉON  &  Cie,  Propriétaires-Directeurs 

Théâtre  =  Usine  =  Bureaux 

218,  'Boulevard  Bineau  =  N euilly=sur*Seine 

Téléphone  :  576-58 

TRHVHUX  nflUPHIQIIES  1  FAÇON 

Tirage  rapide  de   Titres  et  d'Actualités 

Traductions  en  toutes  Langues 

VIRAGES   -    TEINTURES   -    COLORIS 

Maison  apportant  les  plus  grands  soins  aux  Travaux  qui  lui  sont  confiés 

NE  TRAVAILLE  RAS  AU  RABAIS 
N'éditant  pas  pour  son  compte  et  pat*  conséquent 
SON  CONCURRENTE ,  ses  Clients  peuvent  être 
assurés  de  la  discrétion  la  plus  absolue  sur  les 
Nouveautés  qu'ils  éditent  et  du  soin  apporté  aux 
différentes  manipulations.  Elle  se  charge  aussi 
de  la  prise  de   Vues  pour  leur  compte. 

THÉÂTRE  &  OPÉRATEURS 

à  la   Disposition  des  Clients 

ÉCLAIRAGE  ÉLECTRIQUE  MODERNE 

Permettant  de  travailler  MÊME  LA  NUIT 

OUTILLAGE  DE  PREMIER  ORDRE 

Derniers  Perfectionnements 

ALTER-EGO 

justifie  bien  ainsi,  auprès  de  ses  Clients  son  titre 

AUTRE  MOI-MEME 


$U»e   changé    par 


i.-ij.-r   i  *  »  i  -  dograplie, 

k   naliolialiti:. 

-    .      -  pourra    toujours 


- 


Cil  "•      I Ml.lll.a'        |>  '!        "Il'-       "•"(    .- 

fixé  .1  Pa 

-.ii  u  jour  but  : 
.    iuper  dans  un  but  de  seJidaril  '•  tous 
rivenl    du    cinématographe, 
ption  ; 

nesure  du   possible 
l.i  situation 
:!■•  Le  pi  icemênl   gratuit   de  ses  membres. 

B   pends  'i'" 

-    patrons  el   les  em- 

-   intéressés; 

5     i..    Statua  -  ■ ra   mi 

m  de  maladie. 
\„r.    ,.  Les      mp  ois    \  te  mis   seront    dis- 

tribués par  le  Président  aux  membres  sans  tra- 
\  ill,  suivant  une  liste  dressée  p  ir  ordre  d'ins- 
eription  po 


Mi 


La  du 


de  ri  ni 
ses  ...II.. 


numlHv  de  se 
Mit.   G. 

I"   h.-  membres 
•.»■•  De  membres  honoraires. 

Mit.  7.        Pour  être  mbre  a 

I"    Kir. 

2     Jusliner  d'ui 


.|.I..i    .lai 


l'on  a  rempli  uoe  de  ces  fouctioiis 

«u  .|ii..  in 

a   la   remplir; 

par     deux     i 

embres     .1 

j't  m. m  sur  avis  Eavor  ible  du  Consi 

.     P  iyer  un  droil  d'ehl 

huics    deu 

-     .            ;l      i   ■ 

■ 

.  ics    à  partir  de  a  tte  d  il 

.•i   une  et 

llsatiofl    de    12    flânes     d 

:  .'                 i.  et  par 

anlicip  tljoi 

.'•.Mh. 


de 


Art.   8.   —   Pour  être,    membre   honoraire;   >l 
faut  : 

nioji,   payer   une   cotisation 
facultative,  mais  qoti  lie  pourra  Mre  iniférieuae  :. 
dix     par  an,  payable  .. 
Vrt.   9.     -  l.'t'ui.iii   ■•-!    administrée   pa*   un 
Conseil  composé  de  : 

1     I' ■■■■-■  I en  ■  :     I     '.  '     -.  i-r. •[;. ir.   : 

I    -  rr.-iair.-  a.ljuini  :    i    Tivsorter;    I 
a.lj.iiiii  :  2  Censeurs. 

Les  membres  du  Comité  sonJ      lis      i    \-- 
Wéc   générale    pour    un    au,   à    la    majorité    des 
avisants. 
Les  membres  sortante  sonl  rééligib 
fonctions  s.. ni   gratuites. 

Art.  10.        I"  Le  Président,  pI  en  ~.m  ahseii- 
(•..   |p    Viee-Présidenl    surveille   el    ..-- 

s  S  i  mi. .u   dans 

ipporls  avec  des 
vaux   dans  les  Assemblées  el    maintient    l'ordre 
.1  m-  les  délibérations; 


Élude  el  Construction  de  Unes  Cinémafopptiiques 

PERFOREUSES,   PRISE   BE   VUES,  TIREUSES 
ESSUYEUSES,   MÉTREUSES     PROJECTION,    Etc. 


Éditeurs  et  Exploitants  !  ! 

Consultez  le    Catalogue 

DES 


établissements   Lucien 


PRÉVOST 


Breveté.   S  G.  2).  G. 

54,    Rue     Philippe-de-Girard,    54 
— =       PARIS      ^— 


fj  ® 


Les    démêlés    de    M.  GANVILLOT    aVec 

son     Propriétaire    ont     fait     la    joie    des 

Parisiens. 

Les  Aventures  Extraordinaires 


mois  de  Pi.  Gaiiio! 

seront  un  Grand  Succès  de  îou  Rire 


Ce     Vaudeville     Cinématographique    de 

AT.     GANDILLOT,     interprété  par 

V Auteur  lui-même,  sortira   le 

*I    JUIN 


Edité    par 

La  Société  "  LUX  " 


Longueur     approximative    :     180   mètres 
AFFICHE    EN    COULEURS) 


X? 


pondance,  rédaction  des  ordrv  -  du  jour,  etc... 
obives  de 

- 

3     Le  Très  •  -  perception 

.■! abUité    '1" 
lTni'in.  Il  es)  responsable 

pte  h  cha- 
- 
Aht.  il.     -  Toul   membre  i  a  rel  ird  de  deux 
mois  dans  -  ses  cotisa  ions,  sauf 

- 

ijftjne  an*  nde  de  0  fr.  50 
d'inscription  à  un  emploi  vaca        i 


pie 


droit   la    ra 


membre 


raineront   de 
?    le  payer  i 
Aht.    12.  L 

pourra  iMre  pro 

sur  la   propos; 
avoir    enl«'inlii    rouir  i>ii<-t< i< i-<-ni**nt 
Incriminé. 

Toutefois,  la  décision  du  i 
tivc  des  droits 

Toul    inemb  -     droits    ù 

-     •:.'■!.  '•. 

Vrt.    13 

.  e  'i1"'   l"""'  autanJ   qu'elle 
1    sidenl    de 

ITlIlMU. 

nembre  radié   p 

l'ion   di'vr.i 
• 

irues. 
\in     13  convaincu  d'avoir, 

ni    d'avoir  soliici 

■   ni   a   l'I'nion,  sa- 

!  motions    i 

lui  uppuiv.]iie  do  son  p  Jron  ou  d"  i- 

■adialion. 


Enquête 

- 
flniUve. 
Vrt.    16. 

- 
sur    double    convocation,    vingt    jours 
jours   i\  i 

luront   lieu,  en   principe,  i-' 
Vfars 

convoquer 
:  lordmairc  ou  mo- 
diller  la  il  de  d'  m      -  iinaire. 

Art.  -.'7.  —  Pour  qu'un   . 
faut    qu'il    réunisse    la    majorité    abs 

g  'lu  Pré- 
-    prépondérante. 
Art.  18.         L  i   dissolution   de   1 1   3 
pourra  être  demandée  -i1"'  par  un  écrit  portant 
-  _  noins   des   membres 

inscrits. 

- 
convoquée  pour  délibérer  sur  celle 
qui  devra,  pour  être  admise,  réunir 
au  moins  bres  pré- 

Art.  I1.».  —  Kn  cas  de  dissolution,  la  liquida- 
lion  il"-  la  S  ... 
Comité  el  la  répartition  de  l'actif  sera  faite  au 
-   par   chacun   des 

Vrt.    20.  r  ■«  1 1 .  -    modifications 

discutées    en 
-■  ront   définitives   qu'après    l< 
:  vront    &[v 
soumises  au  (Conseil    <u   m. mi-   15  jours  avilit 

Vs£  ibjel    d'un    rapi I 

celui-ci. 
Vrt.  21 

^    ur    poliUqi u 

i  aucun 
groupement  ayant  un  bul  de  propagande  potl- 
Hqu i  »nque. 


Société  Générale  de  Location  de  'films 


Tclcphon, 


:H.  ROUX  et  C    ,  Directeurs 

SlEût 

3.  Rue  Larochelle,   PARIS 

ir  lie  de  la  Gaî.é,  près  le  1  heâlre  Montai  ni:  u  i 


.  cgraphlquc 
CINEMA  RUE-LAROCKttlE-PARIS 


Location  de    I  ilms  provenant  de  tontes  les   Maisons  d'Édition 
en  i    .  a  .  3  •cmainc,  etc        actualités 

COHSIDE  ABI.K  DE  FEERIES  EN  COULEURS  -:-  S'.ock  ires  .mporiut  de  Vues  récentes 

CONDITIONS    TRÈS    AVANTAGEUSES 

Agents     Régionaux     et    Intrrnutwniiu  \ 

Seriicr  tpéeiat  organisé  pamr  ta  Location  *n  Proi  incs  <<  "  Vi  .ranger  I 


H  lire  niiveniii 


OPÉRATEUR 


iant  de 
i  dressée.  Dcpui? 


rfailcment  au  cou- 
nt  de  la  technique 
hematographique  , 
s  panthères  dont  une  le  ri 
en   Indo- 
Chine   et,  certain   de    l'appui    des  autorités 


Françaises,  demande  contrai  avec   Maison 
sérieuse  ou,  à  défaut,  Commanditaire,  pour 

l'aider  pécuniairement  dans  l'exécution  des 
négatifs,  dont  ci-après,  un  aperçu  : 

Chasse  aux  fauves  au  Cambodge 

■u  cours  de  cette  chasse  éminem- 
ment tragique,  on  verra  le  chas- 
seur, attaque  à  l'improviste,  lut- 
tant corps  à  corps  avec  le  fauve. 

Gladiateurs  Miniers  au  Palais  de 
=  S.  M.  Sissovath  = 


Pêcheries  miraculeuses  dans  les 
-   grands  lacs  Cambodgiens 

La  Culture  du  Riz  en  Indo-Chine 

Documentaire,  remarquablement 

_    Le  DÉTHAM   — 


Film  historique,  relatant  avec 
exactitude  les  divers  épisodes 
de  la  vie  du  grand  pirate  Ton- 
kinois, ainsi     que     les    multiples 

échapper  aux  troupes  françaises 
qu'il  tint  en  échec  durant  plus  de 


ring! 


lie 


,ou< 


r  ta 


Et  quantité  d'autres  d'un  égal  intérêt 

Nota.  —  Négatif  livré  soigneusement 
développé  et  monté,  prêt  à  être  tiré  en 
positif 20  fr.  le  mètre 

Inutile  de  faire  offre  sans  cette  condition. 

René  BATISSOU 

Poste  Restante 
Saigon  (Cochinchine) 

Je  puis  fournir  aux  intéresses,  des  références  indis- 
cutables, de  même  que  la  preuve  irréfutable  de  mes 
connaissances  en   matière  de  Cinémalograpbie. 


ni 


334,  Rue  St=Honoré 
PARIS 

Adresse  Télégr.  :   WITZORO-PARIS 

Concessionnaire  Exclusif 

pour  les  Pays  suivants  : 

Turquie 

Roumanie    —    Bulgarie 

Serbie  —  Monténégro 

Egypte   et   Grèce 

de  la  Marque 

"  Le  Film  d'Art  " 


l'Agence  Générale 
Cinématographique 

16,  Rue  Grange-Batelière 
PARIS 

Af 

Représentants  Généraux 

POUR    LA 

TURQUIE  et  la  GRÈGE 


MM.  ALEX,  NflLPHS  &  G 

Smyrne  &  Salonique 


h::::;T:;:u;;î;;:;:;;:::mi 


% 

Dnonle  Pindi 


PRENEZ  NOTE 

du  numéro  de  notre 
2e  ligne  téléphonique 

200  ;  48 


Vous  pouvez  donc  demander 

l'AGENCE  GÉNÉRALE 

CINÉMATOGRAPHIQUE 
indifféremment  : 

N°  130,80  ou  N    200,48 

k  -  i 


^> 


fè^y— ' -^TÇy^^^S 


*C£ 


~<xgc — uzgc~-\ 


^>^rc^^#|  -^Çrçy^^iyçy 


ï&Mê 


! 


~~<%gre^  i^~ctgxz — ctgxz — % 


JL  ^vi#4^Î^^^^K»«^SV.s^  JL 


f AGENCE  GÉNÉRALEvf 

CiNÉMATOGRAPHiOUE 


1 


I 
I 

# 


Agence  à  Marseille  :  Rue  Stiffrcn,  7 
Succursale  à  Bruxelles  :  Rue  des  Chartreux,  48 

LISTE    DES  ACHATS 

pour     le     VENDREDI      17     MAI      1912 

a        jtf        a 

1"    Les    Bandes    exclusives    de    l'A.    G.    C. 

HORS    LA    LOI! 

(Les  bandits  en  automobile.  2e  série  -  AS    KA.  LA.)   420  mètres. 
Mila  <>.     Passe- partout     en 

Eclipse.   Lucfoiuw 120 


Eclipse.   La  chambre  an  judas.     : 

—       Une  pension  de  famille 


I 

S 

w 

g 

a 


i 


2" 


LA   TENTATION 

Itala  ■  654  mettes 

Les  Meilleures  Bandes  de  toutes  les  Mai  que 
igraph,  /.(/  promesse  du  Cote- 


.  La  pro 

boy  - .  314 

rf    2-  exempl ."il 4 

La  femme  du  faussaire  310 

rf-  2   exempl 310 

Cmèri  de  la  passion  du 

poker 276 

</•   ?■  exempt.  .    .  .  27(> 

[iir.  Gontran  doute  de  sa  femme  150 

-     .4  travers  la  Chine 102 

. .   Chiens  douaniers  et  chiens 

contrebandiers 283 

Patouillard  a  des  douleurs  137 

</■  2'  exempl 137 


Kineto.  Habitants  microscopiques 

des  marais 

—  rf     2'  exempl 

Bii'graph.  La  ruse  de  liillu 

—  rf     2'    exempl 

Kalem.  Sa  mère 

—  </■  2"  exempl    ....... 

Selig.  Sauvé  pat  sa  lionne 

—  </•  2'  exempl.  ....... 

Itala.   Sa  première  cause 

rf-    2"    exempl 

rf;   3    exempl 

Ambrosio.    Travail  des  éléphants. 

—  rf'  2"   e.\  empl 

</■  :»'•  exempl 


315 
180 


Le  Reportage  Photographique 


Il  est  un  fait  maintes  fois  constaté  et  que 
l'on  ne  saurait  plus  nié  aujourd  hui,  c'est  que 
les  carrières  libérales  sont  ce  p.'us  en  plus  en- 
combrées et  aue  la  lutte  pour  la  vie  est  chaque 
jour  plus  difficile;  nous  voyons,  chaque  an- 
née, éclore  toute  une  floraison  abondante  de 
diplômés  de  toutes  sortes  qui,  hélas!  ne  trou- 
vent pas  toujours  facilement  l'utilisation  de 
leurs  facultés. 

Parmi  les  carrières  nouvelles  qui  sont  nées 
du  progrès,  il  en  est  une,  d'ailleurs  encombrée 
déjà,  elle  aussi,  dont  nous  avons  pu  suivre  la 
rapide  évolution;  je  veux  parler  du  reportage 
photographique. 

N'allez  pas  croire,  tout  d'abord,  parce  que 
vous  avez  pu  constater  le  nombre  de  ceux 
qu'elle  a  séduits,  qu'il  s'agisse  d'une  sinécure. 
La  carrière  a,  tout  au  contraire,  d'impérieuses 
exigences  et  réclame  un  concours  de  disposi- 
tions, de  facultés,  d'aptitudes  que  tout  le  monde 
ne  possède  pas. 


Outre  une  connaissance  approfondie  des 
procédés  techniques  du  métier  de  photographe, 
elle  cxiîfc  de  la  hardiesse,  du  sang-froid,  du 
flair,  de  l'à-propos,  sans  compter  une  certaine 
vigueur  musculaire  et  de  la  souplesse  physi- 
que... et  morale,  quelquefois  même  de  la  bra- 

Le  reportage  photographique  est  ré  au  goût 
que  manifeste  le  public  pour  l'information  do- 
cumentaire de  l'actualité.  Serge?,  en  effet,  que 
le  lecteur  de  tout  quotidien  \  eut  avoir  aux  pre- 
mières heures  du  matin  le  portrait  de  1  homme 
du  jour,  celui-ci  fût-il  un  \ulgaire  apache; 
comme  il  veut  trouver  dans  son  journal  non 
point  seulement  la  relation  de  tel  ou  tel  évé- 
nement sensationnel,  mais  encore  une  image 
qui  en  reproduise  une  scène  quelconque. 

Autrefois,  les  journaux,  et  parmi  ceux-ci  les 
périodiques  plus  spécialement,  consacraient  une 
place  à  l'illustration  de  leurs  colonnes;  mais  au- 
jourd'hui cette  documentation  par  l'image  est 
aussi  du  domaine  des  quotidiens.  Evidemment 
les  grands  périodiques,  qui  sacrifient  des  sommes 
à  leur  illustration,  donnent  à  leurs  lecteurs  des 
reproductions  en  similigravure  qui  ne  laissent 
rien  à  désirer;  mais  les  journaux  quotidiens,  ti- 
rés à   la  rotative,   n'obtiennent   souvent   nue   de 


Itala=Film 


PROGRAMME   DU   24   MAI    1912 


La    Vie   Chère 

Comique.        Affiches.         184  mètres 


PROGRAMME  DU   31    MAI    1912 


L'Heure    Solennelle 
Drame         Affiches.       580  mètres 

Les  Aventures  d'un  Gamin 
Comique         Affiches  161    mètres 


Adresser  les  Commandes  à   Paul   HODEL 

Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 

3,  Rue  -Bergère.  PARIS 

Té     |)     149-11  Adr.    télég     :  1TALAFILM-PARIS 
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Chez  PAT 

LE  TRUST  DES  l 

Les  deux  plus  ce! 

SEVERIN  et  B 

paraissent  h 

ta  ïehgeaficc 


et  dans  un 


LE  FILS  F 


HÉ 


HNDS  ARTISTES 

«s  Mimes  actuels 


UJL  FRANCK 


«  MAI  dans 


de  la  Maffia 
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bien  pitoyables  résultats;  Cri  dépil  des  soins 
qu  ils  consacrent  à  leur  besogne. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  reporter  photographe 
est  un  être  protéiforme  qui  doit  pénétre]  pai 
tout,  tout  soir,  tout  noter,  tout  reproduire,  qui 
doit,  du  matin  au  soir,  braquer  son  objectil  sur 
les  sujets  les  plus  divers,  se  faufiler  toujours  au 
premier  rang  et  à  la  meilleure  place,  pour  rap- 
porter à  son  journal,  suprême  record,  la  photo- 
graphie la  plus  typique  d'un  événement  sensa- 
tionnel. 

S'il  a  mission  de  suivre  au  cours  de  ses  dé- 
placements un  souverain  ou  un  grand  homme 
d'Etat,  il  lui  faut  apporter  dans  l'exercice  de 
sa  fonction  non  pas  de  la  discrétion  —  c'est 
une  qualité  plutôt...  encombrante  pour  un  re- 
porter —  mais  du  tact  et  de  l'adresse.  Plus 
compliquée  et  moins  sûre  est  la  situation  du  re- 
porter qui  consent  à  suivre  sur  les  lieux  mêmes 
de  la  guerre  les  opérations  de  belligérants. 
Quant  au  reporter  de  quotidien,  qui  assume  la 
tâche  de  fournir  des  clichés  du  fait-divers  jour- 
nalier de  tous  les  drames  ou  de  toutes  les 
bouffonneries  de  la  rue  et  de  la  vie,  sa  tâche 
est  peut-être  la  plus  ingrate.  Supposez  qu'il  se 
soit  faufilé  dans  une  émeute,  un  bruyant  mee- 
ting,   il    a    toute   chance   d'y    récolter   quelques 


horions  qui  n'étaient  pas  à  son  adr< 
le   revers  de   la   médaille! 

Au  reste,  il  sait  utiliser  les  qualités  qu'il 
doit  posséder  par  définition,  surmonter  toutes 
les  difficultés  qu'il  rencontre  et  rapporter  en- 
vers et  contre  tous  le  cliché  sensationnel.  Par- 
fois, cependant,  c'est  à  son  imagination  seule 
qu'il  fait  appel  pour  donner  à  son  journal  la 
vue  «  d'actualité  »...  Je  dis  à  son  imagination, 
et  vous  allez  voir  que  je  ne  m'écarte  pas  de  la 
vérité. 

Un  crime  vient,  je  suppose,  d'être  commis; 
notre  reporter  se  rend  sur  les  lieux;  quelque 
temps  qu'il  fasse;  mais  l'assassin  n'a  pas, 
comme  on  le  pense  bien,  attendu  pour  déguer- 
pir la  visite  du  photographe,  et  celui-ci  devra 
se  contenter  de  prendre  une  vue  de  la  maison 
du  crime;  ce  sera  toujours  cela!  S'il  en  est 
empêché,  ne  le  croyez  pas  pris  au  dépourvu 
pour  si  peu;  la  maison  d'en  face,  le  charbon- 
nier du  coin  qui  a  vu  fuir  le  criminel,  tout  cela 
n'aura  évidemment  qu'une  relation  assez  loin- 
taine a\ec  le  récit  que  sa  plume  tracera  de 
l'événement:  le  public,  qui  n'est  pas  difficile, 
aura  une  image  et  se  déclarera  satisfait. 

Reste  à  savoir  cependant  si  cette  frénésie 
de   documentation   ne   conduit   pas,    la   plupart 
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du  temps,  qu'à  de  grotesques,  sinon  pernicieux 
étalages,  et  si  cette  imagerie,  au  moins  celle  du 
crime  et  des  drames  vulgaires  de  la  rue,  n'a  pas 
les  pires  résultats. 

Je  demeurerais  incomplet  si  je  n'ajoutais  aue 
le  cinématographe  est  venu  dire  le  dernier  mot 
dans  le  reportage.  Nombreux  sont  aujourd'hui 
les  reporters  cinématographistes  qui  circulent 
par  le  monde  et  qui  mettent,  eux  aussi,  leur 
point  d'honneur  à  envoyer  le  plus  rapidement 
possible  à  la  maison  qui  les  emploie  le  film 
sensationnel.  Ne  croyez  d'ailleurs  pas  que 
leur  tâche  soit  plus  aisée  que  celle  des  confrè- 
res dont  nous  parlions  tout  à  l'heure;  elle  a  les 
mêmes  exigences,  et  l'anecdote  suivante,  que 
M.  V.  Lefort  rapportait  naguère  dans  la  Re- 
vue photographique  de  l'Ouest,  vous  édifiera 
à  ce  sujet: 

«  Le  directeur  d'une  agence  cinématogra- 
phique avait  envoyé  en  Espagne,  pour  le  ma- 
riage du  jeune  roi,  un  de  ses  meilleurs  opéra- 
teurs, muni  de  volumineux  rouleaux  de  pelli- 
cules. 

«  Le  matin  du  mariage,  notre  homme  tour- 
nait sa  manivelle  sur  le  défilé  moyenâgeux  du 
cortège,  et  le  carrosse  royal  passait  devant  lui 
quand  une  détonation  assourdissante  éclate.  La 


bombe  envoie  autour  de  lui  ses  paquets  de  mi- 
traille; des  soldats,  des  spectateurs  tombent 
du  balcon;  au-dessus  de  lui,  où  venaient  d'être 
tués  plusieurs  aristocratiques  personnages,  un 
ruisselet  de  sang  s'égouttait. 

<■  Au  milieu  de  la  stupeur  et  de  l'affole- 
ment, le  cinématographiste  cessa  un  instant  de 
dérouler  son  film;  chose  incompréhensible, 
avouons-le.  Pendant  ce  temps,  le  roi  avait  sauté 
du  carrosse  et  aidé  la  reine  à  descendre. 

»  Alors,  ne  se  sentant  pas  blessé  et  le  de- 
voir professionnel  reprenant  le  dessus,  l'opéra- 
teur se  remit  à  moudre  son  instrument  avec 
plus  d'énergie  que  jamais. 

«  Pensez  avec  quelle  légitime  fierté  il  rap- 
porta à  son  directeur  le  film  qu'il  savait  uni- 
que; comme  compliments,  il  recul  cette  dou- 
che: 

ii  —  Parfait,  mais  il  y  a  une  lacune! 

ii  —  Oui,  je  sais,  mais  dans  l'émotion  du 
premier  moment,  au  milieu  des  morts  et  des 
blessés,  j'ai  eu  une  défaillance  physique  et  je 
me   suis   arrêté... 

h  —  Il  ne  fallait  pas.  Moi  j'aurais  conti- 
nué!!!! 

es    celui-là    on    peut    tirer    l'échelle, 
n'est-ce  pas?   »  [Le  F oscillateur) . 
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Lettre 
d'Autriche 

Correspondu  un-  particulier,    ilu  (Ci  m-  Journal) 

Vienne,    1 4   mai. 

De  quoi  vous  parlerais-je,  sinon  des  à-côtés 
de  la  femeuse  enquête  gouvernementale  qui  doit 
aboutir  à  l'établissement  d'un  statut  définitif 
de   la   cinématographie   dans    la    monarchie. 

D'autant  plus  que  la  question  a  son  intérêt, 
son  très  grand  intérêt,  étant  donné  que  nous 
sommes  ici,  en  cinématographie,  absolument 
tributaires  de  l'étranger  et  que  la  France  a  la 
plus  grande  part  dans  la  consommation  des 
films. 

Que  l'on  dise  ce  que  l'on  voudra,  les  fonc- 
tionnaires autrichiens  sont   des   mnd  I 
d'être   cités   en   exemple.    Ils   sont   \ 
■  ntinv  ni  de  deur  devoir  et  ils  ont  à  coeur  de  le 
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remplir  strictement.  C'est  pour  cela  que  le 
nouveau  statut,  une  fois  établi,  sera  strictement 
appliqué.  Et  ce  sera  un  bien. 

Nous  ne  serons  plus,  ici,  à  la  merci  des  faus- 
ses interprétations  et  de  l'arbitraire. 

Malheureusement,  nous  avons  affaire  à  des 
milieux  oui  sont  dans  une  ignorance  totale  des 
besoins  de  l'industrie  et  du  commerce  cinémato- 
graphiques et  dont  la  compréhension  des  choses 
est  faussée  par  des  influences  étrangères  gui- 
dées par  l'intérêt  personnel. 

On  ne  sait  pas  encore  apprécier  ici,  dans  les 
sphères  administratives,  la  valeur  et  la  force  de 
cette  industrie  cinématographique,  qui  lait  m\  ri- 
des milliers  et  des  milliers  de  gens. 

La  conception  officielle  est  du  tout  au  tout 
erronée.  Nous  en  trouvons  une  preuve  dans 
l'attitude  paradoxale  des  autorités  judiciaires 
appelées  à  déposer  devant  les  commissaires. 

On  a  fait  valoir  des  arguments  a   I 
graphiques    vraiment    renversants    de    la    pari 
d'organes  dont  la   fonction  consiste  essentielle- 
ment dans  la  défense  du  bon  droit. 

La  cinématographie  est  jeune;   el 
ses  défauts  de  jeunesse.  Mais  elle  e  • 
ment    éveillée    et    consciente    p>  m 
d'elle-même,    sans    qu'il    failli 
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GAUMONT" 

ype  50  ampères,  à  frs  net  900 

lîtruction  entièrement  métallique.  Position  du  bras    inférieur 
en   saillie  ou  en   retrait  à  volonté. 
tabilitè  et  Fixité  absolues.  «  Minimum  d'encombrement. 


COMPOSITION   DU   POSTE    : 
:iiono  projecteur.  Série  X,  à  croix   j  1   Lanterne    métallique    avec  cuve   à 
eau,  châssis  passe  vues  double  et 
condensateur  115  m/m. 

1   Régulateur  électrique  50  ampères. 


e  Malte  et  bain  d'huile,  avec  bras 
é videur  et  réenrouleur  automa- 
que. 
I<  tits  de    projections   fixe   et  ani- 
lée  avec  leurs  montures  univer- 

J»t  carters  pare  feu  et  étouffoirs. 
I  le  démontable  métallique  à  glis- 


1  Moteur  électrique  GAUMONT  no 
ou  70  volts  avec  régulateur  de 
vitesse. 

1  Rhéostat  d'arc  à  spires,  50  ampè- 
res, 1 10  ou  70  volts 


oicl*-,  du   poste  Complet   :  S7   Uilo^. 


d'intempestives  interventions,  fausser  son  libre 
développement,   son  essor   rationnel. 

On  ne  veut  pas  comprendre  qu'il  n'existe  pas 
l'institution,  même  mûrie  qui  n'ait  ses  défauts 
et  ses  défaillances,  et  l'on  met  un  acharnement 
vraiment  trop  complaisant  à  poser  toujours  le 
doigt  sur  les  plaies  en  affectant  d'ignorer  ce 
jue  l'ensemble  du  corps  présente  de  sain  et  de 
résistant. 

Que  l'on  jette  un  regard  autour  de  soi.  Par- 
tout on  trouvera  des  lacunes  et  des  défauts.  Les 
noyens  de  transport,  chemins  de  fer,  tram- 
ways, navigation  fluviale,  tout  a  ses  travers. 
Aucune  administration  publique  n'échappe  aux 
critiques  les  plus  justifiées.  La  justice  est  tou- 
jours boiteuse,  sinon  aveugle.  Les  juges  ne  se 
prononcent  pas  toujours  en  connaissance  de 
cause.  On  commet  erreurs  sur  erreurs.  Et  ce- 
pendant on  ne  lance  pas  l'anathème  aux  insti- 
tutions. 

F.st-il  donc  logique  de  reprocher  au  cinéma- 
tographe ses  défaillances  et  ne  convient-il  pas 
de  faire,  ici  comme  là,  la  part  des  choses? 

Ce  sont  là  des  considérations  générales  qui 
s'appliquent  à  tous  les  pays.  Mais  elles  ont. 
en  Autriche,  leur  portée  spéciale. 

Dans  la  seule  ville  de  Vienne,  on  peut 
(  omptei  un  minimum  de  200.000  séances  ciné- 
matographiques par  an,  réunissant  plsu  de 
deux    millions    de    spectateurs. 

En  présence  de  ces  chiffres,  le  Procureur 
;mpérial,  appelé  à  émettre  son  opinion  devant 
la  Commission,  ne  put  citer  que  quatre  cas  où 
1?  cinématographe  ait  donné  lieu  à  une  inter- 
vention judiciaire.  Cela  n'a  pas  empêché  ce 
haut  fonctionnaire  —  un  procureur  général!  — 
c!e  se  baser  sur  ces  chiffres  pour  en  faire  grief 
,.u  cinéma  et  en  tracer  un  tableau  très  noir, 
tomme  s'il  contribuait  dans  une  mesure  anor- 
male à  la  démoralisation  populaire  et  ne  cons- 
iituait  au'un  agent  de  recrutement  pour  l'armée 
du  vice  et  un  pourvoyeur  de  Cour  d'assises. 

Si  les  arguments  de  ces  milieux  influents 
n'avaient  été  officiellement  enregistrés,  on  pour- 
raient  douter  qu'ils   aient   été   réellement   émis. 

On  est  allé  jusqu'à  dire  —  on  l'a  osé  — 
que  les  cinémas  étaient  des  lieux  de  rendez- 
.ous  habituels  des  bandes  de  voleurs,  que  les 
jeunes  filles  y  étaient  exposées  aux  pires  dan- 
gers, que  leur  innocence  y  était  exposée  aux 
pires  attentats;  que  le  danger  des  cinémas  re- 
ndait dans  la  facilité  avec  laquelle  on  y  avait 
rrcès  en  raison  du  prix  d'entrée  minime;  que 
lss  projections  devaient  fatalement  éveiller  les 
germes  vicieux  sommeillant  dans  l'âme  de  la 
jeunesse! 

Il  est   un   fait  qui   a  son   importance:   c'est 


que  les  quatre  cas  cités  par  le  procureur  géné- 
ral portent  sur  une  période  de  dix  années! 

Je  n'en  finirais  pas  avec  les  points  d'excla- 
mation. Mais  je  n'insiste  pas.  La  mentalité  tout 
à  fait  spéciale  à  laquelle  nous  nous  heurtons  ne 
s'explique  que  par  un  profond  aveuglement, 
car  il  est  inadmissible  que  des  gens  d'une  cul- 
ture relativement  soignée  se  laissent  aller  à  de 
semblables  aberrations  d'esprit  sans  qu'il  y  ait 
une  cause  profonde. 

Ma  lettre  d'aujourd'hui  peut  passer  pour 
une  étude  quelque  peu  psychologique  d'un 
état  d'esprit  particulier.  Mais  j'espère  qu'elle 
servira  de  documentation  à  tous  ceux  que  l'évo- 
lution de  la  cinématographie  mondiale  inté- 
resse réellement.  Jean    Prati.R. 


Un  nouveau  groupe  d'Editeurs  aux  Etats-Unis 

Par  correspondance  spéciale. 

La  "Sales  Company  "  a  vécu.  Un  nou- 
veau groupement  des  marques  indépen- 
dantes vient  en  clïel  de  se  lornicr  lace  an 
trust.  Il  comprend  les  éditeurs  et  les  sociétés 
dont  les  noms  suivent  :  (iaimiont,  Eclair, 
Solax,  American  Ftying,  Majcstic,  Reliancc, 
Cornet,  Nordisk,  Lux,  Tanhouser. 

Les  hommes  qui  sont  à  la  tête  de  celle 
nouvelle  combinaison  sont  MM.  Aitken, 
(Tanhouser,  American  Flying,  Nfajestic, 
Reliance);  Ulaché  (Etablissement  Gaumont 
et  Solax);  Ocs  (Nordislo  et  Raver  (Eclair). 

M.  Hite,  de  New-York,  devient  directeur 
d'un  syndicat  dans  lequel  est  englobé  la 
C"  Tanhouser,  M.  Tanhouser  restant  di- 
recteur de  la  Société. 

M.    Ailke    est     une  grosse     personnalité 
du  monde  cinématographique:   il  contiôle 
1.")  maisons  de  location  de  films. 
*** 

l'nc  deuxième  combinaison  comprendrait 
les  marques  Bison,  Laemmle,  Imp,  Povcrsj 
Rcx  cl  Brulatour. 


En  Russie 


M.  Khanjonkoff,  dont  le  nom  est  si  symj 
nalluqueincnl  connu  en  Russie  cl  à  Paris, 
vient  de  londer  une  très  importante  société 
d'Edition  de  Films  à  Moscou,  sous  la  firme 
A.  Khanjonkoff  et  C,e, 

Les  premières  oeuvres  éditées  s'annon- 
cent comme  de  gros  succès,  et  nous  ave. ns 
tout  lieu  d'espérer  que  la  nouvelle  marque 
se  classera  rapidement  parmi  les  meilleures. 

Le  représentant  pour  la  France  est 
M.  Gutmann,  ô,  rue  Nouvelle  Stanislas,  à 
Paris. 


Nouvelle  Adresse 

FILM   MANUFACTURING  Co,  CHICAGO 

Paris,  17,  rue  Grange-Batelière 
TÉLÉPHONE   :   214-27 


DESCRIPTION 


Le  bandit  Yamsi  poursuivi  par  la  police, 
l'en  fuit  .i  travers  les  forets  du  Canada,  sur  un 
traîneau  attelé  de  chiens  agiles.  L'Indien  qu'il 
a  pris  comme  guide,  saisi  par  le  froid  s'évanouit 
dans  les  neiges,  où  le  bandit  sans  coeur  le  laisse 
pour  mort. 

Bientôt  rejoint  par  un  policier  a  cheval,  Yamsi  dans 
un  corps  a  corps  terrible,  le  blesse  d'un  coup  de  couteau 
et  s'enfuit  de  toute   la   vitesse  de  son  attelage. 

Blessé  lui-même,  il  demande  l'hospitalité  a  un  bûcheron 
et  s'empresse  pour  le  remevuer  de  le  dévaliser.  L'Indien  qui 
a  pu  se  relever  arrive  B  la  hutte  asSC2  .«  temps  pour  voit  le 
traître  s'enfuir,  sautant  lui-même  dans  le  traineau  du  buche- 
i on,  il  coui I  aprèa  le  bandit. 

Nous  assistons  ,i  une  poursuite  des  deux  traîneaux,  poui- 
suite    palpitante    au    milieu  des   neiges!..,   Enfin   le    bandit   siu- 

combe  et  paye  de  sa  vie  ses  nombreux  méfaiti 


Environ  325  mètres. 


Affiche. 
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FILMS  EDISON 

64,  rue  de  Cormeille,  LEVALLOIS  PERRET  (Seine) 

Téléphone  :  590=08  0  Adr.  Télég.  :  Ediphon.Levallois=Perret 


NOUVEAUTÉS      IDE      L>7*     SEMAINE 
Pour  paraître  le  30    Mai    1912 

Les  Chutes  du  Niagara 


DESCRIPTIF 


Les  Enfants  qui  travaillent 


DRAME  SOCIAL 


AGENT  GÉNÉRAL  pour  la  BELGIQUE  et  la  HOLLANDE  : 

MB.  REIMERS  EENBERG,  22,  Place  de  Brouckère,  Bruxelles 
—    AGENT  GÉNÉRAL   FOUR   L'ESPAONE   : 


MM.  COX    &    Cie,  29,    Paseo.  Colon.    BARCELONE. 

-     AGENT   GÉNÉRAL   POUR    L'ITALIE   :     

M.  CODRINGTON,   94,   Strada   di    Chiaia,   NAPLE. 

TOUS  LES  FILMS  EDISON 

sont  exclusivement  imprimés  sur  Pellicules  Vierges 
de  la  Compagnie  EASTMAN  KODAK 


MAISON  SPÉCIALE  pour  la  LOCATION 


FILMS  EN  COULEURS 


Rouchy  et  Doués 

31,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 
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Lettre 
d'Italie 


Rome,  le  12  mai. 

Il  l'est  produit  ici  un  fait  lamentable  qui 
démontre  que  l'histoire  se  répète  toujours  en 
bien  comme  en   mal. 

Un  artiste  cinématographique,  dont  je   veux 
taire  le  nom,   succombant   à  la   tentation,  dans 
un    moment    d'égarement    moral,    ,t 
rhospitaliti  lui  offrait  un  de  ses 

collègues  pour  le  dévalise]  el  lui  soustraire  poui 
quelques  milliers  de  francs  de  \aleurs. 

Le  fait  en  lui  même  n'esl  qu'un  incident 
banal  de  l'existence  humaine.  Le  malheureux, 
qu'il  faut  plaindre  de  s'être  oublié  à  ce  point, 
nVtuit  qu'une  brebi  il  en  existe 

dans  les  meilleurs  troupeaux.  Il  a  reçu  le  châ 
hmenl  mérité,  el  en  i  -•  moment  il  purge  dix 
rail  mois  de  ré«  lui  ion,  que  lui  infli 
Minai  <  orrei  tionnel. 

Mai    où  l'affaire  n        une  autre  i  irai  1ère, 


c'est  dans  l'appréciation  d'une  corporation  esti- 
mable à  tous  les  points  de  vue,  appréciation 
formulée  par  l'organe  du  ministère  public. 

Nous  avons  vu  pareille  chose  en  France; 
nous  avons  entendu  des  procureurs  traiter  avec 
dédain  et  avec  mépris  d'honorables  corpora- 
tions, comme  par  exemple  celles  des  commis- 
voyageurs  et  des  journalistes. 

Il  est  profondément  regrettable  que  nous 
ayions  à  enregistrer  un  fait  similaire  ici  et  que 
ce  soit  la  corporation  des  artistes  cinématogra- 
phiques qui  se  trouve  visée  et  englobée  tout  en- 
tière dans  la  réprobation  d'un  magistrat  auquel 
il  manque  évidemment  le  don  de  la  réflexion. 
Les  artistes  jouant  pour  le  cinématographe 
sont  en  général  de  très  honnêtes  gens,  intéres- 
sants à  tous  les  points  de  vue  et  qui  méritent 
les  sympathies  les  plus  larges,  car  ils  se  don- 
nent beaucoup  de  mal  et  exercent,  à  seule  fin 
de  procurer  des  distractions  augréables  au  pu- 
blic, une  profession  qui  demande  beaucoup  de 
talent  et  très  fréquemment  n'est  pas  exempte 
de  périls. 

Le  procureur  italien,  voyant  devant  lui  un 
dévoyé  exerçant  la  profession  d'artiste  cinéma- 
tographique, eut  la  mauvaise,  ou  plutôt  la" 
méchante  inspiration,  d'englober  dans  la  plus 
véhémente  des  réprobations,  la  corporation  tout 
entière. 

Il  le  fit  en  termes  très  malheureux,  définis- 
sant la  carrière  d'artiste  cinématographique 
comme  le  suprême  refuge  des  ratés,  de  ceux  qui 
n'ont  pu  réussir  dans  l'art  dramatique.  Il  qua- 
lifia de  miséreux  à  la  recherche  d'un  morceau 
de  pain,  rejetés  de  tous  les  autres  milieux  so- 
ciaux, les  ardents,  les  vaillants  acteurs  qui  sa- 
vent si  bien  réaliser  le  problème  de  la  compré- 
hension universelle,  en  s'évertuant  à  mimer, 
avec  une  saisissante  réalité  les  sentiments  que 
beaucoup  d'autres  qui  jouent  sur  les  scènes 
théâtrales  ont  peine  à  rendre  de  façon  natu- 
relle. 

Je  ne  sais  si  ce  procureur  «  au  cœur  léger  » 
arriverait   jamais   à   produire   des   effets   d'élo- 
quence  muette  comme  les  artistes  unématogra- 
rk  son  ré- 
quisitoire ne  lui  (ail  pas  honneur. 

Il  souleva  d'ailleurs  de  légitimes  protesta 
lions,  auxquelles  je  ne  puis  >iue  m'associer,  cai 
l'ail  cinématographique  peul  a  juste  tit;e  -e 
glorifier  d'avon  groupé  d'admirables  phalanges 
d'acteurs  de  grand  talent,  qui  savent  prouver, 
en   toute   occasion,   quOs   >»ni    profondément 

.m  servit  e  île  laquelle  ils 

Qu'il  s'agisse,  en  l'espèce,  dune  inconscience 
réelle  de  la  part  du  h. un  magistrat,  ou  (Tune 
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simple  divagation  de  prétoire,  j'estime  que  cel 
écart  de  correction  est  également  déplorable, 
je  formule  le  souhait  qu'il  ne  puisse  plus 
produire,  ni  d'une  part,  ni  de  l'autre,  une  o 
casion  de  récidiver... 

II  ressort  d'un  jugement  rendu  récemment 
Milan,  que  les  films  de  la  Nordisk  ne  peuvenl 
bénéficier  en   Italie  de  la  protection   littéraire, 
parce  que  la  firme  danoise  n'a  pas  rempli  au 
début  les   formalités  nécessaires  pour  s'assui 
ce   bénéfice. 

Et  qu'il  me  soit  permis  en  matière  de  con- 
clusion de  revenir  une  dernière  fois  sur  les 
tendances  dénoncées  dans  une  de  mes  précé- 
dentes correspondances,  fait  qui  m'a  valu  de  la 
part  de  beaucoup  de  mes  confrères  italiens  un 
déluge  de  reproches. 

Il  semble  que  l'on  n'ait  pas  encore  digérée, 
en  certains  endroits,  la  divulgation  que  j'avais 
faite,  puisque  certains  confrères  ne  se  lassent 
pas  de  me  la  reprocher. 

Je  ne  leur  rappellerai  pas  qu'il  existe  chez 
nous  un  proverbe  qui  dit:  «  Tu  te  fâches,  ami, 
donc  tu  as  tort!  »  Car  ils  se  chargent  eux- 
mêmes  de  mettre  les  pieds  dans  les  plats  en 
avouant  catégoriquement  qu'ils  mènent  campa- 


gne contre  la  maison  Pathé,  parce  que,  affir- 
ment-ils, celle-ci  inonde  le  marché  italien  de 
tout  ce  que  la  production  mondiale  du  film  a 
de  plus  vulgaire  et  de  plus  abject. 

J'ai  soigneusement  compulsé  les  revues  où  je 
suis  agréablement  «  chiné  »,  où  l'on  me  traite 
de  a  Ruggiero  de  l'arrière-boutique  »,  et  il 
m'a  semblé  qu'en  effet  il  devait  y  avoir  là  une 
question  de  boutique,  non  pas  de  mon  côté, 
mais  du  côté  de  mes  aimables  contradicteurs. 

A  moins  que,  pour  ne  pas  se  mettre  en  con- 
tradiction avec  leurs  principes  vertueux,  ils 
aient  rigoureusement  proscrit  de  leurs  colonnes 
la  publicité  de  la  maison  Pathé,  dont  je  n'ai 
pas  trouvé  trace,  même  en  écarquillant  les 
yeux. 

Il  y  a  des  choses  qui  s'expliquent  d'elles- 
mêmes.  Moi,  je  tiens  à  expliquer  une  chose 
qu'on  semble  volontairement  ne  pas  vouloir 
comprendre,  c'est  qu'en  mettant  nos  industriels 
français  en  garde  contre  un  danger  qui  pour- 
rait les  menacer,  je  n'ai  fait  que  mon  strict  de- 
voir de  chroniqueur  consciencieux  et  impartial. 

Et  voilà  l'incident  clos! 

Ruggiero  della  Caméra. 
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L'Heure  Solennelle 

Grand  drame    émouvant    (Affiche)  Longueur  580  mètres 
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Zigouillard  Enfant  terrible 

#47  mètres.  -  Premier  Film  de  cette  Série. 

Pour  la  Vente,  s'adresser  chez  M.  BONAZ,  17,  rue  de  Lancry 
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Une  Démonstration  Intéressante 

Pour  le  bon  renom 

du  Cinématographe 

Notre  confrère  anglais  The  Bioscopc  a  pris 
l'initiative  d'une  démonstration  très  intéressante, 
dans  le  but  de  rehausser  le  prestige  du  ciné- 
matographe aux  yeux  de  la  masse  intellectuelle 
et  de  confondre  un  tantinet  ses  détracteurs. 

Le  Bioscopc  organise  une  série  de  a  mati- 
nées »,  au  cours  desquelles  seront  projetées  ex- 
clusivement des  films  instructifs  et  scientifiques. 

Au  point  de  vue  scolaire,  tous  les  domaines 
sur  lesquels  l'action  cinématographique  s'est 
étendue  jusqu'ici  seront  évoqués  sur  l'écran. 

La  seule  annonce  de  ces  séances,  destinées  à 
démontrer  de  façon  saisissante  et  frappante  la 
toute-puissance  vulgarisatrice  du  film,  a  sus- 
cité le  plus  vif  intérêt,  non  seulement  dans  les 
milieux  cinématographiques,  mais  aussi  dans  le 
monde  médical,  scientifique  et  pédagogique. 

Les  "  matinées  «  de  notre  confrère  auront 
lieu  les  5,  1 2  et  15  juin,  de  I  I  heures  du 
matin   à   une   heure. 

Il  est  incontestable  que  cette  démonstration 
pratique  sera  d'une  très  grande  utilité  et  qu'elle 
exercera  une  influence  salutaire  sur  la  propaga- 
tion des  méthodes  d'enseignement  par  le  ciné- 
matographe. 

Parmi  les  intéressés,  il  en  est  un  très  grand 
nombre  qui  n'ont  pas  encore  pu  juger  de  visu 
de  la  valeur  exacte  et  réelle  des  théories  profes- 
sées par  les  protagonistes  de  l'enseignement  ci- 
nématographique. 

En  leur  fournissant  une  occasion  de  juger 
et  d'apprécier  de  façon  pratique  le  puissant 
levier  éducateur  qu'est  le  cinématographe,  no- 
tre confrère  accomplit  une  œuvre  utile,  dont  on 
ne  saurait  trop  le  féliciter. 

A  ce  propos,  il  est  intéressant  de  notei  que 
le  cinématographe  vient  d'être  installé  à  de- 
meure,  poui  y  fonctionnel  régulièrement,  dans 
l'Institut  d'Hygiène,  inauguré  ces  jours  der- 
nier i  Londres,  par  sir  William  Bennet.  qui 
prononça  un  chaleureux  éloge  du  facteur  mo- 
derne le  plus  réaliste  et  le  plus  impressionnant 
pour  inculqi;ei  aux  étudiant*  les  connaissances 
bactériologiques  indispensable-*  poui  l'établisse 
n. eut    d'une    lionne    hygiène. 

Sii  W  illiam  Bennel  deV  lara  que  la  puissance 
m  ini.  tive  du  i  inématographe  devail 

en  quelque  sorte  comme  illimitée 

M  n  \\  illi  un  I  ten  el  n'ett  pas  tout  ■  fait 
le  premier  venu... 


AU  PAYS  DES  MORMONS 

Le  Cinématographe  p  triomphe! 

Les  Mormons,  chacun  sait  cela,  ont  beau- 
coup de  femmes.  Ne  parvenant  pas  à  les  dis- 
traire toutes  à  la  fois  sans  faire  de  jalouses,  ces 
Messieurs  de  Sait  Lake  City,  dans  l'Etat 
d'Utah,  ont  trouvé  le  bon  joint.  Ils  conduisent 
leurs  innombrables  conjointes  au  cinéma. 

Or,  pour  caser  toutes  ces  filles  d'Eve,  il 
faut  beaucoup  de  place. 

Il  s'ensuit  que  le  cinéma  fait  de  bonnes 
affaires  au   pays  de   la   polygamie. 

On  vient  d'ouvrir,  le  1  6  avril  dernier,  après 
beaucoup  d'autres,  à  Sait  Lake  City,  le  Rex 
Theater,  qui  peut  passer  pour  un  modèle  du 
genre,  et  que  l'on  peut  qualifier  comme  le  plus 
beau  des  Etats-Unis. 

La  façade  de  l'établissement  mesure  235 
pieds.  L'entrée,  en  style  grec  très  pur,  avec 
des  portes  en  bronze  massif  de  30  sur  30 
pieds,  est  d'aspect  imposant. 

La  salle  mesure  50  pieds  de  large  sur  165 
pieds  de  long  —  le  pied  calculé  à  33  centi- 
mètres —  pouvant  contenir  1.600  spectateurs 
assis. 

L'éclairage  est  assuré  par  plus  de  1.500 
lampes  électriques,  avec  un  éclairage  de  se- 
cours tout   aussi  important. 

Les  places  sont  disposées  en   amphithéâtre. 

On  a  installé  un  salon  spécial  pour  les  da- 
mes, qui  peuvent  s'y  retirer  pour  y  procéder 
à  leurs  petits  soins  de  toilette,  avec  l'assistance 
de  femmes  de  chambre  bien  stylées. 

Il  y  a  une  u  nursery  »,  c'est-à-dire  une 
crèche  pour  les  bébés,  qui  y  sont  l'objet  des 
plus  délicates  attentions  de  la  part  de  nourrices 
brevetées. 

Rien  n'y  manque:  il  y  a  même  le  téléphone 
à  la  disposition  de  tous  les  visiteurs. 

Un  orgue  assure  la  partie  orchestre.  Coût: 
20.000  dollars,  soit  200.000  francs.  Il  fallut 
dix  hommes  et  dix  jours  pour  le  monter. 

On  évalue  les  frais  d'installation  à  150  dol- 
lars. Ce  qui,  multiplié  par  5,  donne  un  total 
de... 

Faites  le  calcul,  s.  \.  p.  C'est  un  joli  chiffre, 
aussi    un   fionie   digne   du   cmemato 

graphe... 

<       Abonnez-Vous 

au  "  Ciné-Journal  " 
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UN  VOL  MYSTERIEUX 


Le  général  Grandi  et  sa  femme  attendent  leur  fils  Jules,  qui  rentre  de 
voyage  de  noces  avec  sa  femme  Emilie.  Les  jeunes  mariés  arrivent.  Quelques 
jours  après,  le  général  s'aperçoit  que  quelques  billets  de  banque  manquent 
dans  son  bureau;  très  étonné,  il  interroge  son  secrétaire  qui  ne  peut  lui 
fournir  aucune  explication.  Une  seconde  fois,  des  billets  disparaissent  encore, 
le  général  se  dispose  à  déposer  une  plainte  contre  inconnu.  Le  secrétaire,  bien 


qu'innocent,  est  soupçonné  et  comme  les  preuves  sont  accablantes  pour  lui,  il 
est  arrêté. 

A  quelques  jours  de  là,  Jules  trouve  des  billets  de  banque  dans  le 
chiffonnier  de  sa  femme;  après  une  scène  violente,  elle  avoue  avoir  pris 
l'argent  pour  sauver  son  frère  de  la  prison  et  du  déshonneur.  Mais  le  mari 
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BULLETIN  HEBDOMADAIRE  AUBERT 

ne  se  laisse  pas  émouvoir,  il  traîne  sa  femme  devant  ses  parents  et  leur  dit  : 
«  Vous  cherchiez  le  voleur,  le  voici!...  » 

Long.  445  mètres.  —  Virage  36  fr.  60.  —   Affiches   en    couleurs 
Mot   Télégraphique  :  FUMISTE. 


L'ÉPOUVANTAIL 

Comédie 

Gérôme  est  assailli  par  deux  voleurs  qui,  après  lui  avoir  pris  son 
portefeuille,  le  précipite  dans  la  rivière;  il  réussit  à  se  sauver  et  avertit  la 
polie?.  En  attendant,  les  voleurs  pour  ne  pas  être  pris  en  flagrant  délit, 
cachent  le  portefeuille  dans  les  poches  d'un  épouvantail  qui  se  trouve  au 
milieu  des  champs.  Tout  mouillé  et  tremblant,  Gérôme  demande  des 
habits  à  un  pauvre  paysan  qui  lui  fait  mettre  ceux  ie  l'épouvantail.  Dans 
la  rue,  il  met,  par  hasard,  les  mains  dans  ses  poches  et  tout  heureux 
retrouve  son  portefeuille.  Il  en  avertit  les  gendarmes.  Le  brigadier,  sûr  que 
les  voleurs  reviendront  chercher  le  portefeuille  se  cache  près  de  l'épouvan- 
tail et  ne  tarde  pas  à  arrêter  les  deux  malandrins. 

Loncj.  301  met.    -  Virage  25  fr.  60.  —  Affiches  en  couleurs 
Met  Télégraphique  :  SPAURACCHIC. 


LE  VOYAGE  DE  NOCE  DE  GROSVENTRE 

Comédie 

Le  Professeur  Grosventre,  directeur  de  l'Orphéon  sonore,  es!  en 
voyage  de  noces.  Arrivé  à  l'hôtel,  il  s'aperçoit  qu'il  doit  e  lui'  rase]  el 
aprèl  avoil  <lit  i  ta  femme  qu'il  revient  de  suite,  il  va  à  la  recherche  d'un 
barbier.  Mais  deux  farceurs  l'aJressent  de  ci,  de  là,  de  sorte  que  lorsqu'il 
arrh  -  i  se  faii  raser,  il  ne  sait  plus  du  tout  où  il  se  trouve.  On  le  cm  duil 
au  commissariat.  Le  Commissan  «"-i  de  service  .tu  théâtre,  on  s'y  ren  f.  Le 
plus  grand  désarroi  y  règne,  le  chef  d'orchestic  >i  abandonné  le  pupitre  et 
quand  Grosventre  dé\  lui'-  es  qualités  .m  (  ommissaire,  celui  u  retient  seule 
inenl  qu'il  esl  directeui  de  l'orphéon  orne  tel  susceptible  de 

remplaça  le  chel  d'orchestre  absent.  Gro»  ntre  n'accepte  le  bâton  qu'à 
la  condition  d'êtn   reconduit  à     m  I.  ninée.  I  .i  repre 

sentation  esl  poui  lui  un  triomphe,  il  en  oublie  sa  femm  t.  El  quand  le  len- 
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demain,  il  parvient  à  retrouver  l'endroit  où  il  l'avait  laissée,  il  ne  trouve 
qu'une  lettre  d'adieu.  La  femme  a  jugé  que  pour  une  lune  de  miel,  cela 
manquait  de  procédés. 

Grosventre  ne  se  fera  plus  jamais  raser. 

Long    240  met.  —  Virage  5  fr.  —  Affiche  en  couleurs 

Mot  Télégraphique  :  CHESPOSA. 


LA  FORTUNE  DE  TONTOLINI 

Comique 

Tontohni  est  complètement  fauché,  il  place  son  dernier  espoir  dans  la 
loterie  et  dit  à  sa  femme  que  s'il  revient  en  voiture,  elle  pourra  se  réjouir, 
ce  sera  signe  que  la  chance  lui  a  été  favorable.  Et  il  part  le  cœur  léger. 
Chemin  faisant,  voulant  séparer  deux  hommes  qui  se  disputent,  Tontolini 
est  renversé  et  piétiné.  On  le  ramasse  et  des  passants  charitables  le  recon- 
duisent chez  lui  en  voiture.  La  femme,  qui  était  aux  aguets,  pense  que  son 
mari  a  gagné  le  gros  lot  et  transportée  de  joie  se  met  à  casser  le  vieux 
mobilier.  Il  est  aisé  de  s'imaginer  sa  déception  et  la  fureur  de  son  mari! 
Long  127  mètres.  —  Affiche  en  couleurs 
Mot  télégraphique  :  TCNFCRTE. 


LES  DENTELLES  DE  VENISE 

Documentaire 
Longueur  58  mètres 

Mot  Télégraphique  :  PIZZI. 
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LA    FILLE  DU  GOUVERNEUR 

Drame 


Le  tout-puissant  gouverneur  Krakau  a  promis  la  main  de  sa  fille  au 
prince  Sabinsky,  le  richissime  général,  mais  les  projets  Je  Mlle  Sonja  ne 
s'accordent  pas  avec  ceux  de  son  père;  elle  aime  secrètement  le  jeune 
lieutenant  Petrowitsch.  Fâché  de  la  résistance  de  la  jeune  fille,  le  général 
se  décide  de  se  défaire,  coûte  que  coûte,  de  l'odieux  rival.  A  cet  effet,  il  lui 
ordonne  de  se  rendre,  en  qualité  d'officier  d'ordonnance,  à  une  autre 
garnison.  Cependant  chemin  faisant,  il  est  fait  prisonnier  par  les  Tartares 
et  conduit  à  leur  camp,  où  il  est  amené  devant  leur  chef.  Celui-ci  croit  que 
le  lieutenant  est  porteur  de  papiers  importants,, il  le  fait  fouiller  et  découvre 
que  le  message  dont  est  chargé  le  lieutenant  n'est  qu'une  lettre  pour  un  des 
amis  de  M.  Sabinsky,  dans  laquelle  il  lui  demande  de  garder  le  lieutenant 
Petrowitsch  dans  son  quartier,  jusqu'à  ce  que  son  mariage  avec  Mlle  Sonja 
ait  eu  lieu.  Furieux  de  cette  trahison,  le  lieutenant  Petrowitsch  passe  à 
l'ennemi. 

Cependant,  un  vieux  berger  qui  a  été  témoin  de  la  capture  du  lieute- 
nant en  prévient  Sonja  qui  décide  alors  d'aller  rejoindre  sen  bien-aimé. 
Dans  la  nuit  sombre,  elle  part  pour  le  camp  des  Tartares,  pour  demander 
grâce  pour  son  ami.  Le  lendemain  le  prince  Sabinsky  se  présente  de  nouveau 
au  palais  du  gouverneur  pour  solliciter  encore  une  fois  la  main  de  sa  fille, 
mais  l'oiseau  s'est  envolé  au  grand  chagrin  de  ses  parents  et  au  plus  grand 
dépit  du  prince.  Arrivée  au  camp  des  Tartares,  Soni.i  se  rend  immédiate 
ment  auprès  au  général,  mais  quand  Ile  apprend  que  le  lieutenant  .1  passe 
a  I  ennemi,  soi  amour  s'éteint,  <-t  elle  ne  veul  plus  de  lui. 

I  i  profon  lémenl  affligé  i,  S  >nja  retourne  chez  ses  parents  el  ne  tail 
plus  .nu  une  obj  i  don  au  mariage  qu'on  lui  pi  >p  >se  avei  le  prince. 

Quatre  ans  se  sont  écoulés.  L'unique  consolation  de  Sonja,  c'< 
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petit  fils  qu'elle  adore,  et  lorsque,  un  beau  jour,  l'enfant  disparaît  subite- 
ment, elle  est  sur  le  point  d'en  perdre  la  raison.  Laissé  seul  un  moment, 
sans  surveillance,  le  petit  descend  dans  le  jardin.  Sa  curiosité  le  poussant 
plus  loin,  il  s'engage  dans  la  forêt  où  il  est  surpris  par  un  Tartare  qui  le 
conduit  au  quartier  général.  Avec  ce  précieux  otage  en  mains,  le  général 
des  Tartares  pense  avoir  le  dessus.  Il  adresse  au  prince  S.  binsky  une 
lettre  de  menace,  dans  laquelle  il  déclare  que  s'il  fait  tuer  un  seul  des 
Tartares  emprisonnés,  son  propre  fils  sera  tué.  Sonja  qui  reçoit  la  lettre  est 
affolée;  elle  court  à  la  caserne,  mais  arrive  trop  tard,  hélas!  L'exécution  des 
Tartares  vient  d'avoir  lieu.  En  apprenant  la  mort  de  ses  hommes,  le  général 
des  Tartares  ordonne  au  lieutenant  Petrovvitsch  de  les  venger  en  tuant 
l'enfant  du  prince.  Mais  le  cœur  du  lieutenant  s'emplit  de  pitié;  il  décide 
de  sauver  le  petit  et  après  maints  périls,  il  réussit  à  le  rendre  aux  parents 
affligés  qui  ne  savent  comment  lui  exprimer  leur  reconnaissarce. 

Longueur  745  mètres.  —  2  AfficJies  en  couleurs 
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RIVALITE 

Drame 

Tom  et  Bill  étaient  les  meilleurs  amis  du  monde  jusqu'au  jour  où  ils 
découvrirent  qu'ils  étaient  amoureux  de  la  même  femme.  Pour  les  mettre 
d'accord,  la  jeune  héroïne  déclara  qu'elle  accorderait  sa  main  à  celui 
qui  lui  rapporterait  la  tête  et  les  bois  d'un  cerf  fameux,  habitant  la  monta- 
gne, qu'aucun  chasseur  n'avait  pu  encore  atteindre. 

Ils  partent;  Bill  est  assez  heureux,  à  la  tombée  du  jour,  pour  tuer 
l'animal,  puis  l'heure  avancée  ne  lui  permettant  pas  de  redescendre,  il  pré- 
pare son  campement  pour  la  nuit.  Tom  a  entendu  le  coup  de  fusil,  il  essaie 
de  dérober  le  trophée.  Une  lutte  s'engage  entre  les  deux  hommes;  Bill 
est  jeté  dans  un  précipice.  Tom  s'empresse  de  descendre  aussitôt  en  ville. 

Le  remords  l'accompagne,  il  est  bientôt  le  plus  fort.  Tom  revient  sur 
ses  pas,  va  au  secours  de  son  ami  et  tous  deux  se  présentent  devant  la  jeune 
fille;  ils  lui  racontent  ce  qui  s'est  passé. 

Un  cœur  amoureux  est  toujours  porté  à  la  mansuétude  :  elle  pardonne 
généreusement  à  Tom. 
Longr  :  313  mètres.  —  Affiche  en  couleurs    —  Entièrement  viré 
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LA  FILLE  DU  FORÇAT 

Drame 

Le  père  d'Agnès  a  été  condamné  aux  travaux  forcés;  depuis  bien 
des  semaines,  il  traîne  le  boulet  et  sa  fille,  seule  à  la  maison,  subvient  à  ses 
besoins  par  des  travaux  de  couture.  André,  un  jeune  gardien  du  pénitencier 
a  remarqué  la  jeune  fille  et  voudrait  en  faire  sa  femme.  Elle  refuse  ne 
voulant  pas  révéler  le  secret  de  son  père. 

Le  forçat,  las  de  la  vie  du  bagne,  s'en  échappe  un  jour  et  tout  haletant, 
vient  se  réfugier  chez  sa  fille.  Elle  le  cache,  toute  tremblante,  sachant  bien 
qu'on  est  à  sa  recherche.  André  arrive  bientôt  faire  à  la  jeune  fille  sa 
visite  journalière;  il  trouve  dans  la  pièce  l'immatriculation  du  forçat  évadé. 
Il  demande  des  explications.  Un  bruit  sourd  provenant  de  la  chambre 
voisine  y  coupe  court;  la  jeune  fille,  dans  son  émoi,  perd  toute  prudence, 


elle  s'y  précipite  et  rencontre  le  corps  de  son  père  étendu  sur  le  plancher. 
Les  privations,  la  lutte  de  chaque  jour  l'ont  épuisé;  l'arrivée  du  gardien,  la 
crainte  qu'il  en  a  ressentie  l'ont  achevé. 

André   comprend    alors   le    refus   de    la  jeune    fille,    discrètement   il 
s'éloigne. 

Il   reviendra   seulement   pour   l'empêcher   de   quitter    le   pays   et   l'y 
retiendra  pour  être  sa  compagne. 

Longueur  210  mètres.  —  Affiche  en  couleurs 
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Vous  rappeteZ'Vous  le  Succès  de 

Au  Milieu  du  Triomphe  ? 

Eh  bien  ? 
Retenez  dès  maintenant 

Une  haine  au  Music-Hall 

QUI  PARAIT  le  31  MAI 

en  même  temps  que 

Amour  et  Science 
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une     délicieuse     comédie 
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Si   votre   Loueur 

refuse  de  vous  procurer 


(Interprété  par  DE  MAX) 


Rappelez-vous  alors 


que  nous  sommes  décidés  à  mettre 

en    location    le   nombre    de    copies 

qu'il  faudra 


REPRÉSENTANT       GÉNÉRAL» 

HARRY 

PARIS    -    22,  Rue    Baudin,   22    -    PARFS 

Téléphone  :   100.03  Adr.  Télégraphique  :   HARRYBIO-PARIS 


Un  Million  de  Mètres  de  Films 

à  liquider  à  8  Pfennig  (10  centimes) 
irréprochables,  pas  de  camelote.  De- 
mandez de  suite  la  liste  de  vente. 

En  plus  de  cela,  je  vends  les  films 
sensationnels  suivants,  à  raison  de  15 
Pfennig  le  métré. 


l'a-  ion  lu  filante,  hé-lu'iil.'s  de  la  Fortune.  Le 
Honneur,  Dne  vie  d'amour, 
Pleur  '!••  Bitume,  le  l'oint  Noir,  la  Cellule  n»  13 
I..'  Calvaire  d'une  Femme,  Une  parmi  tant.  Le 
Droil  de  la  Jeunesse,  Il  y  a  un  bonheur,  Puis- 
sances ténébreuses,  L'enfant  du  péché,  Lorsque 
l'amour  meurt.  Haut  les  cœurs,  La  fuite  de  la 
Mm  i.  Esclave  de  l'amour,  etc,  etc.. 

MAISON   ROBERT  MULLER 
Berlin  S    42        Ritterstrasse  23 


Échos  de  Partout 


La  valeur  d'un  coup  d'oeil 

Tous  les  grands  couturiers,  toutes  les  grandes 
modistes  des  Elats-Unis,  dont  al  plupart  ont 
leur  siège  social  à  Paris,  se  sont  associés  pour 
faire  «  filmer  >  leurs  dernières  créations,  leurs 
plus  chics  modèles,  qui  sont  projetés  dans  les 
cinémas  selecls  des  Etats-Unis. 

De  cette  façon,  la  «  haute  volée  »  de  la 
société  outre-Atlantique  peut,  sans  se  déranger, 
avoir  un  aperçu  du  dernier  cri  de  la  mode  et 
faire  son  choix. 

On  peut  se  rincer  l'œil  pour  peu  de  chose, 
]ois<|u*on  n'a  pas  les  moyens  de  se  payer  des 
garde-robes  qui  représentent,  en  moyenne,  un 
Capital   de   40  nulle  dollars,   soit  200.000   fr. 

Procès 

Les  procès,  en  Amérique,  sont  comme  les 
jours.  Ils  se  suivent  et  se  ressemblent 

(  'e$l  ainsi  que  la  Majcstic  /ilm  Company 
vient  d'intenter  un  nouveau  procès  à  la  Motion 
riclure  Dislributing  iiml  Salet  Company,  de 
vanl  la  United  States  District  Court  u  de 
New-York. 

Il  s'agit  toujours  de  la  même  question  <!<•- 
brevet    Edison. 

Politique  et  Cinéma 

Plus  que  |. un, ii  ,.  ne  est  en 

faveui    auprès   des  candidats   aux   prochaines 
••In  tioni  législativei  aux  I  I 

an  i  que  M    Samuel  Ain  buler,  >l<- 


Aurora,  dans  l'Etat  d'Illinois,  a  eu  une  idée 
originale.  Il  s'en  est  remis  exclusivement  au  film 
pour  diriger  sa  campagne. 

N'ayant  pas  le  temps  nécessaire,  il  organisa 
une  réunion  tppe  dans  un  décor  absolument 
complet,  où  rien  ne  manquait,  qu'il  fit  cinéma- 
tographier. 

Puis  il  fit  enregistrer  son  discours  par  un 
phonographe,  et  c'est  ainsi  qu'il  put  exposer  en 
entier  son  programme,  sans  être  présent  lui- 
même,  dans  plus  de  200  cinémas,  le  même 
jour,  en  présence  d'une  nombreuse  assistance 
d'électeurs,  qui  n'eurent  même  pas  la  ressource 
de  pouvoir  lui  poser  de  questions  embarras- 
santes. 

On  voit,  sur  l'écran,  M.  Altshuler  pronon- 
cer son  speech,  puis  se  retirer  après  avoir  cor- 
dialement serré  la  main  de  tous  les  membres 
du  bureau.  On  a  entendu  sa  voix,  on  a  pu  con- 
naître ses  arguments,  mais...  ses  adversaires 
n'ont  pas  pu.  .  .  l'eng comme  ils  au- 
raient voulu. 

Et  M.  Altshuler  a  passé  comme  une  lettre 
à  la  poste. 

Il  trouve  que  le  cinéma  a  du  bon. 

Simple  question 

Le  Révérend  W.  Sassen,  de  Manchester,  se 
fait  gloire  d'appartenir  à  la  nombreuse  pha- 
lange des  sectaires  cinéphobes.  Aussi  ne  man- 
quera-t-il  aucune  occasion  de  crier:  <  Haro! 
sur  le  baudet!    a 

Mais  il  trouve  à  qui  parler. 

Ayant  tout  dernièrement,  dans  un  sermon, 
déclaré  textuellement  que  ..  tous  les  parents 
qui  sont  soucieux  de  voir  leurs  enfants  devenir 
d'honnêtes  citoyens  doivent  absolument  les  te- 
nir éloignés  des  lieux  de  damnation  que  sont 
les  cinémas  ■>. 

A  cette  sortie,  on  opposa  au  fougueux  Ré- 
vérend une  simple  question: 

<■  Que  considérez-vous  comme  plus  pratique 
et  qu'estimez-vous  plus  utile  et  moins  démora- 
lisant: que  les  entants  aillent  vadiouiller  dans 
les  rues,  sans  surveillance  aucune,  comme  ils  le 
lont  habituellement,  se  livrant  à  toutes  sortes 

et  de  mauvais  tours,  ou  qu'ils  aillent 

pastei  une  couple  d'heures  dans  un  Pîcture 
dans  un  cinéma,  où  l'œil  vigilant 
mais  bienveillant  à  la  fois  du  managa  ne  les 
quitte  pas  Un  instant,  OÙ  un  |>eu  de  joie  vient 
rayonner  dans  leur  misérable  c-\i>ten.  e  et  OU 
ils  sont  certains  de  toujours  apprendre  quelque 
chose  ?   •> 

rend  m  daigne  pas  répondre,  pa 
rail  il,  à  tette  question  si  simple,  mai-  qu'il  m 
geait  (ci  point  de  \u<- 


La   Réputation  du  Fi' 
uniquement  p< 

Son  prix  de  vente  plu 
autre  Film  au  mon 

(Constante 

INSISTEZ,  pa 
avoir  celui   reconnu 
bien   su 

FILMS  E 


astman  s'est  établie 
li  propre  qualité. 

cvé  que  celui  de  tout 
t  justifie  par  sa 

Uniformité 

Inséquent,  pour 
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IA.  LOI  ! 

1  N'A    JAMAIS    ÉTÉ   PRÉSENTÉ   SUR    UN    ÉCRAN 
concernant    les 
i    ont    intéressé 

U  : 

1  LOI! 

RÉMIft 

AIR  n'avait  réussi 
■u  point  de  vue  de 
É»ique  et  de  la  qua  = 
ïiique. 

ii  les  renseignements 


i1 


•m 


BISON-FILM  101 

(Anciennemenl  :  BISON-FILM) 


ENCORE 

UN  GROS 

SUCCÈS! 


La  Guerre  dans  la  Plaine 

Superbe  Vue  dramatique 

Longueur  :   521    Mètres    -   Affiche 


Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique,  ia  Hollande  et  la  Suisse 
Paul  HODEL 

PARIS    -    ?.  Rue   Berâcre,  ?    -    PARIS 


Téléphone    :   149-11 


Aclr.    Télégr.    :    ITALA  H  LM  -PARIS 


Nouveautés  Cinématographiques 


AMBROSIO 

Représentant,  Charles    HELF1 
16.  Rue  St-Marc.  PARIS 
PROGRAMME   DU  7  JUIN 

Vovages  de  noces : 

Robinet  trop  aimé  de  sa  reiiime 

lïl,-    indiennes 

CLARENDON 

Billenbois  fou  d'amour .... 

Brave  garçon  quand  même    . . : 

KINÉTO 

La  Loutre 

LUCA  COMÉRIO 
Une  grande  bataille  autour  de  Benghasi. 
LATIUM 

Le  roman  de  la  pelile  blanchisseuse 

BISON-FILM  101 

Représentant  HODEL    3.  rue  Bergen 
PROGRAMME  du  7  JUIN 

I.;.  ;.iiitiv  dan*  la  plaint-,  drain..  ■■Ilirlic     . 

Société  CINÈS 

Louis  AUBERT.  Représentant 

19,  me   Rfohor.  Paris 

PROGRAMME  N»  44 

La  rost   île  r      dr. 

Enlre  d<  ux  ft  ux,  comédie,  ail    en  cou).     : 

La  carte  de  vis  ite,  t  omédic,  ail.  en  coul. 

L'aventure  de  Gaétan,  c idie.all'.  coid.    : 

Hcovoro..    . 

PROGRAMME   N°  45 
La  vi  ngi  am  c  de  l.ili.  . ■  1 1 i -  J s .     en  coul 
Dell.-  payer,  alïirhfs  tu  couleurs    .  . 
L'écude  Tontolini,  eoiniq.,  ail.  en  coul. 
La  il"i  de  Rosal  n  coul.     : 

Sit-nt-  à  Vieovaro     

NORDISK     FILMS    C 
Filiale  de   Paris 
Représentant  :   Louis     AUBEKT 
de    forti  i 


afTIclics 


ni. 


\pr, 

HEPWORTH 

;ea  drame  ait.  en  coul  ..     SJU4 
SELIC 

.t. ,nl        !..  uis    AUBERT 

Ceii 

qui  1 

eut,  di-an  «-.  ail.  en  coul.     :«l.*i 

IMP 
Repréi 

REX         MELIÈS 
ilmai     M     BROCKLISS 

bodlère    l'AKis 
IMP-FILMS 
PROGRAMME    DU  31   MAI 


*" ■'     PI   ■'■■"■■     ■■■■"■'■- 

EXCLUSIF-FILM 

105    rue  Sam' 

i  •     ires  ti i,i  ,  i 

Polido.  a  volé  I IV,  ,,,,ali)  .. 


Société  française  des  Films  ECLAIR 

8    Rue  St-Augustin.  Paris, 
PROGRAMME  DU  24  MAI 

loin  Butler, drame.  Aventures  énîgma- 

tiques,  affiches 765 

I.a    légende  de  l'aigle,  par  (i.   d'Espar- 

bès.  I.a  Boucle  de  cheveux,  dr.  ail.    .  224 

Willj  n'aime  passa  gouvernante,  oom.  Iii:'> 

I.a  Corse  el  ses  pay^agi  s,  plein  air  ... .  Ils 

lue    plaisanterie    tragique.        Aineriean 

Standard  films,  drame-afBche 300 

PROGRAMME  du  31   MAI 

Les  batailles  de  la  vie 

Une  haine  an  Music-Hall,  drame »Ô0 

Amour.:  science,  série  A  C.A  D.,com.af.    309 
Gontran  charmeur,  comique  aflicht 
La  journée  d'une  musulmane,  éclair  col.     !<«■> 
L'amour   veille.   ••  American   Standard 
Qlms,  affiche 809 


Soc.  û,5nér.  des  Cinématographes  "  ECLIPSE 

23.  rue  de  la  Michodière,  Paris 

Films    ECLIPSE-RADIOS-URBAN 

PROGRAMME  du  23  MAI 


ulcurs,  long.  appr.  .  . 
r  cherche  nue  situalit 
ôtcd'Arm 


Compagnie  Française  de  Phonogra  • 
phes  et  Cinématographes  Edison 

64,   Rue  de  Cormeille,   Levallois-Perret 

(Seine) 

PROGRAMME   DU   30  MAI 


h  l'ai 


|M 


ITALA-FILM 
Paul    HODEL.    Représentant 

3,  Rue   Bergère.  Paris 

PROGRAMME  du  24   MAI 

comique  affiche 

PROGRAMME  du  31  MAI 


■  solei 


m, .h, 


I..  -  a\ 


■es  d'il 


151 


Soeiététles  Etablissements  GAUMONT 

07 -59 

PROGRAMME    No   24 

(iia/iella  la  gitane,  agr.,  *  iitiraental  M) 

du  <  '"ini,  ,  dramaliqui 
i  In,  siim     I  .un, >iii  vous  appelli    agrand, 

>■ iqui 

Il  le   h  nabilli   tout  -,  ul    agi iqu<        Itl 

x  t  ■  i  —  t .  nia    .  |ianoi  araa 

nuls  /Unis  artistique»  Gaumonl 
I 


A.     KHANJONKOFF     &     C° 
Moscou 

Représentant   à   Paris  :    M.  GUTTMANN. 

5.  rue  Nouvelle-Stanislas 

PROGRAMME     du     7    JUIN 

Les   mo.nemenls  .lu  cour,   lilm   scienli- 
liqne  sans  précèdent. 

Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  •'  LUX  " 

32.    rue    Louis-le-Grand.    Paris 
PROGRAMME  du  24  MAI 
X    le    Mvsteneuv    l.allaire   «lu    Grand- 
Cercle,  drame,  affiche    .  247 

Patouillard  a  nue  rerame  jalouse,  c.  al.     147 

l  n  clou  citasse  L'autre,  corn 107 

L'Auvergne  pittoresque.  Petits  mclitrs, 

plein  air 137 

FILMS  «  NESTOR  » 

La  fugitive,  drame 280 

FILMS  'FLYING  A  " 

L'hypothèque,  drame 300 

Terrains  à  vendre,  drame 200 

FILMS  "PSYCHÉ-ALBANO" 
La  victime,  drame,  2  afficht  s 730 

MESSTER 

Représentant.  Paul  LADEWIG 

.  rue   du    Conservatoire,    6.    Paris 

Bobby  regarde  l'éclipsé  de  soleil 155 

Mcvcr  va   au  bal   masqué 155 

Eve  el    le  serpent .      143 

COMÈTE 
La  bague  de  hrillanl '..M. 

MILANO-FILMS 

Agence    Générale    de  Cinématographie 
16.  rue  Grange-Batelière,  Paris 
PROCHAINEMENT 
La  grimace  de  la  destinée,  dra pas- 
sionnel, affiche,  environ 650 

Le  cadeau  nuptial,   grand  drame,  ail.  .  .      355 
Le   frisson   fatal,  grand  lilm   sensation.  .      (300 

Grande  série  con  ique  p.  M.  Vardannes. 
Cinématographes     PATHÉ    FRÈRES 

14.  rue  Favart.  Paris 
Le   lils  prodigue,  scène  drainai  ique.  a  if. 

simples  et  quadruples... ...    1075 

La   jalousie  du  Sh.rilL  scènes  diverses.  ::fn 
L'Oiseau  de  Bohème,  c, -die  sentimen- 
tale de  M.  Daniel  Riche  S.  C.  A.  G.  L.  215 
L"  ronurès  des  Itala  veurs.  scènes  comi- 
ques S.  C.  A.  G.  L 240 

Les  conquêtes  de  RJgadin,  scènes  coin.  195 

Le  pouvoir  surnaturel,  comique 130 

Comment  se  prépare  une  jolie  collection 

de  chenilles,  vufuar.  scient,  n    .",  i  120 

La  punie  enrayée,  -crue  comique I7Ô 

Fabrication  d'un  tonneau  en  Bourgogne, 

industries 145 

Les  moulins  chantent  el  pleurent,  SCCl.e 

dramatique,  affiche.. Ifo 

La  vengeance  ,|e  la   Malia  S    A.  P.  I  .  a  IV.       '.:»  i 
Le  palais  de  Fontainebleau,  plein  air...      145 

FILM     DU     POLICHINELLE 

Représentant  M.  BONAZ 
17.     rue    de     Lancry.     PARIS 

Scène  comique  de  Zigouilla  l  d  . 


PHAROS 
16.  Rue  Grange-Batelière,  PARIS 
Prochainement  Nouveautés 
FILMS  ESSANAY 

PROGRAMME  du  17  MAI 

Le  stratagème  du  commissaire 

PROGRAMME  du  24  MAI 

Ah  !  quel  crétin.         comédie  affiche 

~~ivfp7  SALES  AGENCY 
37.  Rue  de  Trévise.   FARIS 

.\iiiimuili  '•&  pOUT  lr   7  .linti 

(B  et  G  )  La  pêcheuse  de  CornouaUles, 

Konmaulit  pour  le  :>l  Juin 
vBiograph)  Sous  mi  ciel  de  feu.  drame 
(Lubin)   La    vie   d'une  petite  écolière, 

corn,  drainai 

(Kalem)  \ 'isite  à  Gibraltar,  plein  air.. 

—        Chasse  a  l'homme,  drame. . . . 

Réconciliés    par   des    voleurs 


SAVOIA-FILM-TURIN 

Représentant:     M.    DE  RUYTER 

53.  Rue  de  l'Échiquier,  PARIS 

PROGRAMME  DU  24  MAI 

nguenl  miraculeux,  com.  affiche. . . 

PROGRAMME  DU  31   MAI 

comtessi    d'Adria,  comédie-drama- 


liii 


Tell. 


om.  affiche 


a  If 


U.   N.   M.   C 

UNION  DES    NOUVELLES    MARQUES 

CINEMATOGRAPHIQUES 

Représentant  :   M.  HARRY 

22.  Rue  Baudin,  PARIS 
PROGRAMME  du  14  JUIN 


idoi 


dn 


FILMS    CRICKS     &     MARTIN 

PROGRAMME  DU  14  JUIN 

Billy  BurgIar"Le  voleur  silencieux". 
HISPANO    FILMS 

PROGRAMME  DU  31   MAI 

Carmen,    drame,     affiches    modèles  :   2" 

sur   I    l40  el    I       sur  0  '75 6U 

Le    Film    d'Art    Russe        WARIAG  ' 

PROGRAMME  DU  7  JUIN 

La  Neuve  rouge,  drame 30! 

VITAGRAPH 

15.   Rue   Sainte-Cécile.  Paris 
CETTE  SEMAINE 

Le  chois  d'une  dactylo,  corné,  com.  alf.  271 
L'héroïne  du  téléphone,  «Iran  atique  ail.    281 

La  couverture  cmlirasee.  dramatiq.  alf.  IN< 
La  broche  de  diamant,  comèd.  med.  af.  ;«!i 
La  justice  au  désert,  dr.  du   Far  West.     2JM 

LA   SEMAINE    PROCHAINE 

Le  collier  de  Mme  Carter,  dramatique,     ilh 
créenl  les  Etats  aux  Etats- 


i  . 


,cL. 


l/anarchisle  de  l.oiil    u.coinèd.  burlesq. 
Exercices  de  1  mcemenl  de  lorpiIles,dans 

la  marine  des  Etats-Unis,  documenl 
r.e  béguin  d'Irène,  comédie -vaudeville. 


Cinéma  "  ÉCLAIR  " 

8,  Rue  Saint-Augustin,  PARIS 

Téléphone  130-92.  —  Adresse  Télégraphique  :  CINÉPAR-PARIS 


LES    BATAILLES   DE   LA    VIE 

Une  Haine  au  Music=Hall 


Scènes   de   la  Vie  de  Théâtre 

relire  du  sous- 
liui 


- 


I" 


•  lllle 


pe 


i  . !..n-i-  .'I  !..  Ir.in.' 
n  - f  f  r-* -  un  ;ietc  ,i|m- 
"    .'.     MM     ( .  I .:  .•  1 .  1 1 1 1- 1 .  - 

■  !-- ivi  il ••   une  trappe 

rie  du  public,  s  i-'iil  ilr  ler- 

lnlll    !•    -mi     iiiiiii    r 

- 

I      ||.IIIS-..I|I      Ml!     L'riïl.l     cri     ■!' 

douleur. 


■  ■!!.'•  l'.iit   une  enquête,   !•■   machinisl 
- 

-  .    r.iii!.'    lui    apparat 
En   présence  de  la    mour  i 

loul    el    dénonce    I 


dai 


- 


précipilenl  : 

malheureuse    u-i i    les    n 

•u  Lés»,   le   pan 


fond    du 


- 

I       i  s  que  r mpor 

-      - 
■  uplice.  Justice  sera 


_  -  •  I  .f  1 1. 1 1 1. 


A.     C.    A.    D 

Amour  et  Science 

Comédie  de  M..I.  ROCHE 


\l  i\   I'  ■   :.  recherche 

i  ■■•■  la  vue 

au    téléphone   de    !..    i*  rsoiuie   avec    laquelle   un 


Kl». 


- 

•  ■n    haltillanl    une 
amie  en  li»  i  ,  mm  résul- 

- 

1er   l'éuioliu 


l.'iiil.    Il    d 

.■ondiiite, 

elle     pr.'.|..i  illli     il.'     Iillllll'     |.. 

jaune  nom  i 


'•     ' 


i 


Gontran    charmeur 


* 


••'lin. -lit. 


ÉCLAIR-COLORIS 


La  Journée  d'une  Musulmane 


lente    la 
-   Heurs   de 
■  ensuite  du   déjeuner. 
ir    du    ooui 


m  i  ->■  Lphique  : 


L'Amour  Veille  ! 


I.  ■  jeune  •  •  (  1 1  <  I  i  ;  «  1 1 1  .'ii  pharmacie,  Robert,  .piil- 

pnur   terminer  ses   études. 

ipte    sur    l;i 

parole  de  Rose  qui  lui  .1  pr is  d'ôtr     - 

me... 

-  -  diplôme, 
il   est    h. -h                -  --     de  quitter  l'école 

de   pharmacie   pour   retrouver   sa    G 
Rose,  in  constante  et   frivole  a  oublié  L'étudiant, 
iour  nu"' I«'  - 

L'inconstance  n'a   pis   porté  bonheur  à   Rose. 

n  : ■  < > iri I    débauch .'•    la    brutalise,    iil 

-    -  - 

- 
An    contraire.    Robert    vaillant    et    intelligent, 
- 

d'i importante 

si   obligée  ili-  travailler  pour 


subvenii' 

le   travail 
tombe   malade.  &a   petite   (Hle  courl    1 

c-h.'ri'hfi'  un.-  potion.  Ce! 
■  rt.  A   peine   l'enfant 
- 

i.'.ii.l 
Ile.  1.  a  remis  un  poison  violenl  au 
lieu   de   la   potion   d 

.   p. Mit.'  fille. 
lomenl   où   l'en- 
fant \  1  r .                -            ...il  reconnaît  Rose. 
Tout   son  ancien  .n  1   voyant    la 

pauvre   !'■■: dans   t\n   pareil   <l.'-nùiii.'iil  !..   Il 

lui    panlonne   son    inconstance  .pi'.!  • 
remenl    expiée  el    lui   demande   d'i 


PETITES  ANNONCES 


L  ni-5  d'Établissements  qui  ont   besoin    île 

personnel    peuvent   prendre   les    adresses     des 

:■'-!')-  ,  •.-.,'  -         ■■■,..■ 

Â   vendre    très    bons    objectifs    lous    foyers    l'allié 
Frères. 

D                                      lient. 's   références,   deman- 
de   plat                    --               .11s    établissement 
cinéma  ou  antre. 

Auteurs    de   scénarios.   —  Adressez  vos    idées 
comiques  à   M.  André-   Deed      l'.oireau)  qui  les  ré- 


Iuiportante  mais. .11  de  gros  en  appareils  et  acces- 
inématograpliiques  demande  pour  Paris, 
pour  Juin  ou  .luillet,  représentant  actif,  énergique, 
très  au  courant  de  la  photo,  de  la  projection  fixe  el 
animer,  ainsi  que  de  la  clientèle,  Kcrire  références 
et  prétentions  Cinéma  Mil,  liiirean  du  Cim'-.luut  ><al. 

A  vendre   un    phonographe    très   puissant   il 
fonctionnant     très    bien     avec     disques.  — 
Prix  :   75  francs. 

Personne    désirant    mont. t.    aux    colonies,    une 
salir  de  représentation,  demande  des  offres 
:  location  de  tilms.  achat  d'appareils, 
m.    Denizot, 
directeur  d"'  scies       Itala-Films  ■>  ;  1,  Via   Lau- 
riano,  Turin    Italie). 


mire  plusieurs  appareils   Lumière 


On  demande  à   a.  formantes 

t;enre     ri-'ol.irium.     Kcrire     /.     \ 
.tournai    », 

Monsieur  très  s  30  ans,  bonne  écriture, 

bureau   ou 
1  •  iditions.  Ecrire  1.  1  1 

Parc  Aiiinay-sous-Rois   Seine-et-Oise). 

A  vendre  bobines  300,  4U0,  600  mètres. 

A  vendre  tables  bois  sans  boulons,  22  francs. 

»  vendre   lié-  bonne  occasion,  un  appareil  complet, 
Le  \oir,   Place  Auguste  Mélinier,  !»  à  Paris. 

Ovues  connaissant  à  fond  la 
fabrication   demande    place    Paris.  —   Ecrire 
i>.  C.  M.,  Ciné-Journal. 

On  demande,  pour  la  Roumanie,  un  bon  opéra- 
teur connaissant    à    fond   la   [irise  de   vues   ■: 
- 
-     -        :  1  n  "■■  3.081. 

On   demande   une  débutante  sténographe-darly- 
-     - 

fliurtis-KssdiiillJ.    I  ; 

lière. 

0- 
pr ière    m  lisons    de    Paris,    demande    place 

pour    l'élri    -  --  -m'    hollan- 

- 
ment  pou  ---,:■■   lir.  Kcrire 

3 


Exploitants  ! 

dans  votre  intérêt 

N'achetez  rien  sans  avoir  vu 
nos  Modèles  en  Magasin  aux 
Prix  défiant  toute  concurrence 


de  tontes 
FILMS 

depuis  0   fl\  10  le  Mètre 
LISTES     SUR    DEMANDE 


"  THE  ROYAL  BIO  " 

bureaux,  Magasins,  Salle  de  Projection 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 

Tél.  :  100.03        Adr.  Tél.  HARRYBIO-PARIS 


Monsieur  In'--    ••'■u<  ux,  r..niiai.s-aiil  ;'i  fend   l.i  partie 
riaplmpir,      .'-l.-.lrn  nu  -  mérani,  ien, 
demande  pi. h  ■■  di-  di h    dan-  a  Ha  ire  impor- 


OCCASION   EXCEPTIONNELLE 

Films  T.  PATHE  complètement  neufs 

et  BANDES  NEUVES 
entièrement  virées  et  teintées  sous 
plusieurs   couleurs  vendus    par    petite 
quantité   0.30   le  mètre  et  0.25   pal 

lot  de  1.000  mètres. 
Grand  Stock  d  AFFICHES  en  couleurs 

(160  sur  1-20,  à  O  fr.  20. 

Les  affiches  Beront  offertes  gratuitement  à  tout 

acheteur  de  bandes. 


Ex-Din 
références  de  mo 
ration,  cherche  empli 
gisseur  dans  ciné  Pa 


dC  l'°P* 
.  B.,  chez 


in   demande   j    n-h.-i .-i-   régulièrement 

I    IlellC    (il:     -  ire    :    Ave- 

i i   Delalandc,   lui.  rue  du   Paub 


•rais  acheteur  d'un  cinéma  d'au  moi  ne    I 
à  ()IK),  l'aris,  banlieue,  province.  Kcrire  M.  liidiin, 
!l.  avenue  Saint-lierinaiu.  l'uleaux. 

1 1   de  cinéma    en  pleine  exploitation, 

rapport  I.S.Om  trams  nets  annuellement.  Condi- 

>ns  avantageuses.  P.  !..  12,  Ciné- Journal. 


demande    mi    bon    développeur,    un    bon 


I 


.  npe  a  arc, 
développer,  métreuse, 

use.  /..  le  Quee,  i s 


01  i    [SH)\    I  \<  I  l'TIOS  SELLl  >■ 

In. pie    l'iirimui     ie, ipa^iie ni    mandoline 

dermer    :  mes,    arhe 

1/       I    Inlj.lll        I   I 

|es.|inl|..-  Islble    riiez 

1/      1/ "•!•'■ 

n 

..lll.pies 

i    ysln    Suisse  - 


appu 


II 

d'occasion  lll. 

is  en  bon 

ii--il.ii!-   tiilniniuiii    de 

titres,  pour  prix  el  conditions  &  i 

,11 

i  un  Journal 

E.-G.CL|MENT*u 

30,  Rue  des  Petites  Écuries,   PARIS  (Xe) 


Corsez  vos  programmes,  doublez  vos  recettes  ivec 
Les    Projections    d'Art    M/cm 
l»HOBI>l  i    i  i  -s   \     20   lilt  V  I  |M 
Impies,  di,,.-,  ufa  Mira  - 

iruetton   neuvclli  .  i  d   tout  foyers,  ao  crânes, 
RIEN     NE     LES     SURPASSE  I  !  ! 


.  /.i^om.ii  contre  Nick   Cmi-ut.  étal    neuf> 
irtire  Choisy-le-Roi,  Gaumonl    I  - 

iv  Choi-\  -I  ires,  à    I    II 

irin.i,  i  ne  Gaillot,  à  N'amur  1 1  i 


Grandes  Fêles  «le  Jeu .l'Ai.  à  orléan»  ,,ht.-- 
par  la   Mai-un    (iauniont.    Inviron  100  m.  à  0  60. 

Li liro  le   17.         S  adi  ci-sei  au  (.me.  ,/m/rm/ .'. 

Du  demande  un  jeune  bon de  16  à  18 ans  comme 
<■  1 1 1 1  .K ■  \ .  île  1. un  an  ou  ina-a-in.  Si  | io~si I >lf  con- 
naître la  projection.  Se  présenter  au  Ciné-Journal. 

Du  demande  à  acheter  tireuse  l>on  état.  Faire  offres 
à  M    Fil. ma.  6!'  bis,  ruot'.harles-I.allilte,  Neuilh- 
nr-Séine. 
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L'ILLUSTRAZIOHE  CINEHAT06RAFICA 


Le    plus 


«port 


It.i 


Cinématographique 

Paraissant  2  fois  par  mois 

Directeur-Propriétaire  :  Alfredo  Centofanti 
Via  T.  CavalbtH,  14  M1LAM  (Italie) 

CORRESPONDANCE  EN  FRANÇAIS 


Abonnez=Vous 

AU 

Cinê=Journal  ! 

A? 
C'est  votre  intérêt. 


CINÈS 


7  JUIN 


La  Vengeance  de  Lili 

Comédie.  —  Longueur  310  mètres 


L'ECU  DE  TONTOLINI 

Comique.  —  Longueur  137  mètres 

Affiches  en  couleurs 


Représentant  pour  la  France 

la  Belgique  et  la   Hollande 

L.  AUBERT 

PARIS    ...    19,  Rue  Rlcher 
LYON      ...    14,  Rue  Victor-Hugo 
LILLE    ...   70,  Rue  de  Paris.  t«.  ta.it 
MARSEILLE   26,  Rue  Chàteauredon 
BRUXELLES    17,  Avenue    du    Roi 


€^ 

FILMS 

ECLAIR 

>  •  v 

LIVRABLE   A    PARTIR    DU    31    MAI    1912 
LES  BATAILLES  DE  LA  VIE 

Une  HAINE  au  MUSIC-HALL 

Drame.  —  Long,  approx.  :  250  mètres 

AMOUR  ET  SCIENCE 

Co«iédie  de  M.  J.   ROCHE 
Série  A.C.A.D.  —  Affiche.  —  Longueur  approximative  :  309  mitres 

GONTRAN  CHARMEUR 

Comique.  —  Affiche.  —  Longueur  approximative  :  132  mètres 
ECLAIR  COLORIS 

La  Journée  d'une  Musulmane 

longueur  approximative  :    108  mètres. 
AMERICAN  STANDARD  FILMS 

L'AMOUR  VEILLE 

Affiches.  —  Longueur  approximative  :  309  mètres. 
LIVRABLE   A  PARTIR  DU   7  JUIN  1912 

LE  BONHOMME  JADIS 

Comédie.  —  Série  A.C.A.D.  —  Affiches.  —  Long,  approxim.:  333  mètres 

t«*  :  oc,  8,  RueS  -Augustin  Té,P ,  13«a 

F>7£RIS 

Adresse  télégraphique  :  CINtPAR  PARIS 


'rmt:  Q.  Durttu.  Imp.  F,.  Wolff.  t.  cité  FéneJon  (nw  MHton).  Pari*. 


ï Année  -  M*  196  25  Mai  l€ 

ONE-JOURNAI 


TÉLÉPHONE  I  Directeur 

161-m  Q.   DU  RE  AU 


30,   RUE  BEROÈRE 

PARIS 


mdredi  31  Mai 

demandez 

OBurn 

athè  Frères 

Un  Film  sensationnel 

qui  met  aux  prises  les  deux  Comédiens 
aimés  du  public 

Max  LINDER 

CONTR1 

INicKWINTER 


ïitagnjh  c 


présentera 

prochainement 


Le  M  t  f.  Boiter 


Comédie 

Dans  laquelle  l'inimitable 

BUNNY 

semble  aVoir  reculé  les  bornes 
du  Cocasse 


Tous  m  films  sont  exclns  vemeit  imprimé!  sir  pellicules  vierges  de  la  COMPAGNIE  EASTMAM  KOI 


THE  VITAGRAPH  C°,  15,  Rue  Ste-CéCilG,  PARIS] 

TÉLÉPHONE  :  823-68.  —  Adr.  Télégr.  :  VITAGRAPH-PARIS    « 
New- York,  116  Nassau  -Street-  Chicago,  69  Randelpb  Street-  Londres  W.  C.  25  Ctcfl  c 
AGENCES  DANS  LE  MONDE  ENTIER 


Continental  Film  Exotiange 

30,  Gerrard  Street 

IIOPHOME  ^ORDRES   LONDRES   W.    K.8.C.SA.  EDJTIOK 

Maison  spécialisant  l'Exportation 

FILMS  NEUFS  &  D  OGCASÏON 

DE  TOUTES  MARQUES 

à  partir  de  10  centimes  le  mètre 

SI   VOUS  CHERCHEZ  des 

Vues  Longuesfi  Sensationnelles 

donnez  votre  adresse  et  noue  vous 
enverrons  NOS  LISTES  ."étj:illèrement 

NOUS  METTONS  A  LA  VENTE 

15  à  20,OoTmè7reTde  VUES 

usagées  seulement  quelques  semaine'. 

EMUE  VUE  GARANTIE  EH  EXCELLENT  ÉTAT 

DEMANDEZ   NOS  LISTES 


ÉLECTROCARBON  A.  0. 

Fabrique  de  CHARBONS 

pour  Lampes  à  Arc 

à  NIEDERGLATT 

près  de  ZURICH  (Suisse) 

Notre  Marque 

"ETNA" 

est  le 

CHARBON 

par  excellence 
pour  la 

PROJECTION 


AGENT  EXCLUSIF  POUR  LA  FRANCE  : 

:.     BOUSSIQE,  21,  Rue  Réaumur,  PARIS 


M  TOUJOURS  SENSATIONNEL  !  \ 


A    'Première   Fabrique    de 
Films  en  Russie.  0  a  a 

SCÈNES  D'ACTUALITÉS 

Comiques  et  Dramatiques 

NOUVEAUTÉS  CHAQUE  SEMAINE 

DEMANDER    VLS   NOTICES  • 

Ttlcgr.  PIlOIODk  \NMll  I  -IM  1 1  k'SlUU  KO 
Bureau  :  Nownky  70    St  PÉTKRSBOURG 


M  Cette  Semaine: chez 

Pathé  Ffètes 

le  Trust  des  Grands  Artistes 

Mlle  Marguerite  LAVIGNE,  dans 

PIANISTE  PAR  AMOUR 

S.  C    A.  G.  L. 
Mlle  Jane  FABER,  de  la  Comédie  Française,  dans 

LE  LYS  DE  LA  MANSARDE 

S.  C.  A.  G    L. 
M.   DUMÉNY,  dans 

L'ANGE  DU  FOYER 

MM.  PRINCE    «S    MORICEY,   dans 

RIQADIN  CONFÉRENCIER 


Et  un  Film  sensationnel 


UNE  TRAGÉDIE  A  LA  COUR  DE  MILAN 

Film  d'Arte  ItaHana  -  Cinéma  =  Coloris 

Bureaux  de  Location  : 

104,  Rue  de    Paris,    VINCENNES 

Téléphone  :  934=95 
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"SELIG=FILMS 


ss 


■SI  :  ï 


L£ \T  ENFANTS  DES  VOIS 

DranK  Histoire  Canadienne 

Baptiste  embraue  su  fia-uéc  Janie  el  s'éloigne  sur  son  Iraineau  attelé  de  chiens  pour 
aller  \endre  dans  les  pays  du  Nord  les  produits  de  sa  chasse.  Sur  sa  route,  il  rencontre 
Ha:k  Peter,  un  ivrogne  in.étéré.  qui  descend  vers  le  Sud  pour  vendre  des  liqueurs. 
Peter  raconte  à  Baptiste  qu'il  est  porteur  d'une  lettre  d'introduction  pour  Janie  et  se 
provet  de  lui  faire  la  cour,  puis  il  i ..  m  la  route  neigeuse.   Baptiste  se  met 

«      i  i  oursuite  et  c'est  à  qui  arrivera  le  premier  à  la  hutte  de  Janie,  où   son  père  vient 
i  un  Indien  blessé    Janie  le  soige.  La  jeune  fi.le  et  le  blessé  sont  seuls  à  la  m.u 
IOH     |Uand   arrive    Peler.    Pris  de   boisson,   celui-ci   cherche   à   embrasser   Janie.    L'Indien 
(CCI  url  la  jeune  fille  et  met  Peler  dehors  à  la  pointe  de  son  fusil.  L'ivrogne  remonte  IUI  ton 

ieau  nue  I  lo.tc  Htessc.  lois  d'une  desceqfe,  le  traîneau  vt\  e, 

laissant  P<  Il  ur  1rs  chiens  s'éloignent  toujours    j  'esl    i  moitié"  gelé 

que  Bapti  te  le  re    o  tre  <  I   le  l>ien  poui   le  mal,  lui 

Longueur  315  met  es    entièrement  Viré        Aff.  en  Couleurs 
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HEPWÔRTH 


LE  MIRAGE  DU  THÉÂTRE 


Bettie,   la   femme  du  médecin,   mène   une  vie  heureuse  jusqu'au   jour   où,   priée   de 
chanter  dans  une  réunion  d'amis,  on  lui  découvre  une  voix  superbe. 


Un  élégant  de  la  capitale  lui  persuade  qu'un  tel  gosier  lui  amènera  le  monde  à  ses 
pieds. 

Avec  lui,  elle  quitte  son  foyer  pour  la  grande  ville,  où  les  pires  déboires  l'assaillent. 
Voulant  rester  honnête,   les  engagements  promis  lui  sont  retirés  et  celui  qui  l'a  conduite 


dans  cette  triste  impasse  ne  tarde  pas  à  l'abandonner.  De  chute  en  chute,  elle  tombe  dans 
la  misère  la  plus  noire  et  un  jour  se  laisse  aller  épuisée  sur  la  route. 


»- 
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Conduite  à  l'hôpital,  un  médecin  la  soigne.  C'est  son  mari  qui,  généreux,  oublie  et 
pardonne. 

Longueur  325  mètres.  —  Virage  2  fr.  50.  —  Affiche  en  couleurs 


ACCUEIL   INATTENDU 

Comique 

Polly,  attendant  le  retour  de  son  mari,  s'en  va  chercher  des  fleurs  pour  parer  la 
maison,  dont  elle  est  certainement  le  plus  charmant  ornement.  C'est  bien  ce  que  pense 
ce  monsieur  élégant,  suiveur  de  profession,  qui  la  rencontre  dans  la  rue  et  l'importune 
de  ses  avances.  Son  insuccès  sur  la  voie  publique  ne  le  rebute  pas,  il  s'introduit  dans 
son  cottage  et  parvient  à  gagner  le  fumoir.  Dieu  sait  par  quelle  voie!  La  jeune  femme 
s'en  est  aperçue  et  va  quérir  un  arroseur  pour  se  débarrasser  du  fâcheux.  Le  brave  homme 
commence  par   «  s'arroser   »   dç  deux  bons  verres  de  Porto  et,  surpris  par  l'arrivée  d'un 


monsieur,   il   n'a  eue  le  terrps  de  tout  dissimuler  pour   se  précipiter  sur   lui  et   l'envoyer 
dans  le  jardin  par  les  voies  les  plus  rapides. 

Contusionné,  le  mari,  car  c'était  lui,  oui  rentrait,  se  tâte  sur  tous  les  points,  se 
demandant  à  quoi  tient  cet  accueil  inattendu.  Quelques  instants  plus  tard,  ouand  on 
s'explique,  le  sui\eur,  qui  s'était  dissimulé  sous  une  table,  reçoit  la  correction  qu'il  a\ait 
bien  méritée. 

Longueur  155  mètres.        Affiche  en  couleurs 


Se- 


-& 


-TA 


BULLETIN  HEBDOMADAIRE  ALBERT 

EN  LOCATION 

Nos  Grands  Succès 


Face  au  Serpent.    .     .    . 

Nordisk 

975 

Le  Secret  de  l'inventeui 

Cinès 

653 

La  Fiancée  de  la  Mort  . 

Nordisk 

875 

La  Vie  au  Ranch .    .    .    . 

Selig  ... 

3 1 5 

Le  Sort  d'un  Inventeur 

Nordisk  . 

G20 

Pris  au  piège  .     .     . 

Cinès.   .    . 

Ii9l 

Sans  protection 

Hcpworlh 

320 

Desdémone  .    .    . 

Nordisk 

518 

Le  Navire  en  feu.    .    . 

Hepworth 

650 

Le  Testament  ou  :  Deux 

terrible; 

gardiens 

215 

Une  Rose  parmi  les  Ron 

ce-; 

Cinès. 

130 

Sang  Sicilien    .... 

—         

i-20 

Le  Mannequin    .    .    .    . 

—         .            ... 

615 

Fille  de  Chemin  de  Fer 

Nordisk 

965 

Amour  et  Amitié.    .    . 

— 

7!»."» 

La  Course  à  la  Mort. 

— 

.*i2:i 

Cœur  de  Far- West  . 

Selig 

3 1 S 

Mensonge  Fatal .     .     .     . 

Nordisk 

90!) 

L'Amour  sous  les  Tropi 

mes 

— 

005 

Forçats  N"  loet  il 

— 

9 1 5 

Madame  Rolland.    .    .     . 

Cinès. 

320 

La  Danse  Vampiresque 

Nordisk 

596 

Trompé   dans  la  Mort    . 

—          

802 

h 


-s 
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BULLETIN  PBDO^ADAIHE 

L.  AÛBERT 


PARIS  - 19,  Rue  Richer,  19  -  PARIS 

Téléphone  :  303=91     -     Télég.    :  AUBERFILM-PARIS 

14,  Rue  Victor-Hugo.  LYON 

70,  Rue  de  Paris,  LILLE,  Télép.  :  25-13 

26,  Rue  Chateauredon,  MARSEILLE    ■     17,  Avenue  du  Roi,  "BRUXELLES 


PROGRAMME   N°    46 


Vente  &  Location 

DES  FILMS 

CINÊS 


de  ROME 


NORQISK 


de  COPENHAGUE 


SELIG 


de  CHICAGO  (U.  S.> 


HETWORTH 


p 


de  LONDRES  \  : 

;;n;;;;;n;;;;;;;;;;;;;;;;>;:-;;;;,  mmmnmmm  ;:î 


*- 


SOCIÉTÉ  CINÉS 

Nouveautés  de  la  Semaine 

Jg   J£  Jff 

"SAUVÉE  " 

Drame 


L'avocat  Béni  a  une  jeune  femme.  Blanche,  que  ses  affaires  lui  font  négliger  un 
peu.  Blanche  se  laisse  faire  la  cour  par  un  jeune  élégant  et  croit  avoir  trouvé  un  arnour 
sincère 

Son  frère,  Paul,  comprend  le  danger  et  veut  empêcher  sa  sœur  de  tomber.  Comme 
il  veut  éviter  du  bruit,  il  a  recours  à  un  stratagème. 


Il  se  rend  chez  une  maîtresse  du  jeune  homme  et  la  prie  de  l'aider.  Celle-ci  alors 
invite  Robert,  son  ancien  amant,  à  un  dîner  dans  un  restaurant,  où  Paul  emmène 
Blanche,  sa  sœur.  La  maîtresse  de  Robert  s'arrange  de  manière  à  provoquer  une  scène 
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par  son   caractère  violent  jusqu'au   point   de   lui 

Blanche,  qui  a  tout  vu,  retourne  chez  elle,  triste,  anéantie  par  l'écroulement  de 
toutes  ses  illusions. 

Rentrée  dans  sa  chambre,  elle  pense  à  se  tuer  et  mettrait  peut-être  son  projet  à 
exécution  si  Paul  ne  pensait  à  lui  mettre  sa  fille  dans  les  bras.  Blanche  est  sauvée. 

Long.    484    mètres    —  Virage    42  fr.  60.  —    Affiche  en  couleurs 
Mot  Télégraphique  :  SALVATA 


LE  TRAIT  D'UNION 

Comédie 

Une  petite  paysanne  est  en  train  de  pleurer  sur  la  porte  de  sa  chaumière.  Sa  maman 
est  norte...  Jeanne,  qui  passe  par  là,  est  émue  du  triste  fort  de  l'enfant  et  veut  s'occuper 
de  son  avenir.  Albert,  une  jeune  peintre,  gui  passe  aussi  par  là,  aide  la  jeune  fille  dans 
l'accomplissement  de  sa  bonne  action.   Ils  placent  la  petite  fille  chez  de  bons  fermiers. 

Les  rapports  continuels  entre  les  deux  jeunes  gens  font  naître  un  grand  amour  entre 
eux.  Us  se  marient;  mais  le  ménage  ne  va  pas  sans  nuage:  elle  est  capricieuse  et  lui 
nerveux.  Ils  décident  de  se  séparer,  mais  tous  les  de~x  veulent  avoir  l'enfant;  celle-ci 
court  de  l'un  à  l'autre  sans  pouvoir  les  quitter.  Le  lien  qui  les  a  unis  les  empêche  de  se 
séparer. 

Long.    281  m    —  Virage   9  fr.  50  —  Affiche    en    couleurs 
Met  Télégraphique  :  UNIONS. 


LA  DERNIÈRE  VERSION  DU  VOL 

Comique 

Le  Ministre  des  Beaux-Arti  admire  la  célèbn    peinture  qui  se  trouvi    au  Musée 

du  I  ouvre;  pendant  qu'il  est  en  train  de  la   regarder,  il  a   le  malbeui   d'éternuei   et 
d'abîmei  la  figure  de  la  Joconde. 

Le  Ministre,  au  désespoir,  fait  détache]   le  tableau  et  le  confie  à  un  pointa 
qui  doit  rendre  à  la  Joconde  sa  beauté  perdue.  Malheureusement,  en  l'absence  du  peintre. 
deux  gamins  entrent  dans  son   atelier  et   font  de  jolie-   moustachet   el    de    la 
I  <  Ile    (<>c  onde. 

I  '•    autorités,  au  désespoir,  annonce  I  au  Préfet  de  police  que  le  tableau  est  perdu, 
ii  celui-ci  fait  publiei  dans  les  journaux    iue  le  tableau  .»  été  volé. 

Long.  193  m        Affiches  en  couleurs 

Met    réléfrapblque      i  is  \ 

i m 
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LE  GARDE 

Drame 

Philippe,  maire  d'une  petite  commune,  a  un  frère,  Hugo,  qui  demeure  en  ville. 
Hugo  est  un  débauché.  Un  jour,  il  se  rend  chez  son  frère  pour  avoir  de  l'argent,  mais 
Philippe  le  lui  refuse.  Quelques  jours  après,  une  riche  paysanne  est  trouvée  presque 
étranglée  dans  sa  hutte.  Au  garde  qui  s'est  rendu  immédiatement  chez  elle,  elle  raconte 
que,  pendant  la  nuit,  un  homme  est  entré  dans  sa  chaumière,  a  voulu  l'étrangler  et  a  volé 
tout  l'argent  qu'elle  gardait  sous  son  oreiller.  La  police  n'a  aucune  piste.  Mais  le  garde 
a  trouvé  un  bouton  dans  les  mains  de  la  paysanne;  ce  bouton  provient  certainement  de  la 
jaquette  du  voleur  et  pourra  servir  d'indice;  le  garde  le  met  de  côté.  Le  lendemain, 
pendant  que  le  garde  présente  son  rapport  au  maire,  Hugo  annonce  son  départ.  Tout  à 
coup  les  yeux  du  garde  s'arrêtent  sur  un  veston  de  chasse  qui  est  sur  une  chaise:  il  y 
manque  un  bouton...  Un  terrible  soupçon  le  fait  frissonner.  Pendant  que  Hugo  s'éloigne 
pour  partir,  le  garde  derrar.de  au  maire  à  qui  appartient  ce  veston.  Le  maire  répond  qu'il 
l'a  prêté  à  son  frère  pour  aller  à  la  chasse.  Le  garde  sort  immédiatement  et  rejoint 
Hugo  sur  la  grande  route;  désormais  convaincu  que  lui  seul  est  le  vrai  coupable,  et  sous 
menace  de  l'arrêter,  il  lui  fait  rendre  l'argent  volé  et  lui  défend  de  retourner  dans  le  pays. 
Lnsuite  il  revient  chez  le  maire,  lui  annonce  qu'il  a  découvert  le  voleur.  Philippe  reçoit 
l'affreuse  nouvelle  avec  douleur,  mais  le  garde,  qui  a  une  grande  affection  pour  le  maire, 
lui  jure  que  personne  ne  saura  jamais  rien.  La  paysanne  retrouvera  son  argent  et  la 
Famille  du   maire  sera   toujours  une  des  plus  honorables. 

Long.   395    mètres  —   Virage    33  fr.  90  —   Affiches  en  couleurs 
Mol  tclcir.ipbiquc  :  CAPO 
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POUR   LES   SAISONS    D'ÉTÉ 


Au  moment  ou  nos  amis  préparent  leurs 
campagnes  d'été  (dont  on  ne  saurait  dire 
ce  quelles  seront),  il  nous  semble  utile 
d'appeler  leur  attention  avisée  sur  l'emploi 
des  films  d'actualité  dans  les  programmes 
de  la  saison. 

Le  film  d'actualité  est  par  excellence 
celui  qui  convient  aux  spectateurs  pendant 
les  séances  des  beaux  jours.  Généralement 
court,  facile  à  comprendre,  il  s'impose 
uns  peine  à  des  gens  qui  ne  viennent  au 
Cinéma  qu'en  passant,  pour  se  reposer 
agréablement  ou  tuer  l'ennui  des  villégia 
tures.  Au  surplus,  comme  il  retrace  des 
laits  du  jour,  il  offre  au  public  une  nou- 
velle occasion  de  s'informei  et  procure 
ainsi  aux  conversations  diffu  iles  des  plages 
ou  des  villes  d'eaux  un  aliment  précieux, 
Les  ^.i/ettes    sont    longues,   fastidieuses    Cl 

vides.  Le   Cinéma  "  Actualités  "  serre  la 

m  lIc  si  pics  qu'il   en  donne  l'illusion  p.n 
faite.    H    parle   BUX    yeu\   sans    fatigUC    ;     le 

v''H.   l'est    comprendre    sans    le    secours 
miJoureux  de  la  raison. 

L'actualité    se    trouvant     eue     justement 


la  vaine  préoccupation  de  ceux  que  n'oc- 
cupent pas  les  affaires  sérieuses,  est  le 
meilleur  sujet  pour  la  cinématograpbie 
estivale.  Les  sports,  les  cortèges,  les  di- 
verses manifestations  de  la  mondanité,  les 
voyages,  les  excursions  dans  les  coins  les 
plus  pittoresques  du  monde,  s'illustrent 
merveilleusement  sur  l'écran  :  ils  sont, 
connue  nous  le  disons  dans  les  «allés  de 
rédaction,  «  de  la  bonne  matière  ». 

Ajoute/  à  ces  diverses  qualités  que  le 
soleil  —  notre  grand  fabricant  -  manque 
rarement  aux  prises  de  vues  jusqu'à  l'au- 
tomne, et  voua  comprendrez  que  les  Bdi- 

teura  de  lilms,  aujourd'hui  p.u  lancinent 
outilles,    nous    livrent    presque    BU    vil    des 

bandea  d'actualité  d'un  travail  irrépro- 
chable. 

Il  Faut  don^  donnera  CCa  filma  une  place 

importante        sans  l'exagérei  toutefoia 
dana  les  programmes  d'été.  Le  publi<  lea 
aime  et  vient  .m  cinéma  pour  les  applaudir. 

Suiwmis  le  gOÛl  de  nos  ,.  lienta  et  souhaitons, 
qu'ils   n'en  .tient  |amais  <\^  pues 

Ci.    1)1  Kl    \t    . 


firande  Fbïb  Gînêinaiograpnique 

A  BRUXELLES 


iation  Belge  du  Cinématographe 
(A.  B.  C.)  organise  pour  le  8  juin  prochain, 
sous  la  présidence  de  M.  J.  Jourdain,  une 
grande  Icte  cinématographique.  Le  bénéfice 
de  cette  excellente  manifestation  solidariste  est 
destiné  à  la  Section  de  secours  mutuels  du  per- 
sonnel cinématographique  de  l'A.  B.  C. 

La  fête  aura  lieu  à  S  heures  du  soir,  dans 
les  locaux  de  l'Ecole  Française,  boulevard 
d'Anderlecht,  67,  à  Bruxelles. 

Le  prix  des  cartes  réservées  est  de  3  francs. 
Une  causerie  sera  faite  par  M.  Léon  Gérard, 
ingénieur,  sur  le  cinéma,  ses  origines,  son  im- 
portance industrielle  et  ses  applications  scienti- 
fiques et  techniques. 

Au  cours  de  cette  séance,  seront  présentés 
les  premiers  films  projetés  en  public  en  Belgi- 
que, puis  des  films  inédits  de  toutes  les  meil- 
leures marques. 

Nos  félicitations  et  nos  vœux  de  succès  au 
Comité  des  fêtes,  ainsi  qu'à  ses  deux  repré- 
sentants, MM.  Ch.  Hendrickx,  Eug.  de  Coen. 


UN  POINT  DE  DROIT 

A  la  mort  d'Alexandre  Dumas  père,  les 
droits  de  propriété  intellectuelle  de  l'auteur 
des  Trois  Mousquetaires  furent  divisés  en  deux 
lots  et  mis  en  vente. 

MM.  Lévy  frères  se  rendirent  acquéreurs 
du  droit  de  propriété  littéraire  ou  d'édition  et 
M.  Alexandre  Dumas  fils  acheta  le  droit  d'ex- 
ploitation  théâtrale  ou  de  représentation. 

L'autorisation  de  faire  des  films  cinémato- 
graphiques d'après  un  roman  ou  une  pièce  de 
théâtre  de  Dumas  père,  rentre-t-elle  dans  la 
piopriété  littéraire  ou  dans  le  droit  d'exploita- 
tion théâtrale? 

Telle  est  la  question  sur  laquelle,  après 
plaidoiries  de  M'  Pierre  Masse  pour  les  hé- 
ritiers Lévy,  et  de  M'  Georges  Maillard,  au 
nom  des  héritiers  de  Dumas  fils,  la  troisième 
chambre  de  la  cour  a  statué,  hier,  conformé- 
ment aux  conclusions  de  M.  l'avocat  général 
Trouard-Riolle.  . 

La  cour  a  décidé  que  les  films  cinémato- 
graphiques rentrent  dans  l'exploitation  théâ- 
trale parce  que,  pour  exécuter  un  film,  il  fau'. 
d'abord  faire,  d'après  le  roman  ou  la  pièce, 
un  scénario,  puis,  d'après  ce  scénario,  exécuter 
cette  pantomime. 


17,    Rue   Monsigny,   17,    PARIS 
vend  les 

POSTES  PROJECTEURS 

et  le  Phonographe  Elgéphone-Bloc 

"  6AUM0NT  " 

Payables  en  15  Mois 
Sans  MAJORATION  des  PRIX  de  CATALOGUES 

Et  avec  la  GARANTIE  des  CONSTRUCTEURS 


SYNDICAT 

m. s 

EXPLOITANTS  DI£  CINÉMAS 

ds  Fa  Côte  d'Azur 
NICE 

Réunicn  Générale  du  15  Mai  1912 

La  séance  est  ouverte  sous  la  présidence  de 
M.  Bonnaud-Grimaldi. 

Etaient  présents  :  MM.  Bosetti,  Robini, 
Haeckel,  Maurice,  Delpont,  Poyet,  Balbi, 
Dunan,  Charreyre,  Maia,  Servelle,  Poughon, 
Cirino,  Défossé,  Robquin,   Fred. 

MM.  Mattias,  Hugo,  Gentilletti,  Dupuy, 
Buchard,  Reynaud,  excusés. 

Sont  reçus,  à  l'unanimité,  membres  actifs  : 
MM.  Poughon,  Buchard,  Cirino,  Défossé. 

Lecture  est  faite  par  le  Président  du  télé- 
gramme de  remerciement  du  Syndicat  du  Sud- 
Est. 

Des  remerciements  sont  votés  à  Mmes  Bo- 
setti, Haeckel,  Fred,  Vassor,  Symian  et  Mau- 
ricette,  pour  le  précieux  concours  apporté  à  la 
vente  des  fleurs  et  programmes  de  la  fête. 

Le  compte  rendu  financier  présenté  par  le 
Secrétaire  est  approuvé. 

A  son  grand  regret,  le  Président  fait  part 
de  la  nécessité  où  se  trouve  le  bureau  de  dé- 
missionner et  prie  M.  Poyet,  doyen  d'âge,  de 
Kien  vouloir  prendre  la  présidence  pour  pro- 
céder au   renouvellement. 

M.  Charreyre  (vice-président)  et  M.  Grau- 
gnard  (trésorier)   ne  se  représent  pas. 

Le  vote  par  bulletin  secret  donne  le  résultat 
suivant: 

M.     Bonnaud-Grimaldi,    réélu     p 
I  unanimité. 

M.  Robini  est  élu  vice-président. 

M.  Haeckel  est  élu  trésorier. 

M.    Fred  est   réélu  secrétaire  à  l'unanimité. 

M.  Poughon  est  élu  secrétaire-adjoint. 

1  .h  prenant  pla<  e  au  bur<  au,  M  I 
Grimaldi  tient  à  remerciei  l'assistance  et  la 
prie  de  bien  vouloir  s'associer  aux  félicitations 
qu'il  tient  à  adresser  à  M.  Poyet:  I  poui  ta 
éphémère  ;  2  poui  la  distint  lion 
qu'il  vient  de  recevoii  poui  sa  lu-Ile  conduite 
,-,,  1870. 

\imi-    ni  e  i  haude  ovati  ' A 

Président  propose  de  modifiei  le  titre  du  Syn 
du  .ii  pai  le  luivanl         s>  ndi  al     i 
nique  de  la  Côtt   à  imendemenl 


aux  statuts  stipulant  que  le  bureau  devra  tou- 
jours être  composé  par  trois  membres  au  moins 
des  directeurs  en  activité;  adopté. 

On  procède  ensuite  à  la  nomination  du  pré- 
sident d'honneur;  aux  acclamations  générales, 
M.  Rc-r.éo  Bosetti  est  prié  d'accepter  ce  poste 
en  vue  des  services  rendus  au  Syndicat. 

M.  Fred  est  prié  de  faire  connaître  le  motif 
pourquoi  le  Courrier,  organe  officiel  du  Syndi- 
cat, dont  il  est  le  correspondant  à  Nice,  n'a  pas 
fait  paraître  le  compte  rendu  de  notre  fête. 

M.  Fred  s'excuse  de  ne  pouvoir  en  donner 
le  motif,  la  lettre  le  mentionnant  étant  privée, 
mais  devant  ce  fait  il  tient  à  faire  savoir  qu'il 
a  donné  sa  démission  de  correspondant. 

Devant  ce  refus  d'insérer  inexplicable,  sur  la 
proposition  du  Président  et  de  divers  membres, 
on  décide  de  rompre  toutes  relations  avec  M. 
Le  Fraper. 

Le  Ciné- Journal  est  choisi  comme  organe 
officiel  du  Syndicat. 

Les  500  francs  qui  devaient  être  versés  au 
Courrier  seront  gardés  en  banque  jusqu'au  jour 
du  versement  pour  l'achat  de  l'appareil. 

Avant  de  se  séparer,  on  vote  des  remerci'?- 
rrer.ts  à  tous  ceux  qui,  de  Drès  ou  de  loin,  ort 
contribué  à  la  réussite  de  la  fête,  et  principa- 
lement à  M.  Pathé,  MM.  Ambrosio  et  Gan- 
dolfi.  de  Turin;  M.  Richard,  de  Lyon;  MM. 
Gaumont  et  Dureau.  Le  Secrétaire  est  prié  da 
leur  faire  part  de  ce  vote. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est 
levée  sur  l'invitation  du  Président  à  venir  voir 
le  film  souvenir  si  gracieusement  exécuté  par  les 
ateliers  Pathé. 

/     Secrétaire,  Fred. 


Union  Mutuelle  des  Opérateurs 

CINÉMATOGRAPHISTES 

21  mai  1912 
Monsieur  Di  RI  AU, 
Direi  teui  du  Ciné  /m'nnil. 
H),  ru. 

Je    vou  nom  de 

Mutuelle  -I.-  ' 

uivante  : 


@- 


Attention  ! 


Toutes  les  Semaines 
je  Vous  raconterai 

des  choses  intéressantes 


jectionnistes  s'étant  réunis  dimanche  dernier, 
19  mai,  au  siège  social  de  leur  Union  Mutuelle, 
A  la  Chope  de  Strasbourg,  50,  boulevard  de 
Strasbourg,  ont  nommé  un  bureau  provisoire 
se  composant  ainsi  : 

o  Président,  Georges  Mariani;  Vice-Prési- 
dent, Jean  Ducot;  Secrétaire,  Ch.  Leroy;  Se- 
crétaire-Adjoint, Pirard;  Trésorier,  Paul 
Rousset. 

((  Ils  ont  décidé  de  se  réunir  à  nouveau,  di- 
manche 26  mai,  à  10  heures  du  matin  au 
siège  social,  50,  boulevard  de  Strasbourg,  afin 
de  compléter  et  arrêter  les  statuts  de  leur 
«  Union  Mutuelle  ■<,  et  former  définitivement 
leur  Bureau.  Tous  les  opérateurs  sont  priés 
d'assister  à  cette  grande  réunion. 

Le  président  provisoire, 

Georges  MARIANI. 
■♦■ 

Union  Amicale  du  Cinématographe 

Société  Mutuelle  des  Employés 
SIEGE  SOCIAL.  +3,  Uue  Piat.  PARIS 


Monsieur  DUREAU, 

Directeur  du  Ciné-Joi 
Paris 


tal, 


Voudriez-vous  avoir  l'obligeance  d'insérer 
dans  votre  prochain  numéro  la  rectification  sui- 
vante : 

Dans  le  dernier  numéro  du  Ciné-Journal  une 
erieur  de  mise  en  pages  a  fait  figurer  notre 
titre  «  Union  Amicale  du  Cinématographe  » 
avant  les  deux  lettres  de  M.  Georges  Mariani, 
OÙ  il  était  question  du  Syndicat  des  Opérateurs. 
Afin  (|-  il  ne  puisse  pas  y  avoir  de  confusion 
nous  tenons  à  faire  remarquer  que  notre  Union 
Amicale  n'a  rien  de  commun  avec  le  groupe- 
ment d'opérateurs  créé  par   M.    Georges  Ma- 


Nous  ténors  d'autant  plus  à  ce  que  nulle 
confusion  ne  puisse  se  produire,  aue  le  scandale 
qui  a  éclaté  au  Consortium  lundi  dernier  étant 
le  fait  de  deux  ou  trois  membres  de  ce  groupe- 
ment d'opérateurs,  nous  désirons  ne  pas  être 
confondus  avec  ceux  qui  ont  causé  ce  scandale 
contre  lequel  nous  protestons,  car  il  serait  pour 
des  esprits  non  avertis  de  nature  à  jeter  la  sus- 
picion sur  tout  groupement  d'employés  de  Ci- 
nématographe. 

Dans  l'espoir  que  vous  voudrez  bien  insérer 
notie  lettre,  veuillez  agréer,  Monsieur  Dureau, 
ros  civilités  empressées. 

Le   Président   de   l'Union   Amicale 
du   Cinématographe. 

Julien   GOEMÉ. 


COMMUNIQUÉ 


V. 


Paris,  le   19  mai   1912. 
Monsieur  Dureau, 
Directeur  du  Ciné-Journal, 
Cher  Monsieur  Dureau, 
oulez-vous  bien,  je  vous  prie,  faire  paraître 


en  bonne  place,  dans  le  prochain  Ciné-Journal, 
une  petite  note,  comme  quoi  je  suis  complète- 
mei'l  étranger,  ainsi  que  mon  frère  Jacques,  à 
la  formation  de  1'  «  Union  Mutuelle  des 
Opérateurs  Cirématographistes  »  et  que  nous 
n'avons  de  commun,  avec  le  signataire  de 
l'appel  aux  opérateurs,  membre  de  cette  Société 
que  le  nom  et  la  profession. 

Avec   mes  remerciements,   croyez.   Monsieur 
Dureau,  à  mes  meilleurs  sentiments. 

Jean  MARIANI, 
Ancien  Président  du  a  Sj 
des  Opérab  un  (  ini  matograpiùste 
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FILMS  EDISON  qui  seroi 

-     LES  ENFANTS  QUI  TRAVAILLENT. 

Drame.  —  2<S(i  mètres 
LES  CHUTES  DU  NIAGARA. 

Descriptif.  —  159  met. 
Le  PRINCE  HÉRITIER.  -  Drame.  -  317mèl 


SERVICE  de  la  VOIERIE  à  NEW-YORK. 
Documentaire.       135  met. 


13  Juin.  -  SA  FAI 

Con 

COMME 


20  Juin. 


DEIi 
La  FILI 
ARCHIE 

Corn 


Représentant  pour  la  Belgique  et  la  Hollande  :  M. 
Représentants  pour  l'Espagne  :  M 
Représentant    pour    l'Italie  :    M.  C 


1ms  Edison 

64,  Rue  de  Cormeille,  LEVALLOIS-PERRET 

\.d.  Télégrap.   :  EDIPHON  =  LEVALLOIS  >  Té'.ép.   :  590-08 

M.  M  M 

ERT  GRATUITEMENT 


NOUS  NOUS  FERONS  UN  PLAISIR 
-  d'offrir  GRACIEUSEMENT  ce  - 

FPERBE     CADRE 

Hauteur   :  0m90  •  Largeur   :  0«"72.  en  bois  sculpté 
tvnant  les  Photographies   au  bromure  de  nos   Artistes 
les  plus  populaires, 

à  TOUT  EXPLOITANT 

VNQ  SEMAINES    CONSÉCUTIVES   mettra    dans    son    Programme 
Mm»  semaine,    AU   MOINS   UNE    des    BANDES  EDISON   qui   seront 

éditées   a  partir  du   6  Juin  prochain. 
■'L-ttif,   nous  envoyer  les   Programmes    des    Cinq    Semaines    en   une 
ftur   les   Amateurs    qui   désireraient    recevoir    notre    Cadre    im- 
■  cxftétlition  leur  en  sera  faite  contre  un  mandat-poste  de  20  frs. 

ê\  à  partir  du  6  Juin   1912   : 

f|  27  Juin.   -   FILMS  LT  CINÉMATOGRAPHES. 
lit.  Documentaire.       '277  met. 

MTON  TRAVERSA  le                            CHEM1NEAU  ET  CHEVALIERS. 
Annie.       300  met.  C édie.       300  met 

:I .     Drame.  -  301)  met.  4  Juillet.  -  POLICE  PRIVÉE. 

AVEUVE.  Comédie.       300  met. 

m.  MARTHE  S  AMUSE.     Comédie.     300  met. 

*  ENBERti,  22,  Place  de  Brouckère,  à  BRUXELLES 
:lCo,29,  Paseo  Colon,  BARCELONE 
riN,   <M     sirada    tli    Chiaia,    NAPLES 


Marque  de  Fabrique 


"OPTIMA" 

MACHINE  à  PERFORER 

DE  HAUTE  PRECISION 

Modèle  1912  .  "Breveté  S.  CD.  G. 


<J.       DEE3Rltl9     CONSTRUCTEU 


Adr.  Tèlèg.  DEBRICINE-PARIS         111,  Rue  Saint-Maur  =  PARIS 


R 

TélèpNre  :  S40C0 


POURQUOI  la  Machine  OPTIMA  est=elle  supérieure  à  tout 
ce  qui  a  été  fait  jusqu'à  ce  jour  ? 


PARCE  QU'ELLE  est  absolument  i 
déréglable    et   qu'elle   peut   être    conduite    j 

PARCE  QU'ELLE  peut  marcher  sans  : 
cime  crainte  de  déréglage  et  peut  se  passer 

PARCE  QU'ELLE  peut  être  réglée,  s 
au  pas  positif,  soit  au  pas  négatif,  d'une  n 
niére  absolue  en  moins  d'une  minute  et  s: 
aucune  perte  de  film. 

PARCE  QU'IL  n'y  a  plus  d'outil  ;  celui 

a   été   remplacé  par   une  plaque  mince  en  ac 
spécial,  qu'il  ne  faut  que  i  minutes  pour  re 


PARCE  QUE  le  réglage  du  pas  se  fait 
par  un  bouton  molleté,  muni  d'un  cadran 
divisé  (vue  à  droite  de  la  figure)  ettenu  immo- 
bilisé par  un  écrou  de  blocage. 

PARCE  QUE  le  centrage  et  l'équerrage 
de  la  perforation  se  font  par  deux  boutons 
molletes  munis  de  cadrans  (vue  à  gauche  de 
la  gravure)  et  bloqués  par  deux  écrous. 


PARCE   QUE  l 

:tde   l'enrouleur  est 
ans  fin  logé  dans  le 


lande  du  débit 


POURQUOI  la  Machine  ne  peut=elle  pas  se  dérégler  ? 

PARCE  QUE  l'ensemble  de  son  bâti  est 
orné  de  deux  flasques  maintenues  à  écarte- 
ment  par  4  entretoises  et  par  le  petit  bâti  por- 
tant le  mouvement  du  porte-poinçon  reliant 
les  flasques  entre  elles  et  faisant  un  tout  bien 
homogène  et  bien  rigide. 

PARCE  QUE  tous  les  bielles  et  chariots, 
cause  de  deréglage,  ont  été    entièrement    sup- 


PARCE  QUE  tous  les  axes,  sans 
ion,  sont  en  aeier  trempé  et  rectifie  à  la 
'usure  n'est  plus  possible. 

PARCE  QUE  tous  les  engrenages 


DERNIÈRE  HEURE 

\cii>-)'<iiL,  16  mai. 
Une  opinion  contraire 

James  R.  Day,  de  l'Université  de  Syra- 
cuse, N.  V.  n'est  pas  de  la  même  opinion 
que' Thomas  A.  kdison  en  ce  qui  concerne 
la  cinématographic  comme  l'acteur  dans  les 
méthodes  modernes  d'éducation.  Dans  un 
de  ses  derniers  discours  M.  Day  s'exprime 
ainsi  : 

L'éducation  est  une  question  de  disci- 
pline et  non  d'information,  l'n  homme  qui 
a  des  connaissances  peut  ne  pas  avoir  un 
esprit  discipliné,  mais  il  est  bien  préférable 
de  ne  pas  avoir  des  conn  lissanrcs  générales 
que  d'avoir  un  cerveau  non  entraîné  par  un 
grand  effort  mental.  Kdison  présente  une 
méthode  d'éducation  remplie  de  possibi- 
lités, mais  elle  ne  contient  pas  la  chose  es- 
sentielle, celle  d'obliger  l'écolier  à  penser 
par  lui-même  (le  n'est  pas  ce  qu'il  voit 
sur  l'écran  qui  est  important,  mais  ce  qu'il 
en  pense. 

M.  Day  l'ait  remarquer  ensuite  que  l'un 
des  défauts  du  système  proposé  par  M. 
Kdison  réside  en   l'absence  île  personnalité 


de  la  part  du  professeur  pour  répondre  aux 
questions  de  ses  élèves  et  leur  inculquer 
des  pensées  indépendantes. 

Le  sujet,  pour  être  effectif  dans  une  édu- 
cation réelle,  ajoute  M.  Day,  doit  être  en- 
seigné par  un  professeur  qui  soit  en  rela- 
tion permanente  avec  l'école.  Seulement  par 
la  vieille  méthode  du  travail  acharné,  l'en- 
fant peut  être  amené  à  penser  et  ceci  ne  peut 
être  obtenu  par  le  Cinéma  seul. 

Comme  conclusion,  M.  Day  fait  allusion 
à  la  non  croyance  de  M.  Edison  en  l'immor- 
talité et  il  ajoute  que  quoiqu'il  respecte  M. 
Kdison  comme  inventeur  il  ne  le  considère 
pas  comme  une  autorité  en  matière  théolo- 
gique ou  d'éducation. 


Marseille,  20  Mai. 

Nous  sommes  informés  (pic  M.  Eugène 
Tisson,  propriétaire-directeur  du  Comptoir 
Général  d a  Cmémaîo^ra,  ne  .  à  Maiseille, 
vient  d'installer  ses  bureaux,  magasins  et 
salle  de  projections,  au  30,  de  la  rue  de 
F  Académie,  même  ville 

Félicitations  et  souhails  de  succès  a 
M.  Tisson. 


Attention  !  ! 


Prochainement    Nouveautés 


Maison  "PSICHÉ" 

Succès  très  Intéressants 

S'ADRESSER    A 

Mlle    Frieda    KLUQ 

Représentant    peur    le     MbfUff    entier 

TURIN     Via  Arcivescovado,  1.  -  pumoNobiic 
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Voici  que  chez  nous  aussi  commence  à  se 
dessiner  nettement  la  stratégie  d'une  croisade 
anti-cinématographique  comme  on  la  signale 
sur  différents  points  du  Continent. 

On  semble  effrayé  dans  certains  milieux  de 
la  popularité  croissante  du  Cinématographe  et 
on  voudrait  l'enrayer  à  tout  prix. 

Il  y  a  des  influences  mystérieuses  qui  agis- 
sent dans  l'ombre  et  mettent  en  mouvement 
d'autres  influences  qui  se  manifestent  au  grand 
jour  et  qui  sont  aualifiées  pour  le  faire.  Et  c'est 
en  cela  que  réside  le  danger,  car  on  ne  cherche 
pas  ici  à  créer  des  obstacles  et  à  faire  naître 
des  entraves  législatives,  —  l'arsenal  des  lois 
anglaises  est,  hélas!  trop  richement  pourvu  de 
n:oyens  pour  faire  toutes  les  misères  possibles 
aux  exploitants!  —  mais  on  s'attaque  carré- 
ment à  la  bête  dont  on  veut  la  mort  ou  tout  au 
moins  la  réduction  en  esclavage. 

C'est  toujours  la  noralc  qui  fait  les  frais 
de  [a  campagne  qui  s'annonce  par  des  débuts 
permettant  de  prévoir  de  belles  et  fougueuses 
passes  d'armes  pour  l'avenir,  car  les  exploitants 
britanniques  ne  sont  pas  d'assez  bonne  compo- 
sition pour  se  laisser  bénévolement  égorger  et 
comme  ils  savent  se  sentir  les  coudes  ils  sont 
prêts  à  rendre  coup  pour  coup. 

On  a  fait  appel  aux  fédérations  d'institu- 
teurs pour  que  ceux-ci  prennent  officiellement 
position  pour  ou  contre  le  Cinématographe  et, 
naturellement,  on  manœuvra  avec  suffisamment 
d'habileté  pour  qu'en  assemblée  plénière  les  dé- 
légués des  différentes  fédérations  se  prononcè- 
rent pour  l'interdiction  formelle,  sous  astriente 
de  pénalités  sévères,  de  la  fréquentation  des 
Cinémas  par   les   enfants. 

Une  mesure  de  ce  genre,  si  elle  était  adoptée, 
porterait  un  coup  terrible  à  toute  l'industrie 
cinématographique.  Elle  signifierait  la  ruine 
des  exploitants  et  un  déficit  considérable  pour 
les  fabricants,  sans  compter  la  répercussion 
qu'elle  aurait  sur  tous  ceux  qui,  de  près  ou  de 
loin  ont  des  attaches  avec  la  Cinématographie 
et  en   retirent  quelques  bénéfices. 

La  discussion  docte  et  très  mouvementée  qui 
aboutit  à  ce  voeu  des  fédérations  d'instituteurs 


du  royaume  de  Grande-Bretagne  et  d'Irlande, 
peut  se  résumer  en  les  appréciations  suivantes 
émises  par  les  orateurs  :  le  Cinématographe 
constitue  un  danger,  surtout  en  ce  qui  concerne 
l'influence  pernicieuse  qu'il  exerce  sur  l'esprit 
et  l'âme  de  l'enfant  dont  il  éveille  et  favorise 
les  instincts  pervers.  Il  y  a  donc  péril  pour  la 
santé  morale  et  même  pour  la  santé  physique 
de  l'enfant. 

Dans  les  considérants  émis  à  l'appui  du  vœu, 
il  fut  dit  que  la  plupart  des  scènes  projetées 
étaient  inconvenantes,  qu'elles  incitaient  les  en- 
fants à  commettre  des  actions  repréhensibles, 
que  l'agglomération  d'une  foule  de  spectateurs 
dans  un  local  fermé  ne  peut  que  propager  des 
maladies  contagieuses  et  créer  des  épidémies  et 
enfin  qu'il  y  a  toujours  une  menace  d'incendie 
suspendue  sur  la  tête  des  spectateurs. 

Pour  toutes  ces  rai;ons  il  y  a  lieu  d'émettre 
le  vœu  que  l'accès  des  Cinémas  soit  légalement 
interdite  à  tous  les  enfants  sans  exception. 

Voilà  comment  on  écrit  l'histoire!... 

Seulement,  le  vote  des  fédérations  d'institu- 
teurs britanniques  a  une  sérieuse  importance, 
car  il  émane  d'un  corps  dont  l'influence  est  pré- 
pondérante et  dont  les  avis  sont  toujours  très 
croûtes. 

Heureusement  que  nous  sommes  dans  un 
pays  où  on  a  l'habitude  de  peser  toujours  le 
peur  et  le  contre.  Or,  en  l'occurrence  la  ques- 
tion morale  est  très  sérieusement  contrebalam 
par  une  ques'ion  d'intérêts  matériels.  Les  An- 
glais sont  pratiques  et  ils  y  regarderaient  cer- 
tainement à  deux  fois  avant  de  se  risquei 
léser  mortellement  des  intérêts  industriels  ai 
considérables. 

N'empêche  que  le  geste  des  Fédération: 
d'Instituteurs  est  symptomatique,  d'autant  plus 
qu'elle  démasque  une  tactique  et  qu'elle  n'est 
que  le  prélude  de  toute  une  série  de  manifes- 
tations cinéphobes  du  même  genre. 

Je  ne  crois  pas  inutile  d'examiner  ici  d'un 
peu  plus  près  les  griefs  formulés  contre  le 
Cinéma,  car  cela  me  permettra  de  fournir  aux 
lecteurs  du  Ciné-Jouinal  quelques  données  nou- 
illes sur  la  situation  de  la  branche  en  Grande- 
Bretagne. 

Il  est  indéniable  que  les  Cinémas  anglais 
sont  toujours  archi-bondés  et  que  les  specta- 
teurs y  sont  entassés  comme  des  sardines  dans 
une  boîte.  Mais  faut-il  nécessairement  en  dé- 
duire que  les  maladies  contagieuses  y  trouvent 
un  moyen  de  propagation  plus  rapide?...  Dans 
ce  cas,  il  faudrait  également  interdire  les  nom- 
breux meetings  religieux  et  politiques  où  le  pu- 
blic afflue  et  se  trouve  entassé  dans  des  condi- 
tions absolument  identiques,  sans  que  pour  cela 


on  ait  à  constater  des  fluctuations  notables  dans 
l'état  sanitaire  normal.  Or  on  ne  songera  ja- 
mais à  interdire  ces  meetings,  qui  sont  dans  le 
sang  des  fils  d'Albion.  L'argument  des  ciné- 
phobes  est  donc  aisé  à  combattre. 

En  ce  qui  concerne  le  danger  d'incendie,  il 
est  évident  qu'il  y  aurait  beaucoup  à  réformer. 
On  ne  peut  que  s'étonner  de  n'avoir  pas  à  si- 
gnaler de  fréquentes  catastrophes  car  un  très 
grand  nombre  de  salles,  surtout  en  province, 
sont  installées  avec  une  négligence  déplorable 
et  ne  présentent  aucune  garantie  pour  la  sé- 
curité du  public. 

S'il  intervenait  à  ce  sujet  une  réglementation 
sévère  ou  plutôt  une  application  très  stricte  des 
règlements  déjà  existants,  on  ne  pourrait  que 
s'en  féliciter  car  la  Cinématographie  en  général, 
ne  pourrait  qu'y  gagner. 

Il  n'est  peut-être  pas  de  pays  civilisés  où  le 
Cinéma  soit  aussi  populaire  auprès  des  enfants 
qu'en  Grande-Bretagne  et  en  Irlande.  On  peut 
dire  que  le  Cinéma  constitue  actuellement  la 
seule  et  unique  distraction  des  apprentis  et  des 
jeunes  ouvriers.  Dans  ces  milieux,  le  Music- 
Hall  et  le  Théâtre  ont  perdu  considérablement 
du  terrain.  Cette  jeune  clientèle  a  pris  le  che- 
min du  Cinématographe  et  il  serait  regrettable 
de  la  ramener  dans  l'ancienne  voie,  par  une 
interdiction  inconsidérée,  car  le  Music-Hall  ne 
psut  pas  être  considéré  comme  le  sanctuaire  de 
la  moralité  et,  de  plus,  les  maigres  ressources 
des  jeunes  gens  se  trouveraient  de  nouveau  mises 
à  contribution  dans  des  proportions  exagérées. 

Dans  les  théâtres  de  Londres  les  places  du 
parterre  coûtent  en  moyenne  10  shillings,  soit 
12  fr.  50  et  ce  prix  est  le  même  dans  certains 
grands  Musics-Halls,  où  les  places  varient  en- 
tre 5,  4  et  3  shillings.  Ce  sont  là  des  prix 
inaccesibles  pour  des  enfants  d'ouvriers  et  pour 
des  apprentis.  Or  les  théâtres  assurent  qu'ils  ne 


peinent  pas  réduire  le  prix  de  leurs  places  s'il 
leur  faut  maintenir  le  luxe  actuel. 

Or  le  cinématographe  offre  à  l'ouvrier  et  à 
ses  enfants  une  large  compensation.  Pour  six 
pence,  un  shilling  tout  au  plus,  il  y  trouve  tout 
ce  qu'il  faut  pour  lui  procurer  une  distraction 
agréable  et  utile. 

Il  faut  reconnaître  que  les  exploitants  font 
tout  ce  qui  est  humainement  possible  pour  offrir 
à  leur  public,  si  sportif,  si  amateur  du  grand 
cérémonial,  tout  ce  qui  entre  dans  leurs  goûts 
et  qui  est  de  nature  à  les  satisfaire,  à  les  em- 
baller. Toutes  les  grandes  épreuves  sportives, 
les  processions  royales  et  municipales  figurent 
dans  les  programmes.  Les  sujets  de  sa  très  gra- 
cieuse Majesté,  tiennent  beaucoup  à  la  jouis- 
sance du  regard.  Ils  tiennent  à  voir  surtout,  et 
on  leur  offre,  en  conséquence,  des  films  à 
grand  spectacle. 

Ce  sont  d'ailleurs  les  directeurs  de  Music- 
Halls  et  de  Théâtres  qui  ouvrent  la  voie  à 
la  popularité  du  Cinéma.  Ils  comprirent  que 
leur  public  demandait  à  être  impressionné  sur- 
tout visuellement  et  ils  inaugurèrent  les  pièces 
à'  grand  spectacle,  les  numéros  sensationnels 
surtout  par  le  décor  et  les  à-côtés.  On  n'attacha 
plus  d'importance  à  l'impression  intellectuelle 
de  la  foule. 

Et  ils  s'étonnent  maintenant  que  cette  foule 
rfflue  vers  un  spectacle  moins  coûteux  qui  sa- 
tisfait encore  plus  largement  le  sens  de  la  vue... 
Ralph  SCREEN. 

Société  des  établissements    (iaumont 

l'or  suite  des  fetes  de  la  Pentecôte,  la  pré- 
sentation des  vues  Caumont  n'aura  lieu  que  le 
mardi  28  mai,  de  dix  heures  du  matin  à  midi, 
au  lieu  du  lundi. 


Matériel  pour  Cinémas  et  Concerts 

éphone      PARDON  et  Cle.  7  a  19.  Boulevard  St-Jacques,  PARIS       adresse 
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PASQVALUFILM 


'ORIIV 


POLIDOR 


Empereur  du  Rire 


POLIDOR  fait  rire  les  Enfants  1 
les  Femmes  ! 
les  Hommes  I 

POLIDOR  fait  rire  les  Rois  I 


Il  ferait  rire  les  Morts     

s'il  en  venait  au  Cinématographe  . 


Le  Tarif  du  Gourant  Elecirique 

fourni 
par  les  Secteurs  Parisiens 


On  se  souvient  que  la  2'  Commission  du 
Congrès  de  Pans  avait,  entre  autres  voeux, 
émis  le  suivant: 

u  Etant  donné  les  précédents  qui  existent 
tant  en  France  que  dans  les  pays  étrangers,  la 
2"  Commission  émet  le  vœu  nue  la  fourniture 
d'électricité  nécessaire  aux  projections  cinéma- 
tographiques soit  comprise  dans  la  catégorie 
de  consommation  industrielle  et  tarifée  comme 
telle  au  lieu  d'être  tarifée  au  prix  fort  comme 
éclairage.   ■> 

Par  une  lettre  en  date  du  18  avril,  le  Co- 
mité de  l'Union  des  Secteurs  électrinucs  de 
Paris  (II,  avenue  Trudaine)  fait  connaître  au 
Syndicat  français  des  exploitants  du  cinémato- 
graphe qu'il  ne  peut  déférer  au  désir  de  la 
2    Commission. 

l  II  ne  nous  est  pas  possiole,  écrit-il,  en  pré- 


sence des  termes  de  notre  cahier  des  charges, 
d'abaisser  le  prix  du  courant  au-dessous  du 
tarif  de  7  centimes.  Ce  prix  sera  abaissé  à 
partir  du    I"  jan\ier    1914.    » 

Nous  ne  pouvons,  de  r.otre  côté,  que  re- 
gretter la  détermination  du  Comité  de  l'Union 
des  Secteurs  et  nous  aurions  airr.é  sa\oir  quelle 
raison  valable  il  peut  apporter  lorsqu'il  classe 
dans  o  l'éclairage  »  le  courant  don' 
les  exploitants  du  cinéma.  Si  jamais  le  courant 
peut  être  considéré  comme  consommé  indus- 
triellement, c'est  bien  dans  le  cas  de  la  nr..;- 
matographie  exploitée  dans  une  salle  publique 
aux  fins  de  bénéfices. 


LA    VENTE 


Courant  Électrique  dans  Paris 


N.hi>  i-iii|i!'iMilnn>  li  >  ivusi'ij;iii  iiinil-  i|u;  Mii- 
vcnl  .m  1res  intéressant  rapport  général  iIp  m. 
Km— i  sur  le  projet  rie  budget  île  la  Ville  de 
Paris  pour  19112. 

!..  -  n  sultals  de  l'i U>  1910  avaienl  élt5  peu 

satisfaisants,  &  rais !■■>  mnir  h-i'h-i  -  lmv\.-. 


ni. n 


A.  KHANJONKOFF  et  Cie 

Edition  de  Films 


MOSCOU 

(Russie) 


LES    MOUVEMENTS    DU    CŒUR 
Film   Scientifique  .   .   .  170  mètres 

LE    MONASTÈRE     D'OUSPIENSK 

P.«'in  air  86  mètres 

Représentait!  Qénéral  :  01  IMWY  5,  rue  Nouvelle-Stanislas,  PARIS 


*£*? 
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AMERICAN  SUCCESSES 


LIVRABLE    LE    7  JUIN 


Le  Roman  d'une  Vieille  Fille 


Sentimental 


299  mètres 


REX  FILM  F  Of  (Wrlca 


LIVRABLE     LE    7    JUIN 


La  Destruction  des  Rapides 


de  John  Dny  (Etats-Unis) 


Documentaire- 


119  mètres 


Concessionnaire  pour  la  Vente  en  FRANCE,  BELGIQUE  et  HOLLANDE 


EehedbpbB 


23,  Rue  de  la  Michodière  -  PARIS 

Téléphone  :  227-4  4  Adresse  Têlêgr.  :  COUSINHOOD-PARIS 


.1'  janvier,  lévrier  et   mars:  à   rais min.  <!•■ 

l'introduction   des    lainj»«->   in.;-ialliqu. 
,  Million    .-i    des    install  il 
nombreuses  d'Ilots. 

D'autre  part,  MM.  Daussel  el  Evain,  conseil- 
lers municipaux,  incriminent  l'exploitation  des 
secteurs. 

M,  Evain,  les  recettes  globales  pour 
vente  de  couranl  auraient  été  réparties  entre 
-  de  telle  sorte  que  ceux-ci  avaient 
Intérêt  .1  ma'ntenir  les  tarifs  moyens  de  leurs 
\.  ntes  aussi  élevi  -  que  j  —  :  il  n  'me  au  dé- 
Irimenl  d'une  augmentation  de  I<  recette  totale. 

A    .-.'il.'    argumentation,    M.    Daussi 
l'exemple  d'un  grand  magasin  de  la  rive  droite, 
le  l'Ins  fort  consommateur  du  secteur  de  l'air 
comprimé. 

-m.  dit-il,  a  acheté,  en   1910. 
;,  un  prix  moyen  1res  réduit    0  n-.  0912    6:282.643 
ts-  leures   el    procuré    une    recette   de 
ii    ii  ms   loute  l'année,  le  secteur  a 
\,  n.in    |:;;i  ->.,ii.«  .",■;.-  s    pour    un 

total  di  li.OiO.oii  fr.  70;  ce  qui  f.iit  ressortir  le 
prix  moyen  ■<  0  t'r.  0'f,S2.  ?i  l'on  - 
le  secteur  de  l'air  comprimé  ail  ref  is 
client  el  qu'on  enlève  sa  consommation  du  total 
des  recettes  du  secteur,  on  a,  au  lieu  «lu  prix 
moyen  de  vente  de  "  rr.  04782,  un  prix  moyen 
me  différence  de  moins  <!<• 
trois)  qu  iris  d<  i  illiine,  vraiment  infime,  bien 
qu'il  s'agisse  d'un  consommateur  d'une  impor- 
tée  exceptionnelle,   el    beaucoup    trop    faible 

pour   inciter    le   secteur,   en    dehors    mè le 

i 


Mus  loin  : 

Aux  termes  de  l'article  -2''.  de  la  convention 
l'annexe  A  pro- 
chnique  .  la  Compagnie  parisienne  de 
distribution  d'électric  -  •  gagée  à  cons- 
Iruire  deux  usines  destinées  U  faire  face  aux 
besoins  de  la  consommation:  l'une  située  au 
sud-ouest  de  Paris,  l'autre  au  nord. 

les  pourparlers  laborieux  el  fort 
longs,  en  raison  de  la  difficulté  de  trouver  aux 
n  tords  immédiats  de  Pari.s  les  emplacements 
-  les  terrains  ont  été  acquis,  d'ac- 
cord avec  l'Administration,  l'un,  pour  la  cons- 
truction de  l'usine  Nord,  à  Saint-Ouen-les- 
Dockcs,  l'autre,  pour  la  construction  de  l'usine 
Sud-Ouest,  à  Issy-les-Moulineaux. 

En  présence  du  développement  que  prend, 
d'année  en  année,  la  distribution  de  l'énergie 
électrique  d;uis  l'iris.  la  Compagnie  .i  eun-i- 
ili'-i'i'-.  d'accord  avec  l'Administration,  qu'il  y 
:i\;iii  lieu  de  prévoir,  des  a  présent,  pour  l'en- 
semble des  deux  usines,  la  puissance  totale  .h- 
;5.000  kilowatts,  donl  25.000  pour  l  usine  5ml 
un,  -i  el  30.000  | r  l'usine  Nord. 

Il  ..  élé  entendu,  au  surplus,  qu  ■  I.  s  deux 

centrales  seraient  reliées  enti Iles  de  manière 

à  former  pour  ainsi  dire  une  usine  unique  et  ù 
•  i  uvoir,  dans  la  limite  de  leur  [.uis 

-     suppléer  l'une  l'autre,  i  i i  ou  en 

partie. 
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Étude  et  Construction  de  Mines  cnaiopphips 

PERFOREUSES,   PRISE   DE   VUES,  TIREUSES  " 
ESSAYEUSES,  METREUSES    PROJECTION,   Etc. 


Éditeurs  et  Exploitants  !  ! 

Consultez  le    Catalogue 


Eu 


blissements   Lucien 


PRÉVOST 


'Breveté.    S  G.  T>.  G. 

54,     Rue     Rhilippe-de-Qircird,    54 
— =       PARIS      =— 


Alter=Ego 

BRÉON  &  Cte,  Propriétaires-Directeurs 

Théâtre  =  Usine  =  Bureaux 

218,  Boulevard  Bineau  =  N euilly=sur=Seine 

Téléphone  :  576-58 

IODES  à  F 


Tirage  rapide  de    Titres  et  d'Actualités 

Traductions  en  toutes  Langues 

VIRAGES    -    TEINTURES   -    COLORIS 

Maison  apportant  les  plus  grands  soins  aux  Travaux  qui  lui  sont  confiés 

NE  TRAVAILLE  RAS  AU  RABAIS 
N'éditant  pas  pour  son  compte  et  par  conséquent 
NON  CONCURRENTE ,  ses  Clients  peuvent  être 
assurés  de  la  discrétion  la  plus  absolue  sur  les 
Nouveautés  qu'ils  éditent  et  du  soin  apporté  aux 
différentes  manipulations.  Elle  se  charge  aussi 
de  la  prise  de   Vues  pour  leur  compte. 

THÉÂTRE  &  OPÉRATEURS 

à  la  Disposition  des  Clients 

ÉCLAIRAGE  ÉLECTRIQUE  MODERNE 

Permettant  de  travailler  MÊME  LA  NUIT 

OUTILLAGE  DE  PREMIER  ORDRE 

Derniers  Perfectionnements 

ALTER-EGO 

justifie  bien  ainsi,  auprès  de  ses  Clients  son  titre 

AUTRE  MOI-MÊME 


ur  des  canalisa- 
rues  au  1er  jan- 
vier  190G  était  de 

urs  posées  du 
r     m    3J    dé- 

Les  longueurs   posées   en 

été   de ! 

Longueur    des    caualisa- 
"  jan- 
vier au  30  octobre  1911. 

:    longueurs   po- 
uis  le   l"  jan- 
vier   1906    jusq 

Total  général  des  canali- 
sations  de    rui  - 

octobre    1911 

Enfin   lu   transformation   des  canalh 
J    en  ■:  ou  J  ll'ls,  qui  devait   i 
l!Hi,  esl    presq  i, 


i    secteurs,   écrit    M.    Uaussel,   dispu 
iij "d'Iiui   des   moyens   techniques 


fort   pai-atl   avuirété   réalisé, 
■  •M  partie,  d  - 

Pendant  les  neuf  premiers  m  is  de  11  i .  il 
- 
donl    10.234   pour   la   lumii  : 
force  motrice  et  autres  us  uj   - 
Pendant   la  période  correspondant 
nombre  des  police*  mises  en  service  avait   été 
di   8.820,  donl  8.050  pour  la  lumière 
itolrice. 
-  La  puissance  des   polices   mises  ••!!   service 
pendant   ces   deux   périodes   j   été,  en    1911,  de 
ir.T.TJô    hectowalls,     donl     100.294     li.-.-h.w.iii^ 

pour  la  lumière  el   57.461   lieclowalls   \ r   la 

force  motrice,  contre  137.332  hectowalls  en  1910, 
dont  94.236  hectowalls  pour  la  lurai<  • 
hectowalls  pour  :  ■ 

•  m    peul    don istaler,   enlln,   une   réelle 

émulation  de  la  pari  du  (•Hii<i>->M<>iiiiaiiv  pniir  si- 
créer  une  clientèle  de  force  motrice.  Mais  il  > 
i  beaucoup  à  faire  encore  dans  celle  voie,  car 
la  puissauce  actuelle  desservie  par 
di  l'Union  n'est  guère  que  de  ■'•><  kilowatts, 
alors  qu'il  existe  à  Paris  environ  i.000  établis- 
sements disposant  d'un  moteur,  el  que  la  puis- 
sance totale  de  •  .  -  d'environ 
130.000  kilowatts. 

Nous   sommi  -   heureux   d'enregislrer,   à   ce 
Miji-I,   !'■>  déclarations   inti'i    ss 
Commission    de   contrôle    par   le    président    du 
Comité  de  l'Union  de«»  Secteurs  : 

<i  h. m-  n'avons  pas  recherché  lu  force  nio- 
Irice  autrefois  aussi  activement  q  i 

M.  Sarliaux,  c'«sl  que  nous  ne  pou- 
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Sur  COURANT  ALTERNATIF 


EMPLOYEZ 


Le  Convertisseur  à 
vapeur  de  mercure 
=    Cooper    Hewitt   = 


Le  régt 
l'ait 


réglage  ayant  lieu  sur 
l'alternatif,  une  êconO> 
nie  considérable  résulte  de 


la     suppression     des     rêsi 
-  -   tances  additionnelles  ■ 


Shc  è(iledhnijl)ousr  (Souper  Ifiltaritt  $0 


du  Pont.  SURESNES  près  PARIS 

m).    02  (.Siiitiiil-s).    -    ri.-lt.-f/.    |  HEWITLIOHT-SURLSNl'.a 


ll'll 

i -nir  du  cuuranl,   mw 

(|i  .. 

•  i  il-.    Il    *.•    •:.  ii.i-.i  II-,  r- .    .I..\;.nl  i-j  •   .  iu-..r.- 

•1    1 

nsli  s    .!■•    IranRformateiirs 

lors. 

ue  ceux  ci  subironl  i nouvelle  reflue 

■,,!•,• 

établis.  Mais,  aujourd'hui. 

■  h  i 

14.  Nous  n'avons  d'ailleurs  aucuue  crainte 

1     [)  | 

Ile 

sources,  el  l'augmentation 
■lie  .'ii  grand.  La  seule  dir- 
ous  nous  heurtons  esl    l  i 

rené 

lir    1  •  I<<-I ii.-i  1 .     r.iii«-    .m    jjaz    un cor 

qui   sérail,  en   lin  de  compte,  désn  inla- 
■   r   la   Ville  de   Paris.    Vinsi   que   nous 

lui,- 

ilion  des  installations  eliez 

l'avu 

is  affirmé  j  maintes  reprises,  il  \  ■>  place 

\  ri  mmi   un  grand  intérêt 

pour 

un    lange    développement    simultané    <l>> 

ni' 

leurs  ôleelriques  qui,   par 

deux 

exploitations;  toutes  deux  se  créeront  peu 

eur  emploi,  procurcnl  dus 

;.  pei 

leur  M arne  propre,  l'élecli 

si<]i 

M  un    les    instilla- 

prini 

ipalemenl   sur  l  éclairage  •  ■!    la   rorec   mo- 

'Mil 

lûleuses  ''i    beau- 

Irice 

le  ^.i/.  se  réservant  la  cuisine  '•!  le  diauf- 

i.'ls 

hésilenl    a    lifler   leurs 

il 'sliqu i  industriel,  et   porlaitl  dans 

p<  use.  Nous  irons 

eetti 

voie  tous  ses  efforts.   Nous  - 

des 


■l" 


ures  de 

-  le 


aujourd'hui,   conclut   M.   Dausset.   que,    ;< 
lou   l'ex-pression  de  l'honoraible  M.  Martiaux, 
consommation   esl    enfin    ■    partie  en   grand 

i -  i vons,  à  nouveau,  em  is  Lg  t    ive 

Ilance  le  développcmenl  de  cette  brandie  < 
notre  domaine,  il  ne  Paul  pas  perdre  de  vu 
■n  effi'l.  que  sur  une  population  urbaine  qui  ;i 
I oindra  hientol  3.O0O.O00  d'habitants,  il  exJsl 
,'i  ipeine  &5.OO0    un        -  lectricité   e 

loin    d'ayoir  dil    son   dernier   mot,   surtout    a 
piiini  de  vin'  .1rs  us.i.'i's  iniliislricls. 
"  Dos  immeubles  neufs  se  conslruisenl   clu 

jour.    .Lui-    lrsqo.'ls    IVvhir.-r    <~h-r\  ri. pi 

réservé  autrefois  aux  appartements  luxueux,  s 
répand  de  pins  en  pins,  grâce  a  l'abaissemei 


suadé  qm'  i*«-l  I ■■  oi.m-unvuei'  no  p.'iil  être  pour 
les  deux  concessionnaires  qu'un  slimulanl,  gé- 
néraleur  d'initiative,  et.  (lnalemenl,  de  nou- 
veaux  profits   | r  l'un  .•!    pour  l'aulro. 

En    admettant    nu    accroissemenl    annuol    de 
consommation  de  S  0  0.  Vf.  Dausse 
pour   1013,  une  i Ile  de  38.90  kOOO  rrancs  qui 

Lbs  Distributions  û'Énerqie  Électrique 

DANS  L'AISNE 


■appurl     pr.'S.Mllo    l'ir    M.    Iln-'iiinir 

iassel  au  Conseil  général  de  l  \.isne. 

i   si  ssion  d'aoûl    1911. 
■n,-  des  distribution  d'ém    - 


Itala=Film 


PROGRAMME  DU  31    MAI  Î9I2 


L'Heure    Solennelle 

Drame.  —  Affiches.  —  580  mètres 

Les  Aventures  d'un  Gamin 

Comique.  —   Affiches.  151    mètres 


PROGRAMME  DU   7  JUIN    1912 


Racleur  et  Concertiste 

Comique.        184  mètres 


Adresser  les  Commandes  à  Vaul   HODEL 

Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 

3,  Rue  Bergère,  PARIS 

Té'dp.   149-11  Adr.  télég    :  1TALAFILM-PARIS 


a  pouvons  signaler  les  |,iuv  imporl  ■ 

jnie   Eleclrique   du   Nord,   donl    le 
i  louai,    dciiiainli-    l'installation    <|.  > 
Roisel  .1  Saint-Quentin  el 
-  uns  de 
m   volts,   '■!    de    Roisel    h    Es 
-     '  -  -     [ji'upo-i'   (|.-   fniimir  ''ii 

ni  l'éclairage  el  la  force  motrice  dans  l'ar- 
lissenienl  de  Saint-Quentin  el  la  région  de 
Père.  D  m-  plusieurs  cas  même,  i 
•nlra  l'électricité  à  îles  iiislall.ilii.il>  «ii'-jà 
tantes.  Elle  esl  appelée  à  rendre  de  rands 
[ces  dans  la  contrée. 

i  Sneiéir  Kl«(- 1  i"i.  [i  i<-  ih'  il  un.  qui  se  Fournil  ,i 
n'-s   i|>'    li    ' :. nu ] .:i ^ i ii> ■   Klee trique   du    Nord, 

i  ii'iisinn  ,i,-  i.yoOO  volts  la 
prise   entre    Han 


Hn-lr. 


- 


-M.'; 


le  li  Marne  doil  alimenter  la  région  Sud- 
kteau-Thierry,  venanl  de  5eine-et- 

Lefebvre  el  iDelannoj  se  propose 
•iie-iii  d'installer  de  nouvelles  lignes  à  luu- 
ension  de  15.000  volls,  éclairage  el  force 
•Ice,  dans  les  départements  de  l'Aisne  In 
I.  de  l'Oise,  du  Pas-de  Cal  ds  de  Seine  el- 
0  se  .-i  de  la  Somme.  La 
i  ii-issinii    il'KI  il. 


les  dei 


nul.  - 


com>mune8  de   Chaleau- 

Long,    Margival,    Vregny, 

N'auroy,  etc. 

■  us.    enlln.    moins    Impor- 
istallenl    dans    le    il 


•  i- I. 

,    nouvelles    Installations    rendenl    ce 
ni  d'Importants  services  6  l'industrie 

i-rieiiliuiv   .i    ni>    popula 


AFFAIRES  NOUVELLES 

\l\.         i. -  Ugnieu   h 

«prouvé  :  i  substitnutlon    i   M    \i 
filirl.   Ingénieurs  éleetririen* 

- 

tulle   nous    peu    h    Kt-lialliiii:    l'insl  ill  • 

i imiim     i 

vtlrn  éli  v 

Irlq i    l'ollel     eommiini 

,    la     i:iiainl>n 

•  ut-   ,|e    l'utilisation 

■  I"  In  puissanee  liy.lraul  qm    il<       \ i-  nm 

.  mde  •  h  •■"H"  -- 

n  uit.  qui    «Ml   l>  ' 

||. Mil  IMHV 
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334,  Rue  St=Honoré 
PARIS 

Adresse  Télégr.  :   WITZORO-PARIS 

AS? 

GoncBSSionnairB  Exclusif 

pour  les  "Pays  suivants  : 

Turquie 

Roumanie     —    Bulgarie 

Serbie  —  Monténégro 

Egypte   et    Grèce 

de  la  Marque 

"Le  Film  d'Art" 


l'Agence  Générale 
Cinématographique 

16,  Rue  Grange-Batelière 

PARIS 

AT 

Représentants  Généraux 
TURQUIE  Bt  la  GRÈCE 

MM.  ALEX.  NHLPHS  &  C 

Smyrne  &  Salonique 
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712  mètres 


lu  7  Juin  1912 
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Union  des 

Grands  Editeurs  1 

de  Filins    1 

Société  anonyme  au  capital  de  100.000  francs  jg 

PARIS  --  17,  Faubourg  Montmartre  -  PARIS  |f 

Adrcs  e  Tclégr.   :   UMOFILMS.         Téléphone  :    168  82  || 

.  r' 

LOCATION  de  FILMS  | 

depuis  UN  CENTIME  le  mètre  I 

II 

~^~  I 

800.000    mètres   de   STOCK 

de  Toutes  les   Marques 

AUGMENTE     chaque  Semaine 
par  rachats    de 

5.000  mètreS  tfe  Nouveautés     i 


Location  de  postes  avec  Operateurs  --  Matériel  perfectionné 


Agences 


MARSEILLE,;;.  Rue  Sainte  (Tél.  42-20). 
LILLE,  8,  Rue  du  Dragon  (Tél.  22-(i0). 
SALONIQUE,  BUCAREST,  etc. 


Un  Million  de  Mètres  de  Films 

à  liquider  à  8  Pfennig  (10  centimes) 
irréprochables,  pas  de  camelote.  De- 
mandez de  suite  la  liste  de  vente. 

En  plus  de  cela,  je  vends  les  films 
sensationnels  suivants,  à  raison  de  15 
Pfennig  le  métré. 


l'a-  ion  brûla.. le.  I ».--l i«-ii t .  s  .1,-  la  Fortune.  Le 
Vengeur  de  son  Honneur,  Une  vie  d'amour. 
Pleur  de  Bitume,  le  l'oint  Noir,  la  Cellule n*  13 
Le  Calvaire  d'une  Femme,  Une  parmi  tant.  I.e 
Droit  de  la  Jeunesse,  Il  y  a  un  bonheur,  Puis- 
sances ténébreuses,  L'enfant  du  péché,  Lorsque 
l'amour  meurt,  Haut  les  cœurs,  La  fuite  de  la 
Mort,  Esclave  de  l'amour,  etc,  etc  .. 

MAISON   ROBERT  MULLER 

Berlin  S    42        Rittcrstrassc  23 


PETITES  NOUVELLES 

Oo  est  souvent  condamne  par  les  siens 

Il  y  a  peu  de  temps,  les  lecteurs  du  Cinc- 
Journal  étaient  mis  au  courant  du  fait  que, 
d'après  notre  excellent  confrère  le  Moving 
Pkturc  World,  l'Europe  entière  ne  possède 
que  un  ou  deux  fabricants  cinématographiques 
dignes  de  ce  nom. 

Voici  que  Le  Calax\>,  journal  essentielle- 
ment américain,  émet  la  même  opinion,  avec 
cette  différence  toutefois  qu'il  prétend  qu'il  n'y 
a  en  Amérique  que  un  ou  deux  fabricants  ca- 
pables de  produire  de  bons  films.  Mais  laissons 
lui  la  parole: 

«  Les  nombreux  programmes  des  théâtres 
cinématographiques  continuent  à  être  très 
■ftUVais.  Jamais  une  grande  invention  n'a  été 
employée  d'une  façon  aussi  \  île  que  l'appareil 
H  prise  de  vue».  Quand  mu  considère  les  oc- 
casions pour  ainsi  dire  il  limitée!  fournia  pai 
lotre  planète  elle-même,  avec  ses  phénomènes 
naturels  et  ses  ressources  multiples,  il  semble 
presqu'incroyable  que  de  grandes  maisons  se 
consacrent  à  la  production  de  dramei  itupides, 
•lierai  par  des  artistes  indien,  de  • 
nom  et  dénués  entièrement  de  sens  artistique. 
Nos  fabricants  américains,  à  l'exception  de  un 
ou  deux,  semblent  absolument  incapables,  aprè 
■M  années  d'expérience,  de  i >i «m luu «-  m.  seul 
film  décent.  <  eux  envoyés  de  <  Imago  sont 
|i.uii«  ulieremenl  dégoûtant  •  eux  i 
pniK  ipalemenl   en   di amei    ..il reux    ; 


les   endroits   les   plus   sales   et    les   plus    répu- 
gnants...   i) 

Ignorance  ou...  quoi? 

Nous  ne  ferons  même  pas  à  de  telles  affir- 
mations l'honneur  d'une  réponse. 
>-•♦•—(= .. 

Inventions     et    Marques 
Nouvelles 

Perfectionnements  aux  films  cinématogra- 
phiques. —  242067.  —  Sandberg  (S),  à 
Paris,   quai  de   Valmy,    55. 

Perfectionnements  dans  la  production  des  ta- 
bleaux animés.  —  2431  II.  —  Friese-Greene 
(W.)  et  Friese  Greene  patents  Limited,  à 
Brighton  (Angleterre).  9,  worcester  Villas 
Hove,  et  Londres,  7,  Litte  St  Andrew  street, 
Charing  Cross  Road. 

Procédé  et  dispositif  pour  éclairer  les  salles 
de  projection.  —  242937.  —  De  Clercq  (J.) , 
à  Gand. 

Dispositif  fonctionnant  automatiquement  sur 
tous  les  genres  de  projections  cinématographi- 
ques pour  protéger  le  film  contre  tout  danger 
d'ignition.  —  243016.  —  Térasse  (L.),  à 
Roubaix  (France),  rue  de  la  Vigne,  74. 

Dispositif  cinématographique  et  phonogra- 
phique. —  243448.  —  Webb  (G.  R.).  à 
Baltimore  (E.  U.  d'A.) .  Maryland  Telephene 
Building. 

Dispositif  pour  éteindre  le  feu  dans  les  ca- 
bines cinématographiques.  —  242540.  — 
Ruez  (P.  J.),  à  Paris,  boulevard  de  Stras- 
bourg,  I  3. 

Perfectionnements  dans  les  appareils  de  pro- 
jections cinématographiques  produisant  eux- 
mêmes  leur  lumière.  —  243650.  Comf*s> 
gnie  générale  de  phonographes,  cinématogra- 
phes et  appareils  de  précision,  à  à  Paris. 
Communiqué    pai     V Agence    de    Breveta    et 

M  de  Fabrique  facques  Gevers  et  C*, 

..  Amers,  rue  Saint-Je., 


Abonnez-Vous 

AU 

Ciné-Journal  ! 

AT 
C'est  votre  intérêt. 


SOCIETE 


agissements  GÂUMONT 

Capital   :  3.000,000  de  Franc» 

57,   Rue  Saint -Rocb,  PARIS 

COMPTOIR-CINÉ-LOCATION   :  28.  Rue  des  Alouettes.  PARIS 

mveauté  1911  £$&%h 

SENSATIONNEL      %ZJsj? 

jvaau  Pasïa  Profecleur  RufomaVîQUfc 

"GAUMONT" 

ipe  50  ampères,  à  frs  net  900 

-truction  entièrement  métallique.  Position  du  bras    inférieur 

en  saillie  ou  en  retrait  à  volonté. 
tabilitè  et  Fixité  absolues.  «=  Minimum  d'encombrement. 


COMPOSITION    DU   POSTE 


ono  projecteur,  Série  X,  à  croix      1    Lanterne    métallique    avec   cuve   à 


?  Malte  et  bbin  d'huile,  avec  bras 
•vi(|(u:  et  réenrouleur  automa- 
lue. 

t.ls  de  projections  fixe  et  ani- 
\oe  avec  leurs  montures  univer- 
lle». 

■trters  pare  feu  et  étouffoirs. 
i  fi  iémontable  métallique  à  glis- 


eau,  châssis  passe  vues  double  et 
condensateur  115  m/m. 

1   Régulateur  électrique  50  ampères. 

1  Moteur  électrique  GAUMONT  110 
ou  70  volts  avec  régulateur  de 
vitesse. 

1  Rhéostat  dure  a  spires,  50  ampè- 
res, 1 10  ou  70  volts 


>i(i*>  du  poste  t  omplet  :  S7  kilo- 


AMBROSIO 

GRAND   PREMIER  PRIX 

du  Concours  International  de  Cinématographie 
de  Turin,    1911 

Succursale   de  Paris 
JD»  V I    16,  Rue  SainUMarc,  16 


A?       A? 
Télép.    :  327-20 

Adr.  Télég.    :    ERQÈS-PARIS 
>—•♦•—< 


PARAITRA    LE    -14    JUIN 


Le  Secret  d'Emma 

Longueur  439  Mètres 


KINEMACOLOR  (Sauf  la  Seine) 

LE  FILM  JOURNAL  ^= 
GRANDES  EXCLUSIVITÉS 

Exclusif  Film  c 

Anciennement  SAINT-LAZARE-FILM 

105,  Rue  Saint-Lazare,  105,  PARIS 

Adresse  Télégraphique  :  EXLUSIFILM 

CONCESSIONNAIRE  EXCLUSIF  POUR  LA  FRANCE 

/O  /O  /O  /O  /O  /O  /O  /O  /O  /O  /O  /O  /O  /O  /O  /O 

EXCLUSIF  FILM  C 

Anciennement  SAINT  LAZARE-FILM 

a  l'honneur  d'informer  Messieurs  les 
Exploitants  de  Paris  et  du  Département  de 
la  Seine   qu'elle   fait  elle=même    la  locntion 

directe   de    ses    Exclusivités    et    du 
Film  Journal. 

BUREAUX  : 

105,  Rue  Saint -Lazare,  105.  —  PARIS 

(Au   Premier) 

Adresse  Télégrap     EXLUSIFILM,  Paris.       Téléphone  :  281-V 


Te).  :    ^:;-44 

Ma        Agent  pour  la  Belgique  et  la  Hollande  :  M.  GIGAN,  17,  Avenue  du  Rai.  WfKLLES  MM 

**    Nouveautés  de   "  l'ÉCLIPSE  "  L 

Il  Q 

l     "vrablesr 912  l 

£e  Drame  de  Ccarlanges  \ 

8        Scène  pathétique 300  mètres  ^^ 
û 

Y       Arthème  déménage  l 

'#        Connue 117  m^.  û 

l»  ^  S  ,.  | 

E           Comique 137  mètres  W 
E 

seul  concessionnaire  pour  la  France 

I  AGENCE  GÉNÉRALE  CJNÉMflTOQRflPHioUE 

J^ûj^lQ^^16rue  de  la.  frange-Batelière  Paris  Tél.  130-80  ^a 


HISTOIRE  RÉTROSPECTIVE 
MARCHÉ   AMÉRICAIN 

(Suite) 

William  Steiner  devient  indépendant 
1910.1911 

Le  15  avril  1910,  Vm  Steiner,  président 
de  l'Impérial  Film  Exchange,  notifiait  la 
«  Motion  Picture  Patents  Company  h  qu'à 
partir  de  la  dite  époque  il  se  retirait  comme 
licencié  de  la  Compagnie  en  question  et  qu'il 
commencerait  à  fabriquer  dans  un  délai  de 
quatre  semaines.  M.  Steiner  venait  ainsi  gros- 
sir le  rang  des  fabricants  indépendants  au  mo- 
rrert  où  l'on  s'y  attendait  le  moins. 


A  propos  de  la  "  General  l ■  ilm  Company  " 
Le   M.    P.    World,    dans    son    numéro    du 
23  avril    1910,   faisait  les  réflexions  suivantes, 
dues  à  la  plume  de  Lux  Graphicus: 

"  Attendez  jusqu'au  I"  mai  »,  entend-on 
dire  de  tous  côtés  dans  le  monde  cinémato- 
graphique. Je  me  suis  demandé  ce  qu'ils  pou- 
vaient bien  attendre,  et  je  crois  que  j'ai  trouvé. 
Me  déguisant  d'une  manière  parfaite,  j'ai  pu 
obtenir  certains  renseignements  sur  une  orga- 
nisation qui  apparaît  comme  un  rêve,  qui  jette 
une  ombre  noire  et  sinistre  sur  le  champ  ciné- 
matographique des  Etats-Unis  et  même  sur  le 
monde  entier.  Je  veux  parler  de  la  General 
Film  Company,  avec  son  capital  de  2.50(.\000 
dollars!    le  suis  à  même  de  donner  à  me:,  lec- 


colosse  des  affaires,  qui  s'est  développé  sous 
nos  propres  yeux  et  qui  ne  manquera  pas  de 
nous  terrifier  tous  s'il  se  décide  à  se  montrer 
tel  qtr'il  est  le  I  "  mai  prochain. 

»  Vous  parlez  de  trusts,  de  monopoles,  de 
combinaisons!  Eh  bien,  ce  ne  sont  que  des 
nains  lorsque  vous  les  comparez  à  la  puissance 
et  à  l'envergure  de  la  General  Film  Company. 
Vous  tomberiez  à  la  renverse  si  je  vous  disais 
la  somme  d'argent  dont  cette  Compagnie  pour- 
rait disposer.  Si  je  vous  confiais  ses  intentions 
telles  qu'elles  sont,    vous  vous  suicideriez. 

«  Lecteurs,  qu'est-ce  que  vous  dites  d'une 
Compagnie  comme  la  General  Film  Company, 
qui  comprendra  peut-être,  dans  son  organisa- 
tion, les  affaires  ciné.r.alographiqucs  du  monde 
entier.'!  Il  y  a  environ  100  fabrica-.ts  de 
films  dignes  de  ce  nom  dans  le  monde:  vingt 
aux  Etats-Unis,  20  pour  la  Grande-Bretagne 
et  les  60  autres  répartis  dans  les  différents  au- 
tres pays.  Imaginez  pour  un  instant  que  la 
General  Film  Company  contrôle  ces  100  fa- 
bricants. Naturellement,  il  est  à  peine  néces- 
saire de  dire  que  tout  d'abord  une  entente 
aurait  lieu  avec  Lumière,  Eastman  et  les  au- 
tres fabricants  de  films  vierges.  Ceci  donnerait 
dès  le  commencement  à  la  General  Film  Com- 
pany un  contrôle  absolu. 

<(  Puis  nous  avons  les  théâtres:  12.000  aux 
Etats-Unis,  5.000  dans  la  Grande-Bretagne 
et  probablement  40  ou  50.000  dans  les  autres 
parties  du  monde.  Evidemment,  avec  un  con- 
trat d'entente  concernant  le  film  vierge  dani 
ses  poches,  la  General  Film  Company  n'aui  ut 
aucune  difficulté  à  contrôler  tous  les  théâtres  e:i 
question.  N'est-ce  pas  gigantesnue.  I 
cela  ne  vous  renverse  pas?  Mr.  Rockfeller  dis- 
paraît complètement  devant   un  pareil  colosse. 

Naturellement,  dans  ces  conditio 
divise   le   tri 


./THSBSI 


J.  R.  STAFFA 

PARIV>  -     J,    Rue  Orétr»    <prè»    l'Opéra-Comique)  -    PARIS 
RIO-Dfc-JAINEIRO  -  179.  Avenlda  Central 

Agent  Général  pour  le  'BRÉSIL 

DES  MARQUES 

ItaIa=FiIm,   Ambrosio  =  Turin 

NORDISK=FILMS  .  Copenhague 

Adr.    Télérjrap.  :     JACOROSA-PARIS    -    STAFFA-RIO-DE-J ANEIHO 


FIXERAS 


Patouîllard 

ET  LE 

PENSIONNAT 


LES  AVENTURES  EXTRAORDINAIRES 

AMIS  DE  M.  QANDILLOT 

ONT  un  GRAND  SUCCÈS  de  FOU  RIRE 

(Affiches  ei>  Couleurs) 

=   T    JUIN   = 


Il  n'y  aurait  plus  qu'un  tout.  La  General  Film 
Company  déjeunerait  d'un  Murdock,  la  Sales 
Company  aurait  le  sort  d'une  huître  et  l'Al- 
liance ne  ferait  qu'une  bouchée. 

0  Puis  vient  le  loueur.  Serait-il  nécessaire? 
Si  oui,  combien  en  faudrait-il?  N'y  aurait-il 
pas  plutôt  une  seule  et  vaste  agence  de  distri- 
bution à  New- York,  avec  un  certain  nombre 
de  branches  établies  dans  le  monde  entier? 

«  C'est  ainsi  que  travaille  la  Standard  Oil 
Company.  Réfléchissez  au  contrôle  énorme 
qu'exercerait  la  General  Film  Company  et 
vous  vous  rendrez  compte  de  la  puissance 
qu'elle  posséderait.  Les  loueurs  seraient  mis  de 
côté  aussi  facilement  qu'on  change  un  pardes- 
sus: il  n'y  aurait  plus  de  film  pour  eux  et  per- 
sonne pour  le  leur  acheter.  N'est-ce  pas  nue 
cela  est  suffisant  pour  empêcher  le  pauvre 
loueur  de  dormir? 

«  Lorsque  la  Patents  Company  fut  formée, 
on  comprit  qu'un  facteur  puissant  venait  d'en- 
trer dans  le  champ  cinématographiaue,  mais 
ce  n'est  qu'un  petit  enfant  comparé  à  la 
General  Film  Company.  Nous  sommes  à  l'âge 
des  grandes  choses.  Combinaisons  universelles 
sont  à  l'ordre  du  jour.  Voyez  comment  Mr. 
Morgan,  avec  un  véritable  instinct  impérial, 
sut  organiser  le  Steel  Trust  et  donner  la  vie  à 
l'International  Marine  Company.  La  General 
Film  Company  serait  probablement  aussi  puis- 
sante que  ces  deux  Compagnies  et  commande- 
rait le  champ  cinématographique  en  entier. 
Une  compagnie  au  capital  de  deux  millions  de 
dollars  est  tout  à  fait  dans  les  limites  de  la  pos- 
sibilité. Je  ne  sais  pas  ce  que  je  deviendrai. 
L'ami  qui  m'a  donné  ces  informations  m'a 
aussi  laissé  à  entendre  qu'on  n'oublierait  pas 
Lux  Graphicus.  Probablement  recevrai-je  un 
million  ou  deux  en  actions...  pour  me  taire.    » 


Pathé  frères  mettaient  en  vente,  le  1 6  mai 
1910,  leur  premier  film  américain,  intitulé: 
><  The  Girl  from  Arizona  ». 


Film  d'Art  pour  les  Indépendants.  —  En 
mai  1910,  la  Motion  P.  D.  et  Sales  Co  an- 
nonçait qu'elle  avait  acquis  la  représentation  de 
la  a  Société  Film  d'Art  »  de  Paris,  pour  les 
Etats-Unis. 


La  «  National  Independcnt  Moving  Pic- 
turc  Alliance  »  est  remplacée  par  la  o  Motion 
Piclurc  Distributing  et  Sales  Con.pan})  ».  — 
Les  membres  de  la  a  National  »  se  réunis- 
saient en  mai  1910,  à  la  Salle  Hôtel,  Chicago. 
Aucun  représentant  de  la  presse  ne  fut  invité 
à  y  prendre  part,  mais  le  bruit  fut  bien  ré- 
pandu que  cette  réunion  était  la  dernière  et  que 
la   «    National    »   avait  cessé  d'exister. 

Le  jour  suivant,  il  fut  annoncé,  en  effet,  :|U2 
la  majorité  des  fabricants  avait  sis,:.é  u:i  con- 
trat avec  la  Sales  Company  pour  la  distribution 
de  leurs  produits. 

Noms  et  adresses  des  dits  fabricants  et  im- 
portateurs: 

Thanhouser  Company,  New  Rochelle, 
N.  Y. 

American  Kinograph  Co,  124  East,  25  I:. 
street,  New-York. 

The  Capital  Film  Co.  405  East,  I  I  th. 
street  N.  W.  Washington,  D.  C. 

Great  Northern  Film  Company,  7  Eut,  14 
th.    street,    New-York. 

Motograph  Company  of  Ame: 
North  Calvert  street,  Baltimore.  Md. 
York. 


Société  Générale  de  Location  de  îilms    1 

ÏH.  ROUX  et  C e ,   Directeurs 


3.  Ru«-  Larochelle,   PARIS 

d  lie  de  la  Gaîié,  près  le  1  heâtre  Montpamaisi  ) 


CINIMA  RUMAROCKtLIE-PARiS 


(Location  de    Iilms  provenant  de  tontes  les  Maisons  d'Édition 
en  i",  r,  v  ^m.niK-,  etc        actualités 

y    CHOIX  CONSIDÉRABLE  DE  FEERIES  EH  COULEURS  -:-  Stock  ires  mpor.aiîl  Us  feu  récentes 

(CONDITIONS    TRÈS    AVANTAGEUSES 
Agents    Régionaux     et    Intmiutionuu  \ 
Service  tpiciat  organisé  pour  Ij  Looationtn  Provinoa  *t  à  t'1  trangêr 


='^î 


Société  "CINES" 

Peur  paraître  le  m  Ja'w 

Sauvée  ! 


Délicate     btude     Psychologique 
Longueur  484  Mètres 

Rôle   de    BLANCHE    interprétée    par 

Mlle  de  LEKA,  du  Théâtre  des  Capucines 

L.   AUBERT 


PARIS 


19,  Rue    RICHER,    19 


PARIS 


LILLE,  70,  Rue   de    PARIS     ==     MARSEILLE,  26.  Rue  Châteauredon 
LYON,    14,   Rue    Victor-tiugo     ==     BRUXELLES,    17,    Avenue  du    Roi 


David  Horsley,  Bayonne,  N.  J. 
H.    Prieur,    10   East,    15    st.    street,    New- 
York. 

The  Powers  Company,  24 1  st.  street,  New- 
York. 

Miss    Frieda    Klug,    241    st.    street,    New- 
York. 

Film    d'Art,    Room    700,    Lincoln    Bldg, 
New- York. 

Laemmle  et  Baurnann,  Room  700,  Lincoln 
Bldg,   New- York. 

Independent  M.   P.  Co,    I  I  1    East,    14  th. 
street,  New- York. 

Great    Western    Film    Co,    San    Francisco, 
Californie. 

J.    J.    Murdock,    United    Booking    Offices, 
Loncre  Acre   Bldg,   New-York. 

A.    G.    Whyte,    27,    Lexington   av.    New- 
York. 

Yankee  Film  Co,  334  ,  32  ad  street,  New- 
York. 

New- York  Motion  Picture  Co,  Room  700, 
Lincoln  Bldg,  New- York. 

Pantograph    Co,     1402    Broadway.     New 
Exclusive    Film   Co,    225    Dearborn    street 
Chicago,  111. 

Eclair,   31    East,   27  th.    street,   New- York. 
Victor    Co,    339,    Marquette    Bldg,    Chi- 
cago, III. 

Actophone  Co,   121   East,  33  rd.  strei 
York. 

Electrograph  Co,  2256  N.  24  st.  street  Phi- 
ladelphia. 

Les  directeurs  de  la  Sales  Co  étaient:  (  arl 
Laemmle,  président;   P.  A.   Powers. 
■dent;  Chos.  O.  Baumann,  trésorier;  Herbert 
Miles,   secrétaire;    William  Steiner;   Wm.   A. 
Swanson  et  J.   J.   Murdock. 

La  guaic  est  déclarée.        A  peint 
de  Chicago,  un  certain  nombre  de  fabricants 


et    importateurs   se    réunirent   et    dé  , 
ne  point  reconnaître   la  Sales  Co,   malgré   les 
contrats  signés,  —  si  cette  Compagnie  conti- 
nuait à  se  refuser  d'accepter  tous  les  intéressés 
sur  un  pied  égal. 

En  d'autres  termes,  ces  fabricants  et  impor- 
tateurs voulaient  tous  faire  partie  des  direc- 
teurs de  la  Sales  Co,  de  façon  à  pouvoir  se 
défendre  avec  connaissance  de  cause,  le  cas 
échéant. 

Les  marques  Lux  et  Eclair  supportent  la 
première  attaque. 

Le  4  juin    1910,   la  Sales  Co  n'ayant   pu 
obtenir  la  représentation  des  marque- 
essayait  de  les  faire  disparaître  du  marché  c- 
offrant  les  films   «    Lux  et  Eclair    u   à  5  cents 
le  pied. 

Ces  deux  maisons  répondaient  à  l'attaque 
l'annonce  suivante: 

«  Les  films  qui  vous  sont  offerts  au  prix  de 
5  cents  le  pied  par  la  Sales  Co  proviennent 
de  la  liquidation  <  International  Projectine  et 
Trading  Company».  Ces  films  ont 
tés  il  y  a  plus  de  15  mois  par  les  deux  Coin 
pagnies  en  question  et  viennent  d'être  vendus 
—  en  gros  —  à  la  Sales  Co  au  prix  de  I  !  2 
cent  le  pied,    d 

Loueurs,  ne  vous  laisse/  pas  leurrer  pai  cL 
telles  offres. 

[A  suivre.) 


LA"  TROUSSE  MULTIPL!" 

-     Contient  toutes  les     — 
distances  fixes  Cl  .mimées 

La   demander  au  "    Cinê-Journal 


L'America  Art  film 


ii  1 ,     Rue     Oherkampf,    ù      l\iri^ 

Mvtio     i      /'.i/-mi  mu.  . 

Met  a  Votre  disposition   ses  opérateurs  de  premier  ordre 

et  son    matériel   perfectionné       

et    se    chargera    de    Vos   prises    de    Vues,    tirages,    titres, 
etc.,   etc. 


H  lire  attentivement  !  ! 


OPÉRATEUR 


parfaitement  au  cou- 
rant de  la  technique 
■Ka^KBonm  Cinématographique  . 
Disposant  de  trois  panthères  dont  une  fort 
bien  dressée.  Depuis  douze  ans  en  Indo- 
Chine  et,  certain  de  l'appui  des  autorités 
Françaises,  demande  contrat  avec  Maison 
sérieuse  ou,  à  défaut,  Commanditaire,  pour 
l'aider  pécuniairement  dans  l'exécution  des 
négatifs,  dont  ci-après,  un  aperçu  : 

Chasse  aux  fauves  au  Cambodge 


seur,  att;iqué  à  l'improviste,  lut- 
tant  corps  à  corps  avec  le  fauve. 

Gladiateurs  Kiimers  au  Palais  de 
=  S.  M.  Sissovath  = 

Sujet    documentaire,     à    la     fois 
curieux,  comique    et    émouvant. 

Pêcheries  miraculeuses  dans  les 
=   grands  lacs  Cambodgiens  = 

-     Documentaire,   fort  curieux    - 

La  Culture  du  Riz  en  Indo-Chine 


Le  DÉ  THAM 


Film     historique 
exactitude    les    d.vei 
de     la  vie  du  grand 


<  troupes  françaises 


Et  quantité  d'autres  d'un  égal  intérêt 

Nota.  —  Négatif  livré  soigneusement 
développé  et  monté,  prêt  à  être  lire  en 
positif 20  fr.  le  mètre 

Inutile  de  faire  offre  sans  cette  condition. 
Écrire  « 


René  BATISSOU 


Saigon 


le  puis  fournir  a, 
cutables,  de  mé 
connaissances  e 


Poste  Restante 

(Cochinchine) 

r  aux  intéressés,  des  références  indis- 
le  que  la  preuve  irréfutable  de  mes 
matière  de  Cinématographie. 


L'Architecture  Moderne 

AU  CINÉMA 
(Suite) 


(Voir 
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C  omne  l'indique  le  plan  de  la  salle,  coupe 
située  un  peu  au-dessus  du  niveau  des  loges, 
celle-ci  affecte  la  forme  d'un  vaste  amphi- 
théâtre disposé  en  éventail,  avec  des  rangées  de 
sièges  réparties  suivant  une  légère  incurvation. 
Des  considérations  d'acoustique,  de  visibilité, 
d'éclairage  et  autres,  légitimées  par  toute  une 
série  d'épurés  délicates,  ont  conduit  l'auteur  à 
celte  disposition  évasée  vers  l'arrière,  aux  pa- 
rois latérales  unies,  à  courbure  elliptique  bien 
définie,  avec  redants  dont  la  présence  permettra 
de  conserver  la  franchise  démission  des  sons, 
sans  les  alourdir  par  des  résonnances  ou  des 
échos  parasites.  Pour  un  théâtre  musical,  ces 
choses  importent  beaucoup;  ceci  sera  tout  aussi 
intéressant  pour  un  institut  populaire  ou  phono- 
cinéma. 

Les  surfaces  unies  de  la  salle  seront  peintes 
à  fresque,  suivant  le  goût  de  l'architecte;  la 
décoration  peut  être  au  choix,  classique,  réa- 
liste ou  symbolique;  l'aspect  offert  déroutera 
peut-être  les  premiers  spectateurs,  car  ce  ie 
sera  plus  le  décor  consacré  avec  ses  stafs  accu- 
mulant les  poussières  nocives,  ses  lourdes  dra- 
peries, ses  couleurs  vives  et  ses  ors  prétentieux; 
on  y  gagnera  comme  hygiène  et  aussi  comme 
intérêt  de  la  projection,  le  regard  se  reportant 
tout  naturellement  vers  l'écran. 

Une  décoration  très  sobre  vaudra  surtout 
par  la  valeur  artistioue  de  l'exécution  picturale, 
et  rien  ne  s'oppose  à  la  réalisation  de  fort  jolis 
vaisseaux  ;  avec  un  peu  d'accoutumance,  les 
plus  réputées  de  nos  salles  de  spectacles  paraî- 
tront bientôt,  tout  à  la  fois,  prétentieuses  et 
rococo.  Du  reste,  l'évolution  artisticiue  du  pu- 
blic s'indique  déjà  nettement  en  ce  sens. 

Le  gros  œuvre  de  la  construction,  admis  ici, 
est  établi  par  l'auteur,  suivant  un  prheipe  ex- 
posé par  lui  à  l'une  des  séances  de  la  Société 
des  Ingénieurs  civils  de  France  en  mars  1909: 
le  ciment  armé  permet  des  murs  à  douple  pa- 
roi, dans  le  vide  desouels  circulera  un  air,  qui 
sera,  suivant  les  époques,  ou  chaud,  ou  frais, 
véritable  volant  de  température  assurant  ainsi 
une  atmosphère  se  maintenant  toujours  au  de- 
gré convenable. 

L'air  extérieur  épuré  mécaniquement  et  hu- 


midifié  de  façon  suffisante,  échauffé  ou  ra- 
fraîchi suivant  les  saisons,  viendra  s'offrir  en 
toute  pureté  aux  lèvres  des  spectateurs,  sans 
irriter  leurs  bronches  ou  les  affecter  désagréa- 
blement par  une  ventilation  trop  rapide;  con- 
trairement à  l'état  actuel,  il  sortira  par  le  sol 
de  la  salle  et  entraînera  ainsi  au  dehors  lf  ; 
poussières  diverses  reposant  sur  les  sièges  et 
planches,  au  lieu  de  brasser  et  soulever  celles- 
ci,  comme  aujourd'hui,  pour  les  offrir  ensuite 
à  la  respiration  du  spectateur,  ce  oui  est  d'une 
hygiène   fort  déplorable. 

La  ventilation  à  commande  électrique,  avec 
réglage  automatique,  permet  ansi  d'assurer 
à  ce  local  clos  une  constance  atmosphérique 
parfaite. 

Je  ne  puis  entrer  dans  les  détails  d'une  telle 
installation,  ce  qui  sortirait  du  cadre  de  cette 
petite  étude,  mais  je  puis  ajoute*, 
est  intéressant  à  signaler,  que  cette  circulation 
méthodique  de  l'air,  alliée  à  la  forme  même 
choisie  pour  la  salle,  se  prête  à  de  bonnes  con- 
ditions pour  la  visibilité,  l'éclairage  et  l'acous- 
tique. Si  les  sièges  sont  confortables,  répartis 
sur  un  sol  suffisamment  en  pente,  comme  il  est 
figuré  sur  nos  dessins  antérieurs,  notre  specta- 
teur se  trouvera  dans  les  meilleurs  conditions 
'  de  réceptivité  pour  jouir  au  mieux,  sans  fati- 
'gue  et  avec  maximum  de  plaisir,  du  spectacle 
que  nous  lui  offrirons. 

Laissons  à  chaaue  architecte  le  soin  de  fixer 
les  dimensions  principales  de  la  salle  et  exami- 
nons maintenant  les  accès  ou  dégagements. 

Sur  l'avenue  de  la  Motte-PicciLet  et  l'ave- 
nu Thomy-Thierry  existent  deux  portiques 
couvert!  surmontés  de  terrasses  fleuries;  cette- 
disposition  particulière  se  justifie  par  le  prin- 
cipe de  l'ord  de  adoptée  pour  le 
pan  du  Oiamp-de-Mars  dans  sa  partie  haute, 
mais  n'offre  à  cette  place  aucun  inl 
qui  concerne  notre  Institut  po 

Les  dégagements  ou  couloirs  sont  larges;  ils 
M  répètent   aux  divers  étages,  et  l'on  voit    |t 
les  loges   sont 
plcm1..'  il  pa 

de-chaussée,  le  |uel     01  iw     i 
Accolas,    solution     i 

pciiiKit.ini  de  reliei   ain  i  entre  eux  les  divers 
étages.  Quatre  escaliers,  deux 
blés,  c'est-à-dire  établis  en  ba 
bines,  permettront  un  écoulement  rapt 
un  sens  ou  dans  l'autre,  et,  comme  I 
doMN.  si\  sortie  .  n 
«■i  i  ient  <  i  de  porti 
Hnironl  un  d 
trouve  sur   la 
In  vestiaires  d'un   type  tri  et  d  sus 


groupes  de  toilettes,  assez  vastes,  pour  dames 
et  pour  messieurs. 

Il  me  paraît  inutile  d'insister  sur  les  détails 
de  construction  en  ce  qui  concerne  la  disposi- 
tion générale  de  la  salle  et  de  ses  abords,  ce 
que  je  viens  de  dire  et  le  dessin  publié  suffi- 
ront pour  guider  le  constructeur. 

La  projection  se  fera  par  transparence,  avec 
un  écran  d'un  type  particulier,  établi,  si  l'on 
veut,  suivant  le  principe  exposé  dans  le  nu- 
méro 1 86  du  Citté- Journal.  Dans  l'espace 
teinté  sur  le  dessin  et  constituant  comme  l'é- 
quivalent de  la  scène  d'un  théâtre,  espace  des- 
servi par  deux  petits  escaliers,  se  fera  la  pro- 
jection, monochrome  ou  trichrome,  simple  ou 
multiple,  par  silhouettes  et  ombres  artistiques; 
enfin,  avec  diverses  ressources  mécaniques  ou 
projectives,  auxquelles  on  n'a  pas  encore  songé, 
mais  qui  pourraient  venir  bientôt  dans  la  pra- 
tique de  ce  genre  de  spectacle.  Il  est  toujours 
bon  de  prévoir  l'avenir. 

Telles  sont,  en  leurs  grandes  lignes,  les  dis- 
positions principales  qui  me  paraissent  conve- 
nir pour  l'Etablissement  d'un  Institut  populaire 
phonocinématographique. 

Si  ce  n'est  pas  abuser  de  l'attention  du  lec- 
teur,   j'examinerai    avec    lui,    une    autre    fois, 
les  formes  et  dispositions  spéciales  de  certaines 
parties   du   mattriel    d'aménagement,    en    fixant 
par  quelques   chiffres,    sur    les   dessins   corres- 
pondants,   ce   oui,    pour   moi,    s'offrira   comme 
plus  économique,  plus  confortable  ou  plus  pra- 
tique. J'espère  que  l'exposé  ainsi  fait  a 
conséquence  immédiate  d'apporter  un 
amélioration  dans  l'aménagement  des  salles  de 
spectacle,  sans  modifier  beaucoup,  du  reste,  le 
matériel    auquel    nous    sommes    accoul 
1     Iules    Pli  n  t. 
des  Art»  et  Manufm  litres. 
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Liberté  du  Commerce 


Application    du    principe.    —    Droit    de    s'établir 

et    liberté    d'exercer    le    commerce    comme 

bon    lui    semble. 
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SIX  NOUVEAU!] 
LA  CROIX  DE  VICTORIA 

AFFICHE 


LE  PREMIER  JURY  FEMINI1 

AFFICHE 

SON  SEUL  ROMAN  d'AMOUl 

AFFICHE 

LES  AMOUREUX  DE  LIZA 

AFFICHE 

LES  CINQ  SENS 

AFFICHE 

SON  AMI  L'ÈLtVHANT 

AFFICHE 
Tous  nos  Films  sont  exclusivement  imprimés  suit 

Vitagi 


«  SIX  SUCCÈS  ! 

Tragique  et  sentimental  épisode  de  la  guerre  de  Crimée,  ce 
u  film  apparaît  sur  l'écran  comme  V apothéose  de  l'héroïsme 
itaire  et  de  l'amour  pur.  Inoubliable  tableau  d'une  charge  de 
alerie  aussi  grandiose  que   Reischoffen 

Très  plaisante  comédie=satirique  dans  laquelle  l'esprit  de  la 
agraph  fustige  comme  il  faut  les  prétentions  de  nos  modernes 
xinistes.  Gros  succès  de  rire. 

C'est  le  calvaire  sentimental  d'une  jeune  fille  qui  sacrifie  son 
our  pour  le  bonheur  de  sa  sœur.  "Beaucoup  d'émotion  et  de  Vrai 
igrin.  Impression  considérable. 

Films  de  mœurs  populaires  enlevé  par  les  meilleurs  artistes 
la  troupe,  aVec  une  Vivacité  et  une  VerVe  communicatiVes.  Beau* 
p  d'action  et  de  pittoresque  dans  un  réalisme  des  plus  réussis. 

Etude  d'expression  physionomiques  par  l'étonnant  Marshall 
Wilder,  dont  le  jeu  comique  est  universellement  applaudi. 


Délicieuse  histoire  de  mœurs  foraines  dans  laquelle  un  jeune 
ohant  console  et  fait  reViVre  un  petit  acrobate,  son  jeune  ami  de 
que.  Enorme  effet.  Gros  succès. 


vierges  do  la  Compagnie  "  EASTMAN  KODAK  ' 

iph  C° 


OUI,  mais 

ma  Série  éclipsera  toutes  les  autres  ! 


FWiW  du  PO\i\CY\\NE\i\iEi 

INCESSAMMENT  PARAITRA 

Zigouillard  Enfant  terrible 

147  mètres.   -  Premier  Film  de  cette  Série. 

Pour  la  Vente  j  s'adresser  chez  M.  BONAZ,  17,  rue  de  Lancry  j 


FILMS  EN  COULEURS 

Rouehy  et  Doués 

31,  Boulevard  bonnc-Nouvelle,  PAKIS 


SALIE  DE  PROJECTION 


2.000  mètres  dâ  NOUVEAUTÉS 


COLORIÉES  CHAQUE  SEMAINE 

choisies  parmi  les  meilleures 


Agents  Généraux  pour  l'Algérie  et  la  Tunisie 
MM.  CAZES  &  CLAVAREAU 

3.  Rue  du  Marché,  ALGER 

Agent  Général  pour  la  Belgique  : 

CH.  BELOT,  26.  Rue  du  Poinçon 

BRUXELLES 

Agent  Général  p.mr  Marseille  et  le  littoral 

DELAVOUET,  27,  Rue  Paradis, 

MARSEILLE 


JURISPRUDENCE 


Entre  a 

Si.  aux  termes  de  l'article  182 
Civil,  tout  associe  a  le  droit  de  rejeter  a\ec 
intérêts  à  dater  du  jour  du  paiement  les  som- 
mes qu'il  a  déboursée!  pour  le  compte  social 
et  de  se  faire  indemniser  des  enga<-» m 
tractés  dans  l'intérêt  commun,  ainsi  que  des 
pertes  qu'il  a  éprouvées  par  suite  de  risques 
inséparables  de  sa  gestion,  il  lui  incombe  de 
faire  la  preuve  de  ces  paiements  ou  pertes. 

Si,  en  principe,  des  honoraires  sont  dus  au 
liquidateur,  sa  demande  doit  être  éYartée,  lors- 
que des  retards  considérables  ont  été  apportés 
volontairement   à   la  clôture   de   la   liquidation. 

Le  commanditaire,  simple  bailleur  de  fonds. 
dont  la  mise  est  entièrement  engagi 
des  tiers  ne  possède  aucun  droit  de  préférence 
au  regard  des  associés  en  nom  collectif  Dani 
ses  rapports  avec  eux,  il  peut,  au\ 
l'article  26  du  (ode  de  Commerce,  réglei  sa 
participation  aux  bénéfices  et  aux  pertes  pai 
une  participation   au  pa<  te  social. 

Journal    La    Loi,    n 


Accidents    du     Travail. 

Un  patron  est  responsable,  dans  les  termes 
de  la  loi  du  9  avril  1908,  de  la  mort  d'un  ou- 
vrier causée  par  le  charbon  contracté  par  le 
dit  ouvrier  en  manipulant  des  peaux,  alors 
qu'il  avait  déjà  les  mains  en  très  mauvais  état 
par  suite  de  son  travail. 

Journal  La   Loi,   n    260. 


Chemins  de  fer.  —  Retards. 

Une  Compagnie  de  chemins  de  fer  ne  sau- 
rait invoquer,  comme  force  majeure  justifiant 
le  retard,  la  grève  des  employés,  alors  qu'il 
s'agit  de  marchandises  mises  en  gare  un  mois 
après  la  fin  de  cette  grève  et  alors  que  les 
effets  désorganisateurs  à  celle-ci  avaient  été 
réparés  dans  une  très  notable  partie  tout  au 
moins. 

Mais  la  Compagnie  peut  opposer  l'inter- 
ruption totale  de  la  navigation  sur  la  Seine 
pendant  deux  mois,  ou'il  n'était  pas  possible 
de  prévoir  qui  a  augmenté  le  trafic  dans  des 
proportions  extraordinaires  et  qui  a  certaine- 
ment troublé  les  services  des  chemins  de  fer 
et  causé  des  relards  que  les  transporteurs  ne 
pouvaient  prévoir. 

Journal  La   Loi,   n"  260. 

Il  est  à  remarquer  que  ce  jugement  ne  sau- 
rait prétendre  à  faire  jurisprudence  et  est  un 
nouveau  monument  à  ajouter  à  celle  très  peu 
concordante  intervenue  sur  la  matière. 


Marque  de  fabrique.  —  Dénomination, 

La  marque  de  fabrique  qui  consite,  soit  en 
dénomination  du  produit,  soit  en  signes  dis- 
tinctifs,  est  la  propriété  exclusive  de  celui  qui 
en  a  déposé  deux  exemplaires  au  greffe  du 
Tribunal  de  Commerce  de  son  domicile.  Cette 
propriété  est  absolue  en  ce  sens  qu'elle  n'est 
pas  à  limiter  à  une  catégorie  de  produits.  le 
déposant  semble  donc  en  droit  d'interdire 
l'usage  de  sa  marque  pour  d'autres  industries 
ou  pour  d'autres  commerces,  même  sans  ana- 
logie avec  le  sien. 

Appliquant  ic>  principes,  la  Coût 
tion,  par  arrêt  du  20  décembre  1909 
un  arrêt  île  la  Coui  d'Amiens,  arrêt  qui  refu 
-.ait   d'interdire   l'amploi   de    la    dénomination 
ii  Calha    i  à  une  maison  vendant  du  chocolat 
in.  alors  une  la  Compagnie  générale 

I  '    îcKulirieineiit    d 
la  \ente  de  ses  produit!   1.x   in.u.iue 


Cette  Semaine...       Une  lutte  à  mort  ! 
Au  risque  d'être  broyé 

Un  homme  accomplit  un  saut  effroyable 


sur  le  Wagon  d'un  express... 


Le  Railway  de  la  Mort 

Grande  scène  de  l'Ouest  Américain  ■  430  mètres  «  Aff.  2  m.  25  <3  m. 

En    raison    du     retentissement     considérable     auquel 

est  appelé   ce   film  unique  en   son  gonrB 

NOUS  CONSEILLONS  VIVEMENT 

à     Messieurs     les     Exploitants     de      le     retenir     dès     aujourd'hui     au 
Comptoir    Ciné-Location 

Sté  des  ÉTABLISSEMENTS  "GAUMONT1' 

28,    Rue     des    Alouettes,    28    -    PARIS 
ET    DANS    TOUTES   SES    AGENCLS 


Le  Filip 

#~  ,      ¥.„  -(SAUMONT- 


"0 


r 


Troisième    Année 

N°21 


LA    SEMAINE    PARISIENNE 

Le  peintre  Albert  BESNARD  dont  on  vient  de  fêter  le  retour  des  Indes  et  l'élection  à  l'Aca- 
démie des  Beaux-Arts. 

Le  "r  bataillon  du  4e  zouave,  sous  les  ordres  du  commandant  BERTRAND,  va  remplacer,  à 
Tunis,  le  bataillon  parti  au  Maroc. 

Le  Président  PALLIÈRES  à  l'Exposition  d'Horticulture. 

L'ENTENTE  CORDIALE 

If.  CHAUMET,  sous-secrétaire  d'Etat  des   Postes  et  Télégraphes  qui  rient  d'accomplir,  à 

Londres,  un   voyage  d'études. 
A  quand  le  timbre  à  2  sous  entre  la  FRANCE  el  l'ANGLETERRE. 
Le  train  de  Creil  a  été  pris  en  écharpe  par  celui  de  Montsoull  (11  morts,  12  blessés). 

Le  500e  anniversaire  ,1e  la  naissance  de  JEANNE  D'ARC. 

RAMBOUILLET  iSeine-et-Oise).        Couronnement  de  la  reine  du   Muguet. 

LAON  (Aisne».  Mobilisation  de  la  5«  section  des  Chemins  de  Fer  du  Nord.  Le  départ 
de  Paris. 

Le  colonel  ingénieur  en  chef  JAVARY  l'ait  occuper  militairement  la  ligne  de  LAON  à 
LIART. 

SAINT-TROPEZ  (Van.       La  fête  des  Bravades  dont  l'origine  esl  très  ancienne. 

NEW-JERSEY  (U.  S.  A.).       Un  orage  délruil  la  rue  principale. 

ATLANTIC-CITY  (U.  S.  A).  —  Ouverture  de  la  saison. 

HAMBOURG  (Allemagne).  Embarquement  de  la  dépouille  mortelle  du  Roi  FRÉ- 
DÉRIC VIII  de  Danemark,  mort  subitement  dan*  cette  ville. 

KIEL  (Allemagne).       Départ  pour  l'Amérique  du  croiseur  "  STE1  ll\ 

MILAN  (Italie).       Les  premiers  essais  de  rftydrecydc  "  BOSS1  "  sur  le  lac  de  Corne. 


Edité  le  10  Mai  MOIS. 


Mfftr.-iir»  onvifon  1BO  métrés. 


Ste  des  Établissements  ûaumont 
57,  Rue  Saint  Roch,  Paris 


Comptoir  Ciné-Location 
28,  Rue  des  Alouettes,  Paris 


EXPLOITANTS,    qui    désirent    recevoir 

par  les  voies  les  PLUS  RAPIDES  toute 

communication    lors   des 

ACTUALITÉS 

sensationnelles 


qui  leur  assure  le  maximum  de  recettes, 

n'hésitent  pas    à    envoyer   de    suite   leur 

adresse  à 


66 
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22,  Rue  'Boudin,  PARIS 

Téléphone  :   100=03  -  Adr.   Télégraphique  :   HARRYBIO- PARIS 

REPRÉSENTANT  GÉNÉRAL 

du  Reportage  Cinématographique  "ALTER=EGO" 

RA  PPEL  El-  VOUS 

en  même  temps  que  nous  avons  établi  le  record  comme 

RAPIDITE 

et   que  pour   la   MATINÉE   (15   Mai} 

19  Théâtres 

projetaient  notre  Film 

La  Capture  de  Garnier  et  Valet 

et  pour  la  SOIRÉE 

49    Théâtres 

projetaient 

La  Capture  des  Bandits  en  Automobile 

GARNIER  et  VALET 

14,  15  MAI  1912 

Longueur  approximative.  .  .  .  ■  -     109  mètres 


On  peut  faire  des  Fortes  Recettes 

malgré  le  beau  temps  et  la  morte=saison 

LA  PREUVE  EN  EST  FAiTE 

par  tous  les  Cinémas  qui  passent 

HORS  LA  LOI  ! 


Les  Bandits 

en 

Automobile 


JAMAIS  RIEN 

l'aussi  fort  n'avait 

été 

RÉALISÉ 

au 

CINÉMATOGRAPHE 

Long.  :  120  met. 


(21'  Série) 


L'AUTO  GRISE 


•rleilleuse  bande. 


S    £    A 

HAr 

Ll  Yif% 

t    y . 

Exclusivité  de  l'AOENCE  GÉNÉRALE  CINÉMATOGRAPHIQUE 


ir>.  m,-  Grtngt-BoMiiiv,   P  IJM  | 


VOUS  LE  RECONNAISSEZ? 

Le  créateur  des  films  comiques  '  '  TOIO  "  s'appelle  maintenant 

BONIFACE 

et  continue  sa  désopilante  série  pour  la  M  Miiano-Fiim" 


EXCLUSIVITÉ  POUR  LA  FRANCE  ET  LA  BELGIQUE 

Agence  Générale  Cinématographique 

16,  Rue  Grange-Batelière,  PARIS    |  48,  Rue  des  Chartreux,  Bruxelles 

] F?? 


Un  film  très  curieux  et  très  intéressant 


LA  36'  FÊTE  FÉDÉRALE 

DES 

Sociétés  de  Gymnastique 

A 

TUNIS 

Le  défilé  des  Sociétés  ; 
UarriVée  du  Hey  de  Tunis; 
Les    équipes    coucourant    pour 
les  prix. 

Exercices  d'ensemble 

PAR 

35,000  Gymnastes 

Tous  les  membres  des  Sociétés  de  gym= 
nastique  voudront  voir  passer  cette 
bande  unique. 

Hâtez=vous  donc  de  la  demander 

à  Î'KEICE  6ËHÊMLE  GIlËUnTOBUPHlQUE 

16,  Rue  de  la  Grange-Batelière 

PARIS 


*àâtâ88%8ËÊtë5&È2m.s*^ 


^.AGENCE  GENERALES 

CiNÉMATOGRAPHÎOUE 


W 

i 
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Agence  à  Marseille  :  Rue  Suffren,  7 
Succursale  à  Bruxelles  :  Rue  des  Chartreux,  48 

LISTE   DES  ACHATS 

pour     le     VENDREDI     24     MAI     1912 


1°    Les    Bandes    exclusives   de    l'A.    G.    C. 

VIE   D'ARTISTE 

Eclipse  —  368  mètres 


Eclip.-e.  Mme  Plumet  a  ses  nerfs,   118 
—       L'iie    idylle     montmar- 


Milano.   L'Auto  nujstérieuse  ....    1G3 
Urbanora.  Le  comté  de  Kent ... .   100 


2°  Les  Meilleures  Bandes  de  toutes  les  Marques 


Vitagraph.  L'Hén 
phoi 


Tèlè- 


</"  2'  exempt 

La  Broche  de  diamant, 

d"  2"  exempt 

La  Couverture  cmbra- 


—  </"  2'  exempt 

—  Le  Choix  d'une  Dac- 

tylo  

—  J"  2'  exempt 

d°  3r  exempt 

—  (/"  1'  exempt 

—  </"  5e  exempt 

Kalem.   Une  Mère  spartiate 

Biograph.  Le  Collier  de  Perles. . 

—  Donne-moi  du  Jeu  . . . . 
Selig.  Amitié  d'homme 

—       Panama 


•m 

304 

18G 
186 

270 
270 
270 
270 
270 
307 
316 
146 
322 


Bison. 

Le  Déserteur 

558 

CW 

— 

</"  2''  exempt 

558 

W 

Eclair. 

Tarn  Butler 

765 

1 

</"  2'  exempl 

765 

— 

La  Corse  et  ses  paysages. 

118 

1 

Ambro 

io.   Le  devoir  de  Pierrot. . 

234 

— 

Robinet    guide   pai 

amour 

116 

— 

Paysages  d'Italie 

115 

— 

</"  2l  exempt 

115 

— 

</"  3'  exempl 

115 

Cinés. 

imour  d'Apache 

222 

llz 

l'ala. 
Kineto 

INI 

1* 

Les  Ciseaux  magiques. . . 

91 

— 

d°  2'  exempl 

91 

H/v 

Empire 

.  Vie  au  village  eajre 

80 

il  K 

— 

d"  2'  exempl 

80 

Imp   E 

xcrciccs  de  cavalerie 

85 
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Comité  International  Permanent 


Le  Comité  international  permanent  s'est 
réuni  lundi  20  et  mardi  2  I  mai,  sur  la  convo- 
cation de  son  président,  M.  Léon  Brézillon,  à 
son  siège  social,  199,  rue  Saint-Martin,  à 
Paris. 

Etaient  présents:  MM.  Léon  Brézillon,  dî 
Paris;  Alfred  Castaigne,  de  Bruxelles;  Ali- 
bert,  de  Toulouse;  Thévenon,  de  Bruxelles; 
Meillat,  de  Paris;  Cathelin,  de  Paris;  Del- 
nate,  de  Lille;  Ferret,  de  Paris;  Jallon,  de 
Paris;  Colomiès,  de  Paris. 

MM.  Médard  Carré,  de  Lille;  Jourdain, 
de  Bruxelles,  et  Rachet,  de  Marseille,  étaient 
excusés. 

Ordre  du  jour: 

I     Organisation  du  prochain  Congrès; 

2 "  Organisation  de  l'Union  Nationale  de  la 
Cinématographie   française; 

3"  Organisation  de  la  Fédération  Interna- 
tionale; 

4"  Questions  diverses. 

Les  articles  de  cet  ordre  du  jour  furent 
successivement  discutés. 

Organisation  du  prochain  Congrès.  —  Sur 
la  proposition  des  délégués  belges,  il  fut  dé- 
cidé, à  l'unanimité,  que  le  prochain  Congrès 
international  aurait  lieu  à  Gand  en  1913.  La 
■te  précise  ne   fut  pas  déterminée. 

niti  International  de  l'I'nion  Na- 
ln/iuili-  </,  /</  (  inématographie  française.  — 
L(  <  omité  international  manifesta  le  désir  de 
voir  le  Syndicat  français  organisé  au  plus  t<'it 
l'Union  Nationale  de  la  (inématographie  fran- 

(  ette  propo  ition   fui  adoptée  el   il   fut  en- 

triidu  que  le  Syndii  al  fram  ai    fera  I 
saire. 

ition   de   la   Fédération   Internatio 
nal,-  il,-  /,;  (  'inématographie.        «  etU 
<><<  upa   tou     le     dél<  gu<     de    la   <  ommiasion 
ggfmanente  une  partie  de  la  journ<  i 
iK   tombèrent    d'accord   el    ils   élaborèrent    les 
Mil    de  i  ette  I  édération. 

N<.s  collègue    élirenl  en  uite  le  bureau  <!<• 


la  Fédération,  qui  se  trouve  ainsi  compose: 

Président:  M.  Léon  Brézillon. 

Vice-Présidents:  MM.  Alfred  Castaigne  et 
Alibert. 

Secrétaire  Général:  M.   Meillat. 

Secrétaire:  M.  Jallon. 

Secrétaire- Adjoint:  M.  Delnate. 

Trésorier:  M.  Ferret. 

Trésorier- Adjoint:  M.   Thévenon. 

Conseillers:  MM.  Jourdain,  Rachet,  Ca- 
thelin, Colomiès,  Médard  Carré. 

Questions  diverses.  —  Avant  de  se  séparer, 
nos  collègues  examinèrent  encore  quelques 
questions  d'ordre  économique,  que  nous  com- 
muniquerons plus   tard. 

Avant  de  lever  la  séance,  nos  collègues 
fixèrent  leur  prochaine  réunion  au  mois  d'août, 
puis  se  réunirent  dans  un  banquet  amical. 

Le  Président,  Le  Secrétaire  Général, 

Brézillon*.  Meillat. 


HOMMAGE 

rendu  au   Cinématographe 
par  les  sourds=muets 


Il  paraît  que  les  pédagogues  zélés  et  patients 
qui  parviennent  à  faire  articuler  les  voyelles, 
les  consonnes,  les  mots,  les  phrases  aux  sourds- 
muets,  éprouvent  mille  difficultés  à  obtenir 
d'eux  qu'ils  distinguent  entre  les  temps.  La 
notion  du  présent  est  facile  à  leur  inculquer, 
mais  celle  du  futur  et  du  passé  franchit  péni- 
blement leurs  pauvres  cerveaux  emmurés. 

Un  professeur  de  l'Institution  Nationale  de 
la  rue  Saint-Jacques,  à  Paris,  vient  d'obtenir 
par  le  cinématographe  des  résultats  qui  font 
honneur  à  son  ingéniosité  et  qui  témoignent 
—  occasionnellement  —  du  vif  plaisir  que 
prennent  les  malheureux  sourds  murt-  |  la  pro- 
jection animée 

A  ce  propos,  voici  ce  que  dit  ce  distingué 
\>.  dagogue: 

Le  samedi,  un  enfant  exprime  UM  rive  lou- 
ai apprenant  qu'on  le  conduua  le  lendemain 
au  cinématographe.  Auuitôl  je  m'empare  de 
•  détail,  el  i<-  faii  due  au  petit: 

—   Demain,  j'irai  au  cinématographe. 

El   lundi  ).•  lui  triai  dur: 

Hier,   je   mû   .ill<:  au  cinématographe. 

i) iationi  iui  i a  tlirmr,  j'au- 
rai  allrllit    mou   but. 

(  Vl.i  août  para!)  trèi  simple.  Encore  fallait 
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Fixité  absolue 

Aucun  Scintillement 

Marche  Silencieuse 

Grande  Durabilité 

TELLES   SONT 

SES 

PRINCIPALES 

QUALITÉS 


NOUVEAU   SUCCÈS 

Le  nouvel  et  luxueux  établissement  " KOSMORAMA  ", 

boulevard  "Poissonnière ,  qui  Vient  d'être  inauguré,  s'est 

rendu  acquéreur  de  V IMPERATOR  après  essais  corn- 

paratifs  aux  meilleurs  projecteurs  existants. 

H.  ERNEMAN'N,  Société  Anonyme 

9,  Cité  Trévise,  PARIS.  —  Téléphone  236-ie 

Tarif  spécial  et  devis  sur  demande. 

Dépôts  et  Représentations  :  POUR  LA   FRANCE  : 
POUR  LES  DÉPARTEMENTS  DU  Var.  "Bouches-du-Rhêne  et  Alpes-Maritimes 
s'adresser  à  M.  F.  Ballency,  35,  rue  Fongate,  Marseille. 


POUR  LYON,  s'adresser  à  M.  Gambs,  8,  place  des  Jacobins.  Lyon. 


POUR    LA    BELGIQUE   :    M.  Bouquillon,  32, 
Téléphone  :  108  =  86. 


ue  du   Lombard,  Bruxelles 


Mais  on  fait  mieux.  Après  le  cinématogra- 
phe, voici  qu'on  utilise  le  phonographe  —  pour 
perfectionner  l'instruction  vocale  des  sourds- 
muets,  dans  une  sorte  de  laboratoire  de  la 
parole,  organisé  à  l'Institut  de  la  rue  Saint- 
Jacques. 

Le  phonographe  perfectionné  enregistre  l'é- 
mission des  sons  par  chaque  individu  et  révèle 
ainsi  aux  yeux  des  plus  profanes  les  défectuo- 
sités de  l'élocution  individuelle.  On  sait,  pa) 
l'examen  du  graphique  enregistré,  pourquoi  tel 
élève  prononce  mal  les  a  ou  les  b. 

De  la  constatation  du  défaut  à  sa  correc- 
tion, il  n'y  a  qu'un  pas  et  voilà  comment,  peu 
à  peu,  l'éducation  du  sourd-muet  progresse  et 
comment  on  peut  entrevoir  le  moment  où  ce 
malheureux  entendra  à  sa  manière  —  en  lisant 
sur  les  lèvres  —  aussi  finement  que  l'oreille 
d'un  valet  de  chambre  indiscret,  et  parlera,  si- 
non comme  un  acteur  de  la  Comédie-Fran- 
çaise, du  moins  aussi  bien  que  ceux  d'entre 
nous  qui  ne  «  sentent  »  pas  la  musique. 

>~m+m-< 

lettre  Scandinave 


Copenhague,  2  I   mai. 

La  mort  brusque  de  notre  souverain,  plon- 
geant dans  le  deuil  toute  une  population  qui 
l'affectionnait  sincèrement,  aura  pendant  quel- 
ques jours  une  fâcheuse  répercussion  sur  les 
recettes  des  Cinémas  qui  devront  supporter  leur 
ImiI  de  deuil  national. 

La  Cinématographie  danoise  continue  à  être 
très  florissante  et.  malgré  la  concurrence  que 
l'Italie  nous  fait  sur  les  marchés  étrangers, 
notre  production  se  maintient  toujours  en  très 
bonne  posture  et  le  film  danois  reste  en  forte 
demande  au  dehors. 

On  a  pu  se  demander  les  raisons  de  cette 
■ussite  du  1 1 1 iii  danois  qui,  cependant)  est 
■■nu  bien  en  retard  sur  les  autres.  Il  s  .»  dan 
le  fait  les  éléments  d'une  étude  psychologique 
dont  l'industrie  cinématographique  ei 
peut  tirer  d'utiles  conclusions  ou  dédu<  lions. 

I  ■  I  >anois  se  sonl  toujours  mai  it< 
Bnc  lituation  prépondérante  dan  les  domaines 
l  de  la  I  ittératun  I!  oc<  upenl  au 
jourd'hui  une  pla<  e  trè  en  vm  da 
ramenl  intellectuel  mondial.  I  < -m  !•  mond< 
sait  que  l'arl  «-i  la  littérature  dramatiquei  d'ici 
sont  .««  ueillii  avei   admiration,  lino 


thousiasme,  partout  à  l'étranger  et  principale- 
ment en  France  où  nos  grands  auteurs  ont 
trouvé,  pour  leurs  œuvres,  la  plus  large  des 
hospitalités  sur  les  scènes  les  plus  importantes. 

Le  sens  artistique  de  la  nation  danoise,  se.- 
prédispositions  littéraires  devaient  forcément 
exercer  une  influence  et  avoir  une  heureuse  ré 
percussion  sur  le  caractère  du  film,  produit  de 
l'art  cinématographique  danois. 

Les  Danois  ont  tout  de  suite  compris  qu.' 
leur  art  dramatique  si  prisé  au  dehors,  devaii 
s'appliquer  dans  son  intégralité  au  film.  Le  rai 
était  d'une  remarquable  justesse, 
puis  que  le  succès  s'est  tout  de  suite  affirmé  et 
continue  à  se  maintenir  inébranlablement,  sur- 
tout  (.ri  Allemagne  où  le  caractère  national  ;: 
de  grandes  affinités  avec  la  nature  intellectuelL 
danoise. 

C'est  là  une  des  raisons  pour  lesquelles  le 
film  danois  a  pu  faire  une  rude  concurrence  et 
un  tort  sérieux  au  film  français  sur  le  marché 
germanique.  Les  Danois  ont  réussi  à  donnei 
aux  Allemands  des  films  correspondant  à  leurs 
goûts,  à  leurs  aspirations. 

Au  début,  l'Allemagne  accueillit  avec  une 
faveur  marquée  le  film  français,  si  artistique 
dans  son  ensemble  —  le  film  dramatique  si 
accompli  —  le  film  à  mise  en  scène  somp- 
tueuse, le  film  historique,  les  scènes  comi- 
ques si  bien  comprises,  ainsi  que.  pour  le  tout, 
l'impeccable  exécution  photographique. 

Les  Allemands  n'ont   jamais  clin 
cher  l'admiration  sincère  que   leur   inspirait   la 
production  française. 

Mais  celle-ci  n'avait  malheureusement  pas 
le  don  d'émouvoir  le  public  allemand,  d'allu- 
mer dans  son  âme  pla<  ide  les  flammes  de  l'en- 
thousiasme. Les  Allemands  cherchèrent  vaine- 
ment dans  le  film  italien  ce  qu'ils  ne  trouvaient 
le  li I m  Irançais. 

Le  film  anglais  n'eut  même  p.i* 
d'entrer  en  lice  sur  le  marché  allemand.  Il 
fallut  la  venue  du  lilm  américain  poui  fournil 
une  indication  nette  <-t  précise  iui  les  besoins 
h  les  aspirations  de  la  clientèle  germanique. 
I  e  fil  m  américain,  cependant,  était  un  tantinet 
popote.  <  était  pat  trop  l'éternelle  histoire  de  la 
m  <■<  haut  été  punie  <-i  de  la  vertu  r» 
On  accepta  ces  nlmi  comme  un  pi-  aHei  au 
fond. 

Alors  vinrent  les  grands  films  danois  qui  ré 
solurent  définitivement  le  pro 
ranl  d'emblée  la  faveut  du  public,  qui  trou 
vail  enfin  te  qu'il  fallait  a  son  i  ara 
culier. 

I  r-.  Allemands  affectionnent  l<-  roman  dra 
acétique   simple,   émouvant,   passionnant,   n  \k 
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sans  complications  psychologiques,  sans  énig- 
mes comme  aiment  à  les  poser  les  dissécateurs 
d'âmes  français.  L'art  qui  se  manifestait  dans 
le  film  danois  correspondait  à  ces  goûts  du  pu- 
blie allemand.  Les  effets  dramatiques  de  l'art 
cinématographique  danois  s'imprimèrent  pro- 
fondément dans  la  masse  allemande. 

Mais  s'ensuit-il  forcément  ou  même  seule- 
ment logiquement  que  les  films  danois  se  distin- 
guaient de  tout  ce  qui  avait  été  produit  jusqu'a- 
lors, au  point  de  vue  de  la  sensation  dramati- 
que et  des  offres  provoquées? 

C'est  tout  le  contraire  qui  pourrait  être  in- 
voqué pour  expliquer  cette  vogue  subite  et  éten- 
due du  film  danois. 

Le  film  danois  ne  surpassait  nullement  la 
production  étrangère,  à  ce  point  de  vue.  Dans 
les  drames  danois  il  y  eut  un  élément  assurant 
la  victoire,  et  cet  élément  fut  la  prédominenec 
de  l'art  pur  sur  l'art  conventionnel  et  postiche. 
Dans  le  film  danois  l'art  prime  tout  et  le  drame 
lui-même  se  trouve  en  quelque  sorte  relégué  à 
l'arrière-plan. 

Le  film  danois  en  appelle  bien  plutôt  au 
cœur,  au  sentiment  qu'au  sens  de  la  vue.  Les 
impressions  profondes  sont  produites  non  par  la 
mise  en  scène  plus  ou  moins  savante  ou  le  décor 
plus  ou  moins  remarquable,  mais  bien  par 
l'exécution  parfaite  dans  la  vérité  d'expression 
des  scènes  destinées  à  remuer  les  âmes. 

O.i  ne  peut  dénier  à  l'art  cinématographique 
danois,  !c  mérite  d'avoir  su  détacher  de  l'art 
dramatique,  l'étincelle  vivifiante  qui  transplanta 
de  la  scène  sur  l'écran  la  puissance  émotive. 

Il  en  résulta  ceci  que  le  film  danois  acquit 
rapidement  une  grande  popularité  dans  toute 
l'Allemagne  et  que  les  noms  des  acteurs  danois 
familier!  dans  les  bouches  de  popu- 
lations qui  ignoraient  et  ignorent  encore  les 
■  toiles  qui  brillent  au  firmament 
li  éitral  allemand. 

ne  phénomène,  avec   des  variante!  na 
i     selon   les   dispositions   i  a 
ques  des  milieux,   ont  dû  se  produire  ailleurs, 
l  .  il  |ue  partout  le  film  danois  jouit  d'une  vogue 
de  l'on  aloi. 

Il  est  un  fait  intéressant  à  notei .  i  'e»l  que 
l'essor   merveilleux  de   l'art   cinématof 
i  dû  qu'à  h  i  groi  p 
i    'un  furenl  i  n  quel  |ue   a 
villa  ouvrière!  de  l'œuvre  nationale  <-i  qui  m 
tonl  tellement  bien  pénétra  de  l'importance,  et, 
a  ot,  de  la  grande»  de  leui   tii  he, 
qu'ils  l'.ic  i  on  pliuenl  i  omme  un  vérité 
tolat, 

Olaf  Nil  LSI  v 


Lettre   de   Berlin 

Correspondance  particulière  du  Ciné-Journal 


Berlin,  23  mai. 

Les  grandes  controverses  qui  ont  bouleversé, 
ces  temps  derniers,  le  marché  cinématographi- 
que allemand,  absorbant  toute  l'attention,  ne 
m'ont  pas  permis  de  discuter  un  événement, 
peut-être  banal  en  soi,  mais  qui  revêt  néan- 
moins une  grande  importance,  car  il  marque 
une  date:  l'entrée  en  lutte  ouverte  d'une  mar- 
que cinématographique  étrangère  contre  les 
autorités  du  pays,  à  propos  de  l'interdiction 
d'un  film  et  de  la  mise  en  valeur  des  droits 
du  fabricant  vis-à-vis  de  l'arbitraire. 

La  maison  dont  il  s'agit  est  française;  elle 
a  des  succursales  dans  le  monde  entier  et,  na- 
turellement, une  importante  filiale  à  Berlin. 

^  Cette  maison,  ayant  jugé  que  l'interdiction 
d'un  de  ses  films,  comportant  cinq  actes,  était 
totalement  injustifiée,  n'hésita  pas  à  entamer 
une  procédure  judiciaire  contre  le  terrible 
Herr  von  Jagow,   le  Lépine  berlinois. 

Sans  entrer  dans  les  détails  du  drame  en 
question,  qui  n'a  rien  de  bien  séditieux  et  ne 
retrace  en  somme  qu'un  des  épisodes  si  fré- 
quents de  l'existence  dans  la  Ville  Lumière, 
avec  toutes  les  péripéties  mélodramatiques  que 
l'on  voit  d'habitude  sur  la  scène  de  l'Ambigu 
ou  qu'on  lit  dans  les  feuilletons,  où  tout  se 
termine  pour  le  mieux,  par  la  récompense  de 
la  \eitu  longuement  mise  à   l'épreuve. 

Le  préfet  de  police  de  Berlin  avait  jugé  à 
propos  de  supprimer  tout  le  3'  acte  de  ce  film 
et  une  scène  de  cabaret  borgne,  ainsi  que  la 
tentative  de  suicide  par  plongeon  dans  la  Seine 
d'une  femme  désespérée. 

I  e  représentanl  du  préfet  ht  \aloir  que  le 

lilin  en   question    représentait    une   série   de   me- 
ts et    faisait   déroulei    sou 
de  nature  i  démoralise]   les  esprits 
les  moin-.  pré  ont  us. 

A  cela  le  défensein  de  la  maison  française, 

urgumentation  très  terrée,  in  reasortù 

e  du  >  abarel  n'atteignait  de  loin  pas 

ce  que  l'on  |>eut  journellement  constate!    dans 

les  brasserie!  Je  femmes  qui  pullulent  dans  le^ 

quartiers  excentriques  de  Paris;  que  les  crimes 

de  malfaiteurs  étaient   finalement   punii  d'un 

te  façon,  et  qu'en  somme  le  drame 

se  ieiniiii.nl   lié-   moralement,   pua 

les  épreuves  el  les  souffrant  es  endu  i 
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dirigée  pa,   MM.  Pierre  DECOU]| 

a  monté  les  Œuvres  célèbl 
C'est  à  elle  qu'on  doit  les  plus 
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jeune   héroïne   se    trouvaient    merveilleusement 

récompensées. 

Il  fallait  évidemment  un  certain  courage 
pour  s'attaquer  à  la  personne  sacro-sainte  de 
M.  de  Jagow.  qui  n'obtint  d'ailleurs  gain  de 
cause  qu'en  partie. 

J'ai  tenu  à  signaler  ce  fait  caractéristique, 
car  il  y  a  là  une  indication  utile.  On  nous  rap- 
pelle que,  s'il  y  a  des  juges  à  Berlin,  on  peut 
s'y  adresser  et  que  la  parole  administrative 
n'est  pas  toujours  parole  d'évangile. 

Inspirons-nous  donc  d'un  précédent  et  ne 
craignons  pas,  lorsque  nous  nous  sentirons  lésés 
dans  nos  intérêts,  de  recourir  aux  bons  offices 
de  ces  Messieurs  de  la  loi  germanique,  qui 
semblent  mettre  une  certaine  coquetterie  à  dé- 
montrer que  les  principes  prévalant  au  temps 
du  grand  Frédéric  ne  sont  pas  tombés  dans 
l'oubli. 

Il  ne  faut  pas  déduire  de  ce  qui  précède 
que  l'on  n'aura  qu'à  se  plaindre  pour  obtenir 
le  retrait  des  interdictions.  Mais  n'empêche 
que  les  protestations  énergiques  et  le  recours 
en  justice  ne  peuvent  jamais  faire  de  mal,  et 
qu'au  bout  du  compte,  trop  se  laisser  faire, 
même  par  l'omnipotente  censure,  ne  sert  de 
rien. 

Maintenant  que  les  luttes  intestines  sont,  non 
pas  aplanies,  mais  quelque  peu  calmées,  il  con- 
vient de  jeter  un  regard  sur  la  situation  que  les 
ennemis  du  cinéma  ont  su  fort  habilement 
mettre  à  profit  pour  saper  sérieusemeni  les 
bases  de  la  branche. 

L'attention  des  intéressés  a  été  trop  absorbée 
par  le  tam-tam  des  compétitions  dans  les  mi- 
lieux de  la  location  pour  s'attarder  aux  menées 
sourdes,  et  d'autant  plus  dangereuses,  de  l'en- 
nemi commun,  la  cinémaphobie. 

Les  cinématographes  allemands  usent  leur 
énergie  en  vaines  querelles  entre  eux,  et  pen- 
dant ce  temps-là  on  agit  librement  contre  eux. 

Il  serait  cependant  facile  de  lutter  à  armes 
égales  et  de  combattre  efficacement  les  déni- 
greurs du  cinématographe. 

Voyez  ce  qui  se  produit:  il  est  difficile,  à 
l'heure  qu'il  est,  de  prendre  en  mains  une  ga- 
zette quotidienne  sans  y  trouver  les  insultes  les 
plus  grossières  et  les  imputations  les  plus  grotes- 
ques contre  le  cinématographe.  Quand  ce  ne 
sont  par  les  directeurs  de  théâtre,  ce  sont  les 
auteurs  dramatiques  qui  mènent  le  concert,  à 
moins  que  l'on  ne  publie  les  divagations  d'une 
pseudo-célébrité  de  la  scène  germanique,  oui 
dit  du  cinéma  tout  le  mal  possible  et  impossible. 

C'est  une  vraie  enasse  à  courre,  dort  le  ci- 
néma est  le  gibier  convoité. 


Ce  qui  est  déplorable,  c'est  ciue  le  cinéma- 
tographe, ainsi  pourchassé,  n'a  pas  encore 
trouvé  son  Marcellin  Albert  —  son  Messie  — 
et  que  tous  les  intéressés  jouent  le  rôle  de  la 
gargoulette  d'huile  de  l'Arabe,  sur  laquelle 
1  huile  la  plus  fétide  coule  sans  inconvénient. 

Il  n'y  a  pas  de  cohésion  et  pas  de  solidarité 
lorsqu'il  s'agit  de  lutter  contre  la  campagne 
d'inepties  et  de  déblatérations  systématiques 
dont  le  cinématographe  est  l'objet. 

Lorsqu'il  s'agit  de  questions  de  personnali- 
tés, les  cinématographistes  allemands  sort  feu  et 
flamme.  Mais  lorsqu'il  s'agit  de  faire  front 
aux  attaques  de  leurs  ennemis,  ils  se  drapent 
dans  leur  dignité  et  font  étalage  d'un  mépris 
qui  n'est  pas  de  mise. 

Jusqu'ici  les  autorités  n'ont  guère  entendu 
qu'un  son  de  cloche  celui  des  joui 
tidiens  inspirés  par  les  cinéphobes.  Pourquoi 
n'emploie-t-on  pas  les  mêmes  moyens  pour 
combattre  les  tendances  qui  s'implantent  de 
plus  en  plus. 

Aide-toi,   le  ciel   t'aidera!    dit  le  proverbe. 

Il  faut  nue  les  Exploitants  allemands  sortent 
de  leur  apathie  et  se  consacrent  ardemment  à 
la  démolition  de  l'argumentation  de  leurs 
adversaires,  car  à  force  d'entendre  dire  du 
mal  de  la  cinématographie  sans  que  j?~iais 
—  en  dehors  des  organes  de  la  bran- 
che —  des  défenseurs  autorisés  fassent  en- 
tendre leu;  voix,  le  public  finira  par  croire 
toutes  les  insanités  qu'on  lui  débite,  je  veux 
dire  le  public  qui  ne  fréquente  pas  le  cinéma, 
mais  a  tout  de  même  voix  au  chapitre,  et  qui 
pourrait,  en  le  fréquentant,  revenir  de  ses  er- 
reurs. 

Ce  sont  là  des  principes  que  l'on  a,  chez 
nous,  tout  intérêt  à  appliquer  partout  II  ne 
faut  jamais  dédaigner  les  attaques  et  hausser 
les  épaules.  Il  faut  se  défendre  et  faire  appel 
à  ceux  qui  sont  qualifiés  pour  vous  protéger, 
c'est-à-dire  aux  organes  de  la  presse,  non 
seulement  corporative,  mais  quotidienne,  qui 
pénètre  dans  toutes  les  branches  de  la  société, 
et  qui  n'ont  guère  eu  jusqu'ici  qu'à  enregistrer 
des  accusations,  sans  que  leur  soit  fournie  l'oc- 
casion de  produire  les  défenses. 

Karl. 


^     Abonnez-Vous 

au  "  Ciné-Journal  ' 

}         C'EST     VOTRE    INTÉRÊT 
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DESCRIPTION 

m  je 

Le  bandit  Yamsi  poursuivi  par  la  police, 
s'enfuit  à  travers  les  forets  du  Canada,  sur  un 
traîneau  attelé  de  chiens  agiles.  L'Indien  qu'il 
a  pris  comme  guide,  saisi  par  le  froid  s'évanouit 
dans  les  neiges,  où  le  bandit  sans  cœur  le  laisse 
pour  mort. 

Bientôt  rejoint  par  un  policier  à  cheval,  Yamsi  dans 
un  corps  à  corps  terrible,  le  blesse  d'un  coup  de  couteau 
et  s'enfuit  de  toute  la  vitesse  de  son  attelage. 

Blessé  lui-même,  il  demande  l'hospitalité  à  un  bûcheron 
et  s'empresse  pour  le  remercier  de  le  dévaliser.  L'Indien  qui 
a  pu  se  relever  arrive  à  la  hutte  assez  à  temps  pour  voir  le 
traître  s'enfuir,  sautant  lui-même  dans  le  traîneau  du  bûche- 
ron, il  court  après  le  bandit. 

Nous  assistons  à  une  poursuite  des  deux  traîneaux,  pour- 
suite palpitante  au  milieu  des  neiges!...  Enfin  le  bandit  suc- 
combe et  paye  de  sa  vie  ses  nombreux  méfaits. 


Environ  325  mètres. 


Affiche. 
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Échos  de  Partout 


Sans-froid 

«  Ce  sacré  film  est  en  train  de  fumer, 
messieurs  et  clames!  Ayez  donc  l'obligeance 
de  sortir  tout  doucement..  Il  n'y  a  pas  de  dan- 
ger!... n 

C'est  en  ces  termes  que  l'opérateur  Cari 
Sheyer,  du  Clenrvood  NicHel  Theater,  de 
New- York,  harangua  l'autre  jour  la  nombreuse 
assistance  qui  se  pressait  dans  la  salle  de  pro- 
jection. 

Et  pendant  ce  temps,  ça  brûlait,  par  der- 
rière, ça  brûlait! 

Il  était  onze  heures  environ  du  soir...  Le  pia- 
niste se  mit  à  jouer  des  airs  entraînants,  et,  aux 
accords  du  piano,  tout  le  monde  sortit,  comme 
d'une  messe  édifiante,  et  il  n'y  eut  d'autre  vic- 
time que  le  film  et  le  matériel  consumés. 

C'est  là  un  bel  exemple  de  sang-froid  qui 
méritait  d'être  signalé. 

Exploitants  exploités 

Dans  la  bonne  ville  de  Breslau,  en  Prusse, 
l'existence  des  tenanciers  de  cinémas  n'a  abso- 
lument rien  d'as-'i' 

On  les  pressure,  on  les  moleste,  on  les  sou- 
met à  toutes  sortes  de  vexations.  Et  le  pire  des 
maux,  pour  eux,  c'est  une  censure  qui  s'exerce 
avec  une  férocité  inouïe. 

Tout  à  coup  on  crut  s'apercevoir,  le  1  " 
avril  dernier,  qu'une  censure  rigoureuse  s'im- 
posait. Le  préfet  de  police  de  la  ville,  jaloux 
des  lauriers  de  son  collègue  berlinois,  M.  de 
Jagow,  fit  bien  les  choses... 

Il  les  fit  même  tellement  bien  que,  sur  ses 
ordres,  on  se  mit  à  taillader  dans  les  films, 
supprimant  non  seulement  des  scènes,  mais  des 
actes  entiers. 

Puis,  comme  tout  cela  ne  lui  paraissait  pas 
suffisant,  il  ordonna  le  séquestre  des  parties  de 
films  supprimées. 

De  cette  façon,  non  seulement  les  exploitants 
étaient  obligés  de  renoncer  à  la  projection  de 
films  qui  n'auraient  plus  eu  ni  queue  ni  tête, 
mais  aussi  ils  se  trouvaient  prisé-,  de  II  libre 
disposition  de  ces  films,  qu'ils  auraient  pu  ex- 
pédier  à   leurs  confrères   d'ailleurs. 

Car  il   faut  savoir  que  les  films  • 
Hic. Lu  avaient  préalablement  obtenu  l'cv'nu.i 
lui  .1  I '.ci  Im,  a  Miinu  li  ou  dans  d'autres  villes. 


Ce  zèle  intempestif,  de  nature  à  nuire  con- 
sidérablement à  l'industrie  cinématographique, 
va  très  probablement  se  calmer  bientôt.  On  dit, 
en  effet,  que  les  fonctionnaires  chargés  de  la 
censure  ne  peuvent  plus  arriver  à  satisfaire  leur 
maître  et  qu'ils  sont  sur  le  point  d'attraper  des 
méningites,  tant  ils  sont  surmenés. 

Et  ce  ne  serait  que  justice,  comme  on  dit 
dans  notre  jargon  du  barreau. 

Un  Miracle! 

Il  est  évident  que  nous  vivons  en  termes  de 
très  bonne  camaraderie  avec  les  Espagnols  et 
que  de  solides  sympathies  les  unissent  aux 
Français.  Mais  il  est  indéniable,  d'autre  part, 
que  l'instruction  publique,  en  Espagne,  n'a  pas 
toujours,  ou  pour  vrai  dire,  n'a  jamais  été  bien 
brillante,  se  plaçant  à  l'arrière-plan  des  nations 
européennes. 

Or  voici  qu'un  véritable  miracle  s'opère, 
grâce  au  cinématographe. 

On  annonce,  en  effet,  que  les  autorités  ibé- 
riques viennent  de  prescrire,  dans  toutes  les 
écoles  dépendant  du  gouvernement  et  des  mu- 
nicipalités, la  projection  de  certains  films  des- 
tinés à  enseigner  aux  enfants  la  manière  de 
soigner  les  dents,  d'éviter  la  carie  et  les  mala- 
dies qui  en  sont  la  conséquence. 

On  devrait  bien  faire  cela  chez  nous  aussi. 

La  Vache  à  Lait 

En  Allemagne,  le  cinématographe  est  devenu 
depuis  quelque  temps  la  vache  à  lait  de  toutes 
les  municipalités  aux  abois,  qui  trouvent  en  lui 
le  meilleur  moyen  d'apporter  un  remède  effi- 
cace à  l'anémie  de  leurs  finances. 

De  tous  côtés  on  signale  des  taxes  et  des 
impôts,  plus  ou  moins  arbitraires,  dont  on  ac- 
cable les  exploitants. 

C'est  au  point  de  se  demander  si  cette  vache 
à  lait  ne  va  pas  se  muer  fatalement  et  à  bref 
délai  en  poule  aux  oeufs  d'or...  tuée! 

Nous  avons  déjà  signalé  les  fantaisies  des 
édiles  de  Franc fort-sur-Mein.  de  Schoneberg- 
lès-Berlin  et  d'autres  lieux,  qui  ont  tendu  la 
corde  jusqu'à  la  rompre. 

\    I  udenscheid.  le  Conseil  municipal   vient 
de  décider  que  la  taxe  qui  Frappai)    I 
qui   était   jusqu'ici   de    3    mark,    ->>it     J    li.    75 

.    ,  ,•  qui  représentai!  6  m    ■ 
en  moyenne,  lerail  portée  i  ()  ni.uk  pai  jour, 

Il  paraît  '|uc  lei  exploitant-  n'ont   p 


Le  Jugement  d'un  Juge 

En  Amérique,  où  le  cinématographe  passait 
encore  couramment,  dans  tous  les  prétoires 
judiciaires,  pour  un  a  générateur  de  crimes  », 
la  mentalité  des  juges  s'est  quelque  peu  modi- 
fiée, semble-t-il. 

Nous  en  voulons  pour  preuve  le  petit  trait 
suivant:  A  Brooklyn,  il  y  a  un  juge  dont  la 
sévérité  et  l'intégrité  sont  devenues  proverbiales. 
Or,  ce  juge,  qui  a  nom  Fawcett,  vient  de  dé- 
clarer, dans  une  interview  publiée  par  un  grand 
organe  dominical  de  New- York,  qu'il  ne  pou- 
vait que  donner  son  entière  approbation  et  son 
appui  au  cinématographe,  en  raison  de  son 
influence  éducatrice. 

Par  contre,  ce  juge  anathémise  le  café- 
concert  et  les  salles  de  jeu  comme  de  véritables 
«  bouillons  de  culture  »  de  toutes  sortes  de 
crimes. 

Le  juge  Fawcett  estime  que  le  cinéma,  pour 
peu  qu'on  ne  tombe  pas  dans  l'exagération  et 
qu'on  n'abuse  pas  des  films  émotionnants  et  tra- 
giques, ne  peut  produire  sur  l'esprit  de  la  jeu- 
nesse qu'une  bonne  impression  et  exercer  une 
influence  favorable. 

Il  est  rare  de  trouver  dans  la  bouche  d'une 
haute  personnalité  judiciaire  des  appréciations 
aussi  justes  que  sensées  sur  le  cinéma. 

Tartarln  sur  la  Nier 

Il  s'agit  du  yacht  de  nos  distingués  confrères, 
Paul  et  Antoine  Scarfoglio,  directeurs  du 
«  Mattino  »,  de  Naples,  qui  vogue  en  ce 
moment  sur  les  côtes  tripolitaines,  en  quête 
d'aventures...    cinématographiques. 

Ce  yacht,  baptisé  Tarlarin,  possède  à  son 
bord  plusieurs  opérateurs  de  prises  de  vues  très 
habiles,  qui  ont  déjà  réussi  à  filmer  pas  mal  de 
scènes  impressionnantes  se  rattachant  à  la 
guerre  italo-turque,  tant  sur  les  côtes  qu'en 
pleine  mer  ou  en  rade. 

Le  Tarlarin  va  faire  une  croisière  dans  la 
mer  Egée,  et  on  nous  promet  une  série  de 
films  d'un  intérêt  saisissant  sur  les  occupations, 
par  les  troupes  italiennes,  des  îles  turques. 

Ces  films  viendront  augmenter  fort  utile- 
ment les  archives  cinématographiques  nationales 
italiennes,  mais  cela  ne  veut  pas  dire  que  le 
public  du  monde  entier  n'en  aura  pas  la  jouis- 
sance. 
Heureux  Folkestonel 

Les  gens  de  Folkestone,  en  Angleterre,  sont 
heureux:  c'est  pour  cela  qu'ils  aiment  le  ciné- 
matographe. 

Ils  en  possédaient   déjà   pas   mal,   et   voilà 


qu'on  les  gratifie  de  deux  nouveaux  petits  ciné- 
mas, qui  vont  ouvrir  leurs  portes  dans  quelques 
jours.  L'un  offre  aux  amateurs  de  l'écran 
1.000  places  assises;  l'autre  peut  caser  1.500 
spectateurs. 

Et  l'on  peut  être  certain  que  les  salles  seront 
toujours  combles;  c'est  dans  l'ordre  des  choses 
à  Folkestone. 

Un  bon  type 

Les  curés  irlandais  passent  pour  ne  pas  être 
ennemis  de  la  franche  gaieté.  La  jovialité  est 
leur  propre,  et  c'est  pour  cela  qu'ils  aiment  le 
cinématographe,  mais  seulement  au  point  de 
vue  comique. 

L'un  des  membres  les  plus  en  vue  du  clergé 
irlandais  vient  de  faire  connaître  ses  vues  à  ce 
sujet: 

o  Nous  apprécions  Jbeaucoup,  dit-il,  le 
cinéma,  parce  qu'il  nous  fait  assister  à  des 
scènes  désopilantes,  où  les  acteurs  exécutent 
des  tours  inénarrables  et  désopilants.  La  seule 
chose  qui  nous  embête,  c'est  qu'on  permette  de 
fumer  dans  les  salles.  C'est  tout  ce  qu'on  de- 
vrait interdire  en  cinématographie...  » 

M.  le  curé  est  un  bon  type,  en  somme,  et  il 
n'est  pas  trop  difficile,  n'est-ce  pas? 

Les  Rois  s'amusent  ! 

Les  familles  souveraines  ne  se  contentent 
plus  de  leurs  cinématographes  particuliers,  ins- 
tallés dans  leurs  palais  et  servant  à  des  pro- 
jections de  choix. 

Il  leur  faut  de  la  variété,  et  c'est  dans  les 
cinémas  publics  qu'ils  vont  les  chercher. 

Le  roi  de  Wintemberg,  imitant  en  cela  son 
auguste  cousin  le  roi  de  Saxe,  fréquente  assi- 
duement  les  principaux  cinémas  de  Stuttgart. 

A  Berlin,  les  fils  de  Guillaume  II  honorent 
très  souvent  de  leur  présence  les  théâters  ciné- 
matographiques, et  à  la  cour  royale  d'An- 
gleterre même,  où  l'on  est  si  collet-monté,  si 
esclave  de  l'étiquette,  la  fréquentation  du  ci- 
néma est  devenue  chose  toute  naturelle. 

C'est  ainsi  que  la  semaine  dernière,  à  l'oc- 
casion de  son  quinzième  anniversaire  de  nais- 
sance, la  princesse  Mary,  en  compagnie  de  trois 
de  ses  petits  frères,  fut  conduite  au  Kiné- 
Macolor. 

Autrefois,  on  disait  aux  enfants,  royaux  ou 
pas  royaux:  o  Si  tu  es  sage,  on  te  conduira  au 
cirque!   » 

Aujourd'hui,  c'est  au  cinéma  qu'on  les  con- 
duit. 

Ainsi  vont  les  choses... 


—  (>7  — 

Nouveautés  Cinématographiques 

AMBROMO  Société  française  des  Films  ECLAIR 

Représentant.  Charles    UELFER  8,  Rue  St- Augustin.  Paris. 

16.   Rue  Si-Marc    PARIS  PROGRAMME  du  31    MAI 

PROGRAMME   DU   14  JUIN  ,  M  h  lluj||cs  ,i,.  [a  vil. 

i',S;t,'";''l'l|:",i;"in,;, ™           Une  haine  an  Musîc-Hall,  drame «M 

Les  Rentes  «le  Robinet -   •»            Am  ,,„.,.  S(.jence.s;'rie  A  CA.lL.r  mal'.     :«H» 

W  rêve  du  berger -I.«              (;()llU,Ui  charmeur,  comique  alliche.  .  .      [XI 

C.ARENDON  ,,,  j„Urnée  ,r,lll(.  musulmane,  é,  -lair  .,,1.      In* 

puîcubuis  Ton  d'amour. 10            L'amour    veille,     -American    Standard 

SWEA  FILM  lilnis.  afdche 306 

Institution  d'avcujjle.s  'I     Stock  illmi  1:35                           PROGRAMME  DU  7  JUIN 

le  Bonhomme  Jadis,  sérieA.C.A.D.  ail.    333 

BISON-FILM  101  Dans  la  cave,  drame 

anciennemeiil   Bison-Film'  Gavroche  veul  faire   un  riche  mariage, 

Représentant  HODEL.  3.  rue  Bergère  Cinique,  alliehe 183 

PROGRAMME  du  7  JUIN  Brousse   (Turquie   d'Asie),  plein  air...     108 

La  -unir  dans  la  |, laine,  (liant.,  ulïi    h  ••  AMERICAN  STANDARD  FILM  " 

'  "—»            La  Olle  «lu  musicien,  comédie  affiche  . .     306 

Sociére  L'INÈS  — — ^^ ------- ___ 

Louis  aub^ert.  Représentant  Compagnie  Française  de  Phonogra • 

programme'  no  45  Phes  et  Cinématographes  Edison 

,       ,               I,.  i  ni     nl1l/.1inc  on  i-mil  iln               G4.   Rue  de  Corineille,   Levallois-Perret. 

la    \  cn^i-aiK  (     tu    ■  -iii-    .nui  ut  -.  i  h  i  nui,  ■'                                                            (Seine) 

Délie  pavée,  al'liehes  tu  couleurs.  .  .  ;.U.                              PROGRAMME  DU  6  JUIN 

L'écu  de  rontolim,  comiq.,  air.  en  coul.  I3Î 

La.  dot  de  Rosalie    drame   alT    en  coul  2:.4           Ls  '""huits  qui  travaillent,  drame 2n. 

~.       ...    \  ;..,....,,  l'a;              Les  chutes  du  Niagara,  tleseriplil !.>!• 

__ — _-!'.  J.'  .._  <1J. !Và"  "  I-e  prince  héritier,  crame ...    ....      ol7 

Lovée  ,|,rïlÏÏ        no  46  ^           S(.i'vl(.(.  dfl  ,a  voiri|.  à  New_York,  doc. .     133 

!a!ier.neië'vër;i!m'!lulNo|i'e!lm     '  illié  '  K                      ~  1MP  —  REX      -MELIÈS 

Le  Garde    dru. te    alïlche  en  couleur  39ô                          Représentant  :  M     BROCKLISS 

uADni'eu      c-iimc     fa'  23.  Rue  de  la  Michodière.  PARIS 

NORDISK     FILMS    C°  IMP-FILMS 

Filiale  de  Paris  programme   du  7  juin 

Représentant:  Louis    AUBEKT  Le  roman  d'une  vieille  Olle,  sentimental    290 

L'espion    (Je    lyrlei,     ^     ,l,ai„e,  alïichcs  R£X     F,LM     ç.0 

'"  ''""'"                -"'''■  PROGRAMME   DU    7   JUIN 

,     „           ,      ,HEPW?RTH   ...  ,  ....           La  dclrnUon  des  rapides  de  John  Daj 

^ï^^^  ,-:!              ^-^ — '^ -     "» 

H.,,,.    ..„,,I1fEL^s    AUBERT  "^^Tr^TTW^» 

l,-sen.a„.sd-sh„is,dn -,  allie. ,e  .  ::|:.                      ««^ ^."£2  Pari"" 

,-,„,,„„,,..  PROGRAMME  du  7  JUIN 

■OC.  Qtaér.desCiipnatograpnei  "ECLlPSt  Les  mouvements  du  cœur  (11m  scienli 

23,  rue  de  la   Michodière,   Paris  '  ,.       '.  S.|1|S         ■. ,.,,,.,,,                                            |7(| 

Films    ECLIPSE-RADIOS-URBAN  Monastère  ,IOuspiensk',piein  au.. 

PROGRAMME    du    7    JUIN  !■■■«                             — — — — — 

'      ;ll,m  Y1'   fourlangCM,  «cène  patli...  300             Joclétédi  l  Etablissements  GAUMONT 

Vi  I  II.  m      il -:        eumiqile Il, 

In  |„,is,nii,li,|,iil.  .  e,, inique I:i7                             57-59,  rue  Saint    H.  h 

EXCLUSIF-FILM 

105  ,""S"'"   '  M                                "    PROGRAMME    Nu   25 

|,       ii.riiii.iiv;  <l  .me    princes.,-  |rs|,>,  .1,.,   „ 

PASQUALI  l'..I..I..I    .,    Xo'elo.e.  I.,  ,        „,..!,..     .     .        . 

,_.,  .    ....  M  il'    et  la  lettre  anonyme,  c Iq,  84 

1TALA-FILN  ,. ,ènes<     amis,  comiqui         -     lin 

Paul     HODEI.      H,,....  m.,,.  Mu-im»  et  coutumes  des  >.,>  Il,,  ..  du    I  m  - 

PROGRAMME  du  31  MAI  I, ',!,,  J.,n,,,,,us  .!.,,,,,  ,i,.,,,,  .   .1..,,,,,,          S! 

I  ps  uvt  n  I  m' ."-'",  I  .m  '  ■■'n.'.'in   'i-i.ni  "alli  IM                        /.o  <// .m./v  /<7/;iv  ,1/ //Wioik\s  (i<uuiu<nl 

PROGRAMME  du  7  JUIN  I  .■  i;..dxv  ..x     d<      la    mort    ■nain.  -..Ili.-h.- 

':'     


Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  "  LUX  " 

32,    rue    Louis-le-Grand.    Paris 
PROGRAMME  du  7  JUIN 
Ne  quitte/    pas   la  t. tic  drame  social, 

atli.h,-  m   i  rouirais  li>c  lli'i Tl'2 

l'atouillardel  !,•  Pensionnat,  c.>ini(|..  ail.  KUi 
I  es  Ami-, !,■  M.  Gandillot,  cou,  ,  affiche, 

jour  par  l'auteur    197 

FILMS  «  NESTOR  .» 
Commis  par  amour,  comique.     ....       180 

FILMS  ••FLYING  A" 
Vnnéè  bisextile,  comédie 290 

MESSTER 

Représentant,  Paul  LADEWIG 
6,   rue    du    Conservatoire,    6,    Paris 

Isaac,  li'  marchand  juif,  affiché. .   150 

Traversée  agitée  sur  un  o  trois  mats     .  127 

COMÈTE 

l.a  bague  «le  brillant,  ail' 45C 

Deux  rivaux 130 

lu  petit  gaillard 160 

MILANO-FILMS 

Agence    Générale   de  Cinématographie 
16.  rue  Grange-Batelière,  Paris 
PROCHAINEMENT 
l.a  grimace   de  la  destinée,  drame  pas- 
sionnel, affiche,  environ 650 

I.e  cadeau  nuptial,  grand  drame,  ail. . .  355 
Le  frisson  fatal,  grand  lilm  sensation.,  lit»;) 
(irande  série  conique  p.  M.  Vardannes. 

PHAROS 

16,  Rue  Grange-Batelière,  PARIS 
Prochainement  Nouveautés 
FILMS  ESSANAY 
PROGRAMME  du  31  MAI 

I.e  bandit  en  traineau.  affiches 325 

Cinématographes     PATHÉ    FRÈRES 

14,  rue  Favart,  Paris 

L'ange  du  foyer,  comédie  affiche 385 

Pour  voir  les  uioukéres.  scène  comique     225 

Comment    les  demoiselles  viennent  au 

monde,   vulgarisation  seienlilique. . . .      I"'»1 
Max  Limier  contre  Nick-Winter  com.  af    120 

S.   C.  A.   G.   L. 

Le  lys  dans  la  mansarde,  comédie  ail'.       290 
COMICA 

I.e  monoplan  de  Monsieur  Vol-au-Vent, 

comique 130 

NËZZA 

<  )n  demande  un  tapissier,  scène  à  trucs      160 
FILM    RUSSE 

Le  Yermak,  le  plus  grand  luise  -lace 

(lu  monde,  plein  air K!."> 

GERMANIA-FILM 

I  He  chasse  au  sanglier  chez  la  prin- 
cesse île  Schauinbour^-Lippc,  sœur 
de  l'empereur  d'Allemagne 125 

HÉRICO 

L'Iris  fantastique,  scène  à  trucs        ...      85 

F.   A.    I. 

lue  tragédie   à   la  cour  de  Milan.  scène 

dramatique  avec  affiche.  655 


FILM     DU     POLICHINELLE 

Représentant  M     BONAZ 
17.     rue    de     Lancry,     PARIS 

Scène  comique  de  ZigouiUard. 

M. P.  SALES  AGENCY 

37.  Rue  de  Trévise.  FARIS 
Nouveautés  pour  le  I',  Juin 
(Empirei  Excursion  aux  grottes  Jeno- 
nolan.  nouvelles  Galles  du  Sud.voyagc 
iWelt)   L'équitation  chez    les   officiers 

allemands,  documentaire  affiche 

Nouveautés  pour  le  28  Juin 
v.Biograph)  Sieurs  malgré  tout:  dr.  al'. 
(Lubin)  I.e    nouveau   sergent    de   ville. 

comique  alïiehc 

(Kalem)  Victime  d'un  faux  témoignage 

drame  affiche 

—        I.e  renégat,  drame  affiche 

SAVOIA^FILM-TURIN 

Représentant:    M.    DE  RUYTER 
53,  Rue  de  l'Échiquier,  PARIS 
PROGRAMME  DU  31  MAI 
La   comtes,    d'Adria,  comédie-drama- 

Riri-Guillaume-Tell,  com.  affiche....    . 
PROGRAMME  DU  7  JUIN 

Chantage,  comédie   dramatique  (série 

Savoia-Savoïa).  j-ran  le  alli    lu-.. 

Histoire  désopilante    comique  affiche. . 

U.   N.   M.   C 
UNION  DES    NOUVELLES    MARQU 
CINEMATOGRAPHIQUES 

Représentant  :  M.  HARRY 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 
PROGRAMME  du  14  JUIN 

L'abandonnée,  drame 

FILMS     CRICKS     &     MARTIN 
PROGRAMME  DU  14  JUIN 
Killv  Biirîïhir  "  Voleur  silencieux  ".  coin. 

PROGRAMME  DU  21  JUIN 
l.a  bamic  mystérieuse,  comique 

Son  pa-.se,  , haine,  affiche. ,. 

HISPANO    FILMS 
PROGRAMME  DU  31   MAI 

Carmen,  drame,    affiches  modèles    2 

sur  lin  el  I     surO  75 

PROGRAMME   DU  21  JUIN 

Don  Juan  de  Serrai. m.ua,  dr.  alliclie...       I 

VITAGRAPH 

15,  Rue   Sainie-Cécile,  Paris 
CETTE  SEMAINE 

Le  collier  de  Mme  Carter,  dramatique. 
Comment  se  créent  les  Etats  aux  Ktals- 

Iiiis.  sensationnel 

L'anarchiste  de  Louku.coméd.  burlesq. 
Kxercicesde  lancement  de  torpilles.dans 

la  marine  des  Etats-Unis,  document. 

Le  béguin  d'Irène,  c khe -vaudeville. 

LA    SEMAINE    PROCHAINE 

I.e   premier  jury  féminin,   comédie  allie. 
Son  seul  roman'  d'amour,  coin,  seul    af. 

Les  cinq  sens,  original  alliclie 

Son  ami  L'éléphant,  pathétique  affiche. . 

Les  amoureux  de  I.i/a.  comédie  alliclie. 

l.a     croix     de     Victoria,     épisode     de     la 

guerre  de  Crimée,  sensationnel  alliclie 


Cinéma  "  ÉCLAIR  " 

8,  Rue  Saint-Augustin,  PARIS 

Téléphone  130-92.   —  Adresse  Télégraphique  :  CINÉPAR-PARIS 


A.  C    A.   L>. 

Le  Bonhomme  Jadis 
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vcllc  de  H.  Ml'KC.HK 


\l.  .1  ..ii-  —i    un  I    |ui  adore 

-      1.-   rires   joyeu 
-"ii-.  -  -  \. .i-m-,  i..iij. mi!->  .il   (<-■[,■  r.ml  -..  joie. 
j'.nr   1'-   iiixjiK-i.uits   |»in-i'    -    -     - 

-  ..JlmJi;  .lui 
IVirtuure.  11  a  rencontré  MIL'  i.'l.ri---.  sa  nmi- 
veMe    voisin.',    la    ur.-n l i  1 1« -    maitivs-.'    .r.V.ii,.    .  : 

pas  encore   rein  ir  pi  '■   combien   elle 

\têC. 

I    Jadis,   intrigué  du 
'■  /.  -.il    \..i-in.  1  "  -  j  i  i .  *   |...r  la 

.    ravaill.'i-.  !,.■  Hmilioi .1  idis   veut 

ce  taciturne.  II  profita  d'un 
viter  -.ni  voisin  à  déjeuner 

i ■.!!•   -.•   in---   li.i-.'ii.-r    i.ir    I.   joyeuse   humeur 
du  Bonhomme.  Habitué  a  boire  de  l'eau  pur.'. 


-      T'iix    .!■•   -..a   hùte   a    mis 
homme  <'ii  gaieté.  Rentrant    i 
•  porte  .■h  menu 

-a  j..!i.-    \..  -  .  -  •  iitiicii   pro- 

rle  ne  s'ouvre  p  .- 

-   -     -  - 
naître  enlr. 

--     - 
p  ux,  Le  H-  i  ■  i.-ur  iv- 


Dans    la    Cave 


derniers 
souper 
■  - 1 1  «  I  «  -  de 


marchand  do  vin,  les 


tique. 

1  m   des    .- 

■  iiil.-r   .lu   ilrani.'    j  . 

1 

I.I.- 

- 
ht 

il. II. m 

Gavroche  veut  faire  un   riche  Mariage 


Gavroche  dé n 

|.IU     d'espoir.     I  !.•      ri.-li.-     \ 
d'énouser  l'homnn    | 

:•■     -m-    |i  - 


- 


-  lupiranis  fon 
.  mais  G&\  roche  n'a  |u>  paru  : 


Brousse  (Turquie  d'Asie) 


Brousse!   <:••  m-ni  évoque  .ra-lniii- 

d"    l'iei'iv    I.oli.    oïl     - 


quelques  ni''-  curieuses;    le   vleus    poni    piii.,- 
■■.  sque. 
Après  ces  i  ibleaux  d'un  cliaruie  si  pénèïranL 

■r.tulr.-s  ii ii-.'i i   i.i   f.irc.n  doiil  un   ferre  \m 

bœufs,  p|  ilonl   "ii  s'en  serl   pour  le   IranspoiJ 
ainsi  que  l'emballai:.'  .li>  u-iifs  p.mr  l'exporta. 


lél 


Brousse. 


AMERICAN    STANDARD  FILMS 


La  Fille  du  Musicien 


Lui'',    i1    >!<>;!    -<'    résigner    ;'i    i m >i-t . -f    ;iu    Muni    (|e 
Piété  son   cher  violon. 
De   reloux   chez   lui   ;i\ir 

| I-      -"l-'i  -  _    ■  ■      lidi'Ie,      le      pauvre 

I     rhi'Vel     de 

-     Ii-iip  rude  puni'  le 


chez    1.'    h  .mie    i)    iiil.'iT.r  Her    I 


Devanl    le    lalenl    el    le    beauté     •■ 

nii'i'i'ii'iii'  ii.'.pn  - 

l.i    première    représentation   .'si    un    Iri pli 

puni-   l.i  jeune  in-  -!• 

In    iluVili'.'.   un    idiu 
-- 
arlisle.   heureuseinenl    délivrée  'par   le   llirecleu 
de    l'Opéra    qui.    an ivux 


Musicien.  AI  lieho 


PETITES  ANNONCES 


Le-   Directeurs  d  Établissements  qui  onl   besoin    de 
personnel    peuvent    prendre   1rs    adresses     des 
personnes  disponibles  au  Gmé-Joumal. 

k    vendre    très    bons    objectifs    locs    fo 


A 


uteurs    de    scénarios.    —  Adresse/.  \os    idées 
H.  André  Deed   (Uoireau)  qui  I.  -  ré- 


Ii-ibue.  .'il.  rue  de  Douai,  Pari 


Importante  maison  de  gros  en  appareils  et  acces- 
■  soires  cinématographiques  demande  pour  Paris, 
pour  Juin  ou  Juillet,  représentant  actif,  énergique, 
très  au  courant  de  la  photo,  de  la  projection  nze  et 
animée,  ainsi  que  de  la  clientèle.  Écrire  réfén  aces 
et  prétentions  Cinéma  113.  Bureau  du  Ciné-Joui-nal. 

Personne    .lésiranl    mutiler,    aux    colonies,    une 
i  .lion.   il. 'in. in. le   ,1,...   ol'U'os 
de   service   :   loralioll   de    lilli.s 

groupe   électrogène.    .le.    offres    à    M.    Ii.iii/ol. 
directeur  de  scènes      llala-Filius    ■  :  I    Via   Lau 
l'iiiti     Italie). 


J|n  demande  ..  .» < ■  i i< ■  t •  ■  i-  des  .'U'.s  .lél'.irmanles. 
M  genre  rigul.irium.  Ecrire  Z.  X.  .  Ciné- 
Journal  ». 

M-  -  : .  n\.  ::u  ans,  bonne  écriture; 
-  !      bureai 

I.    r.'bvi'e,  aveline  du 

i1  ire,   \  ■     tj  -  ma  Bois    -    a 

A  vendre  bobines  300,  400,  600  mètres. 

A  vendre  tables  bois  sans  boulons,  22  Irancs. 

Opérateur  prise  de  \  ues,  •">  ans  de  praliq lana 
preini.''!'.'     n  ii-on-    ,.|c    I"  . 
1 '    l'éli'anger.    .-. mn.ii. —  aul     1  i       .■    ■  ■ 

- 

ment  pour 

i    s.,  35     n   qui     I  Vfontrougi 

Seine  . 

Monsieur  très  sérieux,  connaissant  à  fond  la  partie 
cinématographique,  électricien  -  mécanicien, 
demande  place  de  directeur  dans  affaire  impor- 
tante. Connaît  a  partie  concert;  peut  remplacer 
opérateur.—  Ecrire  CHEVALIER,  7,  rue  Demain, 
l'uleaux. 


Exploitants  ! 

dans  votre  intérêt 

N'achetez  rien  sans  avoir  vu 
nos  Modèles  en  Magasin  aux 
Prix  défiant  toute  concuri 


Matériels  .«Jaiies 

FILMS 

depuis  0   fr.   10  le  Mètre 
LISTES     SUR    DEMANDE 


Entreprise  Bénéralu  le  Cinématographes 
11  THE  ROYAL  BIO  " 

Bureaux,  Magasins,  Salle  de  Projection 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 

Tél.  :  100.03        Adr.  Tél.  HARRYBIO.PARIS 


01    '      l-/"\      /.  V    / ./'/  I<>\   \l   I   II  ■ 

I  tî'I'l.      /•/■■  i .:«  I1.1..1  ill- 

(l.'l-lli.T    II,    >   1  ,r„.s.     acll  - 

lé   !.•   -js  j.uiM.r    l!>l  ' 

i/.   i  haput,    1 1.   rue  Char- 
l'-i-<i)iiii.i-  Piano   visible   chez 

i/    i/.  uni.  i    2G    [  Lie  l.  iferrière 

OIi  r  d'occasion,  en 
appareil    i>rt-.-    <l>-    \u.-    ciii.'iii;ilM-r;i|iliii|ii.> 
liVl.ri.'.   Kcriiv  /„■,,., 


étal   d'une   longueur   minimum   d 

un j...!-i mi .•   .-i    .,    suivre.    Envoyer 

■  iur  prix  el  conditions   ..  i.    B  .   181 

■  mil 


Ji  -     rl'iitM'asinn     poste    Pallié,    dernier 
modèle.    |i,i:i    .1  In 
foule    .'I     I  llll.'.lll     <  I  i-l  i  ifiti  1 1-  Il  !      I 

;     rik    ,|e 

Panne,  Paria. 

A  vendre  :     llreuso,     brosHouse,     lampe  b  arc, 
n  enivre  | •  développer,   m i.-l f-i i-< • 

/     /      tj 
kruotour,  25,  rue  du    I 


Prix  : 


i  ii  moi, 


0: 
VIICH    Ci.lll.-li.-l     l'.'l   ' 

'■  "•'     '"■'    r lu   l"  .mi.  . 


OCCASION  EXCEPTIONNELLE 

Films  T.  PATHE  complètement  neufs 

el  BANDES  NEUVES 
entièrement  virées  et  teintées  sous 

plusieurs   couleurs   vendus    par    petite 
quantité  0.30  le  mètre  et  0.25  pal 

lot  de  1.000  mètres. 
Grand  Stock  d  AFFICHES  en  couleurs 

(160  sur  190)  à  O  fr.  20. 
Les  affiche?  seront  offertes  gratuitement  à  loin 
acheteur  de  lai 


'••)'"•».  cln-ivl ni].       -  ni-  on  ré- 

-  ■  -  i  j  i  ■  ■  Pari-  ou  province.  F.  B.,  chez 
>.iiiil-llil;iir.'.    II'.,   ni.-    Monlgrand,    M     - 

«n  demand 
;  nv  :  Ave- 
line .-I   Delalande,   lui.   ru.-  du   FaulKiurir-Poi-- 



Très  bon  pianisti  libre  cherche  place  dans  cinéma. 
'    l'ail,  ■».  rue  des  Laitières.  Yinceniies. 


On  demande  un  jeuni  hommi  de  16  i  18  ans  oomine 
emplové  de  bureau  ou  magasin,  ^i  possible  eoii- 
nailre  la  projection.  Se  présenter  au  (    .. 


Ou  demande  i  ncheli 
à  M    I 





E.G.CLEMENT*u 

INCEN.-Co-. 

30,  Rue  de:.  Petite^-Écuries,   PARIS  (V) 


Corsez  vos  programmes,  doublez  vos  recettes  avec 
Les    Projections    d'Art    Mirax 

IMIOSI»!  >  i  i  M  \    iltATIH 

i  mjiloyi     li     m,,,,  Hfi  Miru 

RIEN    NE     LES     SURPASSE  !  !  J 


i'  iris,  rappor 

■i-  .un Ilomenl.  Condil 

ses.   1'.   L.,    iv 


.■ii   i.l. •in.'  exploita 
.ni    .'l.Tlri  ni.-     sur 

ii'ovincr:    . 


n.iil'  .'I    ni   I M. il    de 

!i  r  1.500  IV. 
/..  Hanssens,  photo,  Ah 
Photo  .'i  deïails  s 


4  vendre  :     I     cinéma    Ban 
I.Yuiin     IVane-:     C.IMI    t  >.i  n<  [ueLtes     étal 
s'.i.li-—- •■!■  j    i/.  Hougeau,  22,  rue  de  la 

M'Tii r 

Metteur  en  scèix-  cic-n  If  i inamliiahv 
5.0 'rancs,  pour  faire    I 

.ilï.iiiv    lai>-.Ta    .!•'    h.nis    hénéliees.    Krriiv 


«orateur,  prise  de  vues,  i uissanl  lirape  H 
■pp-IIM'Ilt.    l-ll.TCll.      , 
Ul  mil. 

T  pianiste    connaissanl    Phâri ium, 

impn    ' 
place.  Ecr 


S  ni-  acheteur  pari 
--  m!-   .1  m- 


némas  in- 

-  .1  m-  Paris,  n'importe  le  prix  au 

comptant.   Bivin.iii  i  ■  r.\  P  ni-. 

Ieune  bon péraleur  t'-l.cl ri<*i*'ii.  t. 
•fVivm'.  -  iirunel,  92,  rue  de 

la  Roquette, 


On  demande  à   acheter  : 
professionnel    en    luui     étal,   faire    offres 


Appareil    pi  i 
état,    l'aire 
ciélé  l-'atu  Mordilla,  à  l!àl<      - 


mi.'  -m  fouro inviron  ■  i 


.pi 


Superbe     Limousine    Mors,  17  ni',  ayani 
roulé.    IVinlmv   .1    la;    -- 
ilerne.    neuf.    ("..un. 
11. 'Ile.   l'tlllllis.   C.lialel    (les    Lilas,    \->'2,  rue    I  l;i 


e  du    .•  Titanic   », 
lion     de     Bonnot; 

i    hamles 
..'s.'grelain.  théâtre 

misse    . 


ireeleiir-iréraiil.    meilleures    références,    s'inlé- 

par  ftiitlioiiiinnriil   .'I    consacrerai 

ililui.l.'-   techniques,  à   enlrepri-e  d'exploitation 

léin  il .  1er  mliiniie       \ille-.       IV, n        ,1  ilimi-.      hal- 


C.-l      recherché      pour     ouverture,      à 
fto imposant  cinéma-théâtre,  allracli.ms. 

■".iiuu  francs.   Kiuplae.' n 

N    I.     Concurrence     inip.i  — ili!.'.     Monopoles     spé- 
ciaux.  Bénélice  quotidien    î.oiin  à    1.500  francs, 

'  i-      i       ■•  -  pi.  -,    i  m    demande    personne    île    con- 
Kerire  lie] 
,'rale.  ni.:  \   \iilin.  :>s.  pari-. 


kAAAA^ 


Â  vendre  :    Zlgomai 
ii. ail'.  Le  voir  au  l lit 


Chaque  Semaine... 


SI  VOUS  VOULEZ  recevoir  réguliè 
rement  chaque  semaine  VOTRE  «  CI 
NE- JOURNAL  »  et  savoir  ainsi  ce  qui 
sepass?  dansle  monde  cinématogra- 
phique. 

VOUS  DEVEZ  envoyer  par  mandat 
postal  dix  francs  pour  votre  abonne- 
ment en  France  et  douze  francs  pour 
l'étranger. 

VOUS  NE  POUVEZ  PAS  IGNORER 
ce  qui  ce  fait  dans  votre  industrie, 
dans  votre  commerce,  dans  votre 
profession. 

VOUS  VOUS  INSTRUISEZ  en  nous 
lisant  et  VOS  AFFAIRES  EN  SERONT 
MEILLEURES. 


Le  Bioscope 


Le  plu< 
phique; 


r  organe  pour   la  public 


Abonnement  1 0  Fr.  par  an.    Un  exemplaire  est  envoyé  gratis  sur  demande. 

31,  33,  and  35,   Litchfield  Street,  LONDON,  W.G.,  ENGLAND. 


CINÉS 


=    14   JUIN     = 

Sauvée 

Drame  -  Affiche 484  Mètres 

Le  Trait  d'Union 

Comédie  -  Affiche 281  Mètres 

La  dernière  version  du  Vol 

Comique  -   Affiche 198  Mètres 

Le  Garde 

Drame  -    Affiche 895  Mètres 

Représentant  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 

L.  AUBERT 

PARIS    -    -    -    19,  Rue  Richer 

LYON      ---    14.  Rue  Victor-Hugo 

LILLE    -    -     -    70.  Rue  de  Paris,  t«i.  as.  13 

MARSEILLE    26,  Rue  Châteauredon 

BRUXELLES    17.  Avenue    du    Roi 


présentera 

prochainement 

JUSTICE  i 


Histoire  Douloureuse 

d'un 

Cœur  brisé  par  les  Désillusions  du  Mariage 

et  qui  s'achève 

par  le  juste  Châtiment  du  Coupable 


Un  Nouveau   Triomphe  de  COSTELLO 


ÉNORME  SUCCÈS  ! 


Ton  M  fllu  mt  iitliniitit  liprtli:  lir  pMii  TllffU  II  II  WÏPUIH  liITlin  Itlil 


THE  VITABRAPH  6',  15,  Rue  Ste-Cécile,  PARIS 

TÉLÉPHONE  i  828-68.  —  Adr.  Télégr.  t  VITAGRAPH  PARIS   • 
N*w- York,  IH  ta-Stmt.  Chicago,  0  lafcipk  Stmt .  Londres  VClMMl 
AGENCES  DANS  LE  MONDE  ENTIER 


TC2I-3Î1E: 


Continental  Film  Exfee 

30,  Gerrard  Street 

■iohweTuÏmes  LONDRES  W.  u^rdtwi 

Maison  spécialisant  l'Exportation 

FILMS  NEUFS  S  D  OCCASION 

DE  TOUTES  MARQUES 

à  partir  de   10  centimes  le  ata 

SI   VOUS  CHERCHEZ  dos 

Vues  Longues*  Sensationnelles 

donnez  votre  adresse  et  nous  vous 

enverrons  NOS  LISTES  régulièrement 

NOUS  METTONS  A  LA  VENTZ 

15  à  20,00a0Umètresnde  VUES 

musées  seulement  quelques  semaines. 

CHAQUE  YOE  GARANTIE  EH  EXCELLENT  ÉTAT 

Titre*  en  toutes  Largues 
DEMANDEZ    NOS    LISTES 


ÉLECTROCARBON  A.  G. 

Fabrique  de  CHARBONS 

pour  Lampes  à  Arc 

à  NIEDERGLATT 

près  de  ZURICH  (Suisse) 

Notre  Marque 

"ETNA" 

est  le 

CHARBON 

par  excellence 
pour  la 

PROJECTION 


AGENT  EXCLUSIF  POUR  LA  FRANCE  : 

BOUSSUQE,  21,  Rue  Réaumur,  PARIS 


M  TOUJOURS  SENSATIONNEL  M 

Z  -  X 


Bureau  :  Nowitky  70    St  PÉTERSBOl)  RU 


i^3 ="3SJ 

Cette  Semaine  il 

Pathé  Frères 

éditent  une  sélection  de  vues  sensation- 
nelles dues  à  la  production  des  firmes  les 
plus  renommées  du  monde. 

S.  C.  A.  G.  L.  ANTAR 

ZOÉ  A  LE  CŒUR  TENDRE 

AMERICAN  KINÈMA 

DEVOUEMENT  D'ESCLAVE 

THANHOUSER  C° 

LA  TÉLÉGRAPHISTE 

NIZZA 

JULOT  RENTRE  TARD 

COMICA 

ROSALIE  FAIT  DU  SPIRITISME 

HOLLANDSCHE-FILM 

LA  PEINTURE  ET  LES  COCHONS 

IMPÉRIUM  FILM. 

Excursion  dans  le  détroit  de  'BONIFACIO 

Dans  ce  même  programme  figurent  une  bande  à  long  métrage  : 

LE j COLLIER  DE  LA  DANSEUSE 

et  sept  autres  scènesA  comiques  et  dramatiques   en  noir 
et  en  couleurs. 

Bureaux  de  Location  : 

H  104,  Rue  de    Taris,    VINCENNES  r, 

Jll  Téléphone  :  934-95  H 


5    Année. 


N°  197 


V  Juin  1912 


Ciné=Journal 

Organe  Hebdomadaire  de  l'Industrie  Cinématographique 
Directeur  :  G.  DUREAU 


flBOnnEMEHTS    : 
FRANCE 

Un  an 10  fr. 

i         ÉTRANGER 
Un  an 12  fr. 


Le  Numéro  :  25  cent. 
Parait  le  Samedi 


Rédaction  &  Administration 
30,  Rue  Bergère 

PARIS 

itLtPHONl         181-8» 


Le  Cinéma  à^l'Église 


Le  Vatican,  par  un  acte  rendu  public, 
vient  d'autoriser  et  de  réglementer  défi- 
nitivement, l'usage  du  cinématographe 
dans  les  églises,  en  le  soumettant  au  con- 
trôle  de  l'autorité  diocésaine.  C'est  dire 
(|ue  la  vieille  Rome  se  modernise  et 
n'oppose  plus  un  traditionnalisme  irré- 
fragable aux  prétentions  d'un  nouveau 
clergé  dont  le  plus  cher  désir  est  de  vivre 
selon  le  siècle  pour  le  bien  supérieui  des 
atholiques.  Mais  là  n'est  pas  la 
question  qui  nous  intéresse.  Il  s'agit  bien 
plutôt  pour  nous  de  savoir  si  l'entrée  ré- 
gulière, officiellement  reconnue  pat  le 
pape,  du  cinématographe  dans  les  tem- 
ples jusqu'ici  réservés  au  culte,  constitue 
un  nouveau  péril  professionnel  et  menace 
e   n  térêti  de  nos  exploitants. 

Je  crois  pouvoir  duc  toul  de  suite  que 
cet  accès  de  modernisme  ne  mel  pa  en 
danger  nos  exploitations  franc. u 
qu'il  peut  en  être  autrement  poui  l'Italie, 
l'I  .sp.ts-Mir  <t  quelques  pays  il--  l'Améri 
que  du  Sud  sur  lesquels  la  m. un  du  (  lergé 
a  gardé  une  prise  »  ertaine. 

Let  prêtres  français  que  l'évêque  au- 
torise à  donner  des  représentation!  ciné 


matographiques  à  l'église  ont  assez  le  res- 
pect qui  convient  aux  «  Saints  I  jeux 
pour  ne  présenter  que  des  films  essentû  ' 
lement  religieux  ou  tout  au  moins  d'un 
caractère  confessionnel.  Ne  s'agit-il  pas 
en  effet,  pour  eux  d'illustrei  leui  ensei 
gnement  catholique,  d'ajouter  à  la  valeui 
du  sermon  l'étonnant  prestige  de  l'imag 
vivante  qui  matérialise  et  magnifi  de^  an 
des  yeux  restés  jeunes,  les  conception 
-ment  abstraites  du  dogme  .*  I  i 
devoir  du  projectionniste  catholiqu 
n'est  il  pas  seulement  d'é 
rait-il  décent  d'apporté]  à  l'église  de 
.»u\  n--  profanes  qui  risqueraient  de  tram 
formel  l'asile  de  i  eux  qui  veulent  priei 
en  une  soi  te  de  théâti  i  oc<  asionnel  ?  Il  \ 
a  la  des  raisons  de  dignité  spé<  iale  aux 
quelles  le  i  lergé  fran«  ais  ne  manquera 

pa-. 

S'il  se  trouvait,  pai   hasard,  que  de 

I  issenl  au  plaiùi   d  être 

a  leurs  ouailles,  en  leiu  don 

nanl  la  «  omédie,  je  suis  bien  i 

l'expérieiu  e  ne  durerait  pas  et  tourni  rail 

a  lem  .  onfusion. 

Mai-  les  exploitants  fram  ait  >im  s""' 


avant  tout,  des  marchands  de  spectacle 
ne  trouveront  jamais  un  concurrent  sé- 
rieux dans  le  prêtre  projectionniste. 
L'apôtre  servira  les  destinées  de  l'Eglise 
par  les  moyens  du  cinématographe  et  le 
directeur  de  cinéma-théâtre  n'en  fera  pas 
moins  de  recettes  dans  les  salles  où 
s'exercera  son  art  profane.  Je  dirai  plus. 
I /écran  de  l'église  précisera  la  diffé- 
rence qui  sépare  les  genres  et  je  connais 
bon  nombre  de  fidèles  qui  après  avoir 
passé,  à  l'issue  des  vêpres,  quelques  bons 
quart  d'heure  au  cinéma  de  M.  le  curé, 
seront  d'excellents  clients  de  nos  amis  au 
spectacle  du  soir.  Car  il  faut,  dans  cette 
vie  qui  n'est  pas  ouverte  seulement  à  la 
prière  et  à  la  foi,  réserver  la  part  de 
l'agrément  humain  —  le  bal,  le  jeu  et  le 
spectacle.  Chacun  son  rôle  et  sa  mission: 
nous  ne  souffrirons  pas  des  films  reli- 
gieux. 

Qui  sait  même  si  l'église  ne  nous  pré- 
pare pas  une  clientèle  nouvelle?  Le  ci- 
matographe  possède  en  soi  une  attraction 
merveilleuse.  Qui  l'a  vu,  l'aime  et  revient 
le  voir.  Mille  spectateurs  des  scènes  re- 
ligieuses présentées  à  l'églises  seront  heu- 
reux de  goûter  des  joies  nouvelles  devant 
l'écran  profane  et  deviendront  pour  nous 
d'excellentes  recrues.  La  force  des  choses 
règle  précisément  cette  destinée  et  je 
n'en  veux  pour  preuve  que  l'histoire  me- 
nu- du  théâtre  en  France,  qui,  né  dans 
lYtjlise  et  grandi  à  l'ombre  du  clocher, 
est  aujourd'hui  plaisir  «  laïc  »  et  pros- 
crit doucement  par  les  rigueurs  attardées 
du  vieux  clergé. 

Recueillons  cette  vérité  que  le  progrès 
des  sciences  séduit  ceux-là  même  qui 
le  redoutent  et  ne  craignons  rien  d'une 
extension  nouvelle  de  la  cinématographie. 
Faisons  de  beaux  et  bons  films  :  la  repré- 
sentation artistique  de  la  vie  entraînera 
toujours  les  foules  humaines  qui  aiment 
se  voir  et  se  sentir,  même  dans  leurs  dou- 
leurs. 

G.    DUREAU. 


PETITES    NOUVELLES 

On  dit  que  M.  Derop,  un  des  premiers  et 
des  plus  importants  imprésarios  cinémato 
graphistes  du  Nord,  songe  à  monter  à  Lille 
une  nouvelle  exploitation  dans  le  genre  du 
Kursaalde  Bruxelles.  La  salle  qu'il  ouvrirait 
serait  sur  remplacement  des  anciens  maga 
sins  de  confection  Dewachter  frères,  entre 
le  café  Jean  et  le  Grand  Hôtel.  Ce  serait 
une  Brasserie-Conccrt-Cinéma.  Le  nom  ? 
Sans  doute  "Alhambra"  La  date  d'ouver- 
ture ?...  Fin  octobre...  peut  être. 


La  Société  du  Kinémacolor  vient  de 
reprendre  à  Anvers  la  Brasserie-Concert- 
Cinéma  Universel,  avenue  de  Kayser  pour 
y  installer  une  exploitation  après  y  avoir  fait 
de  1res  importantes  transformations. 


Revenant  de  Tripoli,  où  il  avait  été  filmer 
les  épisodes  de  la  guerre  Italo-Turque  pour 
la  Cinès,  M.  Rompanti  a  reçu  de  S.  M  le 
roi  d'Italie  une  lettre  de  félicitations  accom- 
pagnant un  bijou  orné  du  chiffre  royal. 

Nos  sincères  compliments  au  distingué 
preneur  de  vues. 

Le  Congres  national  d'  "  Excelsior"  pour 
la  protection  des  animaux  récemment  tenu 
à   Paris,  a  émis  le  vœu  suivant  : 

Que  la  question  du  cinématographe  appli- 
qué à  renseignement  primaire  soit  mise  à 
l'étude  le  plus  lot  possible,  en  tenant  compte 
,le  l'idée  émise  par  M.  le  député  Marc  Dous- 
saud  :  Que  chaque  arrondissement  de  France 
doit  posséder  sou  appareil  et  (pie  les  /rais 
d'acquisition  et  d'exploitation  soient  supportés 
en  commun  par  l'Etat  ci  par  les  départe- 
ments. 


Le  merveilleux  cadre  offert  par  la  Société 
Edison  à  sa  clientèle  obtient  le  plus  vif  suc- 
cès. Il  n'en  saurait  être  autrement  puisque 
les  films  Edison  constituent  déjà  une  at- 
traction précieuse  et  que  le  cadre  qui  en 
est  la  prime  est  à  la  fois  artistique,  utile  et 
d'une  excellente  publicité,  Tous  les  Direc- 
teurs de  cinémas  voudront  l'exposer  aux 
yeux  de  leurs  spectateurs  déjà  familiarisés 
avec  les  artistes  de  la  troupe  Edison. 


Union  Mutuelle  des  Opérateurs 

C1NÉMATOGRAPHISTES 
(  Prises  de  Vues  et  Projections  Réuaie»  ) 


SIEGE  SOCIAL 

30,  Boulevard  de  Strasbourg 
PARIS 


l'.n- 


28  mai    1912. 


Monsieur  Dureau,  dii Leur  du  journal 

oinématographiiiui'     i.     .n,.  -.ioiiru.il 

rêl  de  l'I  nion  Mutuelle  des  Opé- 
ttteurs  Cinématographistes  que  j'ai  to 
huit  je  Buis  ici  le  porte-parole,  Je  tii  - 
eesortir  la  vérité  sur  ce  que  M.  Goemé,  pré- 
•i'1'Mii  de  l'Amicale  des  Employés  «lu  Ginéina- 
:  ins  son  article  du  24  mal  dernier, 
'i1!"'11''  :  I-'-  bc  mdale  du  consortium,  causé 
l  M"''  -   ce    qu'il   dit,    par   q  uelques 

iH-iil   il'oiii'i-ati'iirs  tu   formation   ». 
-    renseigné  aupri  -   de   MLM 

aents  lundi  20  mai  dernier  au  Con- 

vraiment  d'après  li  ur  dire  il  n'y 
i\:iit  pas  de  quoi  fouetter  un  chien,  le  tout  s-' 
■ésumanl  ainsi:  i  n  opérateur,  Je  dis  un.  el 
ion  pas  quelques  membres  de  noir.'  i  mon  Mu- 
uellé  eul  une  discussion  insignifiante  au 
hnworlium,   el    MM.   les   Exploitants 

i  .i  fait  ce  qu'il  j 
ivail  a  faire  en  pareil  cas,  el  toul  fui  terminé. 
*l;iis  (■••  ne  rut  |  .i-  terminé  j  VI. 
lepuis  qu'il  voil  .pi.-  les  opérateurs  n.-  veulent 
•  s  adhérer  .■  Bon  mouvement,  il  fail  toul  <■•■ 
in'ii  peu)  pour  nous  nuire,  •  ■  de  1 1  Bon  arlicl* 
njurieux  paru  vendredi  2"3  d<  rnler.  Esl  ce  que 

rateurs,  non-  non-  oocu| -  de  la 

■  »■-••'•  t <-  qu'il  a   i  honneur  de   représenter,  donc 
lourquoi  nous    ittaqu  èl  pour- 


quoi cherclie-t-il  à  entraver  la  marcl  • 
vre   que   nous   avons  entreprise?   L'Union   Mu- 
tuelle des  Opérateurs    linématographistes,  née 
d'hier,  s'accroil   de  j ■  en  jour,  .-t  elle    »  le 

ster  comme  touU 
Bommes   arrivés   A    réunir   deux    branches,    lea 

-  de  prises  de  vu<  -  el  |  rojertionnietes 
•■t   noir.-   union  n'a  qu'un  seul  bul 
lité  jointe  à  la  Solidarité,  -  - 

voulons 
entrer  en  lutte  avec  personne.  Alors  parce  que 

i s  voulons  être  seuls  l  on  cbercli 

les  moyens    i    non-  nuire.    J'estime  que   nous 

inl  de  ili-oii  >i  ce  nv-i   plus  que  M 
grouper  autour  de  nous  les  collè- 
gues de  noir.-  métier  et  cela  >•>!   notre  devoir. 
Noir.-  Union  Mutuelle  n'esl   pas  un   - 
tête  brûlées,  au  dire  de   VI 
membres   que   non-   avons 
de  15  joui  -  iteurs  te- 

nant  en  j  arlie    les   meilleui  - 
ainsi  que  nos  camarades  les  opérateurs  de  pri- 
ses de  vu<  -  apparliennenl 
lion  les   plus  connues. 

gne  que  M.  le  Présidi  ni  de  l'Amie  il 
ployés  du  ■ 

- 
lui  être  néfaste  el    nuisibli 

!■•  Directeur,  au  nom  d<  s 
—•ni  l'i  nion   Mutuelle  des 

-   illll   llloll- 

les  plus 
ments. 


(Veir  Statuts  pa«c  \1> 


Matériel  pour  Cinémas  et  Concerts 

téléphone      PARDON  et  C".  7  I  19,  Boulevard  St-Jacques,  PARIS       adresse 


8.2-8 
812-83  HI2-M1 

FAUTEUILS    EN 
TOUS    GENRES 


DE  CINEMA* 


. 


JUR  DENANVl    ENVOtrttAh 


Pour  la  1 


re 


le  principal  rôle  d'un  Grand  Film 


est  tenu 


par 


UNE  ENFANT 
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Echos  uo  bua-BrriGciin 


(Correspondance  particulière 
du   Ciné-Journal.) 

Capetown,  23  avril    1912. 

Dans  notre  pays  où  la  civilisation  s'im- 
plante rapidement,  souvent  non  sans  quelque 
biutalité,  le  cinéma  devait  forcément  conqué- 
rir d'emblée  les  faveurs  du  public,  —  blanc 
ou  noir,  —  d'autant  plus  que  les  distractions 
•ont  plutôt  rares  et  toujours  coûteuses  lors- 
qu'il s'en  offre  à  nous. 

Pendant  assez  longtemps,  il  a  fallu  nous 
contenter  du  cinéma  ambulant,  du  cinéma  fo- 
rain, éternel  nomade  et  la  plupart  du  temps 
plus  que   rudimentaire. 

Mais  maintenant  toutes  les  villes  de  quelque 
importance  et  même  les  petites  localités  sont 
dotées  de  jolis  établissement  où  l'on  se  sent 
parfaitement  à  l'aise.  Et  plus  ça  va.  plus  il 
s'en  crée  de  tous  les  côtés,  et  tous  font  d'ex- 
cellentes affaires. 

Rien  que  dans  I?  ville  du  Cap  on  compte 
une  trentaine  de  cinémas  très  prospères  dispo- 
sant  d'une   clientèle  fidèle  et   assidue. 

Les  programmes  sont  conçus  selon  les 
goûts  du  public  d'ici.  Le  film  français,  et  plus 
particulièrement  celui  de  la  maison  Pathé, 
jouit  d'une  grande  vogue,  au  même  titre  que 
les  films  américains,  très  prisés. 

Les  changements  de  programme  ont  lieu 
deux  fois  par  semaine,  et  les  prix  d'entrée  va 
lent  entre  six  pence  et  un  shilling  dans  les 
établissements  de  premier  rang,  tandis  que 
dans  les  cinémas  de  second  ordre  on  peut  se 
payer  des  séances  pour  2  à  8  sous. 

On    affectionne     particulièrement     les    films 
0  miels. 

Dans  beaucoup  de  cinémas  il  y  a  des  or- 
P«ur    l'accompagnement  ;    les    petites 
maisons  seules  se  contentent  d'un  piano  ou  d'un 
orgue  mécanique. 

oitanl  de  '■>  i  olonie  sont  des  gens 
qui  savent  mener  leui  barque  et  qui  possèdent 
la  souplesse  riéi  euaire  pour  contenter  et  sa- 
tisfaire un  publii    'i 

Nous  tommes,  naturellement,  tributaires  de 
['Europe  i"""  '■"-  film  lui  |u'i<  >  rien  n'a  été* 
ui  dam  notre  région,  ou  prêt  |ue  rien.   Il  a 

i  un  momei  t  donné,  de  l* 


création  d  une  grands  entreprise  de  production 
cinématographiques  au  Cap,  mais  nous  som- 
mes toujours  et  resterons  très  probablement 
quelque    temps   encore   en   expectative. 

Les  cinémas  de  la  colorie  sont  très  confor- 
tablement aménagés.  Pendant  les  chaleurs,  des 
ventilateurs  y  entretiennent  une  agréable  fraî- 
cheur; on  a  soin  de  désinfecter  l'atmosphère 
au  moyen  d'antiseptiques  très  odorants.  Beau- 
coup d'établissements  donnent  des  séances  quo- 
tidiennes le  soir;  d'autres,  surtout  le  samerii. 
offrent  au  public  plusieurs  séances  et  il  est 
rare  que  l'on  ne  refuse  pas  de  monde. 

Il  est  incontestable  que  l'Afrique  du  Sud 
offre  à  l'industrie  cinématographique  un  dé- 
bouché très  fructueux  qui  mérite  d'être  cultivé 
avec  la  plus  grande  assiduité. 

Le  film  anglais  n'a  pas  su  encore  y  occu- 
per une  place  prédominante,  malgré  les  efforts 
tentés  dans  ce  sens. 

Nous  sommes  un  peu  à  la  merci  des  cour- 
riers européens  et  nous  dépendons  de  leur  ré- 
gularité, mais  néanmoins  les  services  sor.t 
assez  bien  assurés  et  nous  pouvons  envisager 
la  situation,  dans  son  ensemble,  comme  émi- 
nemment satisfaisante. 

Jean   DU   RaND. 


Lettre  Britannique 


respondurn  e    paituultc 
du  Ciné-Journal.) 


Londres,  2^> 
Le    London    Counly    Council    (Cor.setl    de 
Comté  de   Londres)    ayant 
d'imposer  une  licence  pour  tous  entrepôts,  ma- 
gasins   et    autres    lieux    destinés    à    n 
laçon   continue   des   films   cinématographiques, 
considérés    comme 

:   de   la  Chambre   des  C  •  D 
■  à  examiner  de  près   la   motion  ¥0 
ici-  ,'i  (  ■•  p  !  "iidres. 

.i  la   M 
d'une  session:  il  suffit  d'une  minute  poui  cela. 

Mais  <  >■  vote  peut  êtw 

pour  notre  iiu'u-tne  -M  est  noeletnenl 
nslatif. 
Rien  ne  patinait  pareille  tnesun     Da  - 
i  ouranl  de  cet  dernières  années, 

pei   l'inflammetion  d<-  Blms,  et  aucun  de  >fv 
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LIVRABLE  LE  14  JUIN 


Bill,  le  joyeux  coiffeur 

Comique  ...............  1&2  mètres 
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les  milieux  soi-disant  compétents  d'une  igno- 
rance crasse  des  faits.  Il  n'a  pas  été  précisé 
s'il  fallait  exiger  la  licence  des  exploitants  et 
des  entrepositaires,  ou  bien  s'il  fallait  l'appli- 
quer également  aux  fabricants.  Jusqu'ici,  les 
exploitants,  les  loueurs,  les  marchands,  sont 
seuls  visés. 

Heureusement  que  les  intéressés  anglais  ont 
der.ts  et  griffes  pour  se  défendre  et  qu'ils  sont 
fermement  décidés  à  en  faire  usage. 


La  controverse  du  film  inflammable  ou  inin- 
flammable continue  à  faire  couler  beaucoup 
d'encre  dans  les  journaux,  à  énerver  sérieuse- 
ment les  exploitants  et  à  occuper  activement 
les  tribunaux.  C'est  la  bouteille  à  encre  et  Dieu 
sait  quand  on  en  sortira  quelque  chose  de  net 
et  de  précis. 

Les  agents  de  police  chargés  du  contrôle 
sort  r.a'.ureliement  incompétents  ;  ils  se  font 
une  opinion  au  petit  bonheur  et  leur  incom- 
pétence se  traduit  par  de  fausses  interpréta- 
tions de  la  part  des  magistrats. 

S'il  est  un  point  qui  demanderait  à  être  dé- 
finitivement réglé,  de  ce  côté-ci  du  détroit, 
c'est  bien  celui-là. 

Malheureusement,  il  n'y  a  pas  de  solution 
ci  vue. 


Une  autre  question  qui  n'est  pas  sans  im- 
portance pour  les  fabricants  et  les  loueurs, 
c'est  celle  de  l'ouverture  des  cir.émas  le  di- 
manche. 

L'interdiction,    primitivement    formelle,     fut 

i    moment   donné,   avec   cette  restric- 

i  séances  dominicales  ne  pourraient 

avoi     lieu   que  dans   un   but  charitable  et   que 

les   programmes   re    devraient    comporter   que 

■  priés. 

Or,    il    advient    .  i    que    ces 

séances   charitables    se    soldent    par    un    déficit 

plus  ou  moins  important  et  qu  au<  une   institu 

tion  de  bienfaisance  n'en  profite. 

le  déficit  est  com- 
le  leur  po- 

•  publi    n'est  pai 

hé    des    progranm 
»és  et  n'offrant  pas  à  ses  yeux  d'attrait  suffi 

lue  l'on  ne 

i  les  qui  ne  lui  di 

reui  et  le 


cinéma    dominical    continuera    a    être    protoco- 
laire où  il  ne  sera  pas. 

Il   n'est  pi;e  sourd  que  qui  ne  veu'.  enten- 
dre... 

Ralph  SCREEN. 


CINEMA 


Je  voudrais  exposer  quelques  idées  sur  cette 
merveilleuse    invention   et   sur   ses   applications. 

On  ne  saurait  nier  que  la  dite  invention  a 
fait  son  chemin  depuis  son  apparition,  et  qu'elle 
menace  de  plus  en  plus  l'existence  même  du 
théâtre.  Qui  s'en  serait  douté  au  début?  Je 
dois  reconnaître  que  les  prestidigitateurs  étaient 
tous  d'accord  sur  1  immense  avenir  qui  se  pré- 
parait ;  quant  aux  intéressés  directement,  c'est- 
à-dire  les  directeurs  de  théâtre,  gens  cepen- 
dant intelligents  —  voyez  plutôt  au  courrier 
des  théâtres  —  ils  ne  partageaient  guère  cette 
manière  de  \oir  puisque,  tout  au  début,  con- 
viés à  venir  juger  la  nouveauté,  une  douzaine 
déclarèrent  avec  un  touchant  ensemble  que  ce 
n'était  qu'un  jouet  pour  les  enfants,  ne  pou- 
vant convenir  à  un  spectacle,  et  qu'il  n'y  avait 
rien  à  en  tirer  au  point  de  vue  théâtre.  Il  est 
probable  qu'ils  ont  chargé  d'avis  depuis.  Je 
dois  ajouter  que,  parmi  ces  directeurs,  ne 
figuraient  ni  les  Isola,  directeurs  des  Capuci- 
net,  r  i  M.  Méliès.  directeur  de  Robert-Hou- 
di.i,  qui,  eux,  \  ire.it  juste  et  furent  des  en- 
thousiastes de  la  première  heure. 

Le  cir.é  est  loin  d'avoir  donné  'ont  ce  que 
l'on  est  en  droit  d'en  attendre.  Vivant  au  mi- 
lieu des  gens  de  music-hall,  quand  après  quel- 
ques mois  et  même  que]  |ues  an  ées,  j'entendais 
dire  :  le  ciné  '  <  «si  il  jl  l 
.  a    n'est    pas    i  on  i  plus  de 

quinze  années,  je  crois  encore  que  . 

il  de  jour  en  jour 
plus  nombreuses  et  la  perfection  viendra.  Quant 
aux  appli  ment  à  s'en 

.  mple. 

qu'au  point  de  wi<-  ipe<  ta*  le. 

pow ions   \<"i    reprodui  i 
d'hui,   -m    l'é<  ran,    le    faste    il<-    la   i  «un    d 

i 
rail  pas  toute  description  si  réussie  soit  elle? 

■     .   irlui   .!• 


la  réception  des  marins  russes  ou  de  tout  autre 
tait  digne  d'être  enregistré! 

On  y  pensera  un  jour;  pourquoi  pas  main- 
tenant? 

A-t-on  peur  de  se  mettre  en  frais,  par  ce 
temps  d'économies? 

Il  y  a  cependant  un  moyen  bien  simple  pour 
que  ça  ne  coûte  pas  un  sou.  Voici  mon  idée. 

On  établirait  une  sorte  de  bibliothèque  de 
la  cinématographie  dans  un  local  quelconque 
de  la  ville  de  Pans,  local  qui  n'aurait  même 
pas  besoin  de  frais  d'installation  :  une  simple 
chambre,  un  grenier,  une  cave  au  besoin.  Un 
homme  du  métier  serait  désigné  pour  avoir  la 
direction  de  l'entreprise  (il  n'en  manquera  pas) . 
Cet  homme  du  métier  recevrait,  pour  tous 
appointements,  le  titre  de  cinématographiste 
officiel  et  une  carte  de  faveur  lui  facilitant  la 
libre  circulation  dans  les  cortèges  et  l'assurant 
de  la  bienveillance  des  autorités.  Lorsqu'un  fait 
intéressant  viendrait  à  se  produire,  ou  même 
lorsque  la  Ville  le  désirerait,  l'opérateur  pren- 
drait une  vue  et  en  déposerait  deux  exemplai- 
res dans  la  bibliothèque  en  question.  Tous  les 
frais,  prises  de  vue,  entretien  et  faux  frais,  à  la 
charge  du  directeur.  Tout  ça,  c'est  très  bien, 
dira-t-on,  mais  l'argent?  Eh  bien,  autorisez 
tout  simplement  le  directeur  à  mettre  dans  le 
commerce  d'autres  exemplaires  des  films  en 
question  qui,  étant  pris  dans  les  meilleures  con- 
ditions, seront  les  plus  recherchés  par  les  ache- 
teurs. Il  peut  même  être  entendu  que  certains 
de  ces  films  ne  pourront  être  mis  dans  le  com- 
merce et  seront  réservés  pour  la  bibliothèque. 

Voilà  donc  notre  collection  qui  s'orge-ni^e; 
il  s'agit  de  l'utiliser.  Le  14  juillet  ou  à  d'autres 
fêtes,  on  réunit  dans  des  salles  quelconques  les 
élèves  des  écoles,  ou  bien  on  se  rend  à  leur 
domicile  et  on  peut  leur  offrir  un  spectacle  ins- 
tructif, tout  ça  sans  frais  :  un  opérateur  quel- 
conque et  un  morceau  de  calicot  suffiront.  En 
peu  de  temps,  on  aurait  de  beaux  spectacles  et 
r.os  descendants  pourraient  en  voir  de  merveil- 
leux. Conclusion  :  des  frais  presque  nuls,  des 
recettes  assurées  par  la  vente  de  ces  films...  Il 
n'y  a  pas  à  hésiter! 

Il  y  a  une  quinzaine  d'années,  alors  que  je 
prestidigitais  au  théâtre  Robert-Houdin,  j'avais 
soumis  cette  idée  à  celui  qui  était  le  mieux 
qualifié  pour  la  faire  aboutir...  je  veux  parler 
de  M.  Méliès,  qui  avait,  à  ce  moment,  la  vo- 
gue pour  la  fabrication  des  films  et  qui,  par 
sa  situation  personnelle,  pouvait  intéresser  à  ce 
projet  des  personnalités  influentes.  Malheureu- 
sement, à  cette  époque,  il  était  débordé  par  son 
exploitation  et  n'avait  pas  le  temps  de  penser 
à  autre  chose. 

Une  autre  idée  : 


Pourquoi  ne  remplacerait-on  pas,  chez  les 
particuliers  qui  en  ont  le  moyen,  l'antique 
album  de  portraits  de  famille  par  des  films 
pris  les  jours  de  baptême,  mariage,  etc.  On 
conserverait  ces  films,  à  la  maison  et,  les  jours 
de  réunion,  on  regarderait  ça  en  famille.  Que 
de  souvenirs  évoqués  après  des  années!  Avec 
le  progrès,  nous  aurons  des  appareils  peu  coû- 
teux et  pratiques;  en  attendant  ce  jour,  on 
ferait  venir  un  opérateur  à  domicile. 

Au  lieu  de  toujours  répéter  :  ça  n'est  pas 
commencé,  j'espère  pouvoir  bientôt  dire  :  enfin, 
ça  commence. 

G.  Arnould. 

(L'Illusionniste.) 

■♦- 

LE  CINÉMA  PARTOUT 

Bals  et  Cafés=Concerts 

Nous  avons  vu  le  Cinéma  faire  son  entrée 
triomphale  dans  bien  des  endroits.  Mais  jus- 
qu'ici il  n'avait  pas  encore  acquis  droit  de  cité 
dans  la  salle  de  bal  :  c'est  désormais  un  fait 
acquis. 

A  Lôbtau,  un  faubourg  de  Dresde,  l'évé- 
nement s'est  produit  l'autre  jour  dans  la  salle 
du  Kaiserhof. 

A  un  moment  donné  une  clochette  se  fit 
entendre;  les  lumières  s'éteignirent  au  beau 
milieu  d'une  valse,  et  sur  un  écran  disposé  au 
fond  de  la  salle,  d'agréables  projections  défi- 
lèrent sous  les  regards  charmés  des  danseurs 
qui  purent  ainsi  —  forcément  —  souffler  un 
petit  peu. 

Il  paraît  qeu  cette  innovation  obtint  un  \il 
succès. 

Ce  que  toutes  les  mesures  de  police  les  plus 
draconiennes  n'avaient  pas  réussi  à  réaliser,  le 
Cinématographe  l'a  fait...  en  douceur.  En 
moins  de  trois  mois,  une  douzair.2  de 
(i  Bouibouis  »  berlinois  ont  disparu  pour  être 
transformés  en  cinémas,  et  c'est  là  une  belle 
conquête  morale  à  l'actif  de  ce  dernier,  car  les 
cafés  chantants  de  la  capitale  germanique  sont 
en  général  des  endroits  où  la  vertu  est  quelque 
peu  malmenée,  de  l'aveu  même  des  Allemands, 
qui  les  appellent  —  délicieux  euphémisme!  — 
o   boîtes  à  animation    ». 

Or,  ce  sont  «  ces  dames  »  qui  sont  chargées 
«   d'animer  ».  On  sait  ce  que  cela  veut  dire.. 


MÉTREUSES  "  IDÉAL" 

JL,os    demander 

au  Cit>é- Jonr-xial 


^*l**i**  ******* 

Uuion  Mutuelle  des  Opérateurs 

CINÉMATOGRAPHISTES 
STATUTS 


[-•  -  "!"  -    i]'!iisl<'s.  i-.uiiis  .'ii 

générale  le  -'•'.  m  ti  1912,   i 
elal  de  leur  Union  Mutuelle,  ont,  après  adoption 
des  Btatuts,   nommé  leur  bureau  définitif: 
Présid  -         i  ■  iani  : 

Vice-présidenI  :  Je  m  I' I. 

Secrétaire    i..  Leroy; 

idjoints:  Armand  Pirard. 

v  --lin. 
tenseurs  :  il.  Ravel    G.  Segvétain, 

IrtMtB    ].i^rninr. 

il   i  été  formé  ■>  Parte  ce  jeux 

•  té  boub  i''  nota  '!'■:  1  nion  Mutuelle 
des  Opérateurs  Cinématographlstes,  prises  de 
de  vues  el  projection  réunies,  réunissant  --'.u> 
son  titre  les  deux  organes  principaux  'lu  ciné- 
matographe :    prises  de  vues  ei  projection    »•. 


ci-dessus,  Bans  distinction  «I'Ak»3  m  de  nationa- 
lité. 

Article  ■>. 
~  • . - i ..  1  esl  ilxO  a  Paris,  50,  boulevagH 
- 
semblée  générale. 

Article  3. 
L'Union   Mutuelle  ae  B'occupera   uniquemeW 
que  de  veuir  en  aide  aux  opérateurs  -ois  ir*- 
vail    ou    malades,    toutes   questions    Kyndicabs 
nu    politiques    seront    i-i^<tnrfn>>'[ii«'ii t    •'■«•;trté*»« 
■  ni'-  >W   l'Union. 
Article   i. 
L'Union  comprendra  deux  sortes  de  membre*: 
les  membres  .M-iifs  el   les  membres  honorai**. 
Artiole  ô. 
Le  droil    d'entrée  .->i    Bxé   'i   2  rrancs     dettt 
francs     ■<   l'inscription;  la  cotisation  mensuels 
sera  de  2  francs    flBUx  h 
Article  6. 

Le  il  m   paye ni  d'une  mensualité  dans  Mfe 

deux  mois  entraînera  la  radiation 
Bauf  un  eas  de  forée  mdjeure,  tel  que  malaétte 
..ii  oho  nage  .  le  tttf&emcnl  il<>  iiieiisualtflh 
comptnil  'lu  j  <  t  •  •  1 1 1 1  <  •  i-  dimanche  de  chaque  mutk. 
Arttato  ;. 
•il  mensuelle  aura  lieu  le  preinÉfc 
dimanche  de  chaque  mois  el   loul  mbre  in*- 


V\\ttER\nt\MTO 

17,    Rue    Monsigny,   17,    PARIS 
vend  les 

POSTES  PROJECTEURS 

et  le  Phonographe  Elgéphone-Bloc 

"  (SAUMONT  " 

"Payables  en  15  Mois 
Sans  MAJORATION  des  PRIX  de  CATALOGUES 

El  avec  la  GARANTIE  des  CONSTRUCTEURS 


SOCIETE 


aes 

Mlissements  GAUMONT 

Capital   :   8.000,000  dî  Franci 

57,  Rue  Saint- Roch,  PARIS 

COMPTOIR-CINÉ-LOCATION  :  28,   Rue  des  Alouettes.  PARIS 


Jouveaute   1911  \A^ 

SE  NSA  TIONNEL       ^T^S 


iecie 


"GAUMONT" 

ype  50  ampères,  à  frs  net  900 

instruction  entièrement  métallique.   Position  du  bras    inférieur 
en  saillie  ou  en   retrait  à  volonté. 
Stabilité  et  Fixité  absolues.  •  Minimum  d'encombrement. 

COMPOSITION    DU   POSTE    : 
hi'oiio  projecteur,  Série  X,  à  croix      I    Lanterne    métallique    avec   cuve    à 

eau,  châssis  passe  vues  double  et 
condensateur  1  15  m/m. 


de  Malte  et  bt>in  d'huile,  avec  bras 
dévideur  et  réenrouleur  automa- 
tique 

pet  ifs  de  projections  fixe  et  ani- 
line avec  leurs  montures  univer- 
selles. 

U-u  carters  pare  feu  et  étouffolrs. 
'«hic  démontable  métallique  à  glis- 


1    Régulateur  électrique  60  ampères. 

t  Moteur  électrique  GAUMONT  MO 
ou  70  volts  avec  régulateur  de 
vitesse 

1  Rhéostat  d'arc  a  spires,  60  ampè- 
res, 110  ou  70  volts 


l'oids    (lll     pOSte    I    nllipli     t 


UN  NOM  A  RETENIR 


TURIN 


CENTAURO- 


PARIS 


FILMS 


éditera 
prochainement 

de 

très  beaux  films 

Drames 

Comédies 

Études  Sociales 


JANIN,  Représentant  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 

17,  rue  de  la  Grange  batelière,  PARIS 

Téléphone   :  214=27 


esprits  non  prévenus.  On  pourrait  presque  voir, 
dans  ce  détail,  un  aveu  d'impuissance  de  la 
production  allemande. 

Aucun  journal  de  la  branche  n'a  formulé,  à 
ce  propos,   la  moindre  observation,  et  cela  se 
comprend.  Mais     l'on     ne     peut     s'empêcher 
d'être  frappé  par  cette  particularité... 
Mais  passons... 

La  guerre  est  donc  déclarée.  A  la  levée  de 
boucliers  qui,  de  toutes  parts  s'affirme  contre 
le  Cinématographe  en  Allemagne,  on  va  donc 
répondre.  Et  c'est  fort  heureux,  car  voilà  des 
semaines  et  des  mois  que  les  discussions  intes- 
tines ont  émoussé  toutes  les  énergies  et  toutes 
les  bonnes  volontés. 

Souhaitons  sincèrement  que  les  efforts  qui 
vont  enfin  être  tentés  pour  enrayer  le  mouve- 
ment cinéphobe  aboutiront  à  un  résultat  palpa- 
bles et  que  l'industrie  cinématographique,  en 
Allemagne  ne  se  trouvera  pas  livrée,  pieds  et 
poings  liés,  comme  le  voudraient  ses  adversai- 
res, à  l'arbitraire  administratif  et  à  la  haine 
ignorante  de  Ja  foule  de  paltoquets  qui  ont 
du  Cinématographe,  de  ses  tenants  et  de  ses 
aboutissants,  les  conceptions  les  plus  fausses,  les 
plus  erronées. 

Disons  à  l'honneur  de  nos  confrères,  initia- 
teurs de  la  campagne  qui  s'inaugure  en  faveur 
du  (  inématographe,  qu'ils  ont  réussi  à  grouper 
un  noyau  compact  de  personnalités  notables, 
dont  l'opinion  a  quelque  poids  et  qui  sont  tout 
disposées  à  se  consacrer  avec  ardeur  au  relè- 
vement i/c  la  Cinématographie  allemande. 

Inutile  de  citer  les  noms  de  ces  personnalités 
qui  n'ont  d'importance  qu'aux  yeux  du  public 
allemand 

En   attendant   les   attaques  contre   le   (  iné 
matographe  se  font  de  plus  en  plus  acerbes. 
Jusqu'ici  les  Cinéphobes  n'ont  pas  joué  très 


tianc  jeu,  en  ce  sens  qu  ils  masquaient  leurs 
sentiments  réels  et  combattaient  en  quelque 
sorte  sous  un  faux  pavillon.  Us  affectaient  de 
se  poser  en  champions  de  la  morale  et  en  défen- 
seurs de  la  vertu  outragée. 

Mais  voilà  qu'ils  semblent  vouloir  rompre 
en  visière  avec  cette  tactique  et,  pour  la  pre- 
mière fois,  nous  avons  eu  un  aveu  sans  fard. 

L'Association  des  Artistes  scéniques  vient 
de  tenir  sa  431'  assemblée  générale,  annoncée 
depuis  longtemps  à  grand  fracas  comme  lourde 
de  menaces  pour  la  Cinématographie.  Ils  n'en 
ont  pas  eu  le  démenti,  ces  messieurs,  seulement, 
ils  nous  ont  rendu  le  service  de  jeter  le  mas- 
que et  de  déclarer  franchement,  dans  leur 
ordre  du  jour  que,  s'ils  combattaient  le  Cinéma, 
c'était  uniquement  parce  qu'ils  voyaient  en  lui 
un  concurrent  très  dangereux  pour  le  théâtre... 

Voilà  le  grand  mot  lâché;  il  a  ici  une  portée 
d'autant  plus  grande  que  le  comte  Seebach, 
intendant  du  Théâtre  Royal  de  Dresde,  et 
porte-parole  de  l'Association,  déclara  implici- 
tement que  l'on  ne  pouvait  dénier  au  Cinéma- 
tographe ta  haute  valeur  au  point  de  vue  scien- 
tifique  et  instructif. 

La  Cinéphobie  dans  tous  les  pays  nous  sem- 
ble s'inspirer  réellement  des  mêmes  sentiments 
et  il  est  hors  de  doute  que  dans  la  plupart  des 
cas  l'intérêt  seul,  intérêt  moral  ou  matériel, 
—  guide  les  détracteurs. 

Il  y  aurait,  en  dehors  de  cette  question,  de 
très  intéressantes  données  à  fournir  sui  les  r*> 
maniements  que  va  subir  l'application  de  la 
censure  prussienne,  et  sur  sa  généralisation  dans 
itier.  Mais  cette  question,  qui  inté- 
resse .m  plus  haut  degré  nos  fabricants  ne 
pouvant  être  traitée  en  quelques  lignes,  fera 
l'objet  de  la  prochaine  correspond! 

Karl. 


^  L'America  Art  film 

64,    i^uc    Oberkampfi   à    l'eiri*-, 

Met  à  Votre  disposition   ses  opérateurs  de  premier  ordre 
et  son    matériel   perfectionné 


et    se    chargera    de    Vos    prises    de    Vues,    tirages,    titres, 
etc.,   etc. 


POLIDOR 


Empereur  du  Rire 


Si    POLI  DO  If  avait    été    sur   le    Titanic,    la    catastrophe 
ne  se  serait  pas  produite  ! 

?    ?    ?    ?    ? 
Parce    que   le    rire  de    POLIDOR    aurait   dégelé   les 
Icebergs  I 


LES  FILMS 

SCIENTIA 

Amuseront 


et 


Instruiront 


JS   M   _& 


AYEZ  LA  CURIOSITE 
de  voir 

L'Ecrevîsse 

qui  paraît 

le  14  JUIN 


Agent  Général  :  Cinéma  "ECLAIR' 

8,  Rue  Saint-Augustin,  PARIS 


Alter=Ego 

BRÉON  &  Cic,  Propriétaires-Directeurs 

Théâtre  ■  Usine  =  Bureaux 

218,  Boulevard  Bineau  =  N euilly-sur-Seine 

Téléphone  :  576-58 

TRHVHUX  CinWillES  à  FAÇON 

Tirage  rapide  de   Titres  et  d'Actualités 

Traductions  en  toutes  Langues 

VIRAGES   -    TEINTURES   -    COLORIS 

Maison  apportant  les  plus  grands  soins  aux  Travaux  qui  lui  sont  confiés 

NE  TRAVAILLE  PAS  AU  RABAIS 
N'éditant  pas  pour  son  compte  et  pai*  conséquent 
NON  CONCURRENTE ,  ses  Clients  peuvent  être 
assurés  de  la  discrétion  la  plus  absolue  sur  les 
Nouveautés  qu'ils  éditent  et  du  soin  apporté  aux 
différentes  manipulations.  Elle  se  charge  aussi 
de  la  prise  de   Vues  pour  leur  compte. 

THÉÂTRE  &  OPÉRATEURS 

à  la   Disposition  des  Clients 

ÉCLAIRAGE  ÉLECTRIQUE  MODERNE 

Permettant  de  travailler  MÊME  LA  NUIT 

OUTILLAGE  DE  PREMIER  ORDRE 

Derniers  Perfectionnements 

,ALTER=EGO 

justifie  bien  ainsi,  auprès  de  ses  Clients  son  titre 

AUTRE  MOI-MÊME 


n 


IMPERATOR  19 


12  D 


Fixité  absolue 

Aucun  Scintillement 

Marche  Silencieuse 

Grande  Durabilité 

TELLES   SONT 

SES 

PRINCIPALES 

QUALITÉS 

-7Ï^ 


NOUVEAU   SUCCÈS 

Le  nouvel  et  luxueux  établissement  " KOSMORAMA  ", 

boulevard  Poissonnière,  qui  Vient  d'être  inauguré,  s'est 

rendu  acquéreur  de  l'IMPERATOR  après  essais  com 

paratifs  aux  meilleurs  projecteurs  existants. 

H.  ERNEMANN,  Société  Anonyme 

9,  Cité  Trévise,  PARIS.        Téléphone  286-16 
i  .ii  it  spécial  el  devis  sur  demande. 

Dépôts  et  Représentations  .  POUR   LA  FRANC  I 
POUR  LES  DÉPARTEMENTS  DU  Var,  Boac/ta  du  RMx  H  4lp**  Moritimts 

s'adresser  ù  M.  F.  Ballency,  35.  rue  rcmj;at«-,  Marseille. 
POUR   LYON,    s'adresser  ù  M.  Gambs,  8.  place   des  Jacobins.   I.wm 
POUR     LA    BELGIQUE   :    M.  Bout|uillon.  32.    rue  du   Lombard.  lir> 

Téléphone  :   108-86. 
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La   Réputation  du  Filrr 
uniquement  par 

Son  prix  de  vente  plus 
autre  Film  au  mond< 


(Constante  l 

INSISTEZ,  par 
avoir  celui   reconnu  II 
bien   sur, 

FILMS  E 


Eastman  s'est  établie 
>a  propre  qualité. 

îlevé  que  celui  de  tout 
se  justifie  par  sa 

Uniformité 

:onséquent,  pour 
meilleur   et    spécifiez 
'os  Ordres 

ftSTMAN 


SOCIÉTÉ  ANONYME  AMBROSIO 

TURIN 


LA  NEF 

Tragédie  de  Gabriel  d'ANNUNZIO 


Pour  le  28  Juin  1912 

Op 

H| 

Grande 

Mise  en  Scène 

£uRv     j  S^^^^m^i 

«^ 

fefHHMI 

Merveilleuse 

à^f''         \è- 

Photographie 

J^^k           ^H 

r^j 

''      * 

^Hd99^^^^àh. 

300 

Personnes 

en  Costumes  I 

Grande  Scène 
Antique 


La  magnifique  tragédie  navale  que  le  poète  de  la  mer  a  consacrée  à  l'Adriatique,  en  y  célébrant 
avec   une   majesté    scénique   et   épisodique   sans   pareille   les   origines   de    Venise,    se   présente 
maintenant  au  public   en   une  édition   cinématographique   soignée  et   intelligente,    rédigée   avec 
un  sentiment  exquis  d'art  et   d'opportunité,    qui    a   dirigé  le   scénographe  dans  les  additions  et 
les    variations   dérivant  de  la  nécessité  de  représentation  mimique,  et   les    artistes  dans  l'inter- 
prétation des   caractères  si  passionnés  et  si  changeants  qu'à  crées  d'Annunzio. 
Deux  grandes  Affiches  et  Photos 
Longueur  :  583  mètres.     -     Mot  télégraphique  :  NEF 


fhar.AC     HPI     PPP    Représentant,    16,  rue  St  =  Marc,   PARIS 
VllCtl   ICO     IlJULJTLilV  Télép.  :  327.20.  •  Ad.  télég.  :  ERGÊS.PARIS 
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(Cuii<.'spondancc  partkulicic 
du   Ciné-Journal.) 

Rome,  le  28  mai. 

On  se  préoccupe  de  plus  en  plus  ici  de 
la  conquête  des  marchés  étrangers  et  tous  les 
efforts  tendent  à  donner  à  la  production  ita- 
lienne un  essor  plus  considérable,  à  établir  sa 
prépondérance. 

C'est  là  un  sentiment  très  naturel  et  les 
efforts  réalisés  pour  le  rendre  de  plus  en  plus 
vivace  honorent  ceux  qui  ont  entrepris  la  tache 
ardue  de    la  développer. 

Une  augmentation  de  la  production  ita- 
lienne et  sa  plus  grande  diffusion  sur  les 
marchés  étrangers  signifient  fatalement  une  di- 
minution de  la  vente  des  films  concurrents 
d'autres  pays. 

La  production  cinématographique  italienne 
ne  peut  se  développer  et  s'accroître  qu'au  dé- 
triment des  autres  productions.  Et  comme  parmi 


ces  dernières  notre  industrie  française  supporte- 
rait le  plus  vivement  le  contre-coup  des  succès 
italiens,  s'ils  se  réalisent,  je  ne  puis  que  sou- 
haiter que  ces  efforts  italiens  pour  distancer 
la  concurrence  étrangère  ne  soient  pas  cou- 
ronnés de  succès  car,  quoi  qu'on  en  dise,  c'est 
encore  la  production  française  qui  domine  le 
marché  mondial. 

Veillons  à  ce  qu'on  ne  nous  fasse  pas  per- 
dre du  terrain.  Nous  avons  affaire  à  une  in- 
dustrie italienne  jeune,  pleine  de  vigueur,  dont 
la  vitalité  s'affirme  de  jour  en  jour  avec  plus 
d'énergie  et  qui  tend,  sans  trêve  ni  repos,  à  se 
faire  valoir  et  à  s'implanter  partout  très  soli- 
dement. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  reconnaître  ici  les 
mérites  de  la  production  italienne;  en  insis- 
tant sur  le  danger  qui  nous  menace  de  ce  côté, 
je  reconnais  de  fait  la  valeur  indiscutable  de 
l'industrie  italique. 

Dans  aucun  pays  du  monde  la  cinémato- 
graphie  ne  peut  s'appuyer  sur  un  aussi  grand 
nombre  de  journaux  professionnels  qu'en  Ita- 
lie. Ces  confrères  font  de  louables  efforts  pour 
stimuler  leur  industrie  nationale.  Ils  ne  négli- 
gent aucune  occasion  de  pousser  l'épée  dans  les 
reins  à  qui  de  droit. 

Dans  un  récent  article  de  la  revue  La   '  lia 
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Cincmatografica,  l'attention  des  industriels 
italiens  est  appelée  sur  l'importance  qu'il  y  a 
pour  eux  de  se  livrer  à  une  étude  approfon- 
die des  divers  marchés  du  globe  afin  de  pou- 
voir régler  minutieusement  leur  fabrication  de 
façon  à  pouvoir  répondre  aux  goûts  et  aux  be- 
soins de  tous  les  milieux. 

Fort  judicieusement,  notre  confrère  fait  re- 
marquer, —  chose  que  nous  n'ignorons  plus 
depuis  longtemps,  —  qu'avant  de  jeter  une 
marchandise  sur  letnarché,  il  importe  de  bien 
se  rendre  compte  et  de  s'inspirer  des  disposi- 
tions de  ce  marché  afin  de  pouvoir  plus  aisé- 
ment surmonter  les  difficultés  qui  pourraient 
surgir  soit  de  la  concurrence  étrangère  soit 
d'une  production   inappropriée. 

Il  existe  entre  les  différents  pays  des  diver- 
geances  de  goûts  dont  il  faut  tenir  compte.  La 
Vita  Cincmatografica  préconise  la  méthode 
de  fabrication  qui  fournirait  à  chaque  pays  le 
genre   de   films  qu'il   lui   faut. 

Notre  confrère,  reconnaissant  que  les  mé- 
dications utiles  à  ce  point  de  vue  ne  peuvent 
émaner  que  d'une  personne  vivant  sur  les  lieux 
et  très  au  courant  de  la  situation,  réclame 
énergiquement  pour  le  développement  de  l'in- 
dustrie cinématographique  italienne,  la  colla- 
boration   assidue   des   consuls. 

Non  sans  raison,  il  fait  remarquer  que  les 
consuls  d'Italie  à  l'étranger,  qui  ont  pour  de- 
voir d'adresser  tous  les  ans,  au  Ministère  du 
Commerce,  un  rapport  très  détaillé  sur  la  si- 
tuation industrielle  et  commerciale  des  régions 
où  ils  sont  accrédités,  commettent  une  regret- 
table et  préjudiciable  omission  en  laissant  de 
côté  la  cinématographie  qu'ils  semblent  igno- 
rer. 

S'il  est  une  industrie  qui  demande  actuelle- 
ment  d'être   suivie   très   attentivement   dans   son 


développement,  c'est  bien  la  cinématographie. 
Mais  personne  ne  s'en  préoccupe  dans  les  mi- 
lieux consulaires. 

Les  capitaux  italiens  engagés  dans  le  ciné- 
matographe dépassent  25.000.000  de  francs. 
C'est  un  joli  chiffre  qui  mérite  d'être  respecté. 

On  va  donc,  en  Italie,  aiguilloner  l'acti- 
vité consulaire  dans  cette  nouvelle  voie,  pour 
préparer  de  nouveaux  et  plus  vastes  terrains 
d'épanchement  à  la  production  italienne. 

Le  sentiment  italien  se  traduit  nettement  et 
énergiquement  par  la  phrase  suivante: 

«  En  somme,  cet  appui  consulaire  que  nous 
exigeons  est  un  appui  essentiellement  patrio- 
tique, car  en  faisant  faire  à  noire  industrie  la 
conquête  de  marchés  étrangers,  en  chassant 
de  ces  derniers,  grâce  à  noire  bonne  produc- 
tion, celle  de  maisons  étrangères,  indignes 
d'exister,  en  faisant  sentir  la  supériorité  de  no- 
tre production  à  nous,  nous  aurons  gagné  une 
bataille  tout  aussi  glorieuse  que  celles  rem- 
portées par  nos  petits  soldats  gris  sur  les  rives 
africaines. 

Pour  toutes  ces  raisons,  nous  faisons  un 
appel  chaleureux  à  toutes  les  fabriques  ita- 
liennes pour  qu'elles  s'unissent  afin  d'obtenu 
le  droit  sacro-saint  dont  dépend  la  prospérité 
de  notre  production.   » 

C  ette  phrase  condense  les  dispositions  con- 
quérantes de  la  cinématographie  italienne.  F.  lie 
s'harmonise  parfaitement  avec  tout  ce  que  j'ai 
dit  jusqu'ici  et  je  n'ai  pas  besoin  d'insister 
à  nouveau  sur  cette  vérité  incontestable  que  le 
bonheur  de  l'un  ne  peut  s'échafaudci  que  NU 
le  malheur  de  l'autre,  et  ce  plus  particulière- 
ment en  la  matière. 

Ruggiero  délia  (  MU  RA 


Société  Générale  de  Location  de  Tilms 


ÏH.  ROUX  Et  C"  ,  Directeurs 

},  Km.    I..1KU  belle.  PARIS 

»ue  de  la  Cai.é,  près  le  1  heàlre  Montparnasse i 


tgraphlqut 
CINÉMA  RUE-LAROCKLLIE-PARIS 


Location  de    Films  provenant  de  toutes  les  Maisons  d'Édition 
en  i    .  r ,  ">  icmaine,  etc         actualités 

CHOIX  CMSiLE  AELE  DE  FEERIES  EH  COULEURS  -:-  Stock  1res  important  de  Vues  récentes 

CONDITIONS    TRÈS    AVANTAGEUSES 
Agents  ■■••■  i    fi    Inttmattomatu 

et  ipicial  organisé  pour  in  Location  «n  Province  ri  .i  VÊtrongor 

-. 


EN  HELVETIE 


Notre  correspondant  bernois  nous  écrit  de 
Berne,  en  date  du  30  courant: 

i«  Le  pays  de  Guillaume  Tell  fut  autre- 
fois le  pays  des  tyranneaux.  Il   l'est  resté... 

<■  Qui  ne  se  souvient  des  fantaisies  arbi- 
traires imaginées  par  les  gouvernements  can- 
tonaux contre  l'automobile,  lorsque  la  loco- 
motion nouvelle  prit  son  vaste  essor?...  Il  en 
va  de  même  du  cinéma.  Les  Sotrapes  helvètes, 
jaloux  des  lauriers  de  tous  les  cinéphobes 
d'alentour,  entrent  dans  la  danse,  eux  aussi. 
Et  ils  y  vont  carrément.  I  outes  les  associa- 
tions envisageant  le  bien  public  (sic)  se  dres- 
sent maintenant  contre  le  film.  La  dernière 
à  se  mettre  sur  les  rangs,  la  «  Ligue  Suisse 
contre  la  Littérature  néfaste  »,  qui  n'a  jamais 
réussi  jusqu'à  présent  à  enregistrer  un  succès 
sur  son  propre  champ  d'action  et  n'a  pu  réa- 
liser la  moindre  partie  de  son  beau  program- 
me, s'est  dit  qu'il  y  avait  peut-être  une  occa- 
sion merveilleuse  de  rattraper  le  temps  perdu. 
Et  la  voilà  partie  en  guerre  contre  le  cinéma, 
avec  une  ardeur  digne  d'une  meilleure  cause. 

Ces  moralisateurs  à  outrance  ont  mis  en 
mouvement  tous  les  rouages  administratifs  dis- 


ponibles. Les  droits  des  parents  se  trouvent 
déjà  fortement  endigués  par  des  mesures  vexa- 
toires  et  quelque  peu  arbitraires,  comme  par 
exemple  l'interdiction  faite  aux  enfants  de  fré- 
quenter  les  cinémas. 

«  II  en  est  résulté  qu'en  Suisse  les  établisse- 
ments cinématographiques  sont  presque  exclu- 
sivement fréquentés  par  des  adultes,  ce  qui 
provoque  un  déchet  considérable  dans  la  clien- 
tèle, déchet  dont  les  recettes  se  ressentent  lor> 
tement.  (Mais  cela  ne  suffit  pas  apparemment 
à  ces  forcenés) . 

«'  L'idée  qui  semble  prédominer  ici,  c'est 
que  le  cinéma  est  une  entreprise  essentielle- 
ment capitaliste  n'ayant  pour  base  que  le  lu- 
cre et  qu'il  incite  le  peuple  à  la  dépense,  au 
détriment  de  ses  tendances  économes.  On  ne 
veut  pas  reconnaître  qu'à  côté  des  recettes  se 
place  le  chapitre  des  dépenses  et  que  les  frais 
qui  incombent  aux  exploitants  sont  considéra- 
bles et  grèvent  lourdement  leur  maigre  bud- 
get. 

«  Il  n'y  a  pas  à  dire,  que  l'on  regarde  à 
droite,  que  l'on  regarde  à  gauche,  partout  on 
se  heurte  à  ce  vilain  sentiment  qui  s'appelle 
l'envie,  —  la  jalousie:  On  en  veut  au  cinéma, 
de  son  succès  foudroyant  et  croissant,  —  et 
rien  de  plus.  »  «   K.      . 
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Un  Million  de  Mètres  de  Films 

à  liquider  à  8  Pfennig  (10  centimes) 
irréprochables,  pas  de  camelote.  De- 
mandez de  suite  la  liste  de  vente. 

En  plus  de  cela,  je  vends  les  films 
sensationnels  suivants,  à  raison  de  15 
Pfennig  le  métré. 

\'n-  ion  lin'ilantc,  Ii.'-Im'i  it.'-s  de  la  Fortune.  Le 
Honneur,    Une  \  ie  d'amour, 
Pleur  il--  Bitume,  le  Point  Noir,  la  Cellule  n»  13 
ire  d  une  Femme,  l'ne  |.;<nni  tant,  Le 
Droit  de  la  Jeunesse,  Il  y  a  un  bonheur,  Puis- 
sances ténébreuses,  L'enfant  du  péché,  Lorsque 
l'amour  meurt.  Haut  les  cours,  La  fuite  de  la 
i  ive  de  l'amour,  etc,  etc.  .. 

MAISON   ROBERT  MULLER 
Berlin  S.  42        Ritterstrassc  23 
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Floraison  d'Italie 

Nous  constatons  avec  plaisir  que  l'industrie 
italienne  progresse  rapidement.  Ce  ne  peut 
qu'être  pour  le  bien  de  la  cinématographie. 

C'est  ainsi  que  la  Maison  Pasquali  vient  de 
construire  un  troisième  théâtre  de  prises  de 
vues. 

Ça  prouve  que  les  affaires  vont  bien. 
Exposition  cinématographique 

On  annonce  qu'une  exposition  internationale 
cinématographique  aura  lieu  à  Copenhague, 
du   14  au   30  août. 

Ceux   que    cela    peut    intéresser    n'ont    qu'à 
écrire  à  Biograflcater-Forenbigen  for  Kbohn 
og  omegn,  Veslebosgrade  3  Copenhague,  pour 
obtenir  tous  les  renseignements  désirables. 
Un  Concours 

La  Société  d'Enrouragement  pour  l.i  lie 
quentation  des  sites  italiens,  dont  le  siège  est 
à  Rome,  organise  un  coucours  cinématogra- 
phique qui  aura  lieu  dans  le  courant  du  mois 
de  juin.  Il  ('agira  de  produire  des  nlmi  de 
nature  a  il  lu  trei  l<  ifa  lr-  plus  romantique* 
de  la  péninsule,  avec  des 
h. ni    de  mo  m     el    k      .mûmes. 

I   ,        rueui    mutina  <!<-,  filon  <  I 
500  mètres. 

(  e  i  on<  oui  i  international  et  l'un  des 
pi  i\  i  un  i  te  en  une  ■>  ande  médaille  d'oi  ol 
farte  pai  le  roi  d'Italie. 


Les  "  Indépendants  d'Amérique  " 

On  en  parle  toujours,  mais  s'est-on  jamais 
préoccupé  d'en  dresser  la  liste  exacte?... 

La  voilà...  Elle  est  au  complet... 

American  Film  Manufactoring  C"  —  Carl- 
ton  Motion  Picture  Laboratories  —  Cham- 
pion Film  Company  —  Cornet  Film  Company 

—  Eclair  Film  Company  —  Imp  Film  Com- 
pany —  Lux  Film  Company  —  Majestic 
Motion  Picture  Company  —  Nestor  Film 
Company  —  New  York  Motion  Picture 
Company  —  Great  Northern  Film  Compauiy 

—  Powers  Motion  Picture  Company  —  Re- 
public Film  Company  —  Rex  Motion  Pic- 
ture Company  —  Solax  Company  —  Tan- 
hauser  Company. 

Et  les  autres?...  Il  en  naît  toutes  les  se- 
maines pour  devenir...  des  enfants  de  Satur- 
ne!... 

Le  foie  vient  à  nous 

M.  Haray  Whitney,  qui  a  entrepris  une 
croisière  à  voile  sdans  les  régions  arctiques,  va 
nous  rapporter,  dit-on,  un  minimum  de  20.000 
pieds  anglais  de  films  impressionnés  qui  nous 
révéleront  des  scènes  typiques  et  caractéristi- 
ques des  parages  polaires  et  des  pays  lappons. 

Bientôt,  moyennant  sa  pièce  de  dix  ronds 
et  même  à  meilleur  compte,  on  pourra  y  aller 
de  sa  petite  exploration  polaire  et  en  conter 
aux  amis   long  comme   le  bras. 

Ce  sera  plus  malin  que  Cook!... 

Le  Calice... 

Nos  confrères  italiens  annoncent,  avec  une 
profonde  horreur,  que  d'importants  capitaux 
étrangers,  ainsi  que  tout  un  personnel,  étran- 
ger également,  sont  sur  le  point  d'arriver  à  Mi- 
lan pour  y  monter  une  grande  usine  cinéma- 
tographique. 

I  andil  que,  de  droite  on  s'exclame:        Baa- 

ta  |   I  ta  ta]     .  l 'eal  a  dire  ■ 
che    on    fulmine   conlie    l'invasion 
rei  en  déclarant  que  l'Italien  sait  brèj  l>>en  fera 
i n' il  serrait  volontiers  l'intrus  restai 

<  lie/    lui. 

I  oui  i  ela  es)  fort  bien  et  logique,  mais  »  < 
qui    nous   chiffonne,   c'eal   qu'en   tournant    la 

rayons  ces  imprécation!  >m\ir-  du 
m. mm-  qui  n'est  pas  celui  fuyant  de 
conde    »,    mais    de    ce   sourire    qui    a    l'ail    de 
vous  dire        I  ntarez,  entrez,  Messieurs,  loyei 
enue,    i 

II  faut    qu'une    porte    toil    ou\eite    ou    In 
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Les  morts  vont  vite... 

En  Allemagne,  les  «  ravages  »  cinémato- 
graphiques s'accentuent...  Les  gens  bien  pen- 
sants de  Berlin,  qui  trouvent  des  porte-pa- 
roles en  plein  Parlement,  en  sont  encore  à 
verser  des  larmes  amères  sur  la  profanation 
subie  par  l'Opéra  Royal  transformé  en  «  Ki- 
Ko  «  et  voilà  qu'ils  apprennent  coup  sur  coup 
la  c  décadence  »  de  scènes  connues,  qui  de- 
viennent à  leur  tour  de  vulgaires   «  cinémas  ». 

Un  théâtre  mondain  de  la  Bùlow  Strasse, 
qui  avait  la  spécialité  des  pièces  sensation- 
nelles en  1  acte  et  des  vaudevilles,  cède  la 
place  à  l'écran.  Ce  sera  désormais  l'un  des 
cinémas  les  plus  élégants  de  la  capitale,  avec 
400  places. 

Dans  la  Kommandanteustrasse,  un  autre 
théâtre  supprime  la  rampe  et  le  rideau  et  of- 
frira désormais  à  1 .000  spectateurs  les  jouis- 
sances cinématographiques. 

Allons,  si  les  morts  vont  vite,  ils  ressusci- 
tent au  moins  avec  une  nouvelle  vitalité. 

Une  paire  de  boutons... 

En  Chine,  les  grands  faits,  les  actions  d'é- 
clat, sont  récompensés  par  des  boutons  de  cris- 
tal et  d'émeraude  qui  confèrent  la  dignité  de 


mandarins  à  ceux  qui  s'en  sont  rendus  dignes. 

La  distinction  du  «  Bouton  ■>  va-t-elle 
s'implanter  chez  nous?...  On  pourrait  le  croire 
et,  ma  foi,  elle  ne  serait  pas  tant  à  dédai- 
gner que  cela. 

Un  directeur  de  cinéma  autrichien,  qui  fut 
à  plusieurs  reprises  appelé  à  organiser  des  pro* 
jections  à  la  Cour  de  Roumanie,  vient  de  re- 
cevoir un  diplôme  royal  de  «  fournisseur  de 
la  Cour  a  et  ce  diplôme  était  accompagné  en 
guise  de  témoignage  de  haute  satisfaction, 
d'une  paire  de  boutons  de  manchettes  en  or, 
rehaussés  de  diamants  et  ornés  des  initiales 
couronnées  de  Sa  Majesté  le  roi  Carol. 

C'est  gentil,  cela,  n'est-ce  pas,  et  l'on  se 
contenterait  volontiers  d'un  témoignage  quo^ 
tidien  de  satisfaction  de  ce  genre? 

La  Serbie  s'inscrit 

Un  cinématographe  vient  d'être  installé 
dans  le  lycée  de  Belgrade  pour  servir  à  l'édu- 
cation en  même  temps  qu'à  la  distraction  des 
jeunes  Serbes. 

C'est  le  ministre  des  Cultes  qui  en  a  fait 
les  frais  et  qui  a  eu,  en  outre,  l'excellente  idée 
de  prescrire  que,  dans  le  plus  bref  délai  pos- 
sible,  toutes  les  écoles  publiques  du   royaume 
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soient   pareillement   dotées   de   postes   de   pro- 
jection. 

Pourquoi  faut-il  que  nous  nous  laissions  de- 
vancer par  ceux  que  nous  affectons,  —  à  tort 
d'ailleurs,  —  de  considérer  comme  des  «  ar- 
riérés   •)?... 

intempérance  et  Tempérance 

En  présence  des  intempérances  de  langage 
dont  le  cinéma  est  l'objet  dans  les  milieux  ec- 
clésiastiques britanniques,  il  nous  apparaît  com- 
me un  réconfort  d'enregistrer  les  paroles  pro- 
non  au  dernier  Synode  de  l'Eglise  Presbytérien- 
ne d'Angleterre,  tenu  récemment  à  Londres  et 
où  il  fut  déclaré,  textuellement,  par  l'une  des 
sommités  ecclésiastiques  que:  «  le  dévelop- 
pement et  l'augmentation  des  cinémas,  dans 
le  Royaume-Uni,  coïncide  avec  une  diminution 
notable  de  l'alcoolisme  et  de  l'ivrognerie  dans 
les  milieux  populaires  du  pays.  » 

Au  cours  du  même  Synode,  il  fut  dit  qu'il 
résulte  de  rapports  de  police  que  le  cinéma- 
tographe agit  bien  plus  efficacement  pour  la 
répression  de  l'ivresse  que  l'action  la  plus  zélée 
des  sociétés  de  tempérance. 

Heureusement  que  ce  sont  «  Eux-  qui  le 
disent,  sans  ça  on   ne  le  croirait  pas. 


Tout  le  monde  y  était  /... 

Comme  dans  la  chanson.  Parfaitement. 
Nous  n'avons  pas  encore  vu  M.  Fallières  ho- 
norer de  sa  présence  un  cinéma.  Ce  doit  être 
trop  o  démocratique  »  pour  lui.  Il  faut  laisser 
ça  aux  aristos  dans  le  genre  du  roi  d'Angle- 
terre qui,  accompagné  de  la  reine,  de  l'im- 
pératrice douairière  Marie  de  Russie,  de  la 
Princesse  Victoria,  de  la  Princesse  Henry  de 
Battenberg,  du  Duc  et  de  la  Duchesse  de 
Teck,  sans  compter  les  personnages  obligatoi- 
res de  la  suite,  —  tout  le  monde  quoi!  —  sont 
allés  passer,  samedi  dernier,  une  soirée  des 
plus  agréables  au  cinéma  de  «  La  Scala  »  de 
Londres,  en  se  promettant  d'y  retourner  au 
plus  tôt. 

On  avait  improvisé  une  loge  fleurie  pour 
ces  spectateurs  de  marque  et  il  est  inutile  de 
dire  que  la  salle  était  garnie...  garnie  à  sou- 
hait. 

Plus  un  strapontin... 

L'habit  ferait-il  le  moine?... 

Les  lecteurs  du  Ciné-Journal  ont  dû  lire 
ici  même  les  détails  de  l'organisation  des  scè- 
nes cinématographiques  destinées  à  reconsti- 
tuer   l'histoire    de    la    libération    du    territoire 
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roumain.  Le  Ministre  de  la  Guerre  avait 
promis  de  fournir  gracieusement  toutes  les 
troupes  nécessaires  pour  la   figuration. 

Plusieurs  régiments  reçurent  l'ordre  de 
a  marcher  ■<  devant  l'appareil  de  prises  de 
\ues. 

Or.  dans  une  guerre,  il  faut  nécessairement 
des  combattants  de  partis  adversaires.  Tous 
les  soldats  étaient  prêts  à  jouer  avec  enthou- 
siasme le  rôle  de  u  libérateurs  ».  Mais  aucun 
ne  voulut  se  résigner  à  endosser  l'uniforme 
une  touchante  unanimité,  ils  se 
refusèrent  à  faire  les  «  morts  »  et  il  fallut 
en  fin  de  compte,  avoir  recours  à  des  civils 
pour  se  métamorphoser  momentanément  en 
u  mécréants  ». 

Au  fond,  il  y  a  quelque  chose  de  tout  à 
lait  naturel:  les  sentiments  sont  comme  les 
goûts  et  des  couleurs,  il  ne  faut  pas  les  discu- 
ter et  ils  sont  respectables  à  tous  les  points  de 
\ue. 

Aussi,  n'est-ce  pas  une  drôle  d'idée  que 
de  vouloir  imposer  au  patriotisme  militaire 
roumain,  l'humiliation  de  faire  le  dindon  de 
la   farce? 

Prises  à  leur  propre  piège 

Le  directeur  d'un  cinéma,  —  psychologue 
émérite    assurément,  ayant    reçu    de    nom- 

breuses plaintes  de  clients  masculins  qui  ne 
pouvaient  suivre  les  scènes  sur  l'écran  en  raison 
des  dimensions  exagérées  des  chapeaux  fémi- 
nins leur  obstruant  la  vue,  eut  une  idée  géniale. 

Il  fit  comme  à  l'église  et  afficha  un  règle- 
ment aux  termes  duquel  toutes  les  personnes 
du  beau  sexe  devaient  désormais  prendre  place 
sur  la  droite,  la  gauche  restant  réservée  à  l'élé- 
ment masculin. 

Aussitôt,  l'effet  attendu  se  produi-il.  Ce- 
dames  se  gênant  mutuellement,  ne  purent  faire 
autrement  que  d'enlever  leurs  monumentales 
■     et  de  les  reléguer  au  vestiaire. 

El,  depuis,  dam  le  cinéma  en  question,  tout 
le  monde  y   voit  pour   son   ■ 

Le   cinématographe  kilométrique 

Dans  une  petite  \ille  d'Anglettre  <>u   le  <i 
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maine    dcrnirn-,    à    une    petite    lUti  I 

La  »ille  en  «i11^1""1  >'.i|>i«-llc  Arnagh;  elle 
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Et   les    gens   d'Arnagh    s'estiment 
fort  heureux,  auxquels  désormais  rien  ne  man- 
que. 

Il  n'y  a  qu'à  souhaiter  que  cela  continue  et 
que  ça  dure... 

C  est-il  bien  vrai,  ça  ?... 

Le  correspondant  parisien  du  Bio^opc,  de 
Londres,  écrit  à  notre  confrère:  «  C'est  un 
fait  généralement  reconnu  que  la  photographie- 
américaine  est  de  beaucoup  supérieure  à  la 
française.  A  cela  il  y  a  une  raison.  En  France, 
on  ne  renouvelle  le  stock  des  films  vierges  ;|u<- 
tous  les  six  mois.  Il  en  résulte  que  ces  films 
sont  souvent  âgés  de  plus  de  trois  mois  au  mo- 
ment d'être  impressionnés,  tandis  aue  le  film 
vierge  américain  est  émulsionné  au  jour  le  jour, 
ce  qui  fait  qu'au  moment  de  la  prise  de  vues 
il  est  tout  frais.  Conséquence:  une  plus  gra'ide 
netteté  des  images.   » 

La  parole  est  aux  spécialistes... 

En  Egypte 

Au  pays  des  Pharaons,  le  Cinéma  gagne 
activement  du  terrain  et  on  annonce  l'ouver- 
ture prochaine  de  plusieurs  établissements. 

C'est  surtout  à  Alexandrie  que  le  Cinéma- 
tographe est  en  vogue.   II  en  existe  plu?  qu  >iu 
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C  lire  el  la  fréquentation  de  ces  établissements, 
tant  de  la  part  de  l'élément  européen  que  des 
indigènes  est  des  plus  soutenues. 

On  ne  se  gène  pas...  en  Italie 

C  'est  à  Milan  que  la  chose  se  passe,  au 
dire   de    notre   confrère    italien,    Vlllustrazione 

C  inenatograplnca.  Il  paraît  que  depuis  quel- 
que temps  on  prend  l'habitude,  dans  la  capitale 
lombarde,  de  tripatouiller  les  films,  en  les  allon- 
geant, en  y  ajoutant  des  bouts  de  vieux  films 
qui  n'ont  absolument  rien  à  voir  avec  le  sujet. 
C  'es',  là  une  pratique  que  notre  confrère 
qualifie  délibérément  de  «  Cochonnerie  » 
(Porcheria  ).  Et  il  n'a  peut-être  pas  tort,  car 
ces  procédés  ne  peuvent  que  causer  un  grave 
préjudice  aux  «  marques  »  qui  en  sont  victi- 
mes, car  elles  se  trouvent  par  le  fait  déconsidé- 
rées aux  yeux  du  public  qui  ignore  les  petits 
dessous  des  choses  déconcertantes  soumises  à 
son  jugement. 

Un  bon  truc 

Les  gens  de  Zurich  sont  nés  malins,  mais 
leur  malignité  s'effondre  devant  l'ingéniosité 
d'un  exploitant  qui  leur  procure  habituellement 
toutes  les  joies  de  l'écran  pour  charmer  leurs 
loisirs. 


Ledit  exploitant,  --  oyez  tous,  ô  frères  en 
exploitation  !  —  ayant  constaté  que  les  ven- 
dredis les  recettes  descendaient  avec  une  déses- 
pérante régularité  au-dessous  du  niveau  permis, 
se  dit  fort  judicieusement  qu'il  devait  y  avoir 
un  moyen  de  remédier  à  cela  et  que  ce  moyen, 
il  fallait  le  trouver,  et  il  le  trouva... 

Ce  remède  consista  en  un  «Avis  au  public- 
placé  bien  en  vue,  et  informant  les  spectateurs 
que  :  «  Tous  ceux  qui  viendraient  le  vendredi 
au  Cinéma,  pourraient  être  sûrs  de  se  voir  eux- 
mêmes  sur  l'écran  le  vendredi  suivant... 

Cet  appel  à  la  vanité  humaine  produisit  un 
effet  «  bœuf  ».  Le  monde  afflua,  se  rua  vers 
le  cinéma,  aux  heures  indiquées,  c'est-à-dire 
entre  3  et  5  heures  de  l'après-midi. 

La  salle  une  fois  pleine  à  déborder,  l'assis- 
tance fut  informée  qu'à  la  sortie  tout  le  monde 
serait  cinématographié. 

Cette  annonce  eut  le  don  de  mettre  tout  le 
monde  d'une  humeur  charmante. 

Il  y  eut,  à  vrai  dire,  quelques  bousculades 
à  la  sortie,  chacun  tenant  à  se  trouver  au  pre- 
mier plan.  Mais  en  somme  l'opération  s'effectua 
sans  grand  dam. 

Le  truc  était  bon,  car  depuis  que  l'ingénieux 
exploitant  l'applique,  sa  salle  ne  désemplit  pas 
car  les  amis  des  amis,  ainsi  que  les  amis  des 
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amis  de  ces  amis  tiennent  à  juger  de  visu  de 
l'effet  produit  sur   l'écran. 

Il  n'y  a  qu'un  point  d'interrogation  qui  se 
pose  :  lorsque  toute  la  population  de  Zurich 
y  aura  passé,  tiendra-t-elle  à  y  repasser  de 
nou\eau?... 

Thai  is  the  question!  comme  disent  ces  gens 
de  l'autre  côté  de  la  Manche. 

Pour  les  ailes  de  l'Italie 

On  se  souvient  des  propositions  formulée;, 
chez  nous  pour  ouvrir  une  souscription  en  la- 
veur de  l'aviation  dans  les  milieux  cinémato- 
graphiques. 

Le  Ciné  Journal,  pour  des  raisons  spérieuses 
exposées  ici  même  par  son  directeur,  ne  crut 
pas  devoir  s'associer  à  ce  mouvement  ou  plutôt 
jugea  plus  logique  d'observer  une  neutralité 
fort  raisonnable  en  présence  du  caractère  in- 
ternational de  l'industrie  dont  il  défend  les  in- 
térêts. 

Les  Italiens,  eux,  se  sont  emballés.  Mais, 
hélas!  le  temps  s'écoule  et  l'enthousiasme  n'a 
pas  l'air  d'être  chauffé  à  blanc,  car  les  sous- 
criptions arrivent  avec  une  lenteur  pat  trop 
sage  et  les  chiffres  énoncés  par  nos  confrères 
transalpins    manquent    totalement    d'éloqusjpce. 

Charité   bien   ordonnée   commence   par  soi- 


A  Moscou 

Une  nouvelle  fabrique  de  films  a  \u  I 
jour  dans  la  cité  du  Kremlin,  sous  la  rajSOn 
sociale  A.   Khanjonkofl  et  Cie, 

On  dit  que  les  premiers  films  issus  de  atttï 
usine  ont  été  très  favorablement  accueillit..., 
en  Russie. 

Un  magistrat  cinéphile 

(  'est   le   maire  de  Cini  inoati,    ■ 

en  et  contre  tous  il  protège  le  QtfC- 
ma  et  se  montre  à  ton  égard  d'un  libéralisa  • 
donl  les  i  inéphobes  lui  font  un  griel 

a  autorisation!  sollicitées  par  in 
exploitants  lonl  lûrts  d'être  favorableateoi 
accueillies  par  le  premier  magistrat  munuip  I 
le  (  im  inoati, 
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Magnificence  américaine 

i  n  train  de  >  ensrj  ni 
un  Cinéma  qui  coûtera  la  toeamc 
rondeklttc  de  75.000  dollars,  aoil 
Francs. 
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toujours  du  nouveau,  toujours  du  beau 

Pris  d'un  béguin  subit  pour  une  diVette  française  qui  lui  a 
donné  rendez-Vous  à  l'Hôtel  des  Imbéciles,  M.  'Boiter  apprend  à 
% ses  dépens  que  l'amour  est  z:ne  chose  ridicule  chez  les  Vieux. 
Comique,  joyeusement  conduit,  ce  film  est  une  des  plus  burlesques 
créations  de  l'inimitable  Bunny. 

Un  frère  et  une  sœur,  tous  deux  orphelins,  se  retrouvent  plus 
tard  dans  la  Vie,  grâce  à  la  Vieille  montre  que  la  maman  aVait 
laissée  au  fils,  à  son  lit  de  mort.  —  Roman  pathétique  plein  d'épi' 
sodés.  Gros  succès  de  sentiment. 

p|  Vue  du  cabinet  du  président  Taft  au  milieu  de  ses  ministres 

et  secrétaires.  —  L'intérêt  de  ce  film  est  considérable  puisque  le 
président  des  États-Unis  est  à  la  Veille  de  Voir  ses  pouvoirs  expirer. 

La  jolie  Emilie  a  perdu  ses  souliers  de  bal.  Tous  ses  amis 
mettent  à  sac  la  maison  pour  les  retrouver...  pendant  qu'un  inconnu 
les  découvre  et  les  rapporte  à  la  belle.  Comédie  Vivement  enle* 
Vêe,  pleine  de  gaieté  et  d' imprévu. 

Terrible  drame  de  la  Vie  des  mineurs.  Une  explosion  a  enter= 
rés  Vivants  tout  un  groupe  de  travailleurs  aVec  deux  enfants  qui 
portaient  à  manger  à  leur  père.  Tous  sont  sauVès  au  prix  de  mille 
tragiques  efforts.  —  ŒuVre  de  terreur,  d'angoisse  et  de  pitié. 

Deux  hommes,  après  des  fautes  égales,  se  retrouvent  un  jour 
au  pays  des  chercheurs  d'or,  coupables  l'un  Vis-à°Vis  de  l'autre,  se 
repentent  et  se  pardonnent  dans  des  circonstances  très  dramati- 
ques. Puissante  composition,  pittoresque  et  profondément 
humaine.  Succès  considérable. 


feu.  Il  mesurera  73  pieds  de  large  sur  120 
pieds  de  prolondeur.  Toute  la  construction  est 
e.i  ciment  armé.  Le  foyer,  —  car  il  y  aura 
un  foyer,  —  sera  tout  en  marbre  avec  un 
éclairage  électrique   intense. 

Inutile  de  dire  que  tout,  à  l'intérieur,  sera 
aménagé  avec  le  plus  grand  confort  et  que  rien 
ne  sera  négligé  pour  attirer  le  public  et  lui 
rendre  le  séjour  dans  l'établissement  aussi 
agréable  que  possible. 

Et  malgré  ça,  les  prix  ne  sortiront  pas  de 
l'ordinaire. 

Heureux  Américains!... 

Ça  y  estl... 

Voilà  définitivement  le  Cinéma  installé  dans 
un  train  américain.  Maintenant  que  le  premier 
pas  est  franchi,  toutes  les  autres  compagnies 
vont  suivre  l'exemple  et  l'on  ne  tardera  pas  à 
voir  circuler  sur  tous  les  réseaux  américains 
le  «  car  »  cinématographique  au  même  titre 
que  le  wagon-restaurant. 

C'est  la  Pittsburgh,  Harmony,  Butler  and 
New  Castle  Railway  Company  qui  vient  d'at- 
tacher le  grelot,  —  pardon!  qui  vient  d'instal- 
ler l'écran. 

On  s'est  servi,  pour  ce  premier  essai,  d'un 
wagon  endommagé  dans  un  récent  accident  et 
qu'il  fallait  complètement  «  retaper  ».  Profi- 
tant de  l'occasion  on  le  transforma  en  cinéma 
ambulant. 

Il  paraît  que  le  train  comprenant  le  «  Ci- 
néma-Car »,  est  toujours  bondé. 

Malheureusement,  s'il  y  a  beaucoup  d'ap- 
pelés, il  n'y  a  que  peu  d'élus  et  c'est  regret- 
table. 

Les  faits  démentent  les  écrits 

Nous  avons  tout  récemment  donné  à  nos 
lecteurs  les  détails  de  l'intéressante  démons- 
tration organisée  par  notre  confrère  le  Dioscope 
de  Londres,  dans  le  but  de  prouver,  de  façon 
éclatante  et  irréfutable  la  valeur  du  Ciné- 
matographe au  point  de  vue  scientifique,  péda- 
gogique et  hygiénique. 

Des  séances  édifiantes  auront  lieu  les  5,  12 
et  I  5  juin,  de  1  1  heures  du  matin  à  1  heure 
de  l'après-midi  au  «  Cinéma  House  »  225, 
Oxford  Street  à  Londres,  et  tout  le  monde 
scientifique  y  sera  convoqué. 

Or,  dans  le  programme  qui  vient  d'être  pu- 
blié et  que  nous  avons  sous  les  yeux,  nous 
relevons  une  particularité  qu'il  nous  plaît  de  ne 
pas  laisser  passer  inaperçue,  ne  serait-ce  que 
pour  donner  à  réfléchir  à  ceux  de  nos  confrè- 
res italiens  qui  se  complaisent  à  prétendre  que 
certaine  grande  maison  française  ne  produit 
que  o  les  pires  ordures  »  (sic) . 


Sur  les  25  films  dont  se  compose  le  pro- 
gramme, films  choisis  avec  le  plus  grand  soin 
par  notre  confrère,  parmi  les  meilleurs  sur  le 
marché,  nous  comptons  exactement  1 7  films 
français,  provenant  précisément  de  la  grande 
marque  française  incriminée.  Les  8  autres  films 
sont  anglais  et  américains.  Il  n'y  en  a  pas  un 
seul  italien,  —  pas  d'allemand  non  plus. 

Nous  connaissons  trop  l'habituelle  impartia- 
lité de  notre  confrère  londonien  pour  qu'il  nous 
puisse  venir  à  l'idée  qu'il  se  cache  une  spécu- 
lation quelconque  sous  cette  démonstration 
d'une  très  haute  portée  :  il  s'agit  de  convaincre 
des  cinéphobes  et  de  les  ramener  à  de  meilleurs 
sentiments  à  l'égard  de  notre  industrie  artisti- 
que et,  pour  ce  faire,  on  a  fait  une  sélection 
soigneuse,  de  nature  à  produire  tout  l'effet 
désiré,  —  et  c'est  encore  le  film  français  qui 
(i  donne  »  en  la  circonstance. 

C'est  ce  qu'il  fallait  démontrer  :  Q.  E.  D. 
comme  disaient  les  anciens  Romains. 

Le  Midi...  africain  bouge! 

On  vivait  heureux  dans  le  Sud-Africain, 
dans  les  milieux  cinématographiques.  C'était 
trop  beau!... 

Il  y  a  des  grincheux  partout.  Un  de  ceux- 
là,  M.  Schreiner,  membre  du  Parlement  Sud- 
Africain,  vient  de  mettre  en  demeure  le  mi- 
nistre de  l'intérieur  de  là-bas.  d'instituer  la 
Censure  cinématographique,  dans  Vîntérêt,  dit- 
il,  de  la  santé  publique,  de  la  sauvegarde  et  de 
la  moralité  de  la  population. 

Le  ministre  de  l'intérieur  en  question  doit 
être  un  homme  d'esprit,  car  il  répondit  qu'il 
était  par  trop  surchargé  de  besognes  sérieuses 
pour  s'occuper  de  pareilles  bagatelles. 

S'il  nous  était  permis  d'employer  un  langage 
trivial,  et  n'était  le  respect  que  nous  inspirent 
nos  lecteurs,  nous  dirions  que  le  parlementaire 
sud-africain  cinéphobe  en  est  resté  «  comme 
deux  ronds  de  flan...  ■» 

Charité  at  Cinématogravhie 

Les  souscriptions  organisées  dans  les  milieux 
cinématographiques  et  les  représentations  don- 
nées en  faveur  des  familles  des  victimes  du 
Titanic,  en  Grande-Bretagne  et  en  Irlande  ont 
donné  des  résultats  merveilleux  et  c'est  un  vé- 
ritable plaisir  de  constater  le  bel  élan  de  soli- 
darité humaine  qui  s'est  manifesté  à  cet!.- 
occasion  dans  notre  branche. 

L'infiltration  lente 

Jusqu'ici  les  enceintes  où  siègent,  où  se  meu- 
vent les  lords  d'Angleterre  étaient  restées  stric- 
tement   interdites    au    Cinématographe.     Mais 


voilà  que  cette  barrière  aussi  vient  de  s'effon- 
drer et  le  film  a  enregistré  les  faits  et  gestes  des 
pairs  du  Royaume,  absorbés  par  le  noble  jeu 
de  cricket. 

Une  leçon  de  choses  édifiante 

C'est  vraiment  bien  dommage  que  Messieurs 
Bonnot,  Garnier,  Valet  et  Cie,  se  soient  laissés 
prendre  si  tôt,  car  en  attendant  encore  quel- 
ques semaines,  ils  auraient  laissé  aux  défen- 
seurs de  l'ordre  parisien,  le  temps  de  prendre 
une  édifiante  leçon  de  choses,  grâce  à  un  film 
américain  qui  fit,  parait-il,  tout  récemment  les 
délices  des  délégués  du  gouvernement  Uru- 
guayen, en  mission  à  Chicago. 

On  fit  défiler,  sous  leurs  yeux,  sur  l'écran 
U  l'art  et  la  manière  <>  de  se  servir  de  la  dyna- 
mite en  toutes  circonstances. 

Ce  film  édifiant  fut  constitué  sous  les  auspi- 
ces et  pour  le  compte  de  la  Du  Pont  Poïvdcr 
Company  qui  fabrique  en  grand  les  explosifs 
les  plus  modernes. 

Congrès  américain 

Lt  grand  Congrès  des  exploitants  de  l'Etal 
de  Pennsylvanie,  qui  avait  été  fixé  primitive- 
ment au  6  mai,  aura  lieu  le  24  juin  à  Pitls- 
burg. 

Ce  congrès  revêtira  une  importance  capitale. 

Dans  l'onde  amère 

La  satastrophe  du  I  ilanic  n'a  pas  seulement 
coûté  de  nombreuses  vies  humaines  et  frappé 
durement  dans  les  rangs  des  nôtres. 

Le  côté  matériel  y  a  également  joué  un 
rôle  important  en  ce  sens  que  près  de  500.000 
mètres  de  films  ont  été  entraînés  dans  l'abîme. 
Un  grand  nombre  de  maisons  américaines  et 
une  marque  italienne  connue  ont  été  particuliè- 
rement affectées  à  ce  point  de  vue. 


Croissance  rapide 

Voici  un  bref  énonce  de  nouvelles  marques 
américaines,  poussées  en  ces  derniers  temps 
sur  le  terrain  décidément  ultra  fertile  de  l'in- 
dustrie cinématographique  du  Nouveau-Mon- 
de :  Tennesse  Film  C  ,  de  Nashville  ;  States 
Rights  Film  C,  de  New-York  City;  Kino- 
plastikon  C  ,  de  New-York;  Motion  Picture 
Portrait  C  ,  de  New-York;  National  Educa- 
tional  Films  C  de  Détroit;  California  Auto 
Foto  Company,  de  Sullivan  (Indiana)  et  la 
Exhibitors  Service  Company,  de  Indianopolis. 

Pourvu  que  ça  continue!... 

Un  gros  malin 

Partout,  en  Allemagne,  les  Municipalités, 
considérant  le  Cinéma  comme  une  vache  à  lait 
aux  mamelles  intarissables,  s'ingénient  à  le 
pressurer  en  augmentant  dans  des  proportions 
fantastiques  les  taxes  sur  les  billets  d'entrée. 

Mais  il  s'est  trouvé  un  exploitant  assez  malin 
pour  tourner  la  difficulté  d'élégante  façon.  Il 
aura  certainement  de  nombreux  imitateurs. 

Voici  ce  qu'il  imagina  pour  faire  la  nique 
aux  insatiables  autorités  de  son  patelin  :  il 
répandit  à  profusion,  chez  tous  les  négociants 
de  la  ville,  des  Billets  d'invitation  gratuits  et 
par  conséquent  exempts  de  la  taxe. 

Avec  ces  «  invitations  •<  on  avait  libre  accès 
dans  son  établissement,  à  la  condition,  cepen- 
dant, d'acheter  un  programme,  condition  sine 
qua  non. 

Or,  le  prix  du  programme  correspondait 
exactement  au  prix  des  places  habituel... 

On  aurait  envie  de  chanter,  comme  dans  la 
Belle    Hélène  : 

Et  voila   comme. 
Un   galant   homme. 
Un  galant   homme  (ter) 
Evite  tout  désagrément!... 
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SOCIÉTÉ  CINÉS 

Nouveautés  de  la  Semaine 

M  M  M 

DÉFENSE  LÉGITIME 

Drame 


Alice  et  Raoul  sont  heureux  avec  leur  enfant.  Malheureusement,  Carmen 
parie  avec  ses  amis  de  séduire  Raoul,  qui  cherche  en  vain  à  résister  à  ses 
charmes.  Alice  s'aperçoit  bientôt  du  changement  de  caractère  et  d'habitudes 
de  son  mari:  elle  en  cherche  la  raison  et  découvre  la  triste  vérité.  Dans  un 
instant  de  désespoir,  elle  se  rend  chez  sa  rivale.  Carmen  finit  par  lui  dire: 
((  Si  vous  aviez  su  aimer  votre  mari,  il  ne  vous  aurait  pas  abandonnée  pour 
moi  !  »  Alice  comprend  que  Raoul  est  perdu  pour  elle  et  que  Carmen  ne 
renoncera  pas  à  lui!...  Elle  réussit  à  avoir  une  lettre  adressée  à  son  mari,  où 
Carmen  donne  un  rendez-vous  à  Raoul.  Elle  s'y  rend  à  sa  place;  elle  trouve 
la  maîtresse  de  son  mari,  lui  impose  de  nouveau  de  quitter  son  amant  et, 
désespérée  de  son  refus,  elle  prend  son  revolver  et  la  tue.  A  ceux  qui  s'appro- 
chent d'elle,  elle  dit:   «  Je  me  suis  défendue!   » 

Longueur  739  mètres.  —  Affiche  en  couleurs 
Mot  tclcérapbique:  DIFESA 


LES  ÉPARGNES  T>E  NINETTE 

Comédie 

La  petite  Ninette  surprend  son  frère  qui  est  en  train  de  voler  100  francs 
à  son  père.  Une  femme  de  chambre  est  accusée  du  vol.  Ninette  sait  tout,  mais 
elle  n'a  pas  le  courage  de  dénoncer  son  frère;  d'ailleurs,  elle  ne  veut  pas  non 
plus  que  sa  femme  de  chambre  soit  renvoyée  injustement.  Alors,  décidée  à 
sacrifier  ses  épargnes,  elle  prend  100  francs  de  ses  économies  et  les  apporte 
à  ses  parents,  en  leur  disant  les  avoir  trouvés  par  terre.  Ses  parents,  au  con- 
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traire,  croient  qu'elle  a  été  la  petite  voleuse  et  la  grondent.  Mais  Oscar,  son 
frère,  ne  veut  pas  que  sa  sœur  soit  soupçonnée  et  avoue  sa  faute. 

Par  l'entremise  de  Ninette,  Oscar  est  pardonné;  l'enfant  reprend  grave- 
ment son  billet  de   100  francs  et  le  met  dans  une  nouvelle  tirelire. 

Long.    192  m.  —  Virage   2  fr.  50  —  Affiche    en    couleurs 
Mot   Télégraphique  :   NANETTA. 


VI HUE    NIQUE 

Comédie 

Pendant  une  chasse  au  renard,  un  groupe  de  dames  et  de  messieurs  se 
préparent  à  déjeuner  sur  l'herbe.  En  attendant  un  jeune  homme,  le  baron 
Arthur,  est  en  train  de  flirter  avec  une  jolie  baronne.  Tous  les  deux,  à  cheval, 
s'éloignent  dans  le  bois.  Deux  petits  paysans  trouvent  les  chevaux  liés  à  un 
arbre  et  les  font  éloigner.  Quand  les  deux  amoureux  reviennent,  ils  ne  retrou- 
vent plus  leurs  chevaux.  Pendant  ce  temps,  leurs  amis  les  cherchent.  Alors  le 
baron  Arthur  fait  semblant  d'être  tombé  de  cheval  et  d'avoir  une  entorse  au 
bras. 

Mais,  à  table,  il  y  a  quelqu'un  qui  ne  croit  pas  à  l'accident.  Une  demoi- 
selle, désirant  vérifier  si  Arthur  a  vraiment  une  entorse,  fait  semblant  de 
perdre  l'équilibre.  Arthur,  toujours  galant,  se  hâte  de  la  soutenir  entre  ses 
bras.  Il  a  oublié  son  rôle...  Tout  le  monde  rit  aux  éclats  et  la  baronne 
s'évanouit. 

Long.  268   mètres  —  Affiches  en  couleurs 

Mol    Téléçraphiquc  :  NIQUE, 


SACRÉ  CHAPEAU 

Comique 

M.  Honoré,  un  homme  d'un  certain  âge,  au  crâne  luisant,  (.ut  la  coui  à 
une  dame. 

Passe  encore  </<•  bâtir,  mais  roucoulei  c/  cei 

Un  soir,  en  sortant  de  «  hez  ''II'',  il  trouve  un  petit  billel  dam  ion  i  hapeau. 
La  dame  s'est  trompée  de  chapeau.  I  lonoré  croil  qu'on  l'aime  <-t  s'empresse 
<l<-  se  rendre  au  rendez  vous  qu'on  lui  donne  pai  le  billet... 

Il  rentre  dam  l<-  ^.il<>n,  ou  la  dame  l'attend  dam  l'obscu 
un  mouvement  involontaire,  la  dame  appuie  -.i  m. un  blanche  nu  l<  tête  de 
l'adorateur  qui  est  à  s<s  pieds.  Elle  est  épouvantée  *l<-  lentii   ioui  ia  m. un 
le  crâne  rasé  au  lieu    le  l'abondante  chevelure  de  son   jeune  amant      I  ..• 
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dame  se  met  à  crier...  La  femme  de  chambre  et  le  mari  accourent.  Honoré 
veut  fuir  par  la  fenêtre,  mais  deux  agents  le  prennent  pour  un  voleur  et  le 
ramènent.  Il  doit  supporter  la  rage  du  mari,  les  mensonges  de  la  dame  et 
l'hilarité  de  la  femme  de  chambre. 

Puis  il  doit  consentir  à  suivre   les   agents...   mais  avant   il   enfonce  son 
maudit  chapeau,  qui  est  la  cause  de  tout. 

Long.    207    mètres.  —  Virage  7  fr.         Affiche  en  couleurs 
Mot  Télégraphique  :  ACCICA 


COUTUMES  ITALIENNES 

La  Semaine  Sainte  à  Laioo,  où  les  Paysans  commémorent  les 
différentes  Phases  de  la  Passion. 

Longueur  :  133  mètres 

Mot  Télégraphique  :  PACKI 
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HÉLÈNE  DUPONT 

La  petite  Hélène  Dupont  a  perdu  ses  parents;  mais  heureusement  sa 
grand'mère  a  pris  soin  d'elle,  et  Hélène  à  son  tour  fait  de  son  mieux  pour  bien 
soigner  la  vieille  femme.  Son  seul  divertissement  est  de  faire  un  tour  de  pro- 
menade avec  son  amie  Renée.  Un  jour,  les  deux  jeunes  filles  vont  à  une 
exposition  de  peintures,  et  là  elle  font  la  connaissance  de  deux  jeunes  gens. 
Gay  Melchior  et  François  Levy;  comme  ils  sont  très  gentils  et  très  corrects, 
et  que  leurs  manières  sont  irréprochables,  les  jeunes  filles  n'hésitent  pas  à 
accepter  une  invitation  pour  une  partie  de  campagne  quelques  jours  après. 
Le  jour  est  fixé,  et  la  grand'mère  donne  son  consentement  à  l'excursion.  Il 
semble  à  Hélène  qu'elle  n'a  jamais  passé  une  journée  aussi  délicieuse.  Les 
heures  s'envolent;  bientôt  la  nuit  tombe,  et  il  fait  clair  de  lune.  Tout  lui 
paraît  si  mystérieux  et  fantastique;  les  paroles  et  les  promesses  que  lui  mur- 
mure le  jeune  Gay  lui  semblent  si  franches  qu'elle  ne  doute  pas  un  instant 
de  sa  bonne  foi  et  finit  par  céder  à  l'irrésistible  entraînement  d'un  premier 
amour.  Le  temps  passe;  mais  Hélène  n'est  plus  gaie  comme  autrefois.  Gay 
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l'a  abandonnée,  et  ce  qui  pis  est,  elle  n'ose  pas  confier  ses  soucis  à  la  vieille 
grand'mère,  qui  mourrait  de  chagrin  si  elle  apprenait  la  vérité. 

Elle  reçoit  un  jour  une  lettre  de  son  cousin  Jacques,  alors  en  voyage,  et 
quand,  le  jour  même  de  son  arrivée,  la  grand'mère  expire  dans  un  accès  de 
toux,  Hélène  se  jette  au  cou  de  son  cousin  et  lui  raconte  d'un  bout  à  l'autre 
sa  triste  aventure.  Il  la  prend  en  grande  pitié  et  promet  d'être  son  protecteur. 
Son  premier  mouvement  est  d'écrire  une  lettre  à  Gay,  pour  l'inviter  à  faire 
son  devoir  en  épousant  Hélène.  Gay  vient  voir  Hélène  et  est  sur  le  point  de 
céder  aux  exhortations  énergiques  de  Jacques,  quand  paraît  son  père,  le 
vieux  Melchior,  qui  défend  absolument  à  son  fils  de  faire  une  pareille  bêtise. 
En  outre,  il  se  permet  d'insulter  Hélène  et  Jacques;  la  colère  du  jeune 
homme  l'emporte  et  il  s'élance  sur  le  vieux  coquin,  qu'il  roue  de  coups.  La 
police  :urvient  et  Jacques  est  condamné  à  trois  mois  d'emprisonnement.  Le 
jour  où  il  est  remis  en  liberté,  Hélène,  qui  a  maintenant  un  joli  petit  garçon, 
vient  le  chercher  à  la  porte  de  la  prison  et  le  ramène  chez  elle,  où  un  bon 
petit  repas  les  attend.  Jacques  lui  dit  alors  combien  il  l'aime  et  qu'il  l'a 
toujours  aimée,  et  lui  demande  la  permission  de  rester  toujours  avec  elle  et 
son  petit  garçon,  en  promettant  de  devenir  un  bon  mari  et  un  père  affectueux. 

Long.  560  m    —  Affiches  en  couleurs  100     220 


LE  PLANTON  RUSE 

Comique 

Flémard  cherche  à  se  distraire  en  attendant  son  maître,  le  capitaine 
I  anosse,  el  poursuit  a\  ses  agaceries  la  jeune  soubrette.  En  voulant 
traire,  elle  se  heurti  à  la  psyché  et  la  brise.  Flémard  fait  rapidement  dispa 
raître  les  traces  du  malheur,  el  quand  son  maître  rentre  du  cercle,  un  peu 
«  ému  »,  il  se  pUate  de  l'autre  côté  du  cadre  et  mime  tous  les  mouvements 
de  son  maître.  Iiiiaonnr  se  trouve  bien  changé,  sej  nuits  passées  au  cercle 
doivent  certainement  n  être  la  i  luse,  el  il  se  promet  de  mena  une  vie  moins 
fatigante.  A  quelque  chose  maiheui  est  boni  foujours  «  ému  »,  il  remarque 
que  la  soubrette  <iu|  lui  prépare  le  thé  est  gentillette;  il  cherche  à  le  lui 
dire.  Elle  en  profite  poui  le  lancei  sui  ce  qu'était  la  psyché,  qu'il  s'imagine 

Longueur  :  98  mètres 
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BULLETIN  HEBDOMADAIRE  ALBERT 


HEPWORTH 


UNE  DOUBLE  VIE 

Grey,  l'inspecteur  en  chef  de  la  police,  est  en  même  temps  le  «  leader  » 
d'une  bande  de  voleurs;  un  passage  secret,  dont  une  ouverture  est  dissimulée 
dans  le  foyer  de  la  cheminée,  relie  son  cabinet  au  repaire  des  bandits. 
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La  fille  de  Grey  aime  le  sous-inspecteur  Roberts,  mais  son  père  lui  interdit 
de  faire  de  tels  projets,  ayant  pour  elle  des  vues  plus  élevées. 

Un  jour,  lors  d'une  perquisition,  Roberts  découvre  le  passage  secret  et 


surprend  la  double  identité  de  Grey.  Par  amour  pour  sa  fille,  il  jure  de  s( 
taire,  mais  oblige  l'inspecteur  en  chef  à  s'éloigner  pour  toujours.  Grey  dispa- 
raît, laissant  les  jeunes  gens  à  leur  bonheur. 

Longueur  255  mètres.  —  Affiche  en  couleurs 
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SELIG-FILMS" 


NOIX  DE  COCO 

Film  instructif,  d'un  intérêt  remarquable,  démontrant  aux  spectateurs  la 
ulture  et  l'utilisation  de  la  noix  de  coco. 

Longueur  70  mètres     entièrement  viré 
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Nos  Grands  Succès 


Face  au  Serpent Nordisk 973 

Le  Secret  de  l'Inventeur Ci  nés 653 

La  Fiancée  de  la  Mort Nordisk 87R 

La  Vie  au  Ranch Selig 315 
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Pris  au  piège Cinès <i91 
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La  Danse  Vampiresque Nordisk 596 

Trompé   dans  la  Mort —           8<)2 


% 2R 


IPJlfi 


ECLAIR 


S,  Rue   Saint -Augustin,   8 


PROGRAMME    N"    24 

Livrable   le   14  Juin    1912 


X     1727 


LA  FILLE  DE  L'AUTRE 
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Willy    veut   égaler   Niclj   Carter 
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L'Amour  trouve   sa  voie 
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La  Fille  de  l'autre 


NOTES   DE   PREMIÈRE 


Encore  un  nouveau  sucées  en  perspective  pour  la  Société  des  Films  ECLAIR.  Et 
cette  fois,  c'est  avec  un  sujet  bien  différent  de  ceux  qui  lui  ont  valu  ses  plus  récents 
triomphes.  Mais  cette  maîtresse  «  Marque  »  Cinématographique  nous  a,  depuis  longtemps, 
prouvé  qu'elle  peut  exceller  en  tous  les  genres  les  plus  divers.  Effectivement,  il  ne  s'agit 
plus  ici  de  nous  faire  trembler  devant  Zigomar,  ni  de  nous  contraindre  à  non-  émerveiller 
devant  l'audacieuse  habileté  de  Nick  Carter.  Ni  us  si  mmes  loin  pour  l'instant  île  sentir 
Fébrilement  nos  nerfs  aux  exploits  si  forl  mouvementés  de  nos  grands  coureurs  d'aventures. 
Et  cependant  nous  éprouvons  autant  —  sinon  plus  —  d'angoissante  curiosité  à  suivre  en 
Bon  triste  calvaire  l'innocente  créature  qu'est  cette  toute  petite  fille  dont  la  situation 
sociale  —  par  le  fait  d'un  secon  I  mariage  de  la  mère  —  est  digne  de  toute  notre  plus  vive 
i  wnpassion,  de  nos  meilleures  larme- :  Combien  de  pauvres  enfants  ont  ainsi  le  malheui 
d'être  victimes  de  l'égoïsme  des  parents!!  C'est  la  vie.  .  la  vraie  ..  elle  n'est  pas  toujours 
belle!!!!  >r,i  '<  si  précisément  p  irce  que  l'on  est  étreintpar  le  réalisme  de  ce  drame  de  famille, 
si  tendrement  poignant,  qu'on  en  vit  avec  émotion  les  douloureuses  péripéties  en  même 
temps  que  la  jeune  héroïne.  Il  faut  du  reste  re<  nnaitre  que  la  petite  comédienne  qui 
interprète  avec  un  rare  talent  pour  son  âge  le  rôle  écrasant  de   Lucette  Géi  ird        -  I  a 

valeur  n'attend  pas  le  nombre  des  .innée-  : *  _  mérite  notre  plus  ad  m  native  sympathie. 

Les  autres  rôles  sont  tenus  d'une  manière  parfaite  avec  l'habituelle  correction  d'artistes 
distingués  dont  l'éloge  n'est  plus  a  taire,  puisqu'ils  ont  déjà  tant  de  f<  LCLAlR 

et  contribué  dès   le  début  au  brillant  et  lé{  la  maison.  Voie  i  d  ailleurs  dans 

toute  son  éloquente  simplicité   le   récit    de   ces  touchante:    iventures  d'une  malheureuse 
'■niant  de  six  ans!  Inutile  de  retenir  nos  larmes!!! 
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La  Fille  de  l'autre 


i 


Venant  de  perdre  -mi  mari  bien-aimé,  la  jeune  veine  Raymonde  Gérard  reporte  toute 
sa  tendre  affection  sur  sa  petite  Lucette.  Cette  gentille  lillette  de  cinq  ans  adore  sa  mère  et 
n'a  qu'une  crainte. c'est  de  v<  ir  surgir  trop  tôt  un  autre  papa.  Car  elle  comprend,  dan-  sa 
naïve  candeur  qu'une  «jolie  maman» 
comme  la  sienne  ne  manquera  certes 
pas  de  gênants  amoureux!.  .  Aussi, 
chaque  soir,  à  la  fin  de  sa  prière,  avant 
de  s'endormir  angéliquement,  n'ou- 
hlie-t  elle  point  d'ajouter:  «  Dis,  petite 
mère,...  lu  ne  me  donnera-  pas  un  autre 
papa?»  Ht  Raymon  le.  attendrie  par  la 
douce  voix  de  son  entant  chérie,  promet 
un  veuvage  étemel  :  Mais,  avec  le  temps, 
vient  l'oubli  !...  Or,  un  jour,  la  fillette 
surprend  sa  mère  au  salon  avec  un 
Monsieur  qui  la  demandait  en  mariage!  . 
Elle  eut  l'intuition  que  son  bonheur 
d'enfant  gâtée  s'écroulait  brusquement. 
Le  chagrin  qu'elle  en  éprouva  fut  -i  gn  >s 
qu'elle  n'eût  pas  la  force  de  cacher,  le 
soir,  à  sa  mère,  ses  douloureux  senti- 
ments à  propos  de  cette  triste  décou- 
verte Raymonde  essaya  de  consoler  de 
son  mieux  sa  chère  petite  Lucette.  . 
Mais  il  fallait  bien  suivre  la  Destinée  ! 

Effectivement,  l'existence  de  la 
pauvre  petite  va  bien  changer:  Voilà 
Raymonde  devenue  Mme  Darcueuil. 
Le  mari,  jaloux  de  la  part  d'affection 
que  sa  femme  réserve  à  la  mignonne  fillette,  ni 
Et  l'enfant,  par  une  fatale  réciprocité,  éprouve  instinctivement  une  progressive  antipathie 
pour  cet  homme   qui  a  pris  la  place  de  son  père,  pour  cet  usurpateur,  cet  ennemi  !  .. 

Lucette  souffre  en  silence,  résiguée  à  son  tri-te  sort  par  amour  pour  sa  mère. 
Raymonde,  de  son  côte,  a  de  la  peine  également  a  sentir  l'hostilité  continuelle  de  deux 
être-  qu'elle  unit  dans  son  cœur.  M.  Darcueuil  commence  par  manifester  à  l'égard  delà 
fillette  de  fréquent-  mouvements  d'impatience,  qui  deviennent  bientôt  de  réelles  crises  de 


tarde 
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brutalité.  Hélas!  la  mère  n'ose  pa?  intervenir  assez  énergiquemei  dominer 

par  cet  homme.  Cependant  quelque-  amis  de  la  famille  s'en  aperçoivent  et  blâment  comme 
il  convient  la  conduite  du  nouvel  époux    que  ce>  critiques  exaspèrent  encore    : 


4 


contre  la  fille  de  l'autre  !  Un  jour  que  le  frère  du  premier  mari  de  Raym  ndt  était  venu 
v  >ir  sa  chère  petite  nièce,  il  se  rendit  compte  île  la  fâcheuse  situation  de  l'enfant  et  lui 
pai  la  ainsi  :  «  Petite  Lucette,  si  l'on  te  faisait  des  misères  .  .  viens  vite  retrouvei  : 


b 


•Iques  kilon*  tr<  e  >le  Champanaj 

A  1 1  longue,  n<-  p  >u  -  - . - 1 1  plus  supp  irtei    la  pn 
honte  de  la  maltraiter  par  trop,  M.  Darcueuil abusa  d<    on  influence  autoril 

w  ''• •  à  m.  m,-  l'enfant  en  p«  nsioii   II  voulu)  l'accompagne!  luî-nu  m< 


l 


du  pensionnât,  la  présenta  comme  une  méchante  élève  et  la  recommanda  sévèrement. 
Pauvre  Lucette,  tu  vas  continuer  à  gravir  ton  Calvaire!  Sans  cesse  en  butte  aux  coupset 
punitions,  a  cause  des  taquineries  des  camarades  et  par  suite  de  l'injuste  ligueur  des 
maîtresses,  la  petite  pensionnaire  exaspérée  par  ces  mauvais  traitements,  se  souvint  de 
l'affectueux  conseil  de  son  oncle  le. m  et  n'aspira  plus  qu'a  fuir  pour  le  rejoindre.  Une  nuil 
elle  réussit  à  s'évader  !..,  Quand  la  courageuse  enfant  se  sentit  toute  seule  dans  la  rue.  elle 
-e  hâta  de  gagnei  la  campagee.  Elle  craiprnit  de  s'égarer.  Après  avoir  demandé  son  chemin 
a  deux  braves  gendarmes,  elle  i  assembl  i  toutes  ses  faibles  forces  p  iur  atteindre  le  but,  mais 
tomba  bientôt  de  sommeil  sur  le  talus  du  chemin.  C'est  là  que  la  recueillirent  de  bons 
Bohémiens  qui  lui  procurèrent  quelque  réconfort  et  la  remirent  dan-  la  bonne  direction. 
Mais  voila  qu'en  traversant  la  plaine,  elle  se  heurte  a  la  galopade  d'un  troupeau  de  jeunes 
taureaux  poursuivis  par  leurs  «  guardians  ».  Dans  -a  fuite,  éperdue,  l'enfant  tombe  et  roule 
aux  pieds  d'un  de>  animaux  affolés.  Des  paysans  accourent  pour  la  délivrer  à  temps  : 
Arrivent  les  «  guardians  ».  L'un  d'eux  la  prend  en  croupe  et  la  conduit  à  une  terme  voisine 
où  elle  recevra  une  accueillante  hospitalité  et  des  soins  salutaires,  car  la  santé  delà  pauvrette 
est  déjà  fort  ébranlée  par  tant  de  secousses  !  Après  un  réconfortant  séjour  à  la  ferme, 
Lucette  qui  n'a  pas  renoncé  à  son  projet  d'aller  voir  son  oncle  se  sépare  de  ses  bienfaiteurs 
pour  aller  le  retrouver.  Mais  elle  a  trop  présumé  de  ses  forces  :  Terrassée  par  la  fatigue,  le 
froid,  la  faim  et...  la  maladie,  elle  tombe  épuisée  sur  la  route  par  une  nuit  d'hiver.  Elle  a 
encore  la  chance  d'être  secourue  par  des  saltimbanques  au  cœur  généreux  qui  ne  pourront 
cependant  pas  empêcher  la  petite  malade  île  ri-quer  d'être  la  proie  d'un  redoutable  serpent 
qui,  un  soir,  s'échappa  de  leur  ménagerie  !  Aussi  ces  braves  gens  s'empressent-ils  de  i  nfi< 
la  petite  martyre  à  de  riches  châtelains.  C'est  le  ternie  de  ses  misères  '.  Là,  notre  petite 
martyre  sera  bien  soignée  et  elle  trouvera  chez  ces  riches  protecteurs  l'occasion  de  d  nu.  i 
de  -'s  nouvelles  à  sa  mère  qui  viendra  vite  la  chercher  en  compagnie  de  M.  Darcueuil 
accablé  de  remords  et  anime  de  sympathie  sincère  à  l'égard  de  son  ancienne  victime.  Enfin 
Lucette  a  retrouvé  son  loyer  !.. 

Métrage  :  620  mètres.  .W>U  trlcgr.  :  Fille. 
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Willy  veut  égaler  NicH  Carter! 


informant  au  goût  des  grandes  personnes  poui  la  lecture  des  romans  p< 
petit  Willy  a  choisi  connue  livre  de  chevet  «  le-  exploits  du  célèbre  détective  Nick 
Carter  ».  Il  passerait  même  toute  sa  nuit  a  lire  -i  se-  parents  ne  venaient  lui  arracher  des 
mains  le  livre  captivant.  Mais  il  arrive  fatalement  que,  pendant  son  sommeil,  l'enfant 
dont  l'imagination  vagabonde,  se  substitue  en  rêve  à  l'habile  p  rticier  qu'il  admire  tant.  Or, 
a  force  déjouer  en  songe  le  rôle  de  Nick  Carter.  Willy  -e  décide  un  joUr  a  incarner  réelle- 
ment sou  personnage.  Il  commence  par  commander  a  -on  tailleur  un  costume  d< 


fc> 


tance  et  achetant  ensuite  un  journa 
que  la  police  officielle  ne  ] 
a  entreprendre  la   «filature»  d'un  pass 


se  documente  sur  le  plu-  terrible  de-  i 
parvenir  a  dt  pi 


un  suspect  aune  de  couteaux,  de 


M" 
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instruments   tranchants    D  -  qu'il  a  découvert   l<    repaire  du  bandit,  Willj  va     4 
demandei  du  renfort  à  la  police  et  vient  procédei  a  l'arrestation    i  rs  qu'il 

■'agit  d'un  brave  homme  de  rémouleui  '  Le  petit     N  ivait  manque  d< 

Ou  plutôt  il  en  avait  trop  '  '.  '  Cette  premi»  re  affaire  le  dt  goûta  du 

D'ailleurs,  il  renonça  à  cette  déli<  ite  vocation  quand  ses   parents  euient  dis< 
lui  la  note  du  tailleui  ' 
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Il  n'est  rien  de  plus  insupportable  comme  une  jeune  tille  de  dix-huit  printemps  sévère 
et  hargneuse.  Or,  quand  le  régime  île  la  cage  est  intolérable,  l'oiseau  ne  cherche  que 
l'occasion  de  s'échapper  !  C'est  pourquoi  Hélène,  sans  cesse  en  hutte  aux  tracasseries  de 
M.  Teneur  dem  m  le  i  Roger,  son  fiancé,  de  la  délivrer  le  plus  tôt  possible.  Xe  pouvant 
lui  faire  parvenir  m  lettre  elle-même,  elle  a  la  bonne  idée  de  l'attacher  au  collier  du  chien 
de  son  amoureux  et  l'animal  porte  le  billet  à  son  maître.  I.e  rendez-vous  peut  donc  avoir 
lieu.  Mais  pendant  que  les  deux  jeunes  gens  causent,  ils  sont  surpris  par  le  père  Terreur 
qui,  furieux,  prend  la  résolution  de  se  procurer  un  bon  chien  de  garde  !  Or,  comme  les 
amoureux  savent  toujours  profiter  de  toutes  Us  occasions,  le  beau  Roger,  déguisé  en 
chemineau  s'arrange  pour  vendre  au  bonhomme  le  chien  qui  justement  avait  porté  le 
billet  doux  !  Voilà  M.  Terreur  tranquillisé  parce  qu'il  s'imagine  qu'il  n'a  plus  rien  à  crain- 
dre. Les  deux  jeunes  gens  vont  pouvoir  continuer  à  se  rencontrer  plus  et  mieux  que 
iamais  Kt  un  soir  que  M.  Terreur  est  par  trop  curieux,  le  chien,  obéissant  a  si  n  premier 
maître,  dévore  à  moitié  le  vieux  tuteur  qui,  pour  se  débarrasser  de  l'animal,  est  bien  torcé 
de  donner  son  consentement  au  mariage. 

Métrage  :  252  mètres  Mot  télèg.  :  Garder 
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L'Écrevisse 


Ce  «  petit   homard  d'eau  douce  »  est  un  des  hôtes  les  plus  appréciés  de  nos  ruisseaux 
Ces  crustacés  sont  de  mœurs  nocturne-,  car.  pendant  le  jour  il-  demeuient  caché-   dans  les 
trous   ou  sous   les  pierres.  Oui  d'entre   nous   n'a    vu    les  écrevi&ses  mai  cher  lentement  sur 
les  bas-fonds  d'un  ruisrelet,  ou  bien   nager  à   reculons  par  saccades  et  rapidement     Les 
Femelles   portent   leurs    œufs  attaches  en    grappes   -ou-  leur  ventre  et  reproduis 
espèce  en  novembre.  Ces  bestioles  vivant  surtout  d'animaux  morts,  se  laissent  fa 
appâter  par  des  débris  de  viande.  On  pêche  l'écrevisse  au  moyen  de  filets  spéciaux 
«  balance-  ».  Ces  animaux   ont   beaucoup  d'ennemi-!    mais  a   part    l'homme,  leur  plus 
terrible  est  le  rat.  Pour  remédier  à  l'effrayante  destruction  résultant  de  diverses 
maladies  et  guerres,  et  aussi   de  la  grande  consommation   des  écrevisses,  tant  appré  iées 
des  gourmets,  on  a  essayé  avei   succès  de  la  culture  artificielle  en  repeuplant   les  cours 
d'eau.   Aussi  consolons-nous  cai   il  nous  sera  loisible  d'en  savourei  quelques  «  buissons  » 
tout   a  nol 

Mëtrag--  :  170  mètres.  .1/  /  tè.'ëe.  :  Ecrevisse. 


G 


v 


:55?^=^ 


— ê^ss= 


American  Standard  Films 


L'Amour  trouve  sa  voie 


Amusante  comédie  américaine  fort  bien  interprétée  par  des  artistes  distingue-  V  i  i 
lies  succinctement  la  pièce  :  l'adversité  a  détiuit  le  lover  de  Mistress  et  de  Mis>  Campbell. 
Lanière  et  la  fille  assistent  douloureusement  à  la  vente  de  leurs  derniers  meubles  el  se 
réfugient  pour  cacher  leur  misère  dans  une  chambre  modeste.  La  jeune  fille  est  obligée  de 


P 


chercher  un  emploi  pour  subvenir  à  ses  besoins  et  a  ceux  de  sa  chère  maman.  Elle  trouve 
une  place  de  femme  de  chambre  chez  le  riche  lord  (  )sborn  L'austère  ladyOsborn  accueille 
sa  nouvelle  soubrette  avec  bienveillance.  Mais  le  fils  ne  tardera  pas  à  s'éprendre  de  la 
sympathique  domestique.  Et  les  parents  chasseront  l'intruse  !  Tandis  que  lady  et  lord 
Osborn  vont  se  mettre  d'accord  pour  recruter  une  vieille  servante,  leur  fils  va  se  renseigner 


^*6^ 


sur  la  personnalité  île  sa   dulcinée  dont   il  apprendra   avec  compassion   le  triste  - 

grand  mérite.  Aussi  sera-ce  la  jeune  tille,  avertie  par  son  amoureux,  qui  reprend    . 

bous  un  déguisement.  Et  cette  fois.ee  sera  le  père  que  ladyl  '-nom  surprendra  à  r 

autour  de    la   vieille   bonne...   dont    le   fils    plaidera    la    cause    et    avouera   la    supe  chérie 

amoureuse. 

•  les  parents  souriront...  puis  pardonneront...  et  les  marii 

Mettaee:  300  mètres.  Trouver 
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VIP.    BOURSE    DE    COMMERCE 
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FILMS  EDISON 

64,  rue  de  Cormeille,  LEVALLOIS  VERRET  (Seine) 

Téléphone  :  590=08  a  Adr.  Télég.  :  Ediphon-Levallois  =  Perret 


NOUVEAUTÉS       IDE      L>A      SEMAINE 
Rour  paraître  le  18  Juin  1912 

Comment  Washington  traversa  le  Delaware 


um  £&$?$( 


Sa  Famille 


AGENT  GENERAL  pour  la  BELOIQI  I  1 1  11  MOI  I  Wlll   : 
MB   REIMERSEENBERG.  22,  l'hue  tic  llrmiikcn'.  Broelkl 

Mil  N  I    Qi  M  K  k\.    I  (Il  R    I   I  SPA    M 
MM.   COX    &    Cie,  29,    Paseo.  Colon.    BARCELONE. 

Mil  M     Q|  M  RAI      l'Dl  R     I    II  M  II      : 
H.  CODRINGTON,   94.    Strada    dl    (h. .un.    NAPLE. 

TOUS  LES  F1LMJ   EDISON 

sont  exclusivement  imprimés  sur  'l*ellii  ule\  tHtfgti 

de  la  Compagnie  EAS1  H  I  \  kod  \k 


BISON-FILM  101 

(Anciennement  :  BISON-FILM) 


DE  SUCCÈS  EN  SUCCÈS!!! 

Après  LE  DESERTEUR  0  0  0 
Un  nouveau  Film  sensationnel  ! 

AUSSI  ÉMOUVANT! 

AUSSI  CAPTIVANT! 

AUSSI  ANGOISSANT! 

AUSSI  PATHÉTIQUE! 


i  • 
Grande  Vue  dramatique 

Longueur  :  644   Mètres    -   Affiche 
MISE    EN    VENTE 

Vendredi  21   Juin 


-    Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique,  la  Hollande  et  la  Suisse    - 
Paul  HODEL 

PARIS    -    ?.  Rue   Beriière,  7    .    PARIS 

Téléphone    :    149-11  Adr.    Télègr.    i    ITA  LA  FILM- PA  R I S 


Un  Homme  a  osé 


—  Encore  !  vont  s'écrier  quelques  bonnes  langues. 

—  Combien  de  temps  cela  va-t-il  encore  durer?  ajouteront  d'autres. 

Hélas  !  mes  bons  amis,  tout  le  temps  que  Phcebus  va  darder  ses  rayons  sur  les  toits 
de  nos  salles  de  spectacle  et  faire  fuir  les  spectateurs. 

Car  maintenant  ce  film  est  entièrement  teiminé  et  vous  vous  rendrez  compte  lorsque 
nous  le  mettrons  en  vente,  en  septembre  prochain,  de  la  somme  d'efforts  qu'il  nous  a 
fallu  pour  le  mettre  au  point. 

Mais  je  vois  ces  bons  X,  Y  et  ce  non  moins  bon  Z  sourire  en  ajoutant  d'une  façon 
quelque  peu  intéressée  : 

—  Une  page  de  plus  ou  de  moins 

De  grosses  personnalités  européennes  réunies  a  Paris  sous  la  présidence  d'un  minisire 
pourraient  toutefois  leur  répondre  : 


Oui,  cet  Homme  a  osé. 
Il  a  pu. 


faire  quelque  chose  qui  nous  a  émerveillés,  nous  qui  sommes  les  plus  fins  fusils  qu^ 
l'Europe  compte   et  qui  sommes  bons  juges  dans  la  matière  ' 

En  effet,  ce  film  sensationnel  que  beaucoup  voulaient  (on  sait  pourquoi)  considérer 
comme  un  mythe  a  été  présenté  le  i3  mai  dans  les  salons  de  l'Hôtel  Continental,  à 
l'occasion  de  l'Assemblée  générale  du  Saint-Hubert  Club  de  France,  devant  M.  Pams, 
ministre  de  l'Agriculture;  M.  René  Besnard,  sous-secrétaire  d'Etat  aux  Finances; 
MM  Couyba,  Gaston  Meunier,  d'Elva,  Paul  Leroux,  de  Bagneux,  Garât  Méquilîet  ; 
Mme  la  duchesse  d'Uzés,  douairière.  Présidents  d'honneur  du  S.  H.  C.  F.:  MM.  Cu- 
■jasel  Carnot  et  Darbres  MM  marquis  de  l'Aigle,  duc  de  Lesparre,  duc  de  Lorge. 
comte  Potcuki  et  les  délégués  venus  de  toutes  les  parties  de  l'Europe,  des  grandes 
sociétés  de  chasse. 

Le  distingué  secrétaire  général  du  S.   A.  C.  F.  M.  Guillaume   Vasse  qui,  lui-même 

a    chassé    les    grands   lau.es    dans    l'Ouganda,    a    av.  i  ompagné   la    projection    de    CC    film    de 

commentaires  qui  onl  été  ai   ueillis  avec  un  gros  intérêt 

Les  grands  quotidiens  prédisenl  un  énorme  Buccés  de  curiosité  a  >.e  tilm  lorsqu'il 
paraîtra  en  publit  et  le  reportei  du  journal  (voyez  [dus  bas  l'article  paru  en  deuxième 
page  dans  le  numéro  du  14  mai,  poui  VOUS  rendre  compte  que  ce  n'est  pas  de  II 
réclame  payée)  a  écril  textuellement  ; 

.    .    .  .    .    .    .       Voici   que   des   filma  cinématographiques  encore  inédits  de* 

roui  cm  les  péripéties  tragiques  vies  cha  iai  la  captllP6  VIVANTE  les 
rhinocéros,  des  panthères  et  des  lions  

Donc,  amis,  clients,  exploitants,  ayez  encore  quelques  semaines  de  patience  et  voua 

venez  alors  le    film    le    plus  BtltMrtCMlIltl    qu'un.-    maison    Ail     PU  I 

PI  Csv  lit  Cl    ' 

Vous  ne  perdrez  rien  poui  attendre 

Cinq  aitul.es  de  M.J.  sont  visibles  des  maintenant  dans  les  bureaux  d  EXCLUSIF 
FILM  Co    105    rue  Saint-Lazare. 


Le  Filiu 

#an)0^  ACTUALITÉS 

Troisième    Année 

N°22 

LA    SEMAINE    PARISIENNE 
Le  Président  FALLIÈRES  à  l'exposition  Canine. 

L'ENTENTE  CORDIALE 
l'n  millier  d'écoliers  et  d'écolières  de  LONDRES  envoyés  par  le  LONDON  GOUNTRY 

COUNCIL  visitent  Paris. 
Une  promenade  à  St.  Cloucl. 

L'ANNIVERSAIRE  DE  LA  COMMUNE 
JAURÈS,  VAILLANT  et  les  groupes  socialistes  au  Mur  des  Fédérés. 

LE  GRAND  CONCOURS  MUSICAL  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

(497  sociétés.  45.000  Exécutants) 

Défilé  monstre  devant  le  Président  de  la  République 

La  société  (morale  des  Instituteurs  de  PRAGUE   dirigée  par   le   Professeur   Franc;  is 

SPILKA  gagne  le  prix  d'honneur  de  Fis  :  16.000 
La  chorale  léminimc  anglaise  "HALIFAX  MADRIGAL" 
Les  Paulistes  de  CHICAGO  et  leur  président  le  Révérend  \Y.  .1.  FINN. 
La  "CEC1LIA"  de  STRASBOURG. 
Les  l'êtes  nautiques  du  Bassin  TRIEL-MEULAN. 

JUVISY  (Seine).  —  Pour  le  prix  du  décimètre  en  hauteur  sur  terrain   plan,  LAYALADK 
franchit  0,20  en  hauteur  sur  une  longueur  de  1,10  (Aviette  FREMONT  construite 
par  LADOUGNE). 
LEIPZIG  (Allemagne).         l'n  cyclone  détruit  le  village  de  Sehlis. 
CHRISTIANIA.  —  Fête  Nationale  norvégienne. 

FRIBOURC.  —  La  dernière  étape  de  la  Course  d'aén  plane  FRIBOURG-CONSTANCE. 
BERLIN.       La  Lima  Park  Berlinois. 

LE  GÉNÉRAL  LYAUTEY  AU  MAROC. 
A  son  arrivée  à  CASABLANCA  ou  il  est  reçu  par  M.  LARONCE,    Consul  de  Fiance,  le 
général  LYAUTEY  passe  les  troupes  en  revue. 
Edité  le  25  Mai  1912.    -   Métrage  environ  ISO  maires. 


à£e  des  Établissements  Gaumont  Comptoir  Cïné=Location 

57,  Rue  Saint=Roch,  Paris  28,  Rue  des  Alouettes,  Paris 
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SOCIÉTÉ 


Établissements  GAUMONT 

Capital  :  3,000,000  de  Franc» 

57.  Rue  Saint=Roch.  Paris 

COMPTOIR-CINÉ-LOCATION  :  28,  Rue  des  Alouettes,  PARIS 


Le  meilleur  comique  de  la  semaine 
Oxford 


contre 


Martigues 


IIO    mètres     (AFFICHE) 


Marque  de   Fabriqu< 


"OPTIMA" 

MACHINE  à  PERFORER 

DE  HAUTE  PRECISION 

Modèle  1912  ■  -Breveté  S.  G.  O.  G. 


J.   DEBRIE, 


CONSTRUCTEUR 

Idr.  Telèg.  DEBRICINE-PARIS         1 1 1 ,  Rue  Saint-Maur  *  PARIS  Téléphone  :  940-00 


POURQUOI  la  Machine  OPTIMA  est=elle  supérieure  à  tout 
ce  qui  a  été  fait  jusqu'à  ce  jour  ? 

PARCE    QU'ELLE   est     absolument    in-  pl> 

dérêglablc    et    qu'elle   peut   être    conduite    par  ma 

n'importe  qui. 

PARCE  QU'ELLE  peut  marcher  sans  au-  pa 

e  de  déréglage 


cil.,. 


icllc 


peut 


acer   la    plaque  et  les  poinçons  et  ren 

ettre  la 

achine  en  bon  état  de   coupe. 

PARCE    QUE    le    réglage    du  pas 

se    fait 

r    un     bouton    molleté,     muni    d'un 

cadran 

visé  (vue  à  droite  de  la  figure)  ettenu 

immo- 

lise  par  un  ecrou  de  blocage. 

PARCE  QU'ELLE  peut  être  réglée, 
m  pas  positif,  soit  au  pas  négatif,  d'une 
liére  absolue  en  moins  d'une  minute  et 
ucune  perte  de  film. 

PARCE  QU'IL  n'y  a  plus  d'outil;  cel 
ete  remplace  par  une  plaque  mince  en  ; 
pécial,  qu'il   ne   faut  que  i  minutes  pour  i 


PARCE  QUE  le  centrage  et  lequerrage 
de  la  perforation  se  font  par-  deux  boutons 
molletés  munis  de  cadrans  (vu*.*  jjauche  de 
la   gravure)  et  bloques  par  deux  écrous. 

PARCE  QUE  la  commande  du  débiteur 
et  de  l'enrouleur  est  donnée  par  un  arbre  à  vis 
sans  fin  logé  dans  le  bâti. 


POURQUOI  la  Machine  ne  peut-elle  pas  se  dérégler  ? 

ble   de  son  bâti  es 


PARCE  QUE  l'en. 

ment  par  4  entretoises  et  par  le  petit  bâti  por- 
tant le  mouvement  du  porte-poinçon  reliait 
les  flasques  entre  elles  et  faisant  un  tout  hier 
homogène  et  bien  rigide. 

PARCE  QUE  tous  les  bielles  et  chariots 
cause  de  déréglage,  ont  été  entièrement  sup- 
primas. 


PARCE  QUE  tous  I 

l'usure   n'est  plus  possibl 

PARCE  QUE  tous  I 
denture  hélicoïdale  et  r< 
sans  bruit. 


^  1 

Un  film  très  curieux  et  très  intéressant 

LA  36"  FÊTE  FEDERALE 

DES 

Sociétés  de  Gymnastique 

A 

TUNIS 

Le  défilé  des  Sociétés  ; 
L'arriVée  du  *Bey  de  Tunis; 
Les    équipes    coucourant    pour 
les  prix. 

Exercices  d'ensemble 

PAR 

35.000  Gymnastes 

Tous  les  membres  des  Sociétés  de  gym  = 
nastique  voudront  voir  passer  cette 
bande  unique. 

Hâtez-vous  donc  de  la  demander 

à 


16,  Rue  de  la  Grange-Batelière 

pa,"s 


VOUS  LE  RECONNAISSEZ? 


Le  créateur  des  films  comiques  "  TOTO"  s'appelle  maintenant 

BONIFACE 

et  continue  sa  désopilante  série  pour  la  "  Miiano- Film  - 


EXCLUSIVITÉ  POUR  LA  FRANCE  ET  LA  BELGIQUE 

Agence  Générale  Cinématographique 

16,  Rue  Grange-Batelière,  PARIS    |  48,  Rue  des  Chartreux,  Bruxelles 


à^Mg&ËÊËlÊ&S&Stee!**^ 


WA6ENCE  GENERALE^ 

CiNÉMATOGRAPHiOUE 


F 

1 

I 

M 

m 


Agence  à  Marseille  :  Rue  Suffren,  7 
Succursale  à  Bruxelles  :  Rue  des  Chartreux,  48 

LISTE   DES  ACHATS 

pour     le     VENDREDI     31     MAI     1912 


1°    Les    Bandes    exclusives    de    l'A.    G.    C. 

BONTÉ  COUPABLE 

Milano  —  360  mètres 

Milano.  Boniface  en  société 17(1 

—      Dans  la  Valcamonica  . .     75 


I 


Eclipse.  Arthème  cherche  sa  i 

cation 

—      Sur  lu  Cote  d'Armor 


iu 

KMi 


NAT  PINKERTON  CONTRE  TOUS 


Eclipse        648  mètres 


'P/à     2"  Les  Meilleures  Bandes  de  toutes  les  Marques    Ç\J 


Vitagraph.  Comment  $e  créent  les 

Etats 

L'Anarchiste  de  Lou- 
lou  

—        Le  Béguin  d'Irène  .    . 

Hiugraph.  Rayon  de  Soleil 

Imp.  Vengeance  de  Métis 

il ■■  2*  e  templ. 

B.  &  C.  Lieutenant  Daring  et  son 

domesttque.,       

Kordisk    Un  corps  de  garde  qui 


Kdison.  Chutes  du  Niagaia  , .  ■ 
kineto.   l'Aude   des   iixeurs   de 

Loutre 


Éclair.  Une  hume  un  Music-llull.  250 

Gontran  charmeur 1H2 

—      La  journée  d'une   musul- 
mane   108 

Lux.  Lu  Janine  du  clown 290 

_     Cunégonde  et  la  bouche  de 

chaleur 9.") 

Patouillard  a   une  femme 

qui  netit  suivre  la  mode  133 

Ambrosio.  Abel  fratricide 249 

—        Robillard      ramoneur 

par  amour            .  .  14."> 

,/■■  -1  exempt  146 

/.a  route  du  Simplon  .  117 

Itala.  Aventures  a" un  gamin. .,  151 

■  .  rempt        .    .    .  151 


1 1  s  m  ms  dis  HARQI  is  EXCLUSIVES AeL'A.O  C.  imI  rblUei 

Tous  les  Jours  de  9  h     du   Malin  à   7  h.  du  Soir. 
H>.      Rue     <  m  ...i«|<  -li.itt-ILn- 


La  SOCIÉTÉ  CINÉMATOGRAPHIQU 

S.  G.  A 

dirigée  par  MM.  Pierre  DECOUR 

a  monté  les  Œuvres  célèbr 
C'est  à  elle  qu'on  doit  les  plus 

La  S.  G.  A.  G.  L 
Les  chefs-d'œuvr 
Les  auteurs  h 
=  Les  acteurs 
La  Mise  en  Se 


Les  Films  de  la  S.  C. 

ÉTABLISSEMENT 

Les  Bureaux   de  la  S.  C.   A.  G.  L. 


es  AUTEURS  et  GENS  de  LETTRES 

G*  Lm 

LLE  et  Eugène  GUGENHEIM 


►  Grands    Auteurs   Français 

ts  Succès  Cinématographiques 


ftre  au  Public  : 
les  plus  célèbres 
plus  illustres 
«  plus  aimés  = 
le  la  plus  riche 


.L.  sont  édités  par  les 

PATHÉ     FRÈRES 

Uére.s  30,   Rue  Louis  le  Grand,  PARIS 

i —  =y 


Exclusif  Film  &  C° 

105,   Rue  Saint-Lazare,   PARIS 


Téléphone  :  281=44 


:  EXCLUSIFILM  =  PARIS 


Nous  prie  d'insérer  la  Circulaire  suivante  adressée  à 
tous  les  Acheteurs  en  France  : 


Monsieur, 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  informer  que  nous 
avons  décidé —  pour  répondre  à  la  demande  de  nombreux 
Exploitants  qui  ont  des  traités  avec  vous  ou  d'autres  loueurs 
-  -  de  présenter  aux  acheteurs  français  sans  aucune  res- 
triction de  n'importe  quel  ordre 

Les  beaux  Films  de  Pasquali  &  Cie 

=  et  ceux  des  autres  Maisons  = 


qui  nous  ont  confié  leuis  intérêts  en  France. 

Ces  f  1ms  vous  seront  présentés  dans  notre  salle  de 
projection,  105.  Rue  Saint-Lazare  (Téléphone  : 
281-44»,  où  nous  serons  heureux  de  vous  recevoir  à 
l'heure  qui  vous  conviendra  le  mieux,  les  MARDI, 
MERCREDI  et  JEUDI  de  c,  heures  à  midi  et  de 
i  heure  i  2  à  6  heures  i  2. 

Nous  voulons  par  là  donner  satisfaction  à  de  nom- 
breux Exploitants  et  aussi  à  certaines  demandes  qui  nous 
sont  parvenues  de  la  part  de  plusieurs  loueurs;  si  cet  essai 
de  vente  sans  aucune  restriction  nous  donnait  satisfaction, 
nous  serions  décidés  à  l'étendre  à  tous  les  films  dont  nous 
nous  sommes   réservés   les  droits  d'exhibition  en  France. 

Nous  comptons  sur  votre  bonne  visite,  et  dans  cette 
attente,  nous  vous  prions  d'agréer  nos  salutations  empres- 
sées. 

P. -S. —  Nous  profitons  de  l'occasion  pour  vous  rappeler  que  notre 
"  Film-Jcurnal",  paraissant  tous  les  vendredis  à  la  première  heure, 
peut  vous   être   loué    ou    vendu   en    autant    d'exemplaires    que    vous   le 


éG° /0° ^ /^°/^°  é&° ^  ^ ^ 

Conseils  ei  Recettes  utiles 


Pour  rendre  la  souplesse  au  caoutchouc. 

Pour  rendre  sa  souplesse  à  un  vêtement 
caoutchouté  qui  a  pu  la  perdre  pendant  les 
longs  mois  de  chaleurs,  qui  ont  rendu  son  em- 
ploi inutile,  il  faut  le  tremper  dans  un  mélange 
d'eau  de  pluie  et  d'ammoniaque,  3  à  5  par- 
ties d'ammoniaque  pour  15  parties  d'eau  de 
pluie. 

Faire  sécher  le  vêtement  en  l'étendant  à 
l'air. 

Un  caoutchouc  de  bonne  (jualité  reprendra 
sa  souplesse  première. 


Pour  couper  le  verre  sans  diamant. 

Si  vous  avez  une  cloche  ébréchée,  pour  la 
réparer,  ou  moins,  pour  en  régulariser  les 
bords,  la  chose  est  facile. 

Prenez  une  ficelle,  trempez-là  dans  l'alcool 
à  90',   entourez   ensuite   la   cloche   avec   cette 


ficelle  juste  à  l'endroit  qui  supprime  la  brèche, 
faites  un  nœud,  puis  mettez  le  feu.  Lorsque 
l'alcool  est  brûlé,  le  verre  se  coupe  par  un 
coup  sec  donné  tout  près  de  la  ficelle. 

Si  l'opération  ne  réussit  pas.  jetez  dessus 
un  peu  d'eau  ou,  mieux  encore,  plongez-là 
dans  un  baquet  d'eau  préparé  pour  cela,  le 
résultat  ne  se  fait  pas  attendre. 

On  peut,  avec  ce  procédé,  couper  une  bou- 
teille à  n'importe  quel  endroit,  et  même  aussi 
régulariser  un  verre  de  lampe  cassé  du  haut. 

D'une  bonbonne  cassée  par  le  fond,  on 
peut  faire  une  belle  cloche  en  la  coupant  par 
le  milieu  à  l'aide  de  ce  moyen. 


Pour  pet 


i  trou  dans  le  fer. 


Voici  un  truc  très  curieux  pour  percer  des 
trous  dans  des  barres  de  fer  ou  lames  forgées. 
On  commence  par  mouler  un  bâton  de  soufre 
auquel  on  donne  la  forme  que  doit  avoir  le 
trou;  le  fer  chauffe  à  blanc,  on  appuie  le 
soufre  à  l'endroit  qu'on  veut  percer,  où  il  entre 
comme  dans  du  beurre,  et  le  trou  a  exacte- 
ment la  grandeur  et  la  forme  du  bâton  de 
soufre. 


LE  MONOPOLE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

DE  S 

Jeux  Olympiques 

(Juin-Juillet  im^  ,  à  STOCKOLM    Suède 

VIENT    D'ÊTRE    CONCÉDÉ 

Pour  une  SOMME  COLOSSALE  cl   pour  le  MONDE    ENTIER 
a  la  SVGnSK   AlllGriKSinSKfl,  Filmkompaniet(Stockolm) 
Etala  POWerS   MOtiOn   PiCtUre,Comp(NewYork) 

Le  droit  guranti  au  monopole  pour  tous  les  pays,  sauf  l'Amérique,  éoit  ''tre  demandé 
à  l'adresse  ci-dessous-  Télégraphier  dernières   offres  et  désigner  /«•   |MJM    /"' 

lequel  le  monopole  est  demanda  . 

SVENSK     VMERIKANSKA    FILM   COMPANIET,   STOCKOLM   I.   5UÈDI 


Cl  OUI  II  M 


OUI,  mais 

ma  Série  éclipsera  toutes  les  autres  ! 


Comique  Excentrique 


Ç\\iW  ou  PO\i\C\\\ttE\i\i£ 

INCESSAMMENT  PARAITRA 

Zigouillard  Enfant  terrible 

#47  mètres.  -  Premier  Film  de  cette  Série. 


SAV0IA-F1LM 

pour  le  7  Juin 

CHANTAGE 

(SÉRIE     SAVOIA-SAVOIAi 
GRANDE    AFFICHE  -   Comédie  Dramatique  tf  Longueur   .        432   mètres 


HISTOIRE    DÉSOPILANTE 

AFFICHE      -       Comique     A?     Longueur 130   mètres 

POUR    LE     1*    «JUIN 

Le  Baiser  de  Marguerite  de  Cortone 

"Drame    historique 


Procbaineinept 

LES  QUATRE  ADORATEURS 

Cemiqu, 

La  dernière  étreinte 

Drame  passionnel 


« 


LA    LOI    DU    CŒUR 


LE  CADEAU  DANGEREUX 

Comiqw 

GOLIATH     AIIVIE     LA    BONNE 

Comique 

"Pastorale  dramatique 

Grand  Drame  patmftiqm 

H    dp  ftHYTFR   '  Bêdevarf  lionne  Nouvelle  PARIS 
lUUllUIILIl  III  A,l       1,1      ,    uniKIU'MUS 

Représentant   pour  la    h  ranct-,    la    liflnmiir   t'I    la    UcllanJc 


EXPLOITANTS,    qui    désirent    recevoir 

par  les  voies  les  PLUS  RAPIDES  toute 

communication    lors   des 

ACTUALITÉS 

sensationnelles 


qui  leur  assure  le  maximum  de  recettes, 

n'hésitent  pas    à   envoyer   de    suite   leur 

adresse  à 


66 


11 


22,  Rue  'Boudin,  PARIS 

Téléphone  :   100=03  -  Adr.  Télégraphique  :  HARRYBIO=PARlS 

REPRÉSENTANT  GÉNÉRAL 

du  Reportage  Cinématographique  "ALTER=EGO" 

Ail  PPEL  El-  VO  US 

en  même  temps  que  nous  avons  établi  le  record  comme 


et    que   pour   la    MATINÉE    (15    Mai) 

19  Théâtres 

projetaient  notre  Film 

La  Capture  de  Garnier  et  Valet 

et  pour  la  SOIRÉE 

49   Théâtres 

projetaient 

La  Capture  des  Bandits  en  Automobile 

GARNIER  et  VALET 

14,  15  MAI  1912 

Longueur  approximative 109  mètres 


Nouveautés  Cinématographiques 


AMBROSIO 

Représentant.  Charles    HELFER 
16,  Rue  St-Marc.  PARIS 
PROGRAMME  DU  21  JUIN 

Humble  héros.    

Robinet  devient  hercule 

Adultère  légal 

CLARENDON 

PROGRAMME  du  14  JUIN 


II 


i.la 


1   I" 


i: 


BISON-FILM  101 

Représentant  HODEL    3,  rue  Bergère 
PROGRAMME  du  7  JUIN 

La  guerre  dan-,  la  plaine,  dram,,  alii.hr    •>! 
Soeiélé  CINÈS 

Louis  AUBERT.  Représentant 
19.  rue   Richer.  Paris 
PROGRAMME  No  46 

Sauvée,  drame,  affiche 

Le  irait  d'union,  comédie,  affiche  .... 

I.a  dernière  version  iln  vol,  coni.,  aflic. 

Le  Garde,  drame,  affiche  en  couleur. 
PROGRAMME    N«  47 

Défense  l«'-j» il i iu«-,  draine  affiche 

Le-  épargne-  de  Nincite,  comédie  ail... 

Pique  Nique,  comédie  affiches 

Sacré  chapeau,  comique  affiche 

Coutumes  italiennes,  la  semaine  sainte 
a  l.a  i  nu.  où  les  paysans  commémorent 
les  dilléreutes   phase»  de  la  l'as-ion    . 

NORDISK     FILMS    C° 
Filiale  de  Paris 

Représentant  :   Louis     AUBERT 

Hélène  Dupont  affiche       

Le  planton  rusé,  comique. 

HEPWORTH 

i  ne  double  ^ie,  affiche  

SELIG 

Représentant  :   Louis    AUBERT 


is', 


192 


i:-,:; 


Suc.  (iénér.  des  Cinématographe»  'ECLIPSE 

23,  rue  de  la  Michodière,  Paris 

Films    ECLIPSE-RADIOS-URBAN 

PROGRAMME    du    14  JUIN 

La  lin  d'un   rêve,  drame.  .     257 

I  a  peur  des  bandits,  comédie  :it  l 

unorphoses  comiques,  film  à  tr.     103 
>m-  la  rivière  \\  anganui,  ploiu  aii  68 

EXCLUSIF-FILM 
105    rue  Saint  Lazare 

I I  m.  moirea  d'une  prhicesse 

PASQUALI 
Pqlldoi    .,  volé  l'oh |M 

I,     l'uni.  ,,,,,-,   nui    I,       la.  S  l'ii 

Polldor    commissionnaire    pai     .un. .m 
comique  affiche.    ...  ...     i-.iT 


Société  française  des  Films  ECLAIR 

8.  Rue  St-Augustin.  Paris, 
PROGRAMME  DU  7  JUIN 

Le  Bonhomme  Jadis,  série  A.C.A.D 

Dans  la  cave,  drame 

Gavroche  veut  faire  an  riche  mariage. 
comique,  affiche. ....... 

Brousse   (Turquie   d'Asie),  plein  air...     \w 
'■  AMERICAN  STANDARD  FILM  M 

La  fille  du  musicien,  affiche SM 

PROGRAMME  du  14  JUIN 

La  fille  de  l'autre,  drame  a  affiches 080 

Willj  veut  égaler  Nick  Carter,  comi  ai    157 
Le  bon.chien  de  garde,  Bérie  \.C   \  l>.    £1 

L'écrevlsse,   scientifique lTu 

'  AMERICAN  STANDARD  FILMS" 
L'amour  trouve  B8  voie,  comédie  atlic      300 


Compagnie  Française  de  Phonogra- 
phes et  Cinématographes  Edison 

64,  Rue  de  Cormeille,   Levallois-Perr«t 

(Seine) 

PROGRAMME  DU   14  JUIN 

nt  Washington  traversa  la  DeJa- 

ware.  draine 

Sa  ramifie,  comédie. 

1MP         REX         MEL1ÈS 


1MP-FILMS 
PROGRAMME    DU  14  JUIN 

Bill,  le  joyeux  coiffeur,  comique 
REX    FILM    C° 

PROGRAMME   DU  14   JUIN 

Les  deux  Meurs,  drame  affiche  . 


1TALA-FILM 

Paul    HODEL.     Représentant 

3.  Rue  Bergère.  Pari» 

PROGRAMME  du  7  JUIN 

Itaele.ii    et  eoneerl  i-te.  .-..inique 175 

PROGRAMME  du  14  JUIN 

I.anlil.  inmi-l.  .  roue  die  affiche..  .  Iim 

l  e  locataire  quia  tropd  enfanta  M 

Société  des  Etablissements  OAUMONT 
57-59,  rue  Saint-Roch,  Paris 

I'.mh  let  datai  di 

PROGRAMME    N.    26 

Le-  veux  qui  meurent,  drame  affiche, ,      30U 
Marquis)  et  dausi  use,  m  ntim  agrao 
m  i    nédict,  coim  .h.   agrandis*      i'"1 

i  Ixfortl  conU  i  Mai  Ugu<  -  i  omiqui  ail  1 1" 
Itéhé  jardinier,  comique  agrandi  asem.  115 
i  i.    i  h. .ma-  tombe  en  enfant 

mlqui   agrandin  emenl .........  I 

panorama  .     I  ■- 

Déformation  géoméu  Iqu<    di  - 

\  ulgai  Isatioo  adenUfique 
• 


KHANJONKOFF 

Représentant  général  :  GUTTMANN 
5,  rue  Nouvelle-Stanislas.  Paris 
PROGRAMME  du  7  JUIN 
Les  mouvements  <ln  cœur,  film  scienti- 
fique sans  précédent 170 

Monastère  d'ôuspiensk,  plein  air 85 

PROGRAMME  du  21  JUIN 

Le  miracle  de  la  nature  M  Novorossisk"     120 


PHAROS 

16.   Rue  Grange-Batelière,   PARIS 

Prochainement  Nouveautés 
FILMS  ESSANAY 
Le  bandit  en  trainean,  affiches. 

FILM      DU      POLICHINELLE 


Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  "  LUX  " 

32,    rue    Louis-le-Grand.    Paris 
PROGRAMME  du  14  JUIN 

\    le    in\s|érieu\.    la    mais, ni    Manche, 

drame  affiche. ,...        295 

I  m  liai  d'apaches  dans  le  grand  monde, 

comédie  affiches ii  17 

(ïiséli-  a  maequé  le  train,  comique. ....     18."> 
FILMS  «  NESTOR  » 

Une  brave  petite  femme,  draine. 170 

FILMS  "FLYING  A" 
Le  mondain  et  la  fille  de  la   montagne, 

drame  affiche 297 

Le  puits  interdit,  drame  comique  affiche    298 

MESSTER~ 

Représentant,  Paul  LADEWIG 

6,  rue   du    Conservatoire,    6.    Paris 

Pour  l'honneur  du  père,  drame  affiche.     570 

MILANO-FILMS 

Agence    Générale   de  Cinématographie 

16.  rue  Grange-Batelière,  Paris 

PROCHAINEMENT 

La  grimace    de  la   destinée,  drame  pas- 
sionnel, ailielie,  environ    650 

Le  cadeau  nuptial,  grand  drame,  ail.  . .     jo". 
Le  frisson   fatal,  grand  lilm   sensation..      600 

Grande  série  comique  p.  M.  Vardannes. 
Cinématographes     PATHÉ    FRÈRES 

14,  rue  Favart,  Paris 

Baudit  par  amour,  comique  affiche.        .  210 

Le  collier  de  la  danseuse,  se     drain,  al'.  583 

Kigadin  domestique,  comique  affiche...  "l'2~< 

Les  beautés  du  Portugal,  plein  air 85 

Comment    1   homme  explore  les  profon- 
deurs de  l'<  )eéan.  océanographie.  180 

La  vengeance  de  Madeleine,  draraatiq.    215 

NIZZA 

Zigotto  rentre  tard,  comique 95 

8.   A.   P.   F. 

In  amour  de  la  Du  Marrv.  drainât,  aff         390 

THANHOU8ER 

La  télégraphiste 265 

HOLLANDSCHE   FILM 

La  peinture  et    les  cochons,  comique . . ,       115 
IMPERIUM  FILM 

Excursion  dans  le  détroit  de  BohiCaeio, 

plein  air Iu."> 

COMICA 

Rosalie  fait  du   spiritisme,  comique,    ..      125 


Vom 


)'" 


-.'/  Ju 


(Welt)  La  coupe  des  bois,  document 

\   utét  pour  le  5  Juillet 

(Biograph)  La  racine  du  mal.  drame. 

(Lubin)  Les  petits  orphelins,  com   pat. 

—        Belle  maman  rend  »  îsite,  com. 

(Kalem)  Saine  par  un  pigeon  voyageur 


Irai 


La   belle 


.Irai 


de     la 


ulle-Or- 


SAVOIA-FILM-TURIN 

Représentant:    M.    DE  RUYTER 

53.  Rue  de  l'Échiquier,  PARIS 

PROGRAMME  DU  7  JUIN 


désopilante,  » uqùe  affichi 

U.    N.    M.   C 

UNION  DES    NOUVELLES    MARQUES 

CINEMATOGRAPHIQUES 


L'ai 


PROGRAMME  du  14  JUIN 

drame 


I.f. 


FILMS     CRICKS     &     MARTIN 
PROGRAMME  DU  14  JUIN 

ItilU    Murgia. ■■•  Voh-iii  silencieux'  \  e 

PROGRAMME   DU  21  JUIN 

La  baguer 


i   pa 


.Irai 


eh, 


HISPANO    FILMS 

Carmen,  drame,    affichée  modèles    " 

sur  l'"in  et   1   '  su,  0m75 

PROGRAMME   DU  21  JUIN 
Don  Juan  .le  Serrai. mua  ,  .II.  affiche.,         I 

VITAGRAPH 

15.   Rue   Sainte-Cécile,  Paris 
CETTE  SEMAINE 

Le  premier  jury  féminin,  comédie  allie. 

Son  seul  roman  d'amour,  com.  sens.  ai'. 

Les  cinq  sens,  original  afliche    

Son  ami  l'éléphant,  pathétique  affiche  . 
Les  amoureux  de  Liza,  comédie  affiche. 
la   croix    de    Victoria,    épisode   de    la 

guerre  de  Crimée,  sensationnel  affiche 
LA  SEMAINE   PROCHAINE 
Le  béguin  de  M.  Boiter,  comédie  afliche 
r.a  vieille  montre  d'argent,  drame  offic. 

Le  Président    fait  et  son  cabinet,  docnin. 

Les  s, aili.is  de  bal,  comique. 

Le  mur  noir,   réaliste  afliche.    

Les  deux  repentis,  dr.  du  Far.  West  ..il. 


PETITES  ANNONCES 


bons    objectifs    lo  .s 


Auteurs    de    scénarios.         Adresse/   vos    i.lées 
comiques  à  M    \ndré  I il     lion-eau    qui  les  ré- 
tribue,  il.  rue  de  Douai,  Paris. 

Importante  maison  de  gros  en  appareils  el  acces- 
(.•  iM.ii.._i.t|j|iii|ii.'s  demande  pour  l'aris, 
pour  Juin  on  Juillet,  représentant  actif.  énei-ii|ue, 
très  au  courant  de  la  photo,  île  la  projection  lixe  et 
animée,  ain^i  <|ii«-  de  la  elienlé  e.  Keriie  rélérences 
et  prétentions  Cinéma  llif.  liureau  du  Cmé-Joui-nal. 


On  demande  à  acheter  .1rs  l-i.o-.s  déformantes 
-'•nie     rigiilariiiiii.     Ecrire     Z.     N.  Ciné- 

Journal  ». 

»ius,  bonne  écriture, 
;i    de   bun  .m    "ii 

- 

A  vendre  bobinea  31)0    I 

A  vendre  tables  l>"i-  sans  boulons,  22  lianes. 

Monsieur  très  -érieux  connaissant  à  Tond  la  partie 
-i.-i|ii.i.|ii.-.  é|.  .li  km.  n  -  uiécanù  en. 
demande  |.i.e  .•  .i,-  directeur  dans  affaire  impor- 
iiuaii  a  p.n  lie  concert  ;  ;..-ut  remp  acer 
opéraleur.  I,  ,,,.•  .  III  VAl.IKIt,  T.  rue  Denain, 
l'nleaux. 

On  demande   i  acheter  d' :asion  (1 
me   longueur    minimu  n    de   600   mè- 

Knv.iyer 

lur  prix  et  conditions  à  L.  B  .  131, 
/  wrnal 

A  vendre   un    j.li. )ii.»^i-.t [.lu-    très   puissant   el 
fonctionnant     très    lien    avec    disques.  — 
Prix  :  '•:>  francs. 


i  C. 


5.000   ' 

I        llellf 

ut  en  vente  .1  tiu 

i        -  l\l   M  I   01  /  /■  / 
I  P  . 

r.ini.-inl    ù    bascu 


Exploitants  ! 

dans  votre  intérêt 

N'achetez  rien  sans  avoir  vu 
nos  Modèles  en  Magasin  aux 
Prix  défiant  toute  concurrence 


de  tontes 

FILMS 

depuis  0    fjT.  10  le  Mètr 

LISTES     SUR    DEMANDE 


Entreprise  Qénéralu  de  Cinématographes 
11  THE  ROYAL  BIO  " 

Sureaux,  Magasins,  Salle  de  Projection 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 

Tél.  :   100.03         Adr.  TOI.  H  AKK\  BIO-PARIS 


neuf,  ftlms  de  2' 


à  M    Kilana.  611  bi-,  i   .■   ■ 


E.-G.CLEMENT*u 

inc£n.-c<  m 
30,  Rue  des  Petite<-ÉturicN   cvk'lS  (\  ) 


Bfl^r^^SH 

Wtm^lSÊ 

W&mAk'iSBi 

- 

'-    ^''îâj 

Corsez  vos  progrimats.  do»ble:  i»s  rt«:  « 
Los    ProjoctlonH    d'Art    Mira» 
|»ltOBI»l  i  i  i  ^  \     •..  ..n  \  1 i>* 

I    tnployi  OI.|,-,   llls     M,r.,» 

RIEN     NE     LES     SURRAS 


OCCASION   EXCEPTIONNELLE 

Films  T.  PATHE  complètement  oeufs 

et  BANDES  NEUVES 

entièrement  virée*  et  teintées  sous 

plusieurs  couleurs  vendus   par   petite 

quantité  0.30  le  mètre  et  0.25  pai 

lot  de  l.ooo  mètres. 

Grand  Stock  d  AFFICHES  en  couleurs 

(loUsur  |-2U)à  0  lr.  20. 
Les  aflielie-  seront  ullerles  ^niluilcment  à  toul 

acheteur  de  bandes. 


T  pianiste    l'cpiin.iissanl    l'harmonium, 

|      improvisateur.    1    an-    de    méli. 
place.  Ecrit     M     \  tournai 

Duis  acheteur  parts  de  cin< 

1  le  prix   au 

I :r«'-iii<ui'l.   1  i.  rue  poi—onnière.  Paris. 

Jeune  h opérateur  électricien,  t». m n--  ré 

»»  Brunet,  92,   - Il 

la  Hoquette. 

On   demande    à    acheter       Appareil    [.ri-,     de   mu- 
professionnel   en    I état,   l'aire    olTrei  ■  Sa 

cieté"  Falo  " 

Mmpli  i  < ■m. ,  avec  dynamo,  l 'i  IIP. 
70  ampères,  monté  sur  fourgon  environ  ■  met. 
longueur,  tout  complet,  état  ut-ut.  ayanl  marché 
1  mois,  4.000  francs.  —  IVim.  a  M  François, 
266,  faubourg    Saint-Antoine,  pour  prendre  ren- 


■  I  i  i.  -    p,   de   C. 


i  600    places 

.1    lô.ooii     IV.  me-:      raid     ban.pietle- 

\r  Rougemu,  82,  rue  d 
Vfértcourl 

\\.il,  ,n     ri,     -,■,  ne     Cherche     commanditait'. ■     a\.  r 

Il    ."i. '    franc-,    piiur    l'air. 

a  n'a  ire   laisser;,   de    lions   bénéfices.    Kcrire  .).   II. 


4    \.  mlr.    :    la    dernière    sortie    .lu        Titanic    » , 

i  -  dion     de     Bonnot; 

■  m. r  ei  Vallel  :  les  i  bandes 
pour  le  ]irix  de  i:îti  francs.  Leseirrolain.  théâtre 
'  iinéma  du  Port-Neuchatel    Suisse  . 


||ireoteur- 


nieilleures    références,    s'inlé- 
cautlonnenicni  ,-i   ,-,. 

i    entreprise   d'exploilalK 


SUPERBE     OCCASION.       ~ 

-...il  électrique  1res  I lai. 

moteur  Aster,  i  cylindres  12  HP.  comnaandanl 
i\  n.iaiu   t  m  \..n-  :  perniid   à   l'arrêl  de  rourair 

Ici     .'■!■].  III'.  l-re    électrique     p.. lit'     locaux    't     cllléllla. 
ics    avec     pneus    ucei-Mll. 

S1  tdri  —  r   18,   rue  de  1 1   Boétie,  Paris. 

||.|t'ur  en  scène  avec  scénarios  cherche  nn- 
.11  |.i..i  iians  r.niricptf  de  liims  anglais  ou  ita- 
lienne.       Répondre  tv  X  au  «  Qiné-.lournal  ». 

Ifonsieur    coiinaissani     à    f i    cotamert I 

,j|  vente  d'articles   cinématographiques  et   élec- 
triques  cherche    p|,t le    voyageur    pour    1'  Va- 
is. ;  ..ndi'e  n     X  .m       Cmé-.lournal  ». 


^      dem  indt     '>    acheter   d'occasinn    un    projec- 
\l  leur    Pallié    lanterne   et    lampe   a 

\|.    .lallill.     17.    l'Ile    ,|e    la    (  ,  l'ai  iiie-  lia  I  e- 

lière.        

L'entracte  Les  Petits  Poussins  de  Pathé 
tout  neuf  a  é-chan-'er  contre  autre  entracte. 
Indiquer  sujet  .,  M.  Cuinet,  60,  rue  ,|M  Pain. 
Sainl-drrmain-en-Lay. 

|    vendre   état  neuf  libre   le  :l  juin,  à  (i.JO.   la 
I  ,  ,,,,iiii,     .ir    Buniiut    et    liubuis.    lia    nu  1res 

nu I.  r.crire    à    M.    lleleslie.    Modem 

i.in.'aia    a     Pi.n  ni-      Var  .    Faire    suivre. 

4   vendre  dans  quartier  très  populeux,  cinéma 

|    idO    places,    prix    de    l'installation      pressé.    . 
\rmand.    V.    rue    Uayinuml.    Mon I rouge. 

i  vendre  en   pleine  exploitation   dn< 

t  -,  I    jardin    aillant. 

Crus  bénéfice     cause   dépari   .         F.crire   M.  Xa- 
z.iriv.   :v.i.   boulevard    de   Strasbourg 

'  ,'    ".!!  "i^iciAmo     ,nn.  r     cl  lel'ch, ! 


Fraie,  rue  i 


llie     de     COn- 

F.crire    Del 
I,  Paris. 


«pour   un 
pays    ,i  "  ;..     ,     I.Yuoii    mètres 

de   vm-  ciiiénialosîrapliiqui's   après   l'u-a-e   d'un 

:    M    5.57 5     |'o-  -  Pan-,  bureau  96. 


»  prise  de  vues,  connaissanl 

.,,•  ment,  cherche  place.  Ecrire  :  D.  C. 


LILLUSTRAZ10NE  CIHEMATDGRAFICA 


Le    plus 


Italie 


tographique 

Paraissant  2  fois  par  mois 

Directeur-Propriétaire  :  Alfredo  Centofanti 
Via  F.  Cavallotti,  t4  MJ 'LAN  (Italie) 

CORRESPONDANCE  EN  FRANÇAIS 


=     21    JUIN     ses 

DÉFENSE   LÉGITIME 

Drame  -  Affiche 789  Mètres 

Les  Epargnes  de  Ni  nette 

Comédie  -  Affiche 192  Mètres 

PIQUE  NIQUE 

Comédie  -  Affiche 268  Mètres 

Sacré  Chapeau 

Comique  .    Affiche 307  Mètres 

Coutumes  Italiennes 

La  Somalns   Salât*  à  Lalao,  où  >••  paysan*  commémorant  lo*  différoatoo 
Phase»  d»  la  Paoaion 

Leitfueur 198    Mètres 

Hepréseuianî  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 

L.  AUBERT 

PARIS    ...    19,  Rue   Riche r 
LYON      ...    14.   Rue  Victor-Hugo 
LILLE    ...    79.  Rue  de  Paris,  m  imj 
MARSEILLE   26.  Rue  ChAteauredon 
BRUXELLES    17.  Avenue    du    Roi 


FILMS 

EeLAIR 


LIVRABLE   A  PARTIR  DU   14  JUIN  4942 

LA  FILLE  DE  L'AUTRE 

Drame.  —  2  Affiches  120x160  -  160x240.  —  Longueur  appr.  :  620  mètres. 

WILLY  Veut  égaler  NICK  CARTER 

Comique.  —  Affiche.  —  Longueur  approximative  :  157  mitres. 

LE  BON  CHIEN  DE  GARDE 

Comédie    de    M.    J.    DECLOS 
Série  A.C.A.D.  —  Longueur  approximative  :  252  mitres. 

UÉCREVISSE 

Scientifique.  —  Longueur  approximative  :  170  mètres. 
AMERICAN  STANDARD  FILMS 

L'AMOUR  TROUVE  SA  VOIE 

Comédie.  —  Affiches  72x106.  —  Longueur  approximative  :  500  mètres. 
LIVRABLE    A    PARTIR    DU    21    JUIN    1912 

LA  FORTUNE  DES  BENOIT 

Comédie.  —  Série  A.C.A.D.  —  Affiche.  —  Long,  approx.  :  300  mitres. 
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MJOURNAL 


TÉLÉPHONE  I  Directeur 

161-m  O.    DU  RE  AU 


30,   RUE   BEROÈRE 

PARIS 


Cette  Semaine 

rathè  Frères 

ÉDITENT 

Une  scène  du  film  d'art  italien 

Les  Carbonari 


inimaginables  révélations  sur  les  mystères 
de  la  plus  puissante  des  Sociétés  secrètes 

|  ANGOISSANT  TERRIFIANT 

ÉMOUVANT 


Vitaptyb  C 

présentera 

prochainement 

UN     FILM     DOCUMENTAIRE 

SENSATIONNEL  et  UNIQUE 


en  Hydroaéroplane 


Péripéties  merveilleuses  d'un  Vol  fait 
spécialement  pour 

THE  VITAGRAPH   Cc 

par  l'intrépide  aviateur  américain 

Frank  T.  COFFYN 


Tiu  m  filis  sut  iieiii  nuit  imprimé!  w  pilllnln  ftergu  da  U  CONPtfllE  EUTIUI  Mil 


THE  VITAGRAPH  C°,  15,  Rue  Ste-Cécile,  PARIS 

TÉLÉPHONE  :  828-68.  —  Adr.  Télégr.  i  VITAGRAPH-PARIS    •        I 
Now  York,  Ht  iwai-Street.  Chicago,  69  RaMpfe  Street.  Londres  W.  C.  tt  Ctd  cMrt] 
AGENCES  DANS  LE  MONDE  ENTIER 


Continental  Film  Eséais 

30,  Gerrard  Street 


BIOPHOHE-LOKDP.Ei 


LONDRES  W.  luZÎÏÏ 


Maison  spécialisant  l'Exportation 

FILMS  NEUFS°&  D  OCCASION 

DE  TOUTES  MARQUES 

à  partir  de   10  centimes  le  mètre 

SI   VOUS  CHERCHEZ  rie: 

Vues  Longues*  Sensationnelles 

donnez  votre  adresse  et  nous  vous 

enverrons  NOS  LISTES  régulièrement 

NOUS  METTONS  A  LA  VENTE 

15  à  20,OoTmètresde  VUES 

usagées  seulement  quelques  semaines. 

CHAQUE  VUE  GARANTIE  EN  EXCELLENT  ÉTAT 

DEMANDEZ   NOS   LISTES 


ÉLECTROCARBON  A.  G. 

Fabrique  de  CHARBONS 

pour  Lampes  à  Arc 

à  NIEDERGLATT 

(près  de  ZURICH  (Suisse) 
Notre  Marque 
"ETNA" 

. A  est  le 

CHARBON 

par   excellence 
pour  la 

PROJECTION 


AGENT  EXCLUSIF  POUR  LA  FRANCE  : 

I.     BOUSSUQE,  21,  Rul-  Kéaumur.  PARIS 


Attention  !  ! 


Prochainement    Nouveautés 

Maison  "PSICHÉ" 

Succès  très  Intéressants 

S'ADRESSER    h 

Mlle    Frieda    KLUQ 

Représentant    peur  le    Monde   entier 

Tl'klX      Via  Arcivescovado ,  1.  -  w«noNobu« 


N'oubliez  pas  que  cette  Semaine 
dans  le  Programme 

Vathé  Frères 

figurent  les  grands  noms  aimés  du  public 


MISTINGUETT 

dans  :  La  folle  de  Penmarch 


S.  C.  A.  G.  L. 


PRINCE 

dans  :  Le  ménage  Rigadin 

MAX  LINDER 

dans  :  Que  peut-il  a  voir  ? 

ANDRÉ   DEED 

dans  :  Boireau  enfant  d'adoption 

Outre  onze  scènes  comiques,  dramatiques,  docu- 
mentaires et  de  voyages,  dues  à  la  production  des 
célèbres  firmes  éditées  par  PATHÉ  FRÈRES  : 
Film  d'Arte  Italiana,  Thanhouser  Co,  Nizza,  Imperium 
Film,  etc.,  etc. 

Bureaux  de  Location  : 

104,  Rue  de   Paris,    VINCENNES  A 

Hl  Téléphone  :  934=95  Jjf 


5    Année. 


8  Juin  1912 


Ciné ■- Journal 

Organe  Hebdomadaire  de  l'Industrie  Cinématographique 
Directeur  :  G.  DUREAU 


flBOMMEMEriTS    : 
FRANCE 

Un  an 10  fr. 

1        ÉTRANGER 
Un  an I2fr. 


Le  Numéro  :  25  cent. 
Paraît  le  Samedi 


Rédaction  &  Administration 
30,  Rue  Bergère 

PARIS 

TÉLÉPHONE       101-B» 


Le  Collectionneur  de  Photogrammes 

ou  la  Passion  des  Petites  Images. 


Etes-vous  collectionneur?  —  Oui, 
j'entasse  dans  des  livrets  spéciaux  des 
piospectus  de  tout  genre;  je  garnis  des 
coffrets  avec  des  tickets  du  Métro; 
j'aligne  des  galets  religieusement  préle- 
vés sur  les  plages  du  Tréport  et  de  Bor- 
dighera;  j'ai  des  tabatières,  des  pipes, 
des  hochets,  des  jeux  de  carte...  et  des 
millions  de  timbres-poste  dont  je  ne 
saurais  dire  quels  sont  les  moins  authen- 
tiques. J'ai  des  pierres,  j'ai  des  coléoptè- 
res et  des  fers  à  cheval.. .Que  n'ai-je  pas? 
Voici  même  des  valeurs  qui  constituent 
pour  moi  les  plus  précieux  souvenirs. 

—  Mon  cher  collectionneur,  tout 
ceci  n'est  que  fariboles  surannées.  Je 
vous  apporte  une  passion  nouvelle  dont 
m  petits  Anglais  —  après  nous  —  raf- 
folent en  <  c  moment,  ("est  simple,  peu 
Coûteux  et  du  meilleur  goût! 

—  Je  grille  de  savoir... 

—  Vous  savez  ce  que  c'esl  qu'un 
lilm  <  inématographique ? 

—  Mon  Dieu,  pardonnez  à  mon 
ignorance.  Je  vais  souvent  au  cinéma, 
m. us  |e  ne  sais  pas  très  bien  <  e  que  vous 
tppelez  un  film. 

\'mI|v    .ippeloli-    illin  d'un    mOl 


bien  français,  n'est-ce  pas?  —  une  bande 
de  celluloïd  souple  et  sensibilisés,  sur  la- 
quelle  viennent   s'enregistrer   les   images 
cinématographiques.     L'épaisseur    totale 
de  cette  sorte  de  pellicule,  celluloïd  el 
gélatine,  est  de   l  I   centièmes  ,. 
tièmes  de  millimètre.  Sa  largeur  est   de 
35  millimètres.  Chaque  image  a   IH  mil- 
limètres de  hauteur  sur  24   environ   de 
largeur  et  n'est  séparée  de  sa  voisine  qu< 
par  une  bande  de  I   millimètre,   : 
forations  disposées   sui   i  haqui 
ces  images  et  qui  servent  à  les  entraîner 
;  -pareil  de  projection,  s'inscrivent 
-m  5  millimètres  environ  h  sonl  su  nonv 

jii.itie  p.u  image... 

—  Que  voilà   de   menues 

qui  me  paraissent  bien  petite-  pai   rap 
port  à   leurs  dimettsioa 
l'I  lippodrotne! 

—  Non-  le-  agrandissons,   en  ellet. 
quelque  peu,  griU  e  ■  des  lento] 
nablemenl 

vous   parle.!    de  cette   n 
dont    -"ut     atteints    nos  (  olle<  tioni  eun 
modernes  el  que  vous  suri  i 
('ouïe  demain  matin. 
Je  vaut  suis. 


—  Ces  innombrables  photogravures 
de  18  sur  24  millimètres  sont  d'exquises 
photographies  instantanées,  dont  la  suc- 
cession vous  charme  lorsque  nous  les  pro- 
jetons. Le  fin  du  fin,  pour  un  collec- 
tionneur qui  se  respecte,  est  de  s'en  pro- 
curer une  grande  diversité,  sans  aucun 
désir  de  les  utiliser,  comme  on  fait  des 
timbres-poste,  des  prospectus  et  des 
vieilles  affiches.  Etant  donné  que  pas 
une  image  n'est  absolument  semblable  à 
une  autre,  puisqu'elle  est  prise  par  un 
appareil  enregistreur  en  mouvement, 
vous  pouvez  vous  flatter  d'avoir  en  cha- 
cune une  ((  pièce  rare  »  dont  le  nombre 
est  limité  au  chiffre  de  tirage  de  chaque 
film. 

—  Le  rêve  serait  donc  de  n'avoir 
que  des  images  sans  succès,  appartenant 
à  des  œuvres  que  vos  éditeurs  n'auraient 
pas  vendues? 

—  Vous  l'avez  dit!  Et  celles-là, 
vous  les  paieriez  à  prix  d'or,  plus  cher 
que  les  petits  collectionneurs  anglais  qui 
font  des  folies  de  «  penny  »  pour  s'en 
procurer  de  quelconques.  Récemment, 
un  bon  gosse  de  Londres  écrivait  à  une 
grosse  maison  d'édition,  pour  lui  offrir 
d'acheter  tout  son  stock  de  rebut  au  taux 
de  cinq  centimes  le  mètre!  Les  affaires 
sont  les  affaires.  Les  marchands  de  films 
ne  voulurent  pas  traiter. 

—  Vous  m'intéressez  prodigieuse- 
ment! Connaîtriez-vous  des  bandes  qui 
ne  se  soient  pas  vendues...  ou  qui  aient 
été  peu  demandées? 

—  Absolument  pas.  Les  éditeurs  de 
films  n'ont  pas  de  stock.  De  même  que  la 
plus  triste  des  courtisanes  trouve  des 
clients,  le  drame  le  moins  pathétique  ou 
le  comique  le  moins  drôle,  trouve  quel- 
qu'un pour  l'aimer  et  pour  le  payer. 
Ainsi  va  le  destin  cinématographique. 

—  C'est  vraiment  le  bon  marché. 

—  Peut-être!  Mais  je  reviens  à  votre 
passion  de  collectionneur.  Si  vous  ne 
voulez  pas  coller  sur  des  albums  ad  hoc 


nos  miniatures  si  fines  et  si  joliment  com- 
posées, vous  avec  une  autre  ressource 
très  agréable.  Collectionnez  les  photo- 
graphies cinématographiques  de  vos  amis 
et  amies,  de  vos  parents  et  des  grandes 
artistes  à  la  mode.  On  les  tire  sur  papier 
et  cela  fait  très  bien  dans  un  petit  cadre 
modem-style.  Les  Berlinoises  en  raffo- 
lent. Certaines  élégantes  les  font  en- 
châsser sur  des  médaillons  ou  sur  des 
bonbonnières  et  rien  n'est  considéré  com- 
me plus  parisien. 

Il  y  a  aussi  les  agrandissements  sur 
cartes-postales,  par  série  de  40  vues  qui, 
défilant  assez  vite  sous  les  yeux,  donnent 
l'impression  d'images  vivantes...  mais 
cela  n'est  plus  fait  pour  les  collection- 
neurs; vous  souffrirez  que  je  ne  vous  en 
dise  rien. 

—  Merci  et  au  revoir,  Monsieur.  Je 
cours  chercher  des  photogravures,  mais 
de  grâce  indiquez-moi  quelque  bon 
stock... 

—  Excusez-moi,  je  ne  passe  que  du 
film  de  première  semaine  et  mon  loueur 
brûle  ses  vues  dès  qu'elles  ont  été  amor- 
ties, c'est-à-dire  au  bout  de...  quelques 
semaines. 

G.  DUREAU. 


COMMUNIQUÉ 

La  maison  Rouchy  et  Donès.  31,  boulevard 
Bonne-Nouvelle,  à  Paris,  nous  informe  que 
"  le  nommé  Albert  Schenowitz  »  a  cessé  de 
faire  partie  du  personnel.  Plainte  a  été  déposée 
contre  lui  entre  les  mains  du  procureur  de  la 
République. 


M.  André  Gavelle,  Directeur-Propriétaire 
du  Comptoir  général  du  Cinématographe,  à 
Marseille,  par  un  acte  déposé  au  greffe  du  Tri- 
bunal de  Commerce  de  cette  ville  et  dûment 
enregistré,  a  l'avantage  d'informer  sa  clientèle 
que  le  Comptoir  général  du  Cinématographe 
est  toujours  rue  de  Rome,  82,  à  Marseille.  — 
Tél.  50-02.   Premier  étage. 


Le  Cinématographe 
au  Brésil 


Le  Trust  organisé  à  Saint=Paul 
et  son  action  à  Rio=de=Janeiro. 

Une  entreprise  brésilienne  qui  opérait  déjà 
dans  la  ville  de  Saint-Paul,  sous  la  forme  de 
trust,  vient  d'étendre  son  monopole  dans  Rio- 
dc-Janeiro,  à  tous  les  cinématographes  déjà 
existants.  Ce  qui  le  prouvera  mieux  que  n'im- 
porte quel  commentaire,  c'est  l'interview  que 
nous  donnons  ci-dessous  et  qui  a  été  donnée  à 
un  rédacteur  du  Correio  da  Manha,  journal 
qui  se  publie  dans  la  capitale  de  la  grande 
république  sud-américaine,  par  M.  J.-R. 
Staffa,  l'important  propriétaire  des  établisse- 
il  ents  cinématographiques  au  Brésil,  dont  la 
personnalité  nous  est  des  plus  connues  et  qui  a 
été  l'introducteur  du  cinématographe  dans  ce 
pays. 

Le    Trust    du  Cinématographe 

et    ce   que    nous   a   dit 

M.  J.  R.  Staffa. 


(Une  curieuse  entrevue  aVec 
le  fondateur  du  Cinémato- 
graphe au  'Brésil).     *     *     ■* 

Il  (allait  s'y  attendre  :  les  bruits  circu- 
laient avec  la  vitesse  des  éclairs,  et  ces  bruits 
avaient  rapport  à  des  noms  très  cotés  dans  le 
monde  cinématographique  ;  il  fallait  savon  ce 
qu'il  v  avait  de  vrai,  puisqu'il  s'agissait  de 
traiter  des  affaires  pour  lesquelles  des  capitaux 
énormes  étaient  engagés. 

Surtout,  parce  l'axe  de  ces  transactions 
rayonnait  autour  de  différents!  entreprises  qui 
exploite,  à  Rio,  les  cinématographes,  lesquels 
sont,  comme  nous  le  savons,  les  divertissements 
piéférés  du  public  de  la  capitale  brésilienne. 

I  es  bruits  ont  été  confirmés  :  la  Compagnie 
Biésilienne  Cinématographique  de  Saint-Paul 
avait  acheté  le  cinéma  Avenida,  le  Patrie  et 
l'Odéon. 

Des  cinémas  de  l'avenue  Branco,  il  n<- 
Manquai)  que  le  Parisien,  qui,  comme  l'on  sait, 
esi  le  centre  élégant  de  la  haute  societ.  .1.  la 
capitale  brésilienne,  et  qui  a  conquis  un  rang 
lupérieui  parmi  lei  maison  qui  exploitent  à 
Rio  ce  genre  d'entreprise 


S'il  était  vrai  que  cette  audacieuse  compa- 
gnie lançait  ses  capitaux  dans  une  aventure 
qu'aucune  prudence  ne  pouvait  admettre,  quelle 
raison  pouvait  s'opposer  à  ce  que  le  Cinéma 
Parisien  s'incorpore,  lui  aussi,  dans  le  Trust? 
Voilà  ce  qu'il  était  nécessaire  de  savoir.  La 
chose  intéressait  beaucoup  ceux  qui  suivent  le 
développement  de  ces  entreprises,  à  Rio,  sur- 
tout puisque  l'on  savait  que  le  Parisien  avait 
terminé  au  mois  de  janvier  ses  travaux  de  ré- 
fection, travaux  qui  avaient  coûté  1  50  contos 
de  reis. 

Désirant  connaître  de  M.  Staffa  les  raisons 
qui  l'ont  fait  marcher  dans  cette  voie,  nous 
nous  sommes  adressé  à  lui,  avec  la  conviction 
qu'il  nous  donnerait  toutes  les  explications,  en 
raison  de  ses  connaissances  toutes  spéciales,  car 
M.  Staffa  a  été  le  seul  à  introduire  au  Brésil 
ce  divertissement   favori  de  notre  société. 

Avec  toute  la  bonne  grâce  et  l'affabilité 
dont  il  est  coutumier.  M.  Staffa  nous  a  reçu 
dans  son  luxueux  cabinet  de  travail,  au  milieu 
de  son  magasin  d'exportation,  et  nous  a  ac- 
cueilli avec  un  sourire  très  signilicatif.  Il  avait 
compris  le  but  de  notre  visite. 

—  Alors,  le  Parisien? 

—  Non.  monsieur,  le  Parisien  peut  se  trans- 
former, mais  il  ne  se  vend  pas...  Comme  vous 
le  savez,  j'ai  pour  mon  œuvre  une  très  grande 
affection,  et,  surtout,  je  suis  contraire  au  mo- 
nopole. 

—  Oui,  répondons-nous.  Mais  il  y  a  ce- 
pendant des  affaires  que  l'esprit  pratique  com- 
mande d'accepter.  Une  concurrence  puissante, 
comme  celle  qui  s'annonce,  par  exemple,  peut 
effrayer. 

—  Vous    vous    trompe/,    me    réplique    M. 

ut   monopole  est  odieux.    Le   peuple. 
même  celui  cl<s  i  lasses  le-  moins  • 
trè<   !)ien   que    l'on   ne   peut    impunément    leunn 

des  douzaines  d'établiseements,  quel  que  soit 

leur  genre.  Le  iesult.it  -e  t. ni  sentir  immédiate- 
ment. Aujourd'hui,  un  estai,  demain,  une  ten- 
tative; ensuite,  une  attaque  à  découvert,  et  le 

peuple    tmit   par   savoir   qu'on    veut    lui   iinpo-ei 

<e  qu'il  ne  veut  pas  accepte]    Vous  conniwaei 
bien  l'histoire  de  tous  les  trustai. 
Alors,  monskui  Staffa,  vous 

lie,    que    l'on    dit    tiè-    pull 

Aucunement   Me-  capitaux,  employés, 

-oit   dans  le  <.   nieina   Parisien  ou  da 

-.m  d'exportation  aV   R 

\  mI.  du  Sud  et  de  I  'an-,  -ont  une 
garantk  de  ma  loue  et  prouvent  que  je  n'ai 
lien  a  .  i. un. lie     PoUI   >  elle  i.uvui.   le  ne  v  n.di  ai 

maisons     I  a   dehors   de 

.ontiat-     ave.      le-    ditleirn!. 


SELIG  =  FILMS 

Synonymes 

Vie  ail  Raticb 

Grosses  Recettes 


La  IIme  Partie  paraîtra  le  28  Juin 

Tom  Mix  lutte  aVec  des 
cheVaux  sauVages  pour 
=  =    les  domestiquer    =  - 

Terribles  corps  à  corps  aVec  la  bête 
indomptée 

=  ANGOISSANT  = 
SENSATIONNEL 

107  mètres 

L.   AUBERT 

PARIS    ==     19,  Rue   RICHER,    19     --     PARIS 

LILLE,  70,  Rue    de   PARIS     .=     MARSEILLE.  26,  Rue  Châteauredon 
LYON,    14,   Rue    Victor-Hugo     ==     BRUXELLES,    17,    Avenue  du    Roi 


rope  nie  donnent  assez  de  force  et  d'influence 
pour  faire  face  à  n'importe  quel  syndicat  mo- 
nopoliste. 

Ces  monopoles  se  contredisent  sur  tous  les 
points  de  vue.  Il  suffit  de  vous  dire  qu'il 
n'existe  pas  de  fabriques  étrangères  qui  aient 
confiance  dans  des  sociétés  dont  l'intention  est 
d'accaparer  n'importe  quelle  branche  d'indus- 
trie. Ces  fabriques  ne  croient  plus,  mon  cher 
ami,  au  conte  des  Mille  et  une  Nuits.  Ensuite, 
j'ai  à  garder,  hors  mes  propres  intérêts,  ceux 
des  fabriques  qui  ont  concouru,  avec  leurs 
grands  succès  artistiques,  au  relèvement  artis- 
tique et  moral  du  Cinéma  Parisien,  qui,  comme 
vous  le  savez,  a  une  tradition  au  Brésil. 

Ma  campagne  a  été  formidable  pour  accli- 
mater à  Rio  le  divertissement  du  cinématogra- 
phe. Je  n'ai  reculé  devant  aucun  effort,  devant 
aucun  sacrifice  d'argent.  J'ai  cependant  une 
triple  mission  à  accomplir  :  me  maintenir  in- 
transigeant contre  tout  monopole;  plaider  au 
prix  de  tous  les  sacrifices,  les  intérêts  des  fa- 
briques d'Europe  qui  ont  déposé  en  moi  toute 
leur  confiance,  et  ensuite... 

—  Et  ensuite?  demandons-nous,  en  cher- 
chant à  traduire  le  sourire  énigmatique  qui  se 
kuinail   >ur  la  physionomie  de  M.  Staffa. 

—  Ensuite,  conclut-il,  ce  qui  est  pour  moi 


d'une  grande  importance,  c'est   la 

l'avenir   du   personnel    qui    e?t    awi    moi.    J  ai 

beaucoup    de    collaborateurs,    et    i! 

très  pénible   de  me  séparer  de   iou.-  n-u\     |ui, 

heureusement,    s'honorent   de    travailler    à    mes 

côtés,   qui   m'ont   toujours   été   très 

très  amis. 

—  Alors,  on  ne  vendra  pas  le  Cinéma  Pa 
usien,  le  centre  élégant  de  Rio? 

—  Jamais,  affirma  le  promoteur  du  <.  inéma 
tographe  au  Brésil. 

Je  dois  aux  Brésiliens  le  progn 
maisons,  et  il  est  clair  que  ce  n'esl 
qui  assumerai  une  position  aussi  odieuve.  El  ce 
explications,  qu'en  ce  moment  je  vous  donne 
sont  les  mêmes  que  celles  que  j'ai  données  ait 
directeurs  de  la  Compagnie  Pauhste.  qui.  i 
plusieurs  reprises,  m'ont  fait  les  ollie^  le 
plus  pressantes  et  les  plus  séduisantes. 

Et  nous  avons  pris  congé,  pane  que  la  con 
fiance  avec  laquelle  avait  p 
a  donné  la  certitude  qu'il  y  avait, 
établissement  qui  ne  céderait   pas   aux   tenta 
tions,  ni  aux  propositions  fabuleuses  de  l'entre 
prise  pauliste. 

Et  en  songeant  au   Parisien,   cela    M   nom 
a  pas  étonné. 


J  =R.    STAFFA 


Propriétaire    <lt* 


LU  GRANDE  ENTREPRISE  GINEMHTOBRHPHIQUE  BRESILIENNE 

"PARIS,  3,  Rue   Gretry,    "PARIS  [frit  dt  TOpirwComiqn*) 


Siège   Central  : 

RIO=de=JANEIRO 

17V-183.   Atenidu  Cintrai 
Succursales  dans  le  Brésil 

PERNAMBUCO 
S.  Paulo      Porto  Alegre 


Seul   Concessionnaire 

pour   le    Brésil 
dis    Marques 

NORDISK  FILMS, 
de  Copenhague 

tMBROSIO,  Turin 

ITA1.A,  Turin 


Adresses   Télégraphiques      STAFFA-RIO  de  JANEIRO       JACOROSA-PARIS 


EXPLO 


QUI  N'AV 

Celui  de  donner  entière  sat\ 

RAPPELEZ=VOUS  QUE  VO 

que  par  le  souvenir   des  joyeuses 

compi 

ARTISTE 


PRINCE,  qui  fait 

Max  LINDER, 
André  DEED,  q 

Ces  trois  Roi 

sont  réunis  cett 


regramme 


* — < 

ÎANTS 

it'UN  SOUCI: 

ion  à  Vos  fidèles  spectateurs 

\l  VOUS  LES  ATTACHEREZ 

fes    que    vous    leur    ferez    passer    en 
Je  leurs 


ele  sourire; 
iiclanche  le  rire; 
chaîne  le  fou  rire. 

Cinématographe 

raine  dans  le  seul 


atîié  Frères 


MIERICAN  SUCCESSES 


LIVRABLE  LE  21    JUIN 

x  Jt  Jf 


Miss  WIGQS 

cherche  un  mari 

Comique  ...............    1 91  mètres 


rex  film  F  V  flmerica  ^ 


LIVRABLE    LE    21    JUIIN 

M  J8  M 

LA  CAQE  D'OR 

Drame.  ................  312  mètres 


Concessionnaire  pour  la  Vente  en  FRANCE,  BELGIQUE  et  HOLLANDE 


BEHEggpBB 


23,  Rue  de  la  Michodière  =  PARIS 

Téléphone  :  227-44  Adresse  Télêgr.  ;  COUSINHOOD-PARIS 


LETTRE  D'ALLEMAGNE 


(Correspondance  particuliè 
du  Ciné-Journal.) 


Bei 


1912. 


Jusqu'ici,  la  cinématographie  a  toujours 
joue  un  rôle  de  «  Cendrillon  »  dans  les  mi- 
lieux officiels  et  administratifs. 

On  la  considérait  comme  une  quantité  tout 
à  fait  négligeable,  jusqu'au  jour  où  l'ère  des 
persécutions  commença  pour  elle  et  la  mit  — 
tristement  —  en  relief. 

L'industrie  cinématographique  était  plus 
particulièrement  ignorée,  officiellement  parlant, 
au  Bureau  Impérial  de  la  Statistique.  Tout  ce 
qui  concernait  le  film  —  exportation  comme 
importation  —  figurait  sous  la  vague  rubrique 
de  :    «   Articles  en  celluloïd.    » 

Il  était  donc  matériellement  impossible  de  se 
rendre  compte  de  la  valeur  de  nos  exporta- 
tions et  importations  en  matière  cinématogra- 
pliique. 

Mais  il  n'en  sera  plus  ainsi,  désormais. 
L'Office  Impérial  de  la  Statistique  a  créé  une 
rubrique  spéciale  exclusivement  consacrée  aux 
produits  cinématographiques,  en  faisant  une 
■  li  lui'  don  très  nette  entre  les  films  vierges  et  les 
films  impressionnés. 

Nous  pourrons  donc,  à  la  fin  de  l'année, 
avoir  un  aperçu  très  exact  de  la  situation,  et 
cela  ne  manquera  pas  d'intérêt.  On  pourra  se 
rendre    compte    des    quantités    de    fil  nu    expoi 


tés  d'Allemagne  à  l'étranger   et  des  quantités 
reçues  du  dehors. 

Il  n'y  a,  naturellement  aucune  illusion  à  se 
faire,  et  l'on  sait  d'avance  qu'une  grande  dis- 
proportion régnera  entre  les  deux  chiffres.  Mais 
n'importe,  cette  disproportion  sera  définitive- 
ment et  administrativement  établie,  ce  qui  per- 
mettra d'établir  des  points  de  comparaison  uti- 
les et  fournira  des  points  de  repère  pour  les 
nouveaux  efforts  à  réaliser,  en  présence  de 
ceux  réalisés  par  les  Allemands. 

Les  appréciations  et  les  évaluations  relative» 
sur  lesquelles  il  fallait  nous  baser  jusqu'ici  lais- 
saient supposer  que  l'étranger  fournissait  à 
l'Allemagne  les  quatre  cinquièmes  de  sa  con- 
sommation. Mais  rien  ne  se  trouvait  à  l'appui 
d'une  telle  évaluation,  dont  la  justesse  restait 
incontrôlable. 

Telle  qu'elle  se  trouvera  désormais  établie 
par  l'Office  Impérial,  la  statistique  de  l'indus- 
trie cinématographique  nous  fournira  également 
d'intéressantes  données  sur  les  droits  de  douane 
perçus. 

La  portée  de  l'initiative  de  l'Office  Impérial 
de  la  Statistique  est  indéniable.  On  pourra  sui- 
vre très  attentivement  les  progrès  réalisés  et 
constater  l'avance  ou  le  recul  de  la  fabrication 
germanique  par  l'augmentation  ou  la  diminu- 
tion de  ses  exportations. 

Dès  à  présent,  nous  possédons,  d'ailleurs. 
les  premiers  résultats  de  cette  innovation. 

C'est  ainsi  que,  dans  le  courant  des  mois  de 
janvier  et  de  février  1912,  on  a  importé  en 
Allemagne  33.300  kilogrammes  de  films,  re- 
présentent environ  4  milliards  3  millions  de 
mètres. 

\ngleterre  qui  fournit  le  principal 
appoint  de  cette  importation  avec  20.000  kilo- 
grammes. La  France  \ient  ensuite  avec  eaPÎRM 
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9.500  kilos.  Par  plus  petites  quantités,  le 
Danemark,  l'Italie,  l'Autriche-Hongrie  et  la 
Suisse  contribuent  à  cette  alimentation  des  ciné- 
mas allemands. 

La  valeur  totale  des  importations  enregis- 
trées pendant  ces  deux  mois,  atteint  5  millions 
200  mille  marks. 

Pour  la  même  période  de  temps,  les  expor- 
tations de  films  allemands  se  sont  chiffrés  par 
1  1.500  kilogramm.,  d'une  valeur  de  660.000 
marks. 


Parmi  toutes  les  questions  ardues  et  ardentes 
évoquées  en  ces  derniers  temps  dans  les  mi- 
lieux cinématographiques  allemands,  il  en  est 
une,  déjà  vieille,  qui,  tout  à  coup,  rajeunit  et 
revient  se  placer  au  premier  plan:  c'est  celle  de 
la  Censure. 

On  va  très  probablement  voir  s'accentuer 
sous  peu  le  mouvement  tendant  à  l'unification 
de  la  Censure  des  différents  pays  de  la  Confé- 
dération et  à  l'institution  d'une  Censure  d'Em- 
pire, dont  le  siège  sera  —  naturellement!  —  à 
Berlin. 

Si  nous  tombons,  ici,  sous  les  fourches  cau- 
dines  de  la  Censure  prussienne,  nous  pouvons 
faire  notre  testament! 

Depuis  que  la  Censure  berlinoise  a  étendu 
son  action  sur  toute  la  Prusse,  il  ne  se  passe 
pas  de  jour  sans  qu'à  la  préfecture  de  police 
de  l'Alexanderplatz,  il  n'éclate,  entre  les  fonc- 
tionnaires censeurs  et  les  représentants  des 
éditeurs  de  films,  des  conflits  pénibles,  dont 
l'acuité  croît  de  plus  en  plus  et  auxqu 
rait  grand  temps  de  mettre  fin. 

Si  l'on  veut  être  impartial,  il  faut  honnête- 
ment reconnaître  que  le  cinématographe  fait 
d'incessants  efforts  pour  remédier  aux  défauts 
qu'on  lui  reproche.  Mais  on  lui  demande  réel- 
lement trop  à  la  fois. 

Je  ne  sais  pourquoi,  mais  les  fonctionnaires 
Eppelét  .i  juger  les  films  me  semblent  mettre 
une  compl.u  ^e  rendre  aux  dé- 

sirs exprimés  par  les  défenseurs  de  la  morale, 
non  pas  outragée,  mais  à  outrance. 

A  noter  que,  malgré  les  interdictions,  le* 
suppressions,  les  corrections  ordonnées  à  torl  el 
à  travers,  sans  méthode,  la  campagne  entre- 
prise contre  les  films  loi-dis&nl  immoraux  on 
dangereux  poui  la  fèunei  e,  au  lieu  de  dimi 
puer,  ne  rail  que  s'accroître. 

Censure,    pui  qui      i      plu      arbitra 


tions   n'arrivent  pas   à   moraliser   le  cinéma?... 

Cruelle,  cruelle  énigme!... 

Plus  que  jamais,  on  reproche,  ici,  aux  films 
allemands  et  surtout  aux  films  français,  de  spé- 
culer sur  les  bas  instincts  du  peuple. 

Dieu  sait  cependant  si  les  éditeurs  de  tous 
les  pays  s'efforcent  de  ne  pas  «  boire  de  bouil- 
lons i)  en  produisant  des  films  susceptibles 
d'être  interdits!...  Quel  intérêt  ont-ils  de  four- 
nir aux  censeurs,  prussiens  des  raisons  et  des 
motifs  de  châtrer  leurs  bandes?... 

Il  semble  que  la  Censure  se  base  toujours, 
dans  ses  actes  du  jour,  sur  les  actes  de  la 
veille,  et,  comme  on  veut  toujours  faire  mieux, 
on  arrive  à  tomber  dans  la  plus  grotesque  exa- 
gération. 

Ce  qui,  hier,  était  permis,  devient  le  sujet 
honni  de  ce  jour,  et,  dans  les  ateliers  de  fabri- 
cations, pour  peu  que  cela  continue,  on  ne 
saura  plus  sur  quel  pied  danser. 

Une  réforme  totale  du  système  s'impose 
d'urgence.  Il  faut  qu'une  règle  stricte,  immua- 
ble serve  de  guide  aux  censeurs  et  que  leurs 
ortes  s'y  conforment. 

Je  répète  que  ce  ne  sont  pas  seulement  les 
maisons  étrangères  qui  ont  beaucoup  à  souffrir 
de  ces  procédés  chaotiques  et  de  cette  incohé- 
rence administrative. 

Il  suffit  de  suivre  avec  quelque  attention  les 
bulletins  de  la  Censure  pour  remarquer  que  les 
maisons  allemandes  sont  serrées  de  très  près,  et 
leurs  directeurs  sont  sur  un  incessant  qui-vive 
pour  ne  pas  fournir  prétexte  à  intervention  de 
la  part  de  MM.  le  censeurs. 

Aussi  leur  colère  est-elle  grande  de  cons- 
tater que,  malgré  leurs  précautions  et  leur 
bonne  volonté,  on  taillade  à  tort  et  à  ti.neis 
dans  leur  production,  avec  une  rage  arbitraire 
digne  d'une  plus  vilaine  cause. 

On  voudrait,  une  fois  pour  toutes,  être  fixé 
de  façon  exacte  sur  ce  que  les  censeui-  pi  us- 
siens  exigent  réellement  d'un  film.  Lorsqu'on 
saura  I  quoi  s'en  tenir,  on  pourra  marcha  à 
coup    mu. 

i  tirerai)  plutôt  du  ju*  de 

de  (a  corne  d'un  bœui  qu'une  déclaration  nette 
he  de   la   bouche   d'un   ie 

bien  mfotme,  un  grand  éditeur  de 
rendre  l'initiative  de  grouj  - 
producteur!  allemand!  el  t>>u-  les  représentant! 
ilii  en  Allemagne, 
prendre  mu-   can 
gique  <iue  possible  en  faveur  d'une 
ienne. 


SOCIÉTÉ 


iablissements  GAUMONT 

Capital  :   3,000,000  de  Franci 

57,   Rue  SaimSRocb,  PARIS 

COMPTOIR-CINÉ-LOCATION  :   28,  Rue  des  Alouettes.  PARIS 


3uveauté  1911  f^fcj 

Gaùn}Qi}t| 


SENSATIONNEL 


!  '■     inifi(iti 


UGU  1  UÛIU 

I         "GAUMONT" 

ype  50  ampères,  à  frs  net  900 

istruc  tion  entièrement  métallique.  Position  du  bras    inférieur 

en   saillie  ou  en   retrait  à  volonté. 
stabilité  et  Fixité  absolues.  •  Minimum  d'encombrement. 

COMPOSITION    DU   POSTE    : 
^rono  projecteur.  Série  X,  à  croix   <  i   Lanterne    métallique    avec   cuve   à 
eau,  châssis  passe  vues  double  et 
condensateur  1  15  m/m. 


■  Malte  et  bu  in  d'huile,  avec  bras 
•  et  réenrouleur  automa- 


tes de   projections  fixe  et  ani- 
:  m*  avec  leurs  montures  univer- 

I  carters  pare  feu  et  étouffoirs. 
Me  démontable  métallique  à  glis- 
leres. 


1    Régulateur  électrique  60  ampères. 

1  Moteur  électrique  GAUMONT  110 
ou  70  volts  avec  régulateur  de 
vitesse 

1  Rhéostat  d'arc  à  spires,  50  ampè- 
res, 1 10  ou  70  volt». 


Poids  du  poste  complet  :  st  kilos 


L'AVENIR    DU    LANGAGE 

CINÉMA  TOGRARHIQUE 


Dans  le  Ciné-Journal  du  I  I  mai  dernier, 
M.   Yhcan  écrit  : 

c  Dans  la  composition  des  livrets  pour 
cinéma,  l'ateur  se  trouve  tout  d'abord  en  pré- 
sence d'une  très  grosse  difficulté  car  si  ses  per- 
sonnages peuvent  agir,  par  contre  ils  ne  peu- 
vent raisonner  et  ce  n'est  que  par  leur  façon 
d'agir  qu'ils  peuvent  exprimer  ce  qui  se  passe 
dans  leur  cerveau...  »  Au  théâtre  le  monologue 
est  chose  courante;  au  cinéma,  un  monologue 
muet  serait  le  dernier  mot  du  ridicule.   » 

M.  Yhcam,  sans  doute,  pour  parler  ainsi, 
n'a  pas  connaissance  des  procédés  indiqués  au 
brevet  423.683  du  15  décembre  1910  et  au 
certificat  d'addition  1 3.95 1  qui  l'accompagne 
brevet  pris  pour  un  système  de  composition  des 
scènes  cinématographiques  dont  le  Ciné-Journal 
a  donné  un  compte  rendu. 

Grâce  à  ces  procédés,  une  comédie  en  deux 
actes  a  pu  être  traduite  intégralement  avec  ses 
dialogues  et  monologues  en  description  de  séries 
d'images  cinématographiques  ne  renfermant 
pas  de  projections  de  textes.  Il  en  résulte  que 
les  monologues  seront  infiniment  plus  naturels 
au  cinéma  qu'au  théâtre  parce  que  le  cinéma- 
tographe fera  voir  les  pensées  qu'il  n'est  pas  du 
tout  naturel  d'exprimer  tout  fort. 

On  peut  donc  aujourd'hui,  dans  une  pièce 
cinématographique,  montrer  le  raisonnement 
des  personnages,  mais  ce  qui,  paraît-il,  n'a  pu 
encore  se  faire,  c'est  de  trouver  un  financier 
voulant  essayer  de  faire  exécuter  un  film 
d'après  ces  procédés.  Nous  n'en  sommes  pas  à 
la  première  invention  sérieuse  qui  se  trouve 
méprisée  à  sa  naissance:  le  téléphone  et  l'aéro- 
plane en  ont  passé  par  là. 

V.  Don  ne  voi. 


Union  Amicale  du  Cinématographe 

(Société  Mutuelle  ilo   Employé») 

SIÈGE  SOCIAL 

43,  Rue  Plat,  Paris  (XX*) 

L'assemblée  générale  de  l'Union  aura  lieu 
le  dimanche  9  juin,  à  10  heures  très  précises, 
au  local,  Café  du  Commerce.  4,  boulevard 
Saint-Denis. 

A  l'ordre  du  jour  :  Discussion  du  règlement 
intérieur. 

Tous  les  cinématographistes  sont  invités  à  y 
assister. 


NECROLOGIE 

Nous  avons  appris  avec  regret  la  mort  de 
M.  Alexandre  qui  était  un  cinématographiste 
de  la  première  heure.  M.  Alexandre  avait  fait 
d'intéressantes  créations  pour  l'emploi  de 
l'acétylène  en  matière  de  projections  fixes  et 
animées.  Nos  condoléances  à  sa  veuve  et  à  sa 
famille. 


La  "  Eos-Kino-Beleuchtungs-Gesellseîiaft  " 

VIENNE  (AUTRICHE).  I,  Fleischmarkt,  I 

s'occup.mt  de  tout  ce  qui  concerne 

l'organisation  cinématographique  cherche 

la  Représentation  d'une 

Bonne  Maison  Française  de  Films. 
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Justes  Éloges 


/,</  Direction  de  /'Enseignement  primaire  du 
dépai lacent  de  la  Seine  vient  d'adresser  à  la 
Soc  iété  des  Etablissements  Cauntont,  la  lettre 
suivante  : 

Monsieur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  tous  mes  vifs 
remerciements  et  ceux  de  la  Municipalité  pour 
la  très  belle  séance  cinématographique  que  h 
Société  des  Etablissements  Caumont  a  bien 
voulu  offrir,  hier,  28  mai,  dans  son  merveilleux 
Caumont-Palace  aux  enfants  des  écoles  an- 
glaises, hôtes  de   la  Ville  de   Paris. 

No*  unités  étrangers  et  tous  les  assistants 
ont  clé  enchantés  tant  de  l'organisation  que  de 
la  composition  du  spectacle,  la  beauté  des  films 
et  la  netteté  des  images  les  ont  beaucoup  frap- 
pés, et  les  délicates  attentions  que  vous  avez 
eues  pour  nos  hôtes  laisseront  à  tous  un  char- 
mant souvenir. 

Je  vous  suis  personnellement  reconnaissant 
de  m'avoir  permis  d'ajouter  au  programme  des 
plaisirs  offerts  aux  invités  de  la  Ville  de  Paris 
une  attraction  aussi  réussie. 

Veuille/  agréer.  Monsieur,  l'assurance  de 
ma  considération   la  plus  distinguée. 

L.   BÉDAR1  /. 
Itupct  tetn    d  ' .  U  adémie 
Dire*  tetn    de    !'  I  n 
primaire  du   Département  de  la 
Seine, 


Sommes=nous  en  Sécurité 
au  Cinématographe  ?  -  -  - 

OUI! 

Grâce  à  la  surveillance  rigoureuse 
•  exercée    par    l'Administration.    - 


Le  récent  incendie  qui  dans  une  ville  d'Es- 
pagne détruisit  un  cinématographe  et  coûta 
la  vie  à  plus  de  quatre-vingt  personnes,  attire 
une  fois  encore  l'attention  sur  le  genre  de  spec- 
tacle et  les  dangers  que  peut  offrir  aux  spec- 
tateurs une  installation  défectueuse. 

Le  cinéma  est,  de  nos  jours,  le  plus  popu- 
laire des  divertissements.  Peu  coûteux,  il  joint 
l'utile  à  l'agréable,  fixe  et  reproduit  l'actualité, 
instruit  quelquefois,  amuse  toujours. 

(  'est  plus  qu'il  n'en  faut  pour  expliqua  le 
succès   qu'il    obtient. 

Or,  dans  les  salle*  souvent  étroites  et  très 
fermées  où  il  s'entasse,  le  public  est- il  en  lé- 
curité? 

L'enquête  à  laquelle  nous  nous  sommes  li- 
vrés ce  matin  nous  autorise  à  répondie  .il In 
mativement. 

Des  règlements  spéciaux  inscrits  au  titre  Vil 
de  l'ordonnance  de  police  du  10  août  1900 
stipulent  ce  qui  suit  : 

«  L'appareil  à  projection  sera  placé  dans 
une  cabine  construite  en  matériaux  incombus- 
tibles. Cette  cabine  aura  au  moins  une  dimen- 
lio  (k  I  m.  50  de  longueur  sur  I  m.  15  de 
largeui  l.lle  sera  d'un  an  es  lai  île  ri  Mture 
de   manière   à   ne   pouvoir   nuire   à    la   mu  lie   du 
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public    clans  le  cas  où  un  commencement  d'in- 
cendie surviendrait  à  l'intérieur.  » 

(  est  la  non  observation  de  cette  prescription 
qui  a  i  ausé  la  catastrophe  de  ces  jours  derniers 
en  k>pagne. 

La  même  ordonnance  dit  encore  : 

—  Il  ne  sera  fait  usage  pour  les  projec- 
tions (|iie  de  la  lumière  électrique,  sauf  déroga- 
tion qui  ne  pourra  être  accordée  que  dans  des 

as  ev  tptionnels. 
Enfin  les  articles  187  et   188  ordonnent  : 

—  Qu'il  soit  placé  à  la  portée  de  la  main 

iteur   un   extincteur  de  cinq   litres   et 
deux  siphons  d'eau   de  seltz  et   un   seau  plein 
d'eau    à    proximité    de    la    cabine...    qu'il    ne 
pourra  y  avoir  dans  la  dite  cabine  que  la  bande 
sur  l'appareil,  les  autres  bandes  de- 
vant  être   renfermées   dans  des   boîtes   métalli- 
hors  du  public. 
\  la  préfecture  de  police,  où  nous  avons  pu 
<  c  matin  nous  entretenir  avec  une  personnalité 
te   on   nous  a  assuré  que  ces  articles 
spéciaux   de   l'ordonnance  du    10  août  étaient 
rigoureusement  appliqués. 

\  Paris,  nous  a-t-on  dit  —  la  police  est 
spécialement  sévère  pour  tout  ce  qui  a  trait 
ai  exhibitions  cinématographiques.  Presque 
ha  |ue  soir  des  inspecteurs  spéciaux  visitent 
les  établissements  de  ce  genre.  Toutes  les  ins- 
tallations sont  vérifiées  par  une  commission 
qui  sait,  je  vous  l'assure,  faire  preuve 
de  sévérité. 

Rassurez    donc    les    Parisiens,    ils    peuvent, 
te,    aller    contempler    les    «    films    » 
ensationnels,    les    ordonnances    sont    exécutées 
et  la  police  veille. 

!  n  outre,  la  visite  que  nous  avons  pu  faire 
ce  matin,  clans  un  cinéma  des  boulevards,  nous 
a  |  ermis  de  contrôler  l'authenticité  de  ces  affir- 
mations. 

(1  'Intransigeant.) 
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Lettre  Britannique 

(Correspondance    particulière 
du  Ciné- Journal.) 


Londres,  le  4 


1912. 


F.n  présence  des  nombreuses  «  misères  » 
nue  l'on  cherche  à  faire  depuis  quelque  temps 
aux  exploitants  du  Royaume-Uni,  tracasseries 
de  toutes  sortes,  dont  la  répercussion  se  fait 
sentir  déjà  et  qui  pourraient,  à  un  moment 
donné,  gêner  considérablement  la  libre  exten- 
sion de  l'industrie  et  du  commerce  cinémato- 
graphiques dans  ce  pays,  il  n'est  pas  inutile  de 
faire  ressortir,  toutes  les  fois  que  l'occasion  s'en 
présente,  le  rôle  utile  joué  par  le  cinématogra- 
phe, au  point  de  vue  économique  et  social. 

Je  me  suis  trouvé  tout  récemment  en  l'agréa- 
ble société  d'un  personnage  d'importance  au 
point  de  vue  cinématographique  et  qui  occupe 
une  place  prépondérante  dans  la  production 
du  film  britannique.  Je  ne  le  nommerai  pas, 
uniquement  parce  que  ses  collègues  pourraient 
lui  reprocher  d'avoir  soulevé  un  lièvre  après 
lequel  ils  ne  se  soucient  peui-être  pas  de  courir. 

Or,  ce  gentleman  a  émis,  devant  moi,  une 
idée  que  je  me  ferais  un  scrupule  de  ne  pas 
livrer  à  la  méditation  de  tous  ceux  que  la 
prospérité  de  la  cinématographie  intéresse,  à 
n'importe  quel  degré. 

Cette  idée,  la  voici  :  «  Nous  nous  plaignons, 
exploitants  et  fabricants  —  et  plus  particuliè- 
rement ces  derniers  —  d'être  en  butte  aux  atta- 
ques, neuf  fois  sur  dix  injustifiées,  des  ciné- 
phobes,  qui  savent  très  habilement  se  servir  des 
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organes  de  la  presse  quotidienne  pour  répandi 
et  imposer  leurs  théories  injustes  et  venimeuses. 
Nous  nous  demandons  pourquoi  les  récrimina- 
tions des  cinéphobes  trouvent  un  accueil  si  hos- 
pitalier dans  les  colonnes  des  grands  journaux, 
et  nous  nous  en  étonnons...  Mais  nous  ne 
geons  pas  à  une  chose,  c'est  que  les  détracteurs 
du  cinéma  ne  manquent  aucune  occasion  de 
mettre  en  branle  le  grand  bourdon  de  la  presse 
lorsqu'il  s'agit  de  faire  ressortir  un  défaut  à 
l'actif  du  cinéma.  Or,  nous  autres,  nous  don- 
nons-nous la  peine  de  nous  adresser  à  ces  mê- 
mes organes  pour  leur  signaler  tous  les  mérites, 
tou<  les  progrès  de  la  cinématographie?  Non, 
n'est-ce  pas.  C'est  là  trop  de  travail,  et  la  De- 
rogne  nous  apparaît  fastidieuse.  Il  en  résulte 
que  les  journalistes,  qui  ignorent  tout  de  la 
cinématographie,  n'entendant  toujours  qu'un 
seul  et  même  son  de  cloche,  finissent  par  se 
rallier  fatalement  aux  idées  émises  par  les 
cinéphobes  et  se  font  leurs  porte-paroles.  Il  se- 
rait donc  de  la  plus  grande  utilité,  je  cl i r n  1 
n'érre  de  la  plus  extrême  urgence  d'entrepren- 
dre une  carpagne  d'éducation  de  la  presse 
et  de  lui  inculquer  la  connaissance  approfon- 
die de  la  cinématographie,  telle  qu'elle  est  et 
p»  plus  envisagée  sous  un  angle  spécial.  Les 
our  cela  existent  —  ils  sont  tout  trou- 


vés. Ce  sont  les  organes  de  la  presse  cinémato- 
graphique  que   l'on  devrait   appeler   à   la   re> 
cousse,  afin  que,  par  elle,  puisse  être  entrepris. 
1  œuvre  de   régénération   dont   la   cinématogra 
phie  ne  pourra  retirer  que  de  grands  profits.  Il 
y  a,  à  différents  titres,  de  par  le  monde,  dans 
les  différentes  couches  de  la  société,  des  œuvres 
de  propagande  —  politique  religieuse,  écono- 
mique, etc.  —  dont  les  adeptes  st- 
avec  ferveur  à  la  diffusion  de  leuis  idées  el 
défense  de  leurs  intérêts  au  moyen  de  journaux 
et  de  brochures  qu'ils   répandent   à   profusion. 
Nous  devrions,  nous,   fabricants  et  exploitant 
nous    entendre    pour    constituer    uni 
propagande   dont  les    fonds  seraient  exclusivi 
ment   destinés  à   l'achat   et   à    la   diffusion   de 
organes   de   la  presse   cinématographique   dan 
tous  les  milieux  intellectuels  et  pour  en  assure 
le  service  régulier  aux  principaux  journaux  quo 
tidiens.   Les  revues  qui  défendent   notre   indus 
trie  sont  en  général   intéressantes  à   lue,   el   ui 
les  lira,  cela  ne  fait  aucun  doute.  Leur  lectun 
ne    pourra    que    modifier    favorablement    l'étal 
d'esprit  faussé  qui  règne  actuellement  parmi  Ic- 
journalistes  et   dans   certaines   sphères   intellec- 
tuelles. Tous  ces  gens,   mieux  informt 
resseront   au  cinématographe  et.    reconnaissant 
leurs    erreurs    passées    involontaires,    ils    feronl 
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Curieux  Cas  de  Fou  Rire 

«  Hier  soir,  sur  les  Grands  Boulevards,  un  homme 
qui  se  tordait,  littéralement,  a  été  reconduit  à  son  hôtel 
par  des  passants  curieux  et  amusés.  L'inconnu  a 
déclaré  avoir  passé  la  soirée  dans  un  Cinéma  où  l'on 
présentait  une  bande  comique  de  POLIDOR.   » 

(Le  Grand  Journal) 


amende  honorable...  Il  y  aurait  même,  dans 
un  sens,  un  essai  intéressant  à  faire....  Pour- 
quoi tous  ceux  d'entre  nous  qui  ne  collection- 
nent pas  les  revues  cinématographiques,  ne  les 
adresseraient-ils  pas,  une  fois  lues,  aux  jour- 
naux quotidiens,  avec,  le  cas  échéant,  des 
annotations  au  crayon  bleu?...  Si  ce  système 
était  appliqué  généralement  et  avec  quelque 
persévérance,  je  suis  persuadé  que,  grâce  à  la 
précieuse  documentation  fournie  ainsi  aux 
journalistes,  leur  religion  se  trouverait  rapide- 
ment éclairée  —    sous  le  bon  jour...    » 

Ne  sont-ce  pas  là  de  sages  paroles,  et 
l'idée,  qui  pourrait  et  devrait  être  mise  en 
pratique  partout  où  le  cinéma  est  en  bute  à 
l'envie  et  aux  mesquines  rancunes  des  jaloux 
que  son  développement  rapide  chagrine,  ne 
méritait-elle  pas  d'être  relevée?... 

Je  vous  ai  dit,  au  cours  de  mes  corres- 
pondances, les  beaux  actes  de  solidarité  ac- 
complis par  les  exploitants  britanniques,  en 
toute  circonstance  où  il  fut  fait  appel  à  leur 
concours  et  même  bien  souvent  de  façon  tout  à 
fait  spontanée. 

Avec  une  touchante  unanimité,   ils  ont  sou- 
lagé  bien    des    misères,    après    la    grève    noire, 
lors  de  la  catastrophe  du   Titanic,   maintenant 
encore...  On  leur  impose,  en  outre,   la  charité 
dominicale, qui  leur  coûte  très  cher,  comme  je 
l'ai   fait   ressortir  dernièrement,   car   il   y   a   ré- 
gulièrement   des    déficits    que    les    exploitants 
comblent    de    leurs    propres    denrées    avec    un 
(  mpressement. 
Mais,   de   tout   cela,    il    n'est    pas   -ou!  lie    un 
■  mot  dans  la  presse  quotidienne.   El  pourquoi? 
pniquemenl  parce  qu'elle  l'ignore. 

ni  -,  personnellement  admettre  que  la 

itidienne  soit  de  parti  pris  cinéphobe. 

uadé,   .ni  contraire  qu'elle  ne   l'est 

u'(  lie    m-    |h-(  he,    dans    la    plupart    des 

par  ignorance. 

e  qui  se  passe  ii  i  el  quelle  tituation 
m  faite  aux  exploitants  en  ce  qui  concerne  les 
minicales. 
Le   publique,   qui   affectionne   !<•   cinémato 
■raphe   en    semaine,   ne   voudrait    pas   en   être 
mvré  li-  iliinani  lu-,  et  il  le  l.ni  .  omprendn   aux 
exploitants  qui  <  her<  henl  a  donnei 
lientèle. 

Iministratives  el  puritainei   des  muni 

a  i  onséi  ration  du 

■manche.  <  'esl  une  <  luise  horrible,  un  crime 

■rot  t  que  d'allei  au  i  inéma  le  dimam  he,  i  ha 

il  <  ela. 

accommodements  av.-.    le 
Del  <  omme  ave<   le  diable,  el    'e  I  ainsi  qu'on 


a  trouvé  ce  biais     euphémique  des 
lions  de  charité,  dont  les  produits  doivent  ser- 
vir exclusivement  à  un  but  charitable. 

Il  en  est  résulté  une  situation  cinématogra- 
phique certainement  unique  au  monde.  Nous 
possédons  un  régiment  d'exploitants  qui  suent 
sang  et  eau,  sans  compter  leur  bonne  galette, 
pour  travailler  «  charitablement    ■  le  dimanche. 

J'ai  donc  sous  les  yeux  quelques  chiffra 
édifiants  qui  m'indiquent  le  résulta! 
tème,  pendant  la  durée  de  neuf  mois,  ju-  |U*à 
fin  mars  dernier.  Les  recettes  brutes  de  u- 
séances  de  charité  furent  de  92.000  livres 
sterling,  soit  2.300.000  francs,  et, 
somme,  les  œuvres  de  bienfaisance  n'eurent  que 
15.000  livres,  soit  375.000  francs,  tandis  qw 
les  organisateurs  eurent  44.000  li\  ie-,  -uit 
1. 100.000  francs,  le  reste  19.000  livres,  soi) 
475.000  francs  ayant  été  consacrés  aux  frais 
divers  et  salaires. 

Et  n'oublions  pas  que,  dans  la  plupart  de- 
cas,  les  exploitants  durent  y  aller  de  Icui 
poche. 

On  bat  vraiment  trop  complaisammenl  mon 
naie    sur   le   dos   des    exploitants,    qui,    certes, 
préféreraient     une     charité     mieux 
Mais  on  ne  s'arrête  pas  en  si  bonne  voie  dans 
le  milieux  administratifs,  et  l'on  .heu  lu-  depui 
quelque  temps  à  mettre  à   contribution   les   fa 
bricants    pour    la    fourniture    gratuite    de    lilm- 
aux  casernes.  A  ce  point  de  \ue,  o 
met   même   en  quelque  sorte   à   un 
chantage,  car  ceux-là  seuls  qui  s'exécutent  de 
bonne   grâce   obtiendront    cl 
leur  a  fait  comprendre  en  de* 
toiisatmns   de   prendre    les    \  u 

offii  ielles  intéressantes. 

Ça  promet...  Ralph  S< 
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UN    CONCOURS 

ind  journal   anglais  vient   d'apporté! 
au  cinématographe  un  concours  au  | 
les  espèces  d'un   -  concou 

une  colonne  ou  deux  aux  enfants,  leui  offrant 
nettes,  .l.-s  jeux  >  t  des  i  on 
Dernièrement,   l'objet   du   concours   fut  ><■ 
1  es  pnx  -u-  indi  |u 
aux  Jix   i  um  urrents  qui   auront   in  ; 
film  préféré  <-t  dont  le  lllm  aura  obtenu  la  ma 

mie 
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PRÉCIEUX  AVIS 

\x  Grandes  Maisons  d'Édition 
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TER    ELOO 

\Vous   assurera    la    Vente  dans  l'univers  entier 

Dte,  il  ne   travaille  qu'à  façon  et   SEUL 
NANTIES   de   discrétion   et   de   sécurité 

plus    moderne,  muni  des  derniers  per- 
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SOCIÉTÉ  ANONYME  AMBROSIO 


TURIN 


LA  NEF 

Tragédie  de  Gabriel  d'ANNUNZIO 

Pour  le  28  Juin  1912 


GRANDE  MISE  EN  SCÈNE  -=  300  PERSONNES  EN  COSTUMES 
MERVEILLEUSE  PHOTOGRAPHIE  -  GRANDE  SCENE  ANTIQUE 


Exploitants,    ne     retenez     aucune     vue      sans    avoir    vu    les 
TROIS  FILMS  A    SUCCÈS  de  la    Maison   AMBROSIO 

ROBINET    FAIT    UN    ÉLÈVE 

FILM    A    SUCCÈS    (Comique) 202  mètres 

PAYSAGES    DE    LA    LAGUNE 

FILM    A   SUCCÈS    (Plein    air) 108  mètres 


f'IldflaC     HPI     PPP    RePrésentant-    16,  rue  St. Marc,   PARIS 
^ndllÇo     IICLrClV  Télép.  :  327-20.  .  Ad.  télég.  :  ERGÈS-PARIS 
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Lettre  d'Autriche 

(Correspondance  particulière 
du   Ciné-Journal.) 


Vienne,  le  4  juin  1912. 

Nous  allons  avoir,  à  Vienne,  une  exposi- 
tion cinématographique,  qui  s'annonce  sous  les 
meilleurs  auspices. 

C'est  notre  confrère  la  Kinematographische 
Rundschau  qui  en  a  pris  l'initiative,  et  tout 
fait  prévoir  que,  sous  son  habile  impulsion, 
l'oeuvre  entreprise  sera  couronnée  de  succès. 

Les  expositions  cinématographiques  ont  ceci 
de  bon  qu'elles  n'attirent  pas  seulement  les 
amis,  mais  aussi  les  ennemis  du  cinéma,  qui 
peuvent  se  rendre  compte  des  progrès  réalisés 
et  constater  toute  l'utilité  de  cette  invention  mo- 
derne dans  ses  multiples  applications. 

En  Autriche,  on  avait  hésité  jusqu'ici  à  or- 
ganiser une  exposition  de  ce  genre,  et  cette 
hésitation  est  amplement  justifiée  par  le  fait 
qu'il    n'existe    pour    ainsi    dire    pas    d'industrie 


cinématographique  nationale  dans  la  monar- 
chie et  qu'une  exposition  de  ce  genre  ne  pour- 
rait, tout  en  causant  de  grands  frais,  que  bé- 
néficier à  l'étranger. 

La  direction  de  la  grande  revue  viennoise 
Kinematographische  Rundschau,  dont  les  ef- 
forts pour  le  développement  de  la  cinémeto- 
graphie  sont  des  plus  louables  et  ont  cette 
grande  chance  de  porter  leurs  fruits,  s'est  dit, 
non  sans  raison,  que  l'Autriche  ne  pouvait 
rester  en  arrière,  et  c'est  pour  cela  qu'elle  a 
décidé  d'organiser,  avecle  concours  de  tous  les 
intéressés,  une  grande  exposition  de  l'art  et  de 
l'industrie  cinématographiques  dans  la  capitale 
autrichienne. 

L'exposition,  dont  le  programme  sera  pu- 
blié incessamment,  se  trouvera  sous  le  patro- 
nage du  Reichsverband,  c'est-à-dire  de  V Union 
des  Exploitants  de  la  Monarchie  Austro-Hon- 
groise. 

Un  grand  Congrès  international  sera  tenu 
à  Vienne,  à  cette  occasion. 

Il  paraît  qu'une  personnalité  très  haut  pla- 
cée, approchant  les  marches  du  trône,  a  promis 
d  accorder  son  auguste  patronage  à  l'oeuvre 
projetée. 

Il  est  d'oies  et  déjà  décidé  que    i 


17,    Rue    Monsigny,   17,    PARIS 
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Comique  Excentrique 


FUiW  du  po\i\cw\mi\iï! 

INCESSAMMENT  PARAITRA 

Zigouillard  Enfant  terrible 

147  mètres.  -  Premier  Film  de  cette  Série. 


Bibliques  de  projections  cinématographiques 
n'auront  lieu  sous  aucun  prétexte  dans  l'en- 
ceinte de  l'exposition. 

Le  jour  de  l'inauguration  seulement,  on 
projettera  toutes  les  nouveautés  de  la  semaine, 
en  présence  d'un  public  d'invités  triés  sur  le 
volet  et  composé  de  toutes  les  notabilités  du 
monde  officiel,  scientifique,  littéraire,  artistique, 
politique  et  industriel,  afin  que  ces  personnages 
puissent  se  faire  une  idée  de  l'importance  du 
marché  hebdomadaire  du  film. 

Pour  le  public,  il  n'y  aura  que  des  démons- 
trations pratiques  en  ce  qui  concerne  la  fabri- 
cation du  film,  la  prise  des  vues,  le  développe- 
ment, la  mise  en  scène,  etc. 

On  placera  sous  les  yeux  au  public  tout  ce 
qui  se  rattache  à  l'industrie  cinématographi- 
que, afin  de  lui  démontrer  de  façon  saisissante 
jusqu'à  quel  point,  dans  la  fabrication  des  ap- 
pareils,  on  pousse  le  souci  de  la  sécurité. 

e  pouvons  que  souhaiter  à  notre 
confrère  de  réussir  dans  cette  entreprise,  aussi 
intéressante  que  hardie,  car  il  l'engage  à  ses 
risques  et  périls,  sans  solliciter  le  concours  pé- 
cuniaire de  personne,  ni  de  l'Union,  ni  des 
fabricants,   ni  des  exploitants. 


Dans  une  étude  très  approfondie  sur  la  si- 
tuation actuelle  de  la  cinématographie  en  Au- 
triche-Hongrie, M.  Alexandre  Ortony  s'oc- 
cupe, avec  une  remarquable  compétence,  de  la 
question  des  directeurs  de  théâtre  et  des  asso- 
ciations d'artistes,  dans  leur  apparition  au 
cinéma. 

Notre  distingué  confrère  fait  ressortir  que 
les  exploitants  de  cinématographes  sont, 
comme  les  membres  de  tous  les  autres  corps 
de  métiers,  des  commerçants,  des  hommes 
d'affaires,  qui  gagnent  leur  vie  en  travaillant 
et  cherchent  par  tous  les  moyens  possibles  à  la 
gagner  dans  la  plus  large  mesure.  Ils  ne  sau- 
raient donc  logiquement  se  plaindre  de  l'ani- 
mosité  professée  à  leur  endroit  par  les  direc- 
teurs de  théâtre,  en  tant  que  concurrents  heu- 
reux et,  dans  une  certaine  mesure,  redoutables. 

La  concurrence  est  admise,  et  il  faut  la 
laisser  s'exercer  librement.  Si  le  public  délaisse 
le  théâtre  pour  donner  ses  préférences  au 
cinéma,  il  a  des  raisons  pour  cela,  et  c'est  l'af- 
faire du  public,  en  somme. 

Mais  ce  qui  légitime  la  révolte  et  l'indigna- 
tion du  monde  cinématographique  envers  les 
directeurs  de  théâtre  et  les  associations  d'ac- 
teurs,  inspirées  et   suggestionnées  par  ces   der- 
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niers,    c'est    le    manque    de    franchise   dont    ils 
font  preuve  dans  l'exposé  de  leurs  griefs. 

Au  lieu  de  dire  franchement,  comme  l'ont 
fait  récemment  les  délégués  des  débitants  de 
boissons  de  l'Empire  allemand,  réunis  en 
congrès  à  Leipzig,  «  que,  le  cinéma  leur  fai- 
sant une  redoutable  concurrence,  il  y  avait  lieu 
de  combattre  par  tous  les  moyens  possibles...  », 
ces  messieurs  de  la  rampe  se  drapent  dans  les 
plus  répugnantes  tartufferies  et  se  retranchent 
derrière  de  subtiles  raisons  artistiques  pour  ex- 
pliquer leur  cinéphobie. 

Les   aubergistes   et   débitants   de   bière    sont 
des  gens  pratiques  et  rationnels.  Ils  n'éprouvent 
pas  le  besoin  de  dire  que  le  cinéma  fait  perdre 
au  peuple  l'amour  du  noble  jus  de  la  treille, 
qu'il   les   distrait   des   jouissances   de   la   mous- 
seuse  et    blonde    effervescence    du    houblon    et 
annihile   en   lui   l'appétit   des   plaisirs   saucisso- 
fctques.    Non,  ils  disent  carrément  les  choses, 
comme    Boileau    recommandait    de    le    faire  : 
«  J'appelle  un  chat  un  chat!   »  Le  cinéma  leur 
!  enlève  des  clients;  les  recettes  s'en  ressentent; 
|  ça  les  met    «   en  rogne    »,  comme  on  dit  vul- 
|  gairement,    et    ils    ne    l'envoient    pas    dire    aux 
!  cinématographistes,    qu'ils    vouent    brutalement 
i  aux  gémonies. 

Mais  les  directeurs  et  les  acteurs  de  théâtre 
ne  peuvent  décidément  vivre  sans  jouer  la  co- 
médie :  c'est  au  nom  de  l'Art  supérieur,  des 
intérêts  de  l'Art,  de  la  pureté  de  l'Art,  de 
l'avenir  de  l'Art,  de  la  profanation  de  l'Art, 
qu'ils  anathémisent  le  cinéma. 

Et  ce  n'est  pas  seulement  en  Autriche-Hon- 
grie que  ces  hérésies,  que  ces  crimes  se  com- 
mettent —  au  nom  des  Muses,  hélas! 

Posant  une  question  de  principes,  notre 
confrère  se  demande  de  quel  droit,  en  somme, 
ces  messieurs  fourrent  le  ne/,  dans  nos  affaires, 
à  propos  de  l'enquête  gouvernementale  qui 
vient  d'avoir  lieu  pour  établir  une  réglementa- 
tion de  l'exercice  ee  notre  industrie.  A  quel 
litre  les  a-t-on  officiellement  consultés,  ces 
cinéphobes    de    métier? 

On  comprend  encore  que  la  magistrature,  le 
•  l'-'iiant,    la   police,    les    municipalités 
■enl  été  appel.-  .1  émettre  leui  .i\  1^.  <  'est  dam 
l'ordre  des  choses. 

1  kbotini  el  leui  patrons,  poui  qui 
le  cinéma  est  forcément  la  l>êle  noire? 

onmensurable,  1 1  que  <  messieun 
OBI  eu  de...  (glissons) ,  Ils  ont  ému  la  prêtai 
imii  d'indiqusa  el  d'imposeï  à  la  <  mématogra- 
pl.ic  leurs  Mirv  personnelles  en  prescrivant  les 
composition!  de-  programmes,  m  voulant  faire 
mu-uliir  l.i  participation  d'enfants  .iux  scènes, 


en  limitant  les  sujets  à  traiter,  et  que  sais-je  en- 
core. Jusqu'au  sexe  des  opérateurs  qui  a  fait 
1  objet  des  incohérentes  prescriptions  de  ces  ca- 
botins. 

Il  y  avait,  dans  les  dépositions  de  ces  gens, 
au  cours  de  l'enquête  publique,  la  révélation 
d'un  état  d'esprit  tout  à  fait  particulier.  On 
se  rendait  compte  qu'ils  louvoyaient,  et  les 
principes  artistiques  dont  ils  faisaient  sans  cesse 
état  avaient  finalement  quelque  chose  de  tout 
à   fait  grotesque. 

Ces  impressions  laissées  par  l'intervention  des 
directeurs  et  acteurs  de  théâtre,  dans  l'enquête 
officielle  austro-hongroise,  m'ont  paru  suffisam- 
ment caractéristique  pour  être  signalée,  (et 
état  d'esprit  ne  doit  pas  être  exclusif  aux  gens 
de  théâtre  de  la  monarchie  austro-hongroise,  et 
peut-être  ferait-on  bien,  partout  où  se  produi- 
sent des  attaques  perfides  provenant  des  mi- 
lieux théâtraux  contre  le  prétendu  caractère 
inesthétique  du  cinéma,  de  répondre  du  tac  au 
tac  :  <(  Hé.  les  frères,  dites-donc  plutôt  que 
vous  n'êtes  plus  à  la  hauteur  et  que,  si  le  pu- 
blic vous  lâche  pour  le  cinéma,  c'est  que  ce- 
lui-ci lui  offre  des  choses  plus  à  son  goût  que 
ne  pourrie/  le  faire  !    > 

Jean  Pkaii  k. 


MAISON  SPÉCIALE  pour  la  LOCATION 

FILMS  EN   COULEURS 

Rouehy  et  Donès 
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SALLE  DE  PncjiciiCN 

2.000  mètres  de  NOUVEAUTES 


COLORIEES  CHAQUE  SEMAINE 
choisies  parmi  les  meilleures 
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MM.   CAZES  &  CLAVAREAU 

.!.  Hue  du  Marché.  ALGER 
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SOCIÉTÉ 


Établissements  GAUMONT 

Capital  .  3,000,000  de  Francs 

57,  Rue  SaintRoch.  Paris 

COMPTOIR-CINÉ-LOCATION  :  28,  Rue  des  Alouettes.  PARIS 

Série  les  "  brhnds  fus  hrtistioues  mm  " 
PRÉMÉDITA  TION 

GRAND    DRAME     Affiche  =  Notice  Spéciale).      425  mètres 

Le  Château  du  Silence 


Superbe    Féerie    en    Couleurs    ==   300    mètres    ==    Agrandissement 


Le  Film 
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|Gaûtt)og  ACTUALITÉS 

Troisième    Année 

N°23 

LA    SEMAINE    PARISIENNE 
Une  mission  américaine  est  envoyée  en  Europe  pour  inviter  les  puissances  à  l'ouverture-  du 

Canal  de  Panama  et  à  l'exposition  de  SAN  FRANCISCO  en  1916. 
LTnion  des  Coopératives  de  consommation  reçoit   la  visite  de   1.500  Coopérateurs  anglais 

COMMENT  SURVOLER  SANS  MOTEUR  ? 

Le  1    concours  d'aviettes  a  été  une  simple  exhibition  sans  résultat  pratique. 
SURVILLIERS(S-et-O).       Les  eolonek  HIRSCHA1  ER,  ESI  IENNE,  les  aviateurs,  lieu- 
tenant MAILLOLS,  capitaine  CHARET  et  Louis  BLÉRIOT,  assistent  à  det 

de  résistance  des  ailes  d'un  monoplan   placé   sur  la   platclornie  d'un  train   marcliant 

à  120kilm.  à  l'heure. 
Le  voyagea  Paris  de  la  Reine  WILHELMINE  de  HOLLANDE  el  du  Prince  Consort. 

Au  canp  de  Satory  et  au  Palais  de  Versailles. 
CASABLANCA  (Maroc).       Le  premier  train  DECAUVILLEdu  Maroc  partant 
VIENNE.       l'ose  de  la  première  pierre  du  barra  ;e  de  la  vallée  de  Brus  (Bohème). 
VIENNE.        Réception  des  Souverains  bulgares  par  l'empereur  François  Joseph  el   l'Ai 

chiduc  François  Ferdinand. 
LONDRES.        Revue  des  Boys  el  des  Girls  Scouts. 
LONDRES.        Les  souverains  anglais  se  rendent  au  Tournoi  naval  et  militaire  organise*  a 

l'Olympia. 
SAINT  PÉTERSBOURG.       Obsèques  du  Duc  de  LBUCH  I  EN B ERG  décédé  I  Paris. 

EN  AMERIQUE.  (U.  S.  A.) 
NEW-YORK.  Un  essai  de  Monorail,  le  chemin  de  l'avenir. 
SAN  FRANCISCO.       Une  conséquence  de  l'émancipation  féminine.  Tramways  conduit! 

par  des  femmes 
SANTA  FE.       Une  nouvelle  locomotion. 
DÉTROIT.        Le  paquebot  "  ONTARIO   '  brûle  sut  le  lac  LIUL. 

Mtïtriitftt  enriron  1SO  m&trnm 


Me  des  l:i;ii)ii  v^j  ,i  -t    ûati:non1  Comptoir  Ciné-Location 

57,  Rue  Saint  Roch,  Paris  28,  Rue  des  MoucMcs.  Paris 
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JANIN,  Représentant  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 

17,  rue  de  la  Grange^Batelière,  PARIS 

Téléphone   :  214.27 


Marque  de  Fabrique 


"OPTIMA" 

MACHINE  à  PERFORER 

DE  HAUTE  PRECISION 

Modèle  1912  ■  "Breveté  S.  G.  D.  G. 


«J.       DE  BRIE  «,      COINSTRUCTEU 


Adr.  Tèlèg.  OEBRICINE-PARIS~  '  1 1 1  'Rue^Saint-Maar  -[PARIS 


R 

Téléphone  :  940-00 


POURQUOI  la  Machine  OPTIMA  est=elle  supérieure  à  tout 

ce  qui  a  été  fait   jusqu'à  ce  jour  ? 

PARCE  QU'ELLE  ut  absolument  i 
déréglable    et   qu'elle   peut   être    conduite    \ 

PARCE  QU'ELLE  peut  marcher  sans  : 
cunc  crainte  de  déréglage  et  peut  se  passer 
surveillance  continuelle. 

PARCE  OU  ELLE  peut  être  réglée,  s 

■Il  DM  poiiiil,  soit  un  pas  négatif,  d'une  ri 
niere  absolue  en  ...oins  dune  minute  et  II 
au. une   perte  de  film. 

PARCE  QU'IL  n'y  i  plut  d'outil;  celui 
j  M   remplace  par    une  plaque  mince  en  i< 

Bpédal,  qu'il   ne  faut  que   i  minutes  pour  r« 


chine 

«    l>Hu 
en  bon 

et  les 
Ctal  de 

poinçoni 

coupe. 

i  rc« 

PAI 

lié  pa 

CE    QUE    le    réglage    d 
bouton    mollcte,      nuini 
Ui  a  droite  de  la  figure) 
r  un  ecrou  de   blocage 

■  pu 
d'un 

l.ll, 

PARCE  QUE  le  centrage  <t  l'équerrage 
de  !■■  perforation  ic  foui  pu  deux  boutoni 
mollctéa  munie  de  eadrami  (rue  I  gauche  de 
la  gravure  |  cl  bloquée  pat  deu  i 

PARCE  QUE  le  commande  du  débite» 


t  de  i 


tuteur 
In  logé  dam 


<  bâti 


POURQUOI  la  Machine  ne  peut-elle  pas  se  dérégler  ? 


PARCE   QUE  l'ensemble  de  son  bétl  cal 
orne   de  deux  flaaquu   maintenue!    i 

PARCK  ÛUK  teuaki  roulemonta»  bille 

ment  par  4   entretoises  et  par  le  petit  l>Jti  pot 
tant   le     mou  veinent     du     porte    poinçon     reliant 

ka Ifuquu  entre  ellu  et  Faluni  un  tout  bien 

homogène  et  bien  rigide. 

PARCE  QUE 

Kl   en  je  i  <  i   trempe   et  leitihe  a   la  mewl 
1  usure    n  c»t    plus   possible 

PARCE  QUE  roui  Ici  blcllca  cl  chu 

cauac  de  déréglagc,  on)  été    entièrement   lup- 

1»  -\KCl     Cil 

denture  kéllcoïdale   et  roulent    s. 

Exclusif  Film  &  C° 

105,  Rue  Saint-Lazare,   PARIS 


Téléphone  :  281-44 


Télégramme  :  EXCLUSIFILM-PARIS 


Nous  prie  d'insérer  la  Circulaire  suivante  adressée  à 
tous  les  Acheteurs  en  France  : 


Monsieur, 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  informer  que  nous 
avons  décidé —  pour  répondre  à  la  demande  de  nombreux 
Exploitants  qui  ont  des  traités  avec  vous  ou  d'autres  loueurs 
--de  présenter  aux  acheteurs  français  sans  aucune  res- 
triction de  n'importe  quel  ordre 

Les  beaux  Films  de  Pasquali  &  Cie 

■■        et  ceux  des  autres  Maisons  ^=^= 


qui  nous  ont  confié  leurs  intérêts  en  France. 

Ces  flms  vous  seront  présentés  dans  notre  salle  de 
projection,  105,  Rue  Saint-Lazare  (Téléphone  : 
281-44),  où  nous  serons  heureux  de  vous  recevoir  à 
l'heure  qui  vous  conviendra  le  mieux,  les  MARDI, 
MERCREDI  et  JEUDI  de  9  heures  à  midi  et  de 
1  heure  12  à  6  heures  1/2. 

Nous  voulons  par  là  donner  satisfaction  à  de  nom- 
breux Exploitants  et  aussi  à  certaines  demandes  qui  nous 
sont  parvenues  de  la  part  de  plusieurs  loueurs;  si  cet  essai 
de  vente  sans  aucune  restriction  nous  donnait  satisfaction, 
nous  serions  décidés  à  l'étendre  à  tous  les  films  dont  nous 
nous  sommes  réservés   les  droits  d'exhibition  en  France. 

Nous  comptons  sur  votre  bonne  visite,  et  dans  cette 
attente,  nous  vous  prions  d'agréer  nos  salutations  empres- 
sées. 


P. -S.—  Nous  profitons  de  l'o 
"Kilm-Jcurnal",  paraissant  to 
peut  vous   être  loue    ou    vendu   e 


casion  pour  vous  rappeler  que  notre 
s  les  vendredis  à  la  première  heure, 


POUR  EVITER 

LES 

Paniques  au  Cinéma 

Un  bel  exemple  d'éducation 
du  public. 


Le  directeur  du  N  on>is-T  healer  de  Nurem- 
berg, a  trouvé  un  moyen  aussi  simple  qu'effi- 
cace de  «  dresser  >>  ses  clients  et  de  leur  en- 
seigner «  l'art  et  la  manière  »  d'avoir  du 
sang-froid  en  cas  d'alerte. 

Au  verso  de  tous  les  programmes  distribués 
dans  son  établissement  se  trouve  l'avis  suivant  : 

«  Nos  honorables  visiteurs  sont  priés  de  bien 
vouloir,  non  seulement  lire,  mais  aussi  méditer 
et  prendre  à  cœur  ce  qui  suit  : 

«  La  sécurité,  dans  les  cinémas  de  Nurem- 
berg est  telle,  grâce  à  l'application  très  stricte 
des  ordonnances  de  police,  que  tout  danger 
d'incendie  peut,  en  quelque  sorte,  être  consi- 
déré comme  écarté. 

"  Cependant,  comme  il  se  pourrait  que, 
malgré  toutes  les  précautions  prises,  et  en  rai- 
son de  la  grande  inflammabilité  des  films,  un 
de  ceux-ci  s'enflamme  contre  toute  atteinte, 
sachez  que  l'incendie  qui  pourrait  en  résulter 
serait  absolument  limité  à  la  cabine  de  projec- 
tion, c'est-à-dire  à  un  espace  situé  en  dehors 
de  la  salle  elle-même,  attendu  que  cette  der- 
nière, en  vertu  des  prescriptions,  est  rigoureuse- 
ment séparée  de  l'appareil  de  projection. 

«  I  ous  les  films  situés  dans  la  cabine  de 
projection  peuvent  brûler  sans  que  pour  cela 
il  en  résulte  le  moindre  danger  pour  le  public. 

h    II   convient   d'ailleurs   d'observer   les    rè- 


gles suivantes,  lorsqu'on  sentira  une  odeur  de 
brûlé  : 

«  I  "  Lorsqu'une  légère  odeur  de  brûlé  se 
fait  sentir,  s'il  se  produit  de  la  fumée,  ou  si  le 
cri  «  Au  feu!  0  retentit,  il  faudra  observer  le 
calme  le  plus  absolu;  il  faudra  que  chacun 
reste  à  sa  place,  même  s'il  se  produit  une  inter- 
ruption momentanée  de  l'éclairage,  car  des 
lampes  de  secours  rétabliront  promptement  une 
lumière  suffisante. 

«  2"  Si  les  personnes  qualifiées  pour  cela, 
ou  les  employés  vous  invitent  à  quitter  le  théâ- 
tre, il  convient  de  se  lever  et  de  sortir  sans 
hâte,  car  aucun  danger  imminent  n'est  à  redou- 
ter. Il  ne  faut  pas  se  bousculer  et  suivre  tran- 
quillement les  voies  ordinaires. 

«  Les  sorties  se  trouvent  disposées  ainsi 
qu'il  suit  :  sorties  principales  en  face  et  au 
fond  arrière;  sorties  de  secours  à  gauche  de 
l'écran,  côté  donnant  sur  la  rue  du  Puits. 

»  Mais  qu'en  toute  circonstance,  on  n'oublie 
pas  un  instant  que  : 

"  Le  calme  est  le  premier  devoir  du  spec- 
tateur!...  « 

Sans  commentaires... 


Lors  de  la  récente  prise  de  vues  d'une 
épreuve  sportive  classique,  le  a  Tour  de  Colo- 
gne »,  il  faillit  se  produire  une  véritable  cata- 
strophe. 

Au  pasage  à  niveau  de  Tietz,  le  garde- 
barrière,  quelques  minutes  avant  l'armée  d'un 
rapide,  eut  l'imprudence  de  libérer  la  voie.  I  • 
barrière  actionnée  automatiquement, 
inopinément,  fracassant  l'appareil  de 
vues  et  barrant  la  route  aux  concurrents,  tan- 
dis que  les  occupants  d'une  automobile  étaient 
à  moitié  assommés. 

Pour  comble  de  malheur,  la  barrière  oppo- 
sée se  referma  également,  de  sorte  que  l'autre 


L'America  Art  film 

6<4,     Rue    Oberkampf,    ù     Paris 

=.        Métro     1     Pitrmentler 

Met  à  Votre  disposition  ses  opérateurs  de  premier  ordre 
et  son    matériel  perfectionné       


et    se   chargera    de    Vos   prises    de    Vues,    tirages,    titres, 
etc.,   etc. 
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Programme  du  13  Juin 
LONGUEUR    :    847    MÈTRES         SUPERBE    AFFICHE 


opérateur  et  l'automobile  se  trouvèrent  sur  la 
\oie. 

Tout  le  monde  put  heureusement  se  sauver 
quelques  secondes  avant  l'arrivée  du  train  qui 
mit  e:i   miettes  auto  et  appareils. 

Il  s'en  était  fallu  de  peu  que  le  cinémato- 
graphe ne  fit  involontairement  des  victimes. 


Le  Cinématographe  est  appelé  à  jouer  un 
rôle  très  important  à  l'Exposition  des  villes 
allemandes  de  Diisseldorf  qui  aura  lieu  cette 
année. 

Le  Comité  d'organisation  s'est  rendu  compte 
qu'il  y  avait  là  un  facteur  très  puissant  à  met- 
tre au  service  de  ses  intérêts  et  capable,  plus 
que  i'importe  quel  autre,  de  mettre  le  public  au 
courant  de  tous  les  événements  de  la  vie  pu- 
blique et  de  la  vie  industrielle  des  différentes 
régions,  de  façon  frappante,  saisissante,  et  sur- 
tout très  fidèle... 

Il  y  a  dans  cette  décision  du  Comité  orga- 
nisateur un  fait  de  la  plus  grande  importance 
pour  la  Cinématographie,  en  ce  sens  qu'on  se 
rendra  compte,  au  sein  des  municipalités  inté- 
ressées, dont  les  progrès,  les  actes  sociaux,  les 
améliorations  économiques  se  trouveront  por- 
tées,   par    l'écran,    à    la    connaissance    de    la 


grande  masse  du  public,  de  l'utilité  d'un  élé- 
ment qu'on  se  complaît  à  ne  pas  apprécier  à  sa 
juste  \aleur. 

Ce  sont  des  manifestations  de  ce  genre  qui 
font  un  bien  énorme  au  cinématographe,  en  ré- 
vélant ses  qualités  essentielles  et  sa  puissance 
vulgarisatrice. 

L'attention  des  municipalités  et  du  grand 
public  se  trouvera  forcément  attirée  à  un  plus 
haut  degré  que  par  le  passé  sur  l'action  civili- 
satrice  du   cinématographe. 

Nous  sommes  en  présence  d'un  cas  isolé 
qui  mérite  la  généralisation. 

Combien  de  villes,  ayant  une  spécialité  in- 
dustrielle, ne  bénéficieront  pas  de  la  réclame 
de  bon  aloi  qui  leur  sera  fait  par  le  cinémato- 
graphe révélant  toutes  les  phases  les  plus  inté- 
ressantes de  leur  activité,  de  leur  production, 
à  une  masse  de  profanes,  dont  l'esprit  mis  une 
fois  en  éveil  n'oubliera  pas  les  impressions  sai- 
sissantes ressenties  et  s'en  souviendra  toujours 
au  moment  voulu  pour  le  plu  grand  bien  des 
intéressés? 

Le  Cinématographe  doit  prendre  en  l'occur- 
lence  la  place  de  l'histoire  du  développement 
industriel  d'une  cité,  histoire  qu'on  ne  lit 
guère   avec   attachement,    si   jamais   on    la   lit, 


LE  MONOPOLE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

DES 

Jeux  Olympiques 

(Juin-Juillet  1912  ,  à  STOCKOLM    Suède 

VIENT    D'ÊTRE    CONCÉDÉ 

Pour  une  SOMME  COLOSSALE  el   pour  le  MONDE    ENTIER 
à  la  SV6DSK  AlHGNlOnSlO,  Filmkompaniet(Stockolm) 
Etala  P0W8rS   MOtiQn   PiGtUre,Comp(New.York) 

Le  droit  garanti  au  monopole  pour  tous  les  pays,  \uni  l'An,,  r, ,,,,,.  doit  §tr»  IwiMil 
à  l'adresse  ci-dessous-         Télégraphier  dernier,  \   .-ffr,^  ,i  désignai  /.    pmfi.   pMf 

/<•</!((•/  /<■  monopole  Ml  demandé. 

SViNSk     VMERIKANSKA   FILM   COMPANIET,   STOCKOLM   I.   si  I  m 
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Justice 


AFFICHE  Nouveau  triomphe  de  COSTE 

V Armure  Vivant 


Le  Vrix 


Pour  que  sa  mère  ignore  toujours  qu'il 
livrer  à  la  Justice  du  Shérif.   Admirab 

AFFICHE  =  Film     Pit 

LE  FAVTEUIL  ENS0RCE1 

Joyeuse  comédie  des  plus  originales 
et    d'un  Comique  pittoresque   et   divertissant 

Tous  nos  Film  ;  sont  exclusivement  imprimé»  -M, 

Vitagt 


If"  jamais  de  déception 


mre  douloureuse  d'un  Cœur  brisé  par  les  dêsiU 
Isions  du  Mariage  et  qui  s'achève  par  le  juste 
e  tragique  châtiment  du  coupable. 

ie    VAN  DYKE    BROOKE 


AFFICHE 


ry  a  parié  1.000  dollars  au  papa  "Bunny  qu'il  deviendra  son 
gndre.  Grâce  à  l'armure  sous  laquelle  il  s'est  dissimulé,  il 
éhappe  à  la  férocité  du  chien  de  garde,  s'enfuit  aVec  sa 
pincée  et  tous  les  deux  reviennent  mariés.  Le  Papa  Hunny  a 
prdu  son  pari. 

Comédie  comique  pleine  de  verve  et  de  gaité. 


'et,   William  Haskins  Vient    lui   même  se 
edéroulant  dans  les  Canons  du  Colorado. 

(■     Poignant  =  AFFICHE 

LE  "BON  LEGISLATEUR 

"Beau  drame  Social  d'Actualité 
(AFFICHE) 

*  lergos  de  la  Compagnie  "  EASTMAN  KODAK  ' 

iph  C° 


mais  (ju'on  regarde  avec  plaisir,  sinon  avec 
une  attention  soutenue,  lorsqu'on  la  voit  défiler 
sur  l'écran. 

Sans  fatigue,  sans  efforts,  toutes  les  phases 
d'un  développement  industriel,  fut-il  même  très 
technique,  sont  mises  à  la  portée  de  la  com- 
préhension populaire,  qui  ne  peut  en  retirer 
que  d'utiles  enseignements. 

Le  Cinématographe,  par  ses  démonstrations 
pratiques,  devient  l'intermédiaire  rationnel  entre 
ceux  qui  ont  réalisé  des  progrès,  des  réformes, 
et  ceux  qui  se  proposent  de  les  réaliser.  On 
voit,  grâce  au  Cinématographe,  ce  qui  a  été 
fait  et  comment  cela  a  été  fait. 

Peut-on  imaginer  et  souhaiter  de  moyen  de 
vulgarisation   plus   efficace?... 

Il  enseigne,  à  ceux  qui  viennent  de  loin,  des 
méthodes  de  travail  méconnues,  plus  modernes 
et  plus  pratiques. 

L'action  cinématographique  s'étend  sur  tous 
les  domaines;  elle  est  illimitée;  les  œuvres  de 
canalisation,  les  exploitations  pratiques  et  hy- 
giéaiques  des  abattoirs,  les  productions  meu- 
nières, la  fabrication  rationnelle  du  gaz,  les 
procédés  de  filtrage  des  eaux  alimentaires,  bref 
tout  fournit  au  Cinématographe  matière  à  dé- 
monstration utile  et  intéressante. 

C'est  pour  cela  qu'à  l'Exposition  de  Dùs- 
seldorf  on  verra  le  Cinématographe  jouer  un 
rôle  que  l'on  peut  sans  crainte  qualifier  de 
capital. 

Le  Comité  a  envisagé  la  projection  de  vues 
relatives  aux  moyens  de  transport  les  plus  pra- 
tiques, l'organisation  des  gares,  les  ateliers  de 
réparations  et  de  montage  de  locomotives,  les 
services  de  nettoyage  et  de  la  voirie  en  général, 
les  services  d'incendie  et  de  fonctionnement  des 
pompes  dans  toutes  leurs  phases,  la  désinfec- 
tion, les  usines  d'électricité,  etc.,  etc. 

Tous  ces  éléments  de  vulgarisation  seront 
projetés  dans  un  théâtre  capable  de  recevoir 
plusieurs  centaines  de  personnes  à  la  fois. 

Il  y  aura  là  un  moyen  sans  pareil  de  sou- 
mettre à  l'appréciation  claire,  nette,  précise  du 
public  toutes  les  caractéristiques  de  ces  sujets, 
sans  que  le  jugement  des  spectateurs  soit  sous 
l'influence  de  préoccupations  étrangères,  sans 
que  rien  ne  vienne  le  troubler  dans  le  calme  et 
la  réflexion. 

Si  nous  avons  relevé  aussi  longuement  cette 
manifestation  cinématographique,  c'est  qu'elle 
est,  —  nous  le  croyons,  du  moins,  —  la  pre- 
mière de  ce  genre  ayant  une  telle  envergure  et 
appelée  à  rendre  d'aussi  grands  services  au 
public  et...  au  cinématographe  lui-même... 
A.  M. 
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FILMS  EDISON 

64,  rue  de  Cormeille,  LEVALLOIS  PERRET  {Seine) 

Téléphone  :  590=08  a  Adr.  Télég.  :  Ediphon-Levallois=Perret 


NOUVEAUTÉS      IDE      L>7*     SEMAINE 
Pour  paraître  le  20  Juin  1912 

LA  FILLE  DV  MARIS 


ARCHIBALD  ET  LA  VEVVE 


COMEDIE 
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Longueur  :  315  mètres  ==  Superbe  Affiche 


Questions  japonaises 


Le  nouveau  régime  auquel  sont  soumis 

les  représentants  de  maisons 

étrangères. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  pour  l'industrie  ciné- 
matographique en  général,  de  prendre  bonne 
note  des  nouvelles  dispositions  légales  mises  en 
vigueur  à  l'égard  des  voyageurs  de  commerce 
et  des  représentants  de  maisons  étrangères  au 
Japon. 

Il  n'existe  pas,  dans  l'empire  du  Soleil  Le- 
vant de  réglementation  uniforme  s'appliquant 
aux  voyageurs  et  représentants  pris  globale- 
ment. 

Mais  par  contre  il  a  été  institué  une  régle- 
mentation spéciale  pour  les  voyageurs  et  repré- 
sentants chargés  d'écouler  des  produits  déter- 
minés. 

Dans  ce  cas,  une  autorisation  officielle  est 
nécessaire  et,  s'ils  sont  domiciliés  en  dehors  de 
leur  rayon  d'action,  il  est  indispensable  qu'ils 
en  fassent  part  aux  autorités  des  localités  vi- 
sitées par  eux. 

Ne  sont  soumis  à  une  taxe  que  les  voyageurs 
qui  sont  en  même  temps  colporteurs,  c'est-à- 
dire  qui  emportent  des  marchandises  qu'ils  cè- 
dent à  leurs  clients.  Cette  taxe  atteint  présente- 
ment 12  du  mille  de  la  valeur  des  marchandi- 
ses écoulées. 

Il  est  indispensable  de  se  renseigner  exacte- 
ment sur  les  catégories  de  voyageurs  soumis  à 
la  réglementation  et  sur  les  produits  dont  le 
trafic  est  exempt  de  tout  contrôle  officiel. 

Les  érangers  n'ont  en  général  besoin  d'au- 
cune autorisation  et  ils  sont  exempts  de  droits, 
sauf  dans  le  cas  précité. 


Les  échantillons  ne  paient  pas  de  droits 
d'entrée,  temporairement,  même  s'ils  ne  sont 
pas  apportés  par  les  voyageurs  ou  représentants 
et  qu'ils  leur  parviennent  par  d'autres  voies. 

En  ce  qui  concerne  la  photographie  et  la 
cinématographie,  il  y  a,  dans  la  complexité  des 
articles  que  ces  industries  englobent,  des  subti- 
lités qui  imposent  la  prudence  vis-à-vis  des  res- 
trictions japonaises. 


Ml  PAYS  DU  GRAND  TURC 


(Correspondance   partkuliè 
du  Ciné-Journal.) 


Constantinople,  le  3  juin  1912. 

La  puisance  du  Cinématographe  se  traduit 
ici  par  un  fait  caractéristique  ;  c'est  que  les 
tournées  théâtrales  ou  de  café-concert  dont 
nous  étions  appelés  à  h  jouir  il  jusqu'ici,  à 
défaut  d'autres  distraction,  ont  soigneusement 
é\ité  celle  année  d'honorer  de  leur  visite  la 
capitale  ottomane. 

Inutile  de  dire  que  cette  abstention  n'a  pas 
chagriné,  outre  mesure,  le  public  et  encore 
bien  moins  les  propriétaires  de  cinémas  existant 
ici,  qui  en  profitent  dans  une  large  mesure. 

Les  trois  grands  établissements  cinémato- 
graphiques de  Constantinople  ont  été  obligés 
de  s'agrandir,  ou,  pour  mieux  dire,  d'augmen- 
ter le  nombre  de  leurs  places. 

ma  Pathé.  qui  a  établi  ici  pénates 
dans  1'  «  Amphithéâtre  ».  est  bondé  tous  les 
soirs  et  il  organise  maintenant  des  séances 
l'après-midi. 

I  c  (  iiu-ma  «■  Cité  de  Syrie  a  a  subi  une 
tiansformation   radicale;   la  salle  a 


MATÉRIEL  pour  ÉDITEURS  de  FILMS 

LIVRABLE     DE     SUITE 


Appareils     Prise    de    Vues     —     Perforeuses     —     Tireuses 
Métreuses    Electriques,   etc.,   etc. 


G.  CONTENET,  202,  rg-st-vems.  va  ris 


Tél.:  217-44 
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Agent  pour  la  Belgique  et  la  Hollande  :  M.  GIGAN,  17,  Avenue  du  Roi,  BRUXELLES 


Nouveautés  de  "  l'ECLIPSE 


Livrables  le  21  Juin  1912 


"  Les  Aventures  de  Miss  Lawson  ' 

l'Pcem/cre   Se  fie) 

Amcars  d'Aventurière 

Film  à  sensation 
Affiches  en  couleurs.     Jff     Longueur  approximative   :  538   mètres 


La  journée  de  fi  fi 

Comique 112  mètres 

La  fabrication  des  pipes  de  bruyère 

(Jura  Français) 


c 

ll| 

L 


I 
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Documentait 


seul  concessionnaire  pour  la  France^ 

fWEKCE  SÉKËRflLE  CiNÉMfiTOQRflPHIOUE  I 

^i6rae  de  laC[râî7ge-Batelicre  Paris  Tél.i30-8<^ 


E 


die,  le  nombre  des  sièges  augmenté  et  l'inté- 
rieur a  été  décoré  très   artistiquement. 

La  salle  des  «  Cinémas  Orientaux  »  a  subi 
également  une  transformation  complète,  à  tous 
les  points  de  vue. 

Plus  que  jamais  se  vérifie  le  dicton.  Quand 
le  bâtiment  va,  tout  va!    •> 

On  bâtit,  on  transforme,  on  agrandit,  et 
c'est  là  un  signe  indéniable  de  prospérité,  car 
s'il  n'en  était  pas  ainsi,  on  n'éprouverait  pas  le 
besoin  de  faire  plus  de  place  pour  un  public 
dont  le  nombre  croît  sans  arrêt. 


Nouvelle  Société 


Les  Cinématographes  populaires 


Plll'   1 
.1.-  cii 

nées. 

lion,    l'exploitation 
>s;  la  prise  ;i  bail 

m  ou  participation  .1  la 
■>-  oiviles  mi  commerc 
Smatographe,  ..-i  généra 
s  industrl<   1 

îles  s 
claies,  un  1 

mubiiiiTt'K  cl  nmi 

t'iiit-nl  ou  in.Jii-.-.-t.-iii.ijt  .1 

l'exploitation. 

- 
Ir.ivaux     |nvjnr.«t..ir.->.     h 

vu.-  il>-  l.i   forinili  • 
gements   de   diver- 

tivs   OHM 

-   - 
mi»-   mu-   i  -  i  -  -  «  I   >!••-.   cm. 111  ,     . 
dans  j.lii>i.-urs   vill.  • 
m.  ni  exploité  16,  Grande-Rue,  a   P 

Kn  iv|,iY>.-ni.tti.iii  di-  c.-s  apports 
Inié  .1  .M.  Vaêl:   ij   une  somme  d 
I'imiio  .-ii  i'S|ii'ivs:  •.'-  ciiu| 
rement   libérées;  .*>"  quinze   parts   bi 
ir    nominale. 
Le   capil  ■    • 

1.600  actions  de    !<«>  francs  chacune,  dont  fum 
francs  d'apporl   1 
numéraire.  Jl  es)  ci 

m-    nominale. 
Réparti! 

■ 
hiiiiiistralion.   Sir 
'.:>  p,  100  aux  actions,  35  p    100  aux 

Les    convocation- 
oui  Heu  20  Jours  avanl  la  date  d.-  1 1 
cinq  Jours   pour    li  -  astituttVes. 

m   moyen   d'un    i\i»   insén    dans   un   jnurn.il 
ri'annonci  - 

en  formation;  pas  de  bilan. 

/.-•  fondatetn  :   \.  Vael, 
me  Marigny,  Pontenaj  -gi 


Itala=Film 


PROGRAMME  DU   14  JUIN   1912 


L'An  tifém  in  iste 

Comique.  -      Affiches.         400  mètres 

Le  Locataire  qui  a  trop  d'Enfants 
Comédie.  —  Affiches.       205  mètres 


PROGRAMME  DU  21    JUIN    1912 


La  nombreuse  famille 

chez  le  "Philanthrope 

Comique.        188  mètres 


Adresser  les  Commandes  à  Vaill   HODEL 

Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollnnde 

3,  Rue  Bergère.  PARIS 

Té!c>    149-11  Adr.   télég.  :  1TALAFILM-PARIS 


LATIUM  =  FILM 

ROME 

Le  Feu  qui  purifie 

Dramatique 

EXPLOITANTS 

RETENEZ   TOUS 


CE  FILM  POUR 

LE  S  JUILLET 
car  c'est  un  Film  moral 

Luxueuse  mise  en  scène 

Long.  :  680  met.  Grande  Affiche  Mot  télég.  :  PURIFIE 

CV\€kf\&Çl    H  PI     EPI?    Représentant,  16,  rue  Saint=Marc,  PARIS 
Vlldrlto    llCLr  ClV  Télép.  :  327.20.  -  Ad.  télég.  :  ERGÈS-PARIS 


L'Augmentation 

du  prix  des  places  dans 

les  Cinématographes  de 

Paris. 


Quelques  Directeurs  parisiens  vien- 
nent d'adresser  à  leurs  collègues  la 
lettre  suivante  que  nous  insérons  avec 
le  plus  vil  plaisir  puisqu'elle  invite  les 
Ëlnemategraphistes  à  un  acte  de  pro- 
grès d'utilité  et  —  pour  beaucoup  —  de 
nécessité. 

Messieurs  et  Chers  Collègues, 
Depuis  longtemps  nous  parlons  Je  relever 
le  prix  minimum  Jes  places  dans  noi  éta- 
blissements.  "Nous  sommes  tous  d'accord  sur 
l  intérêt  primordial  de  cette  mesure,  mais 
personne  ne  commence. 

JSlous  avens  décide  de  prendre  l'initiative, 
a  partir  du  Vendredi  i3  Septembre  /y/r, 
nos  aou5  occuper  de  ce  que  pourra  faire 

mètre  voisin,  de  remplacer  le  demi-tartf  à 
c  Ir.  25  par  place  par  un  tarif  réduit  a 
c  Ir.  ic  par  place  en  semaine  seulement 
/tarif  plein  Samedi,  Dimanche.  Vêtes  el 
veilles  de    I 

ommes    persuadés    qu'en     portant 

nohe  décision  des  maintenant  a  votre  connais- 

■  •    n'hésiterez    pas    vous-mêmes    à 

appliqua   au  même  moment  celle  mesure  d'in- 

leiêt   générai    et   particulière    à   chacun    de 

l  euillez  agréer,  Messieurs  el  Chers 
'Collègues,  nos  sincères  salutations  salutations. 

Cinéma   Gambetta. 
Cinéma   Poloche. 
Parisiana   Cinéma. 
Phénix    Cinéma. 
Palais  du  Travail. 
Paradis. 
Zénith. 
Excelslor. 
Epatant. 


Ornano. 
Nation. 
Renaissance. 
Théâtre  de  Montrouge 
Cinéma  -  Casino    de    la 
Plaine  St-Denis. 


Dans  un  mois  nous  republierons  la 
même  lettre  avec  la  liste  des  directeurs 
qui  se  seront  rangés  au  principe  de  l'aug- 
mentation préconisée  par  leurs  collègues. 

♦— 

Échos  de  Partout 

Du  côté  des  Afghans 

Il  résulte  de  nouvelles  qui  nous  proviennent 
de  la  frontière  afghane,  que  cette  région,  si  à 
l'écart  de  toute  civilisation,  mais  où  on  trouve 
cependant  assez  facilement  à  louer  des  pia- 
ros  (!)  offre  un  superbe  champ  d'action  pour 
lexploitation  cinématographique. 

Avis  aux  amateurs  qui  voudraient  y  organi- 
ser une  petite  tournée  fructueuse. 

D'après  les  données  et  les  renseignements 
qui  nous  sont  fournis,  c'est  surtout  dans  le  Be- 
îouchistan,  pays  voisin  de  l'Afghanistan,  que 
les  chances  de  succès  seraient  absolument  assu- 
rées pour  l'exploitant  assez  entreprenant  pour 
faire  un  stage  de  dix  ou  douze  mois,  —  his- 
trire  d'amasser  un  petit  pécule. 

i,     dans     ce     pays,     qui 
sous     la    domination    anglaise,     y     est     quand 


Un  Million  de  Mètres  de  Films 

à  vendre  au    prix   de  6   Pfennig    1- 
11  être,  en  état  Irréprochable 

A  vendre,  de  même,  aux  prix  les 
plus   modérés,   Ifs  films   sensation- 
nels suivants  : 
l  «cliva  de  1  \ n,    1  1 

de  la  M'  '    I"    '  Epoqu 

lion,  l  •    Horl  Vivant. 

1 

Demaïul 

prix 

MILLIONEN-MULLER 
Film  Bna 
Berlin  S.  4-  Ritlei  il 


Alter=Ego 

BRÉON  &  Cle,  Propriétaires-Directeurs 

Théâtre  =  Usine  =  Bureaux 

218,  "Boulevard  Bineau  =  Neuillt/=sur=Seine 

Téléphonie  :  576=58 

IDUES  t 


Tirage  rapide  de   Titres  et  d'Actualités 

Traductions  en  toutes  Langues 

VIRAGES  -    TEINTURES  -    COLORES 

Maison  apportant  les  plus  grands  soins  aux  Travaux  qui  lui  sont  confiés 

NE  TRAVAtLLE  PAS  AU  RABAIS 
N'éditant  pas  pour  son  compte  et  par  conséquent 
NON  CONCURRENTE ,  ses  Clients  peuvent  être 
assurés  de  la  discrétion  Sa  plus  absolue  sur  les 
Nouveautés  qu'ils  éditent  et  du  soin  apporté  aux 
différentes  manipulations.  Elle  se  charge  aussi 
de  la  prise  de   Vues  pour  leur  compte. 

THÉÂTRE  &  OPÉRATEURS 

à  la  Disposition  des  Clients 

ÉCLAIRAGE  ÉLECTRIQUE  MODERNE 

Permettant  de  travailler  MÊME  LA  NUIT 

OUTILLAGE  DE  PREMIER  ORDRE 

Derniers  Perfectionnements 

ALTER-EGO 

justifie  bien  ainsi,  auprès  de  ses  Clients  son  titre 

AUTRE  MOI-MEME 


Yr- 


n  énie,  puisqu'il  a  été  cédé  à  bail  à  l'empire 
britannique  pour  la  durée  de  99  ans,  plusieurs 
milliers  de  soldats  chargés  de  maintenir  un 
ordre  que  nul  ne  songe  à  troubler,  en  raison 
des  forces  imposantes  représentées  dans  tous 
les  districts. 

Toutes  ces  troupes  n'ont  rien  ou  presque 
rien  à  faire,  leur  service  se  réduisant  à  une 
pure  figuration.  Elles  sont  là,  et  cela  suffit  pour 
produire  l'effet  voulu. 

Tous  ces  gens-là,  officiers  comme  soldats 
sont  avides  de  distractions.  Ils  ne  savent  pas 
comment  tuer  le  temps  et  il  leur  faut  du  spec- 
tacle, qu'ils  n'ont  pas. 

Un  cinématographe  bien  compris  et  intelli- 
gemment dirigé  pourrait  donc  trouver  là-bas 
une  carrière  fructueuse,  car  il  ne  faut  pai  ou- 
blier que  les  soldats  britanniques,  surtout  aux 
colonies,  sont  largement  payés  et  que,  les  occa- 
sions de  dépenser  leur  manquant,  ils  sont  tou- 
jours abondamment  munis  de  pécule. 

On  peut,  dans  une  certaine  mesure,  faire 
état  aussi  de  la  clientèle  indigène. 

La  population  de  là-bas  est  composée  en 
majeure  partie  de  musulmans  dont  la  situation 
matérielle  tranche  vivement  avec  la  misère 
affreuse  des  Hindous;  dans  le  Belichoustan  ce 
sont  des  commerçants  et  des  exploitants   agri- 


coles aisés  et  qui  ne  sont  pas  réduits  à  compter 
de  trop  près  leurs  dépenses. 

Nous  donnons  ces  renseignements,  quoique 
dignes  de  foi,  sous  bénéfice  d'inventaire,  cela 
se  comprend.  Mais  il  est  facile  de  prendre  de 
plus  amples  renseignements  auprès  de  nos 
agents  consulaires  et  de  notre  attaché  commer- 
cial en  Extrême-Orient. 

Partout  où  il  y  a  un  terrain  vierge  à  exploi- 
ter dans  des  conditions  aussi  favorables  que 
celles  qui  se  présentent  sur  la  frontière  afghane, 
on  aurait  tort  de  s'en  désintéresser,  car  il  est 
certain  que  chez  nos  voisins,  il  se  trouvera 
bientôt,  dès  que  la  chose  sera  plus  généralement 
connue  quelqu'un  de  ceux  qui  ont  pour  devise: 
Audaces  fortuna  juvat!  —  la  fortune  sourit 
aux  audacieux. 

— ^^^»  •  -^ - 

Nos    Hôtes 

Entre  les  nombreux  Cinématographistes 

qui  ont  traversé  Paris  pour  affaires,  notons 
avec  plaisir  Madame  Kadogna,  proprié- 
taire (lu  Cinéma  Américain  de  Home,  la 
charmante  femme  de  M.  Kadogna,  conces- 
sionnaire du  "  Film  d'Art  "  en  Italie  ; 
M  Garguî,  de  Marseille  c-t  MM.  Gurgoi  et 
Casanovas  Arderius  de  Barcelone'. 


A.  KHANJONKOFF  et  C1' 

Edition  de  Films 

MOSCOU     (Russie) 


21    JUIN 

LE   MIRACLE   DE   LA    NATURE   (Novorosmisk) 

Longueur  :   120  mètres 


28  JUIN 

UNE   BALLE    FATALE 

Drame    --     Episode   de  la  dernière   guerre   de   Kus^i,- 


Représentant  ûénéral  :  QUTMANN,  5,  rue  Nouvelte-Stanislas,  l'\kis 


LES  COMIQUES 

qui  font  rire  : 

La   Série 

ARTHÊME 

de  "l'Éclipsé" 
La  Série 

BONIFACE 

de  "  Milano=Films  " 
ne  se  trouvent  en  location  qu'à 

LIEE  EEJÉMLE  CIIÊIMIKIlIPliE 

16,  Rue  Grange-Batelière,  PARIS 


MARSEILLE 

7,  Rue  Suffren 


LILLE 
5,  Place  de  Gand 


=® 


roiuino- 
mro$ 

CETTE  SEMAINE: 

Les  CAPRICES 

DE  LA 

DESTINÉE 

Drame   d'aventures  et   de   passion 
Longueur  appr.  635  mètres 


LES  RELATIONS 

DE  BONIFACE 

Comique,  155  mètres 

SEUL  CONCESSIONNAIRE   POUR   LA  FRANCE  ET  LA   BELGIQUE   : 

Agence  Générale  Cinématographique 

16,  Rue  Orange   Batelière,  Paris 

MARSEILLE  BRI    \l    l   I   I   ^> 

7,  rue  Sulïren  IS,   ru«-  des  t   h«irtr<  ux 


JL  ^'Mxsvœ&Ë^^is^^^^ 


«AGENCE  GENERALES 

CiNÉrIATOGRAPHiOUE 


I 

I? 

# 

»/3 


28 


Agence  à  Marseille  :  Rue  Suffren,  7 
Succursale  à  Bruxelles  :  Rue  des  Chartreux, 


48 


LISTE   DES  ACHATS 

pour     le     VENDREDI     7     JUIN     1912 

M  »  » 

1°    Les    Bandes    exclusives   de    l'A.    G.    C. 

LE  DRAME  DE  COURLANGE 


Eclipse.  ArSkème  déménage. 
Urbanora  Un  poisson  disputi 


Radios  :  300  mètres 

17   I   M  Mario.   Les  caprices  de  la  desti- 


Les  relations  de  Boni/ace 


FÊTES  DE  GYMNASTIQUE  DE  TUNIS 

Askala  —  220  mètres 

2°  Les  Meilleures  Bandes  de  toutes  les  Marques 


Vitagraph.  Son  ami  l'Eléphant.  .  . 

—  </"  2e  exempl 

d"  '.Y'  exempt 

—  Son  seul  roman  d'amour 

—  (/"  2''  exempl 

—  Les  cinq  sens 

—  Le  premier  prix  jémi- 


—  Les  amoureux  de  Liza. 

—  d"  12'    exempl 

—  (/•     3'    exempt .  .  .  . 

%\        Lubin.  /.a  cour  an  Mexique 

4»U        Biograph.  La  noix  de  V abîme.  .  .  . 

<*lj       Bison.  La  guerre  dans  la  plaine. 

*  Il  </•     2'  exempt 

Il        Crystal.  Sur  les  cotes  anglaises.  .  . 
Lux.    l'alonillard  et  le  pensionnat 


171 


Éclair.   Le  bonhomme  jadis 

Éclair.  Gavroche  vent  faire  un  ri- 
che mariage 

—  .-/•     2-     exempt 

d'     ,'i'     exempl 

—  </•     '/•     exempl 

—  d'     .r      exempl 

—  Brousse 

—  </•     2'    exempl 

Ambrosio.    Vogage  de  noces 

Savoia.  Chantage 

Itala.   Racleur  cl  concertiste 

—  </•     2"     exempl 

Rex .  Destraction  des  rapides  de 

John  Day 

—  et-     2      exempl 

—  d'     3"     exempt 


LES  FILMS  DES  MARQUES  EXCLUSIVES  de  L'A. U.C.  sont  visibles 

Tous  les  Jours  de  9  h    du   Matin  à   7  h.  du  Soir. 

16,     Rue    Orange-Batelière 


SAVOIA-FILM 

pour  le  f4  Juin 

LE    BAISER 

SA/OIA  ï\L>\; ^J  de 

MARGUERITE  DE  CORTONE 

"Drame  historique 
Longueur         .  638  mètres  A         Grande  affiche 

Pour  le  28  Juin 

La  dernière  Étreinte 

Grand  drame  passionnel     *     Longueur   :  820   mètres 
(SÉRIE     SAVOIA-SAVOIA)  DEUX     AFFICHES 

Pour  le  7  Juillet 

La  LOI  du  CŒUR 

Longueur 510   mètres         a         Grande  affiche 

'SÉRIE    SAVOIA-SAVOIA» 

Procbïunerncnt 

Pastorale  dramatique 

Longueur 274   mitres         ■*         Affiche 

LES  QUATRE  ADORATEURS 

Comique     «f     Longueur   :   150   mètres      *     Affiche 


H.deRUYTER 


®= 


31,  Boulevard  lionne  Nouvelle,  l'vkis 

I  Tél.    :    111-77.   -   Ad.   Tél.    :   HUTTE!    I*  \  K  I  s 

Représentant  pour  la   France,    la  BflfJQSi  Wi   la   Hcllamlf 


Programme  du  21  Juin 

La  Bague  Mystérieuse 

Comique 177  m. 

Son  Passé 

Drame  -  (Affiches) 221  m. 

HISPANO=FILMS 


Don  Juan  de  Serralonga 

Drame    Historique 

2  Affiches 1103  m. 


Représentant 
PARIS   =    22,  Rue  Baudin,  22   =    PARIS 

Téléphone  ;  100-03  Adr.  Tel  :  HARRYBIC-PARIS 


è* 


NOTA.  —  Tous  nos  films  sont  visibles  dans  notre  Salle  de  pre, 
jectien  sur  simple  demande. 


>é 


t£££X7^7J^7^7^7^^ 


Exploitants  ! 


NE  TRAITEZ  JAMAIS 
sans  vous  être  adressé 

L'Union  des  Grands 
Éditeurs  de  Films 

qui  vous  donnera  entière 

satisfaction  par  ses  prix 

défiant 

toute  concurrence 

800.000  MÈTRES  DE  STOCK 

de   toutes    marques 

PARIS 

17,  Rue  du  Faubourg=Montmartre,   17 


y 


MrptM  rélégr.  :  UNIOFILMS.        réMphoM      i"s  H 


L  MARSEILLE,  3,  Rue  Sainte  (Tél.  12 
■  LILLE,  s.  Rue  du  Dragon  (Tél.  22 
/  SALONIQUE,  BUCAREST,  etc. 


Agences 


La  SOCIÉTÉ  CINÉMATOGRAVHISi 

S.  G. 


dirigée  par  MM.  Pierre  DECOUI 


a  monté  les  Œuvres  célèl 
C'est  à  elle  qu'on  doit  les  p/al 


La  S.  G.  A.  G. 

Les  ehefs-d'œuvi 

Les  auteurs  11 

=  Les  acteur* 

La  Mise  en  Si 

1 

Les  Films  de  la  S.  (  l\ 

ÉTABLISSEMENT 

Les  Bureaux   de  la  S.  C.  A.  G.  L.  ■■> 


#  AUTEURS  et  GENS  de  LETTRES 

G.  L. 

LE  et  Eugène  GUGENHEIM 


trands    Auteurs   Français 
iSuccès  Cinématographiques 


Vre  au  Public  : 
les  plus  célèbres 
plus  illustres 
ï  plus  aimés  = 
£  la  plus  riche 


l.  sont  édités  par  les 

PAT  HÉ     FRÈRES 

très  30.   Rue  Louis  le-Grand,  PARIS 

I  —y 


BISON-FILM  101 

(Anciennement  :  BISON-FILM) 


Sortira 


SON  GROS 
SUCCÈS 


SUR  LU  THE  ARDENTE! 

Grande  Vue  dramatique 

Longueur  :  644   Mètres    -   Affiche 

-    Agent  General  pour  la  Fraoce,  la  Belgique,  la  Hollande  et  la  Suisse    - 
Paul  HODEL 

PARIS    -    ?.  Rue   Berbère,  ?    -    PARIS 


Téléphone   :   149-11 


Adt-.    Télégr.    :   ITALAFILM-PARIS 


r, 


IMPERATOR  19 


si 


Fixité  absolue 

Aucun  Scintillement 

Marche  Silencieuse 

Grande  Durabilité 

TELLES   SONT 

SES 

PRINCIPALES 

QUALITÉS 

<7ï^ 


NOUVEAU   SUGCES 

Le  nouvel  et  luxueux  établissement  " KOSMORAMA  ", 

boulevard  "Poissonnière,  qui  Vient  d'être  inauguré,  s'est 

rendu  acquéreur  de  l'IMPERATOR  après  essais  com= 

paratifs  aux  meilleurs  projecteurs  existants. 

H.  ERNEMANN,  Société  Anonyme 

9,   Cité   TréVÎSe,    PARIS.  —   Téléphone  236-16 

liiril    Spécial  cl  devis  sur  ilem.iiulc. 


Dépôts  et  Représentât^ 


;  POUR    LA   FRANCE  : 


POUR  LES  DEPARTEMENTS  DU  Vur,  Rouches-du-RhÔne  et  .\t,.,s  Vu 
s'adresser  ù  M.  F.  Ballency,  35,  rue  Fonj'.ate.  Marseille. 

POUR  LYON,  s'adresser  ù  M.  Gambs,  8,  place  des  Jacobins.  Lyon. 

POUR  LA  BELGIQUE  :  M.  Bouquillon.  32,  rue  du  Lombard.  Br 
Téléphone  :  108-86. 


Films  Flyimjf'A" 


LE     PUITS     INTERDIT 


PROGRAMME    DU    15    JUIN 

Le  Mondain  et  la  Fille   de  la  Montagne 

COMÉDIE     -•     AFFICHE     -■     297  mètres 

Le  Puits   interdit 

DRAME     -     AFFICHE     ..     298  mètres 

PROGRAMME    DU    22    JUIN 

Le  Hasard  complice 

COMÉDIE     -     AFFICHE     ■=     302  mètres 

Industries  de   Los  Angeles 

DOCUMENTAIRE  A   GRAND  INTÉRÊT    -     134  mètres 

ÉDITÉS  PUR  LU  SOCIÉTÉ  LUX 


Nouveautés  Cinématographiques 


AMBROSIO 
Représentant,  Charles    HELFER 
16,  Rue  St-Marc.  PARIS 
PROGRAMME   DU  26  JUIN 
|.a  nef.  tragédie  de  (iab.iel  eAiiiiur.zio, 
■1  -rail. les  al'liehes,  eartes    postales.  .  . 
Robinet  l'ait  un  rlcvc  comique   sueees. 
Paysages  de  la  Lagune,  plein  air.    . 

CLARENDON 
Cons'.rlrction  d'un:'  maison  à  l'électricité 
LATIUM  FILm  ROMA 
PROGRAMME  DU  5  JUILLET 
!      Le  l'eu  qui  purilie 

BISON-FILM  101 

lanciennement   Biaon-Filfh  ' 

Représentant  HODEL,  3.  rue  Berger 

PROGRAMME  du  21  JUIN 

I       Sur  la  trace  ardente,  «haine  afliche. 


Société  CINES 

Louis  AUBERT.  Représentant 
19.  rue   Richer.  Paris 
PROGRAMME    No  47 

Défense  légitime,  drame  affiche 

Les  épargnes  <h-  Ninette,  comédie  ail... 

Pique  Nique,  comédie  al'liehes. 

Sacré  chapeau,  comique  afliche 

Coutumes  italiennes,  la  semaine    sainte 
à  Laino,  où  les  paj  sans  commémorent 
les  dill'éiTntes   phases  de  la  Passion.  . 
PROGRAMME  No  48 

La  helle-mère,  drame  à  succès   

rrahison,  drame  alli  die 

buse  (h-  |i:i\  san,  comédie  aillche 

La  protection  des  animaux,  comiq.  ail', 

Naples  moderne 

NORDISK     FILMS    Cu 
Filiale  de  Paris 
Représentant  :  Louis    AUBERT 
(  tuclr  el  neveu 

SELIG 
Représentant  :  Louis    AUBERT 
Vie  au  Ranch,  2"  partie,  ang.,  sensat.  al' 


1(17 


Soc.  Qénér.  des  Cinématographes  'ECLIPSE 

23,  rue  de  la  Michodière,  Paris 

Films    ECLIPSE-RADIOS-URBAN 

PROGRAMME    du    21  JUIN 
Lei  aventures  de  Miss  |.  ,v.  son,  I     si  i  ie 
\mour  d'axeiituriciT.  iilm  à  sensat,  aff.     538 

l.i  journée  de  1  iti.  comique 112 

l  a    fabrication   «les    pipes   de   la  uj  ère 
(Jura  Français),  documentaire. .......     l\i 


EXCLUSIF-FILM 

105    rue  Saint  Lazare 

Em  mémoirei  d'une  princesse  .   . 

PASQUALI 
Le  secret  de  l'aviateur,  drame  afliche,  . 
unour  de  Polidor,  comiq.  af. 
I.:i  lettre  d'uraour  de  Polidor,  corn   au  . 

L'astronome   /eplin  III   .     


Société  française  des  Films  ECLAIR 

8,  Rue   St-Augustin.  Paris, 
PROGRAMME  du  14  JUIN 

La  fille  <l<-  l'autre,  drame  2  affiches 

Willy  veut  égaler  Nicfe  Carter,  comi.  af  1"'7 

Le  bon  chien  de  garde,  série  A.C.A.D.  351 

L'écrevisse,  scientifique 17ti 

'  AMERICAN  STANDARD  FILMS  " 

L'amour  trouve  sa  vole,  comédie  affic..  900 

PROGRAMME  DU  21  JUIN 
7..<  batailles  de  la   vie.  —  Le   saboteur. 

draine  affiche 236 

La  fortune  ih  s  benoît. •«•'•i  i,-  A.C.A.D. corn  :«H) 

Gavroche  veut  distraire  sa  sœur,  com.af  17 1 

Tolède,   plein    uir 9t> 

Met  Mme  Patapon veulent  voirPéclipse 

comique lis 

"  AMERICAN  STANDARD  FILM  " 
Divorçons,  comédie,  affiche 274 

Compagnie  Française  de  Phonogra- 
phes et  Cinématographes  Edison 

64,  Rue  de  Cormeille,  Levallois-Perr«t. 

(Seine) 

PROGRAMME  DU  14  JUIN 

La  tille  du  marin,  drame :tou 

Archibald  et  la  veuve,  comédie  900 

IMP  —  REX  —  MELIÈS 

ntant  :  M.  BROi 
;  la  Michodière 

IMP-FILMS 

PROGRAMME    DU  21  JUIN 

Miss  \\  iggs  cherche  un  mari  (comique)     191 

REX    FILM    C° 

PROGRAMME  DU  21   JUIN 

La  cage  d'or,  drame :u-j 

ITALA-FILM 


PROGRAMME  du  14  JUIN 

L'antiféministe.  comédie  affiche...  e" 

Le  Locatairequia  tropd  enfanta  com.  ai.    106 

PROGRAMME  du  21  JUIN 

>  chat  le  phi 


i" 


mqu 


|s* 


Sociétédes  Etablissements  GAUMONT 


57-59,  rue  Saint-Rocb,  Paris 
i  1rs  datas  ds  livrai 
m  sgei 


PROGRAMME   No  27 

Le  .l.at. -au  du  silence,  Féerie  agrandis..     300 
Les.  deux  grenadiers,  drami  agrandies 

La  course  a  I  amolli  .  eoiniepie  a^rand.         ISi 
Halls    les    lii.nil      .lu   l'allias,  .    palloiallia 

Le  témoin,  c Ique  agi  andiasemi 

Zigoto  et  la  locomotive,  oomiq  agrand      US 

•■ 
l'i.  mi  ditation   drami  iffli  b< 


KHANJONKOFF 

Représentant  général  :  GUTTMANN 
5,  rue  Nouvelle-Stanislas.  Paris 

Les  mouvements  du  cœur,  lilm  Bcienti- 

Qque  Niins  précédent I70 

Monastèn  d'Ouspiensk,  plein  air 85 

PROGRAMME  du  21  JUIN 

Le  miracle  de  la  nature  "  Novorossisk"     120 

PROGRAMME  du  28  JUIN 

Une  balle  fatale  (épisode  de  la  dernière 
pierre  de  Russie),  drame 

Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  •'  LUX  " 

32,    rue    Louis-le-Grand.    Paris 
PROGRAMME  du  21  JUIN 

L'héritière,  draine  alliclie 316 

La  pédicure  de  .Mme  Lefr&açois,  dr.  aff.     125 
Les  débuta  d'un  allumeur,  comique  aff.     17'J 

Pour  une  mine,  drame  affiche 254 

FILMS  «  NESTOR  » 

Le  secrel  de  Nuage  Blanc,  drame "iilii 

FILMS  ••FLYING  A" 
Le  hasard  compice,  eomédie  affiche...    302 
Les  industries  de  Los  Angeles, doc.orig.      134 

MESSTER 


l'ouï-  l'honneur  dn  père,  drame  affiche.    570 

MILANO-FILMS 

Agence    Générale   de  Cinématographie 
16.  rue  Grange-Batelière,  Paris 
PROCHAINEMENT 
La  grimace   de  la  destinée,  drame  pas- 
sionnel, affiche,  environ 650 

Le  cadeau  nuptial,  grand  drame,  aff.  . .  355 
Le  frisson  fatal,  grand  lilm  sensation..  fi(K) 
Grande  série  comique  p.  M-  Vardannes. 

Cinématographes     PATHÉ    FRÈRES 

14,  rue  Favart,  Paris 

Boireaa  enfanl  d'adoption,  comique  air.  215 

L'air  liquide  et  les  applications  du  froid 

intense,  série  instructive ltC> 

Que  peut-il  avoir  '.'  comique 1  i.'i 

Le  ménage  de  Rigadin.  comique  affiche  245 

Au  temps  des  Druides,  se.  drainât,  aff.  200 

I  tiaeaux  et  animaux  du  Brésil,  pi.  air. .  1G0 
Régates  sur  le  lac  Rainions.  (Alpcs-Ma- 

nthnes)  2,540  mètres  d'altitude 115 

NIZZA 

L'infaillible  baume,  comique 115 

S.   A.   P.   F....   F.  A.  J. 

Les  carbonari.  drame  affiche 7(10 

8.   C.  A.   G.    L. 

La  folle  de  Penmarch,  scène  dramatique    i*>r> 

AMERICAN   KIN-PATHÉCOLOR 
L;t  prêtresse  de  Manitou,  se  drainât,  af    :'.-Jl) 

FILM     DU     POLICHINELLE 

Représentant  M    BONAZ 
17.    rue    de     Lancry,     PARIS 
Scène  comique  de  Zigouillard. 


FILMS  ESSANAY 
17.  Rue  Grange-Batelière,  PARIS 
Le   bandil  en  train.au.   affiches 


125 


M. P.  SALES  AGENCY 

37.  Rue  de  Trévise,  PARIS 
SouveauU  s  pour  le  :'8  Juin 
(B.  &  C.)  Le  touriste  au  Pays  de  Galles 

drame  affiche -tu5 

L'homme  sans  mains,  documentaire....     UN 

iutéi  pour  le  12  Juillet 
(Biograph)  Reformant  sa  vie.  dr.  aff..    :tu"> 
(Lubin)  Ma  princesse,  corn,  affiche....     39 
iKalem)  Récompense  do  capitaine  l;i- 


IV 


dr; 


dn 


affiche 


»£i 


-  propres  filets,  dr.  af.    :«'7 


SAVOIA-FILM-TURIN 

Représentant:    M.    DE  RUYTER 
53,  Rue  de  l'Échiquier,  PARIS 
PROGRAMME  DU  14  JUIN 

Le  baiser  de   Marguerite  de  Cortorie, 

drame  historique fiai 

PROGRAMME  du  28    JUIN 

La  dernière  étreinte,  drame  passionnel,    m 

PROGRAMME  du  5  JUILLET 

La  loi  du  cœur,  drame Mo 

U.    N.   M.   C. 

UNION  DES   NOUVELLES   MARQUES 

CINEMATOGRAPHIQUES 

Représentant  :  M.  HARRY 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 
PROGRAMME  du  14  JUIN 

L'abandonnée,  drame l«.»i 

FILMS    CRICKS     &     MARTIN 

PROGRAMME  DU  14  JUIN 

Billy  Burglar  "  Voleur  silencieux  »,  coin.     Lfl 

PROGRAMME  DU  21  JUIN 

La  baille  mystérieuse,  comique 1 74 

Son  [lasse,   drame,   alliche •2'21 

HISPANO    FILMS 
Carmen,   drame,    afliclies  modèles     _ 

sur   P'îll  et   I1  sur  (l'T:, gfl 

PROGRAMME  DU  21  JUIN 
Don  Juan  de  Serralonga,  dr.  alliche. .  .       llffl 


VITAGRAPH 

15,  Rue   Sainte-Cécile,  Paris 
CETTE  SEMAINE 
Le  béguin  de  M.  M  lier.  c< ''die  affiche 

r.a  vieille  montre  d'argent,  drame   oflic. 
Le  Président  Tafl  cl  son  cabinet,  docum. 

Les  souliers  de  bal,  comique. 

Le  mur  noir,   réaliste  affiche 

Les  deux  repentis,  dr.  du  l'ar.  Wesl  a IV. 
LA  SEMAINE  PROCHAINE 

Le  l>ri\  du  silence,  drame  du  l'ar  West. 

affiche 

Justice,   iraiiéilie  affiche 

L'armure  »  ivante,  comédie  comique. . . . 

Le  fauteuil  ensorcelé,  comédie  comique 
Le  bon  législateur,  drame  social,  affiche 


Cinéma  "ÉCLAIR" 

8,  Rue  Saint-Augustin,  PARIS 

Téléphone  130-92.  —  Adresse  Télégraphique  :  CINÉPAR-PARIS 


Les  batailles  de  la  vie 


Le   Saboteur 


'■ii    non-,    !','piV-.,'iii;nil     ,.    lu    Vi.j    L'Ile 
ses   »  batailles  ■■  désastreu- 
- 
maert  utile  el  nobl<    di 


-,ib"l 


,|ii 


- 

-  m  vieux  papa,  le  père   VI  ■ 

i  -    i  ihesn  i)  -,    i  le? 
■ambrloleurs  en  qw  onl  appris 

«iu*il    v   a 

un  hou  coup  à  faire  au  château,  ils  s'y  rendent, 


al  leur  ■■  biWel  »  sur  un< 
cabarel    on 

Iniiivcni   S.'-lia-li-n. 

que   oourl    son    père,   Sébastien   et 
plus  prochain  bu- 
reau  téléphonique  pour  avertir  les  gendarmes 

-      le    jilu-    voisin    .lu   .-liàt.-au.   \lalh.-u- 
r.'iistMiiHiit.    1'--    imuni.-ati.in»    S'iir 

■31s  onl  été  coupés...  par  l'ordre  de 
Sébastien  lui-même.  A  ce  moment,  - 

-'   i-.'ii<i   iinuiitiiri'iisi'iiifnl    ciMiijiti-   .!-■   -.1    mau- 
vaise  action.   11    frète   une   automob  : 
avec    quelqih-    r'nn|i;t>fn<>ns    il.l.'.l.'s 
du  vieillard...  mus  trop  lard  :  Le 

;i     ."-!.'•    l'.llisomilir     t't     l.J     JM-IV     Matlli<Ml 

menj   blessé I  Si  le  vi.'illanl  guvrit    i- 
sures         r  tut   espérer  qu< 

-  'iution    dos 
problèmes    soclauz  I 

1 !  avi  e 

I    11-  'li-tinum--  .1 

Saboteur, 

vfflohes  de  HO  sur  160. 


A.    C.    A.    D. 

La  Fortune  des  Benoit 


•il,  brave  famille  de  menu  - 

■   la  fille,  viennenl 

■  1    'l'un    ••■.ii-iii    au    . jiiuixi.  in.-    d.'u'iv  '. 


unique,  1. 

■   fi  rmcr  ! 

roolr.'isd-  1 
ilomt'sli<]ii< 


ISOll    .     m- 


■g  .-i  paisibles  artisans. 

I  11   jour 
1-    les   Beno 
-.  montèrent  en  voiture 
.1  !...  L'arrlv* 
eurs  effets  1 
■Ublemenl  h 

seigneurs   <|m    lutte- 

iii.-   \i.-ni  faire  la  cous 

Qlle  n'aspire 

"■m   la   m  iirii m. •.    de   perdi 


promettante,  ramassée  ensuite  par  le  père  Ba- 
ii. -it  qui  lut  : 

épouses  m  ptas  (A4  I  «  petite  m.'- 
nulslère,  .m  nous  ferons  vendre  Jusqu'à  vos 
culottes, 

/     Synd 


l'i 


•  il.-   l'Iimul»!.-    mi)'!i"illiuiiv,  .|iu  jura   .!>■ 


revanche!  Or 
risait   furtivement    les   projets  .l'union  <i.-  Lis-1 

M tre  celui-ci,  il  lui  remil 

une  -"in 'ondelette  pou 

for r  en 

■ 
de   papa  Benoit,  celte  belle   j 
lotion  du  Jeune  du. 

qui    va    conquérir    facilement    i  0  - 

le  11    h.- 
personi  1 


Gavroche  veut  distraire  sa  soeur! 


esl  forl  péné 
oomplèle  el  I 
qtie  rien  ne 
>ur    tout! 


\u 


énormément   contagieux...  ■  ■:    <  ■ 
sentait  !  .    un    heureux    événement    - 
Réncontr  ml   li'in-s  bons  .unis  i mijuii] 
forment  de  leur  santé  el  jugenl  de  leur  manque 
de  gaieté,  les  ••   r.avroche  »   mil  la  bonne  au- 
se   voir   offrir   par   ces   voisins   obli- 
geants   un    billet    irralnjl    pour    assister    à    une 
eiiiémat"V'r.iplii<pie!    Jamais    on 


nos    lugu  • 
résurreoti 

a implir 

remeroji 

manquer  ('heure  du 
lieu  en  matinée  au  I 
ment  éloig 
d'arriver 
recourir  à  divers  rfio; 

suscitei i  une  séri< 

pour  déchaîner   les 
du  public. 


Tolède   (Espagne) 


de  son  nom,  esl  bâtie 
mée  par  le  Taj  a  ir 
îinit  à  pic  de  trois  col 
ceinte  crénelée,  datan 
-  dominée  i 
-  ruines  de  a 
rive,  le  ponl  fortifié  <v 
Martin  complètent  cel 
mes  étroites,  tortueuse 
des  Maures,  bordées 
raves  fenêtres  el  aux 


Kn     \  (  1 1  »  •  i  -  i .  1 1 1  •  ■ 
bons  «  1 1 1  -    l'accord    paflfai 

jour-    apn's    :■ 
fournissent    la    preuve   d 
c'<-st  peut-être  p 
à-dire  mal,  qu'ils  en  arrh 

fréquent-   ••ni--     -  .m-    m 

mon  de  la  jalousie.   Mon 

procher    à    sa   femme    Je: 

\illn'-iu  ir.     à     .'lui     d'ail!,  il 

Ceindre  d<  courtiser  uni 
Mad  une,  fort  vex<  r  I 
Donnée  en  dépil  de  son  i 
promettre   par   <li[... •■  ri  r  i- 

prendra    sull   !'.'.!• 
ronneux.  surv.il 


sur  l'autre 

ritable  -       \  ci 

Gr.uz    w    siècle     e 

■esque.   Les 

siècle  .    Cette   antiq 

e  au  temps 

par    ses 

oisons    tus 

Métr  kge  :  92  mètr 

AMERICAN    STANDARD  FILM 

Divorçons 


t    pour 
com 


!Sl 


\l  i: 


■  ■•.il-,  Drvon 

double  i 

puis    ;,    i-ii.iL.-T-ni.-f    ceux    .pu    l'un 

\\    Ison      i     Vdhémar    s. ml     sans    entliousi, 

pour  ii"     •  -  •  .'  \l.  1 

i-evn         ,    possibilité    île    l'iniioeenet 
son  ôdous      i       i    nage  va  être  plus  uni 
idorera  en 


pauvi 
MOI 


•es;   ailflcheî 


PETITES  ANNONCES 


A  vendre  plusieurs  appareils  Lumière. 


Leï  Directeurs  d'Établissements  qui  ont  besoin  de 
personnel    peuvent   prendre   les    adresses     des 
personnes  disponibles  au  Ciné-Journal. 


tuteurs  de  scénarios.  —  Adresse/,  vos  idées 
"  comiques  à  M.  André  Ueed  (Boireau)  qui  le«  ré- 
ribue.   .'(1.  rue  de  Douai,  Paris. 


Prix  :  75  francs. 


A  vendre  tables  bois  sans  boulons,  22  franc- 

Monsieur  très  sérieux,  connaissant  à  fond  la  paitie 
cinématographique,  électricien  -  mécanicien, 
demande  place  de  directeur  dans  affaire  impor- 
tante. Connaît  a  partie  concert;  peut  remplacer 
opérateur.-  Ecrire  CHETALIER,  7.  rue  Denaifl 
Puteaux. 

On  dem  va 
état  d'une   longueur  minimum   de  600  mM 
,    suivre.    Envoya 
i  tjons  ..  !..  B.,  i:d, 
m  |  an-Journal. 


Exploitants  ! 

dans  votre  intérêt 

N'achetez  rien  sans  avoir  vu 
nos  Modèles  en  Magasin  aux 
Prix  défiant  toute  concurrence 


de  toaîes 

FILMS 

depuis  0   fl\   10  le  Mètr 
LISTES    SUR    DEMANDE 


Entre,  rise  Général»  de  Cinematopplies 
u  THE  KOYAL  Bill  " 

Bureaux,  Magasins,  Salle  diProjectior 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 

Tél.  :   l«0.03         Adr.  Tél.  HAKKVBI(M»ARIS 


Occasion    à    Saisir 
A  VENDRE 

30.000  met'   de  Fnms  Neufs 

à  0  fr.  20  le  mètre 

5.000  G    Affiches  en  couleur 

se  rapportant  aux  Vues  Cinématographiques  ci-dessus 
160  120  à  O  fr.  20 

Clnématographlstes  !  Profitez  de  cette 

-  OCCASION  EXCEPTIONNELLE  - 

pour  demander  la  désignation  des  vues 

à    la    Maison    GÉNIN  -  PETIT     FRÈRES 

à    SIGNY-LABBAYE    (Ardennes). 


W  à  M    Khana,  b$»  bis,  rueCliarles-Laifllie,  Xeuillv- 
Bur-Seine. 

Ouperbe     Limousine     Hors,   Il  HP.  ayant   pëTi 

If.     !*'. >     l'1-ailr-      m,  ■,-,..,  „i     .•Xf.M.liitii- 


mlia 


! 

on     de     Bonnot; 
Garnier  et  Va 

-   i 
-Neuchatel     - 


■  il    élal    el 


A'''"-' 

II//.   "   '  .'       \;.j.  II'.'ll     1.1 1'     \lV\-r-     •[■■ 

i  M  .'         -  ■  imi.'iit    neuf,  Objec 
3,  5   fr.  50;   Boit»:» 
ivec  'i  ux   sacs;  (  oh 
o->,  rue    i 

n 

'i   us  d     '.    i  1  3    sema    i      Ecrire  :  Ave- 
du   Faubourg-Pol*- 

A 

.■t     un     ,!t,l      ,'     |M       .      ,1,         w         I'.,ll,r    II  .  1  .  - 

I.  S'Hdreaaer  Pluviaux  Ctné- Journal. 

Iiv  :     1    cin.-ini    H  mil ,    600    places 

lai     ncur. 
l  M.  Roi             ■  ■           de   l,i   Folle- 

II      • 
ii 

CinCJo 

- 
trnal. 

I 


ut,  ineiUeuri 

i 


ini'iil  mi  i rail   1 1-.- 1 ••  himiI 

..   M     Mure. 

"Il      .l\.Hll.,Krl|sr.       \      M'HillV      ..  |.|..l  C  "l  fT  I 

iviu>  iimliMir  île  Hiea  li.'marla 

i    lin    ViiIlH.   Illlvl 


Chaque  Semaine... 


SI  VOUS  VOULEZ  recevoir  réguliè 
rement  chaque  semaine  VOTRE  i  CI 
NÉ  JOURNAL  b  et  savoir  ainsi  te  qui 
se  passe  dans  le  monde  cinématogra- 
phique. 

VOUS  DE VZZ  envoyer  par  mu  ml.it 

postal  dix  francs  pour  votre  abonne 
ment  en  France  el  douze  fran  s  pour 
i  étranger. 

VOUS  NE  POUVEZ  PAS  IGNORER 
ce  qui  ci-  tait  d  ms  \  otre  Industrie, 
dans  votre  commerce,  dans  vot:v« 
profession. 

VOUS  VOUS  INSTRUISEZ  en  nous 
lisant  et  VOS  AFFAIRES  EN  SERONT 
MEILLEURES. 


E.-G.  CLEMENT*» 

INCÉN.-CONST     INI] 

30,  Rue  des  Petites-Écuries,  PARIS  (Xe) 


Corsez  vos  programmes,  doublez  vos  recettes  avec 
Les   Projections    d'Art   Mirax 

PRO    l'I  «   I  I  s  \    26  GRATIS 

I       Employez  les  Objectifs  Mirax.  série  1).  CODS- 

I     Iruction   nouvelle,  en    tous  foyers,  30   francs. 
RIEN    NE    LES    SURPASSE!!! 


,<  mr    un 
de    10  à    15.000 

|H     -      l|H-'-~         M-vI-p'     il'ull 

i  96. 


4>.ml     une    belle    ] >i>i ij iri t>I t>    en    banlieue    liien 

.4  située,   avec   parc    pour  cinéma    en   plein   air 

-  'Il"    il'lii vit,     un     démuni 

"  mes.    N'.iir    M.    1  ï.i  i-l »■•.   Tl 

tal,  9    rue  de  !..   Fidélité. 

f)  inde  une  il. mie  pour  la  vente  du  pro- 

i:  i        <'.nliv»srr    huis     |,'s    m  pi:  - 

"!•■,.  avenue  d'Alle- 


|..t|viN   em        -h    ■  -    ■     m  ..-Lin.     ,.    x . .  | ..  ■  1 1 1-   :',.•    IIP 
■,■■■■-!     .",  .  :.-•    p..'IU     lumière 

réi  i- 1  •  i  '  '  ■  "  -    BO.i    i     i    très    d<      llms   de   premier 

it  sens parfait    élal  :   un   fuiir- 

uae  cara 

V! sallun:     un     cliarml     c!i.u-e     In.ma    kil-.s. 

Bonne  tournée.  A  vendre  de  suite,  m 

ivnn'iil.    l'piur    rcnseiy.nemciils.    s'a.l'    - 
\r|pui>      Jura   . 


Appareil    i > ■  j  — « ■    .1.-   \ 


On  demande  à  acheter 
professionnel  en   bon 
Morgona,  i  Bi 

SUPERBE     OCCASION. 


">"  '■'  ■'    I  I"  vpiIIs:   permet    a    l'aiT,-.|    ,|,.   f.punnr 

pil>   II- : .  - 

i*.   rue  de   la  Buétie,   Paris. 
11  -'ii'-ur  i  ,  irios  cherche  emi 

.11   plni    dans    r.i.U'iipif    de    films    anglais    ppii    ita- 

lienne.  —  Répondre  n°  \  au  <    Qiné-Journal  i 


aissanl    a    fond    co  i 

•  ■s  (•int'[iiati»î,rra|ilii(|iii'>  ei  .'■].•(■- 
1  >l  "■*■  '!'■  n ■•>■■- •  ni'  jiuur  l'An- 
mdre  a    JC  au      I  Hné-Journ  ' 


•  I.    1 1  •  :  i  ■  i  ■      p    .n'i-l'-r    .1" -.i-i.  pu    un    projet- - 

ur  Pathé  lanterne  el  lampe  a  aro.        S'ftjjj 
>er  .i  M.  .i.iinii.  17,  ni''  de  la  i 


Petits  Poussins    ■  de   Patiuj 

;  'e  autre  entr'acteJ 

M.   Guinet,  60,  rue  du   Pain, 


4    vendre  étal   neuf  libre  le  3  juin 

/i  Capture   de    Bonnot    et    Uiihois.    li;>   métrés 
.1-  Gaumo  i  ■■!     i>>  i<  -ii.-.    M < .•  i •  - i-i i 

Cinéma  à  l'I-naiis  \'ar  .  Faire  suivre. 
4  vendre  dans  < juart ï«' i-  1res  populeux,  cinéma 
»  ifJO  placi  s,  prix  d-'  l'installation  pressé  .  - 
Arniand.    :  .    rue    Baymoiid.    Muiilnuiee. 

4  vendre  en   pleii sploitation  cim 

ra   ii> ■  i(< ■      >  .  ■-•  lin    autant. 

Crus  l.énétiro     .'anse   départ   .  -      Krrire   M.  Na- 

;p  inli'vard    de  Strasbourg 


\    a  j  roximili 

I v    cause    i 

avec  10.000  fra 


!-RUI 


Engl 


en    3eine-et-Oise 


Cinématographique   en    Italie. 

Paraissant  2  fois  par  mois 

Directeur-Propriétaire  :  Alfredo  Centofanti 
Via  T.  Cavallotti,  ,4  M1L7W  (Italie) 

CORRESPONDANCE  EN  FRANÇAIS 


Le  Bioscope 


Le  plus  important  journal  Anglais 
«'occupant  d'affaires  cinématogra- 
phiques, circulant  â  travers  le  monde 
A  le  plus  grand  tirage  et  est  le 
meilleur  organe  pour   la  publicité. 


Abonnement  10  Fr.  par  an.     Un  exemplaire  est  envoyé  gratis  sur  demande. 

31,  33,  and  35,  Litchfield  Street,  LONDON,  W.C.,  ENGLAND. 


CINES 


2S  JUIN 


LD  BELLE  mÈRE 


est  un  drame  de   la  vie  réelle  qui   étrelndra   bien   des    cœurs 

C'est  un  SUCCÈS! 

Longueur 887    mètres 

TRAHISON.  Drame,  Affiche 619  mètres 

RUSE  DE  PAYSAN.  Comédie,  Affiche 196  mètres 

LA  PROTECTION  DES  ANIMAUX,  Comique.  Affiche.  19S  mètres 

NAPLES  MODERNE 148  mètres 

leprésGDtam  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 

L.  AUBERT 

PARIS    ...  19,  Rue  Rlcher 

LYON      ...  14.  Rue  Victor-Hugo 

LILLE    ...  70,   Rue  de  Paris,  ™.  as.is 

MARSEILLE  26.   Rue  Chateauredon 

BRUXELLES  17,  Avenue    du    Roi 


T 


FILMS 

"ÉeLAIR 


LIVRABLE   A  PARTIR  DU   21   JUIN  1912 
LES  BATAILLES  DE  LA  VIE 

LE     SABOTEUR 

Drame.  —  Affiches  —  Longueur  approximative 336  mitre». 

LA  FORTUNE  DES  BENOIT 

Comédie  —  Série  A.C.A.D.  —  Longueur  approximative:  300  mitre*. 

G  A  VROCHE  Veut  DISTRAIRE  sa  SŒUR 

Comique.  —  Affiches.  —  Longueur  approximative  :  VJk  mitres. 

TOLÈDE 

Plein  air  —  Longueur  approximative  :  93  mitres. 
AMERICAN  STANDARD  P1LHS 

DIVORÇONS 

Comédie.  —  Affiches.  —  Longueur  approximative  :  274  mitres. 

M.  &  Mme  PATAPON  veulent  voir  l'Éclipsé 

Comédie.  —  Longueur  approximative  :  118  mitres. 
LIVRABLE    A    PARTIR    DU    28    JUIN    1012 

LA  CHANSON  DU  BONHEUR 

Drame.  —  Longueur  approximative  :  328  mitres. 
Télép.  :  130-92       0)  Rll6  S'-AlQUSlID   Trflép.  :  130-92 

F>7*FtIS 

Adresse  télégraphique  :  CINtPA R  PARIS 


\mp.  B.  Wolff.  l  «H4  Féorton  ffo*  Mi'ton).  Psrl*. 


tannée  -  N*  199  1g  Juin  19IS 

MJOURNAl 


TÉLÉPHONE  I  Directeur 

161-84  Q.   DU  RE  AU 


30.  RUE  BEROÈRE 
PARIS 


Cette  Semaine 

CHEZ 


Pathè  Frères 

Le  Comique  Élégant 

MAX  ItlHÛEB 


dans 


Vitognph  c 


LA  SEMAINE 

PROCHAINE 

SIX  de  nos  MEILLEURS  ARTISTES 

(COSTELLO,  BROOKE,  etc.) 

SANS 

Le  DESTIN  lait  bien  les  CHOSES 


Comédie  exceptionnelle 

SUCCES  S^S  PRECEDENT 

et  TROIS  autres  NOUVEAUTÉS 


Ton  m  nias  ml  inliMiniit  imprimai  :ir  pillltilu  toron  il  11  EOIFUllt  UITIUI U1U 


THE  VITAGRAPH  C°,  15,  Rue  Ste-Ceeile,  PARIS 

TÉLÉPHONE  i  828-68.  —  Adr.  Télégr.  i  VITAGRAPH-PARIS   • 
New- York,  IIS  Nasa-Street.  Chicago,  0  Rudofeh  Street.  Londres  W.  C  »  Cfd  ewt 
AGENCES  DANS  LE  MONDE  ENTIER 


Continental  Fil  Exchange 

30,  Gerrard  Street 

BIOPHONE^UtNORES   LONDRES   W.    A-B-CT^tb!  EDI7I0H 

Maison  spécialisant  l'Exportation 

FILMS  NEUFS  â  0  OCCASION 

DE  TOUTES  MARQUES 

à  partir  de   !0    intimes  le  mètre 

81   VOUS  CHERCHEZ  des 

Vues  Longues^  Sensationnelles 

donnez  votre  adresse  st nous  vous 
enverrons  NOSLiSTES  régulièrement 

NOUS  METTONS  A  LA  VENTE 

15  à  20,000  mètres  de  VUES 

usagées  seulement  quelques  semaines. 

mm  vue  humi  en  excellent  état 

OEMANDEX    NOS   LISTES 


ÉLECTROCARBON  A.  0. 

Fabrique  de  CHARBONS 

pour  Lampes  à  Arc 

à  NIEDERBLATT 

près  de  ZURICH  (Suisse) 

Notre  Marque 

"ETNA" 

est  le 

CHARBON 

par  excellence 
pour  la 

PROJECTION 


AGENT  EXCLUSIF  POUR  LA  FRANCE  : 

BOI  SSUiH,  II.  Rue  Réaumur,  PARIS 


Attention  !  ! 


Prochainement    Nouveautés 


Maison  "PSICHÉ" 

Succès  très  Intéressants 


S'ADRESSER    A 


Mlle    Frieda    KLUQ 

ReprésêntQni   peur  le    Monde   entier 

TURIN      Via  Arcivescovado,  I.  -  pianoNobiie 


U  ligurent  en  bonne  place  dans  le  Programme  L 

Vathé  Frères 

qui    éditent  cette   Semaine  : 

Les  Trois  Sultanes 

avec   DIETERLE 

Pour  sot)  Seigneur 

S.  C.  A.  G.  L. 

Le  Cœur  de  Violette 

American   Kinéma 

Le  Secret  des  Ruines 

Thanhouser  C° 

Deux  Hommes  sous 

un  même  Kimono 

The  Japanese  film 

La  Flûte  Magnétique 

Comica 

En  plus  de  huit  scènes  comiques,  dramatiques  ei  document 
taires  dues  à  la  production  hors  pair  d'IMPERIUM  FILM, 
MODERN   PICTURES,    OCEANOGRAPHIE,  etc.,  etc. 

Bureaux  de  Location  : 

104,  Rue  de   Paris,    VINCENNES  p 

il  Téléphone  :  934-95  Jf 


5    Année. 


N°  199 


15  Juin  1912. 


Ciné=Journal 

Organe  Hebdomadaire  de  l'Industrie  Cinématographique 
Directeur  :  G.  DDREAC 


flBOHIIEMEnTS    : 
FRANCE 

Un  an 10  fr. 

ÉTRANGER 
Un  an .....   1 2  fr. 


Le  Numéro  :  25  cent. 

Paraît  le  Samedi 


Rédaction  &  AJministratloo 
30,  Rue  Bergère 

PARIS 

TÉLÉPHONE        181-8* 


Le  Cinéma  tel  que  le  juge 

la  grande  presse  française 


On  lit  dans  le  Temps 

Il  est  bien  de  dénoncer  les  progrès  de  la 
criminalité  et  d'appeler  sur  elle  les  sévérités 
de  la  répression,  mais  mieux  vaudrait  s'en  pren- 
dre aux  causes  et  agir  au  lieu  d'écrire  et  de 
parler. 

7  elle  fut  sans  doute  la  pensée  de  M.  Tcn- 
dret,  maire  de  Belle]),  dans  l'Ain,  qui  vient  de 
prendre  un  arrêté  interdisant  la  production  pu- 
blique d'un  film  cinématographique  représen 
tai.t  «  les  bandits  en  automobile  •>.  Ce  ma- 
gistrat municipal  a  d'ailleurs  molb  • 
lent,  ternes  son  arrête  d'interdiction  :  «  J'ai 
estimé,  a-t-il  écrit,  que  cette  évocation  vivante, 
sm  une  m  ene  de  théâtre,  des  crimes  abomina- 
ble, qui  ont  fait  frissonner  d'horreur  la  France 
entière  il  V  <i  eu,  oie  peu  de  temps  constituait 
un  tpectacle  démoralisant  au  premier  chef,  qui 
ne  pouvait  que  talisfaire  les  curiosités  les  plus 
n  al  saine  s  ou  éveiller  les  pires  instin  t  . 

Le  maire  de  Belle})  a  raison.  La  publicité 
mannét   aux    crimes   est   un   excitant   pour  les 
nts  morbides  >t  pour  certains  ila1. 
nbroso,  qui  a  minutieusement  observé 
ces  catégories  d'individus,  insiste  dans  son  ou- 
j$pfe  te  Criminel-né  sur  la  soit  de  réclame,  le 
Otbotinisme  de   ces   etns   anormaux.    On  peut 
letenii  Ls  exemples  qu'il  citi     ans  \' associa  o 
ses  conclusions  qui  tendent  à  admettre  l'irres- 
fkntabilitê   de    la   plupait   des   crin 
surplus,  point  n'est   besoin  d'Un    anthropoio- 
de la  1  ontagion  de  l'exem- 


ple. Or,  le  cinématographe  est  un  moyen  de 
propagation  des  plus  dangereux.  Comme  la 
langue  selon  Esope,  il  peut  être  ce  qu'il  J)  a 
de  pire.  Promenez  dans  toutes  les  communes 
de  France  les  clichés  mouvants  d'actions  no- 
toires  ou  belles,  vous  aurez  élevé  l'es- 
prit des  spectateurs,  surtout  des  jeunes  gens; 
vous  aurez  en  résumé  moralisé  la  masse.  Pré- 
n  niez-lui  au  contraire  des  tableaux  d'assas- 
sinats, de  rébellions  ou  d'orgies,  vous  aurez 
abaissé  son  état  mental.   Et  l'enfant  ou  l'ado- 

lescent  vicieux,  qui  assistent  à  cet  tpectacle*, 
rêvera,  suivant  te  cas,  de  gloire  ou  de  crime, 

C  'est  cii'ir  une  soite  de  fierté  que  les  apaches 
voient   Jans    les   journaux    ou   sur    des   films   le 

portrait  et  les  exploits  d'un  camarade,  <t  cet* 

tainen  ent   ils   sont  nombreux   les   dévoyés   pour 

lesquels  la  mort  de  Bomol,  dt  Cannes  et  Je 

I  allet  est  une  apothéose.  L  n  eai  ieaturiste 
silhouettait  un  jour  Jeux  loqueteux  lisant  un 
journal,  et  l'un  d'eux  disait  a  l'autre,  montrant 
orgueilleuseir.ent  la  feuille  ••  On  parle  de  moi 
in  liai,  tu  vois:  un  sale  individu...  t 
C  1  dessinateui  nous  dormait  une  leçon  de  phi- 
losophie. Lu  M  nte  n\i  MICtfll  mteict  a  etalei 
en  pttblii  les  taies  de  l'humanité,  surtout  quand 
.nleiie.    auurne   dans 

/    cas  'bs  bandas  martÉùtUs,   Elfe  doit  au* 
contraire  les  cachet  loigneusement,  <.  'est  pou 

quoi  nous  approuvons  toit  T  arrêté  J'mteiJi, 

municipaux     alitant    qu'au    gouvernement    qu'il 
uppiii  tient    Je    Veillei    sut    la    santé    moi  aie    dtt 


populations  dont  \h  ont  la  charge.  L'exemple 
'n  n  aire  de  Belle})  devrait  être  suivi 


Nos  lecteurs  ont  assez  l'habitude  di- 
;ie  dans  les  gazettes  quotidiennes  les 
lucubrations  de  nos  grands  confrères 
mire  le  cinéma-spectacle  pour  s'éton- 
rîér  <'c  semblables  propos.  Elles  sont  mar- 
q'ù'éés  au  coin  de  l'opinion  courante  dans 
les  milieux,  où  sous  couleur  de  morale, 
dél  île  des  sornettes  qui  n'ont  rien  de 
désintéressé.  Mais  vraiment,  comme 
lisenl  nos  amis  de  Marseille,  le  Temps 

0  exagère  >>.  J'ajouterais  presque  qu'il 
esl  un  peu  noir,  pour  le  mois  de  juin. 

M.  le  Maire  de  Belley  (Ain)  qui  ré- 
pond  au  doux  nom  de  Tendret,  a  certes 
mille  fois  raison  de  veiller  sur  la  mora- 
lité de  ses  électeurs,  en  leur  évitant  des 
curiosités  malsaines,  —  mères  des  pires 
instincts.    —   Je   comprendrais   qu'il    fit 

aisir  à  la  gare  ou  aux  portes  de  la  ville 
!  \s  journaux  suspects,  les  ouvrages  équi- 
.  tques,  les  ordures  illustrées  qui  régnent 
('ans  nos  kiosques  parisiens  et  les  tris- 
-  «  ries  pornographiques  qui  désho- 
i  nent  à  la  fois  la  beauté,  l'amour  et  la 
photographie.  II.  ferait  ainsi  bonne  beso- 
gne ;':  salubrité  publique  et  ne  courrait 
Qu'un  risque,  celui  d'être  battu  aux  pro- 
chaines élections,  ce  qui  n'est  qu'une 
peine   légère. 

Mais  je  ne  saisis  pas  très  nettement  les 

raisons  qui  ont  armé  son  bras  d'un  ci- 

au  si  tranchant.  Quel  est  donc  ce  film 

i  ;  [ont  il  a  voulu  épargner  la  vision 
.    ses  électeurs? 

Vous  croyez  peut-être  qu'il  s'agit  des 
Bandits  en  automobile  ou  de  Hors  la 
Loi,  d'ailleurs  parfaitement  moraux.  Pas 

u  tout!   M.  Tendret  n'en  veut  qu'aux 

ènes  d'actualité  documentaire  qui 
i   jus  ont  permis  de  suivre  avec  tant  d'in- 

1  rèt  la  capture  du  redoutable  Bonnot. 
(  'esl  le  fait  divers  filmé  qui  lui  paraît 
.  ominable  et  qu'il  a  frappé  de  ses  fou- 
■  '  es   municipales. 

Or,    cette    remarquable    actualité    a 


passé  et  passe  encore  dans  mille  ciné- 
mas, sous  les  yeux  de  gens  d'éducation 
et  de  sensibilité  diverses,  sans  avoir  pro- 
voqué aucun  scandale  et  sans  avoir 
froissé  aucune  susceptibilité.  Il  ne  peut 
en  être  autrement,  puisqu'il  ne  comporte 
aucun  tableau  malsain  et  qu'on  n'y  voit 
même  pas  la  figure  tragique  d'un  ban- 
dit. Seule  y  paraît  la  police  triomphante, 
c'est-à-dire  maîtresse  de  l'ordre  contre 
ceux  qui  se  sont  mis  hors  la  loi. 

J'ajoute  que,  de  toutes  les  informa- 
tions qui  ont  été  faites  ce  jour-là  à  Choi- 
sy,  les  films  sont  de  beaucoup  les  témoi- 
gnages les  moins  malsains.  Rappelons- 
nous,  en  effet,  les  reportages  à  sensation 
qui  affolèrent  littéralement  l'opinion 
publique.  Rappelons-nous  les  croquis 
tendancieux  qui  illustrèrent  les  journaux 
et  répandirent  une  sorte  de  panique  dans 
le  pays  chauffé  à  blanc  par  une  presse 
éprise  exclusivement  de  scandales.  Seuls 
les  documents  cinématographiques,  pris 
avec  soin,  avec  méthode,  resteront 
comme  les  témoins  impartiaux  de  ces 
heures  tragiques,  au  cours  desquelles 
tant  de  gens  perdirent  leur  sang-froid.  • 

Et  voilà  l'œuvre  que  le  maire  de  Bel- 
ley répudie!  En  vérité,  son  geste  est  de 
pur  pharisaïsme:  il  frappe  sans  mesure 
el  sans  raison,  il  blesse  la  liberté  la  plus 
simple  et  ne  sauvera  nul  esprit.  Au  de- 
meurant, il  n'est  que  ridicule  et  nous 
sommes  persuadés  que  les  maires  de 
France,  plus  avertis,  ne  suivront  pas 
l'exemple  de  leur  collègue  de  Belley. 

Quant  au  Temps,  qui  embauche  la 
trompette  de  la  morale  et  dénonce  le 
cinéma  comme  un  moyen  de  propaga- 
tion des  plus  dangereux,  il  fait  son  de- 
voir, —  qui  est  d'imiter  ses  confrères, 
ennemis  acharnés  des  salles  de  cinéma- 
tographes, amis  zélés  des  impresarii  de 
music-halls  et  des  gros  industriels  du 
spectacle. 

Laissons  le  battre  sa  campagne;  le 
temps  est  comme  toute  chose  :  il  passe. 
G.  DUREAU. 


Un  Prince  Colonial 


Le  Cil  Blas  du  9  juin  publie,  sous  ce  titre, 
l'article  suivant  qui  intéresse  tous  les  cinéma- 
tographistes  —  en  dehors  de  toute  opinion  — 
puisqu'il  fut  écrit  avec  ferveur  à  la  gloire  d'un 
de  nos  plus  distingués  amateurs,  M.  le  duc  de 
Montpensier 

Bien  que  nous  ne  partagions  pas  les  idées 
politiques  de  notre  ami  et  brillant  collabora- 
teur André  de  Fouquieres,  dont  on  sait  les 
relations  avec  la  famille  d'Orléans,  nous  lui 
avons  demandé  ainsi  que  nous  l'annoncions 
hier  de  nous  donner  le  compte  rendu  de  la 
conférence  de  M.  le  dw  de  Montpensier  sur 
son  voyage  en  Extrême-Orient.  El  voici  le  vi- 
brant article,  qu'avec  la  meilleure  grâce  du 
monde,  M.  André  de  Fouquieres  a  bien 
voulu  écrire  pour  nos  lecteurs. 

Montpensier!  Montpensier!  ce  nom  ne 
sonne-t-il  pas  comme  un  son  de  clairon! 

Oui,  il  sonne  si  haut  et  si  clair  que  tous 
avaient  répondu  à  l'aimable  invitation  de 
S.  A.  R.  le  duc  de  Montpensier,  le  frère  de 
Mgr  le  duc  d'Orléans,  chef  de  la  Maison  de 

Il  y  avait  là  les  personnalités  les  plus  diver- 

i     \ue  politique  : 

I  <   prince  nous  parla  dans  son  «  home  »  de 

I  avenue   du    Bois,   dans   une   langue   simple  et 

la    I  rance  d'Extrême-Orient    qu'il 

qu  il    aime  passionnément. 

ite  taille,  son  oeil  vif,  son  charme,  son 

allure   ont    plu    infiniment!    Le    duc    de    Mont- 

'onquis   son    auditoire   en    racontant 

bnplement,    «    à   la    française    »,   son   dernier 

I  xtrême  Orient,    donl    il    nous    a 

icssources 

M  l'avenii    11  n'a  pas  oublié  de  louei  le»  beaux 

pai    l'admi 

■ttration    fran<  ai  e,   i  otan  menl    le   <  hemin   de 

pi  du   Vunam,  a  uvn     le  M.    Paul  Doumer, 

!  r  fui  u  uivre  le  prin<  e  en 

mphique 

MPI  fameu  ei  ruinet  d'Ang  Kor,  les  plut  beaux, 

■     plu     i  ti  ri    anl      l<     p  u     impn 
de  la  i  ivilisation  brahmanique. 
Ii"-    fui   em  ore   une   nobh    t'\  ion   que   le 
I"11"  ■   en  i  ostume  de  trappeur,  durant  son  ié 
BU!    i  hez    lei    Moi  .    uni    peuplade    lauvage, 
dont  il  devint  l'ami,  le  héro»,   le  dieu! 


Nous  ressentîmes  une  légitime  émotion  aux 
dernières  paroles  du  prince,  conclusion  de  s.i 
conférence  :  Je  n'ai  pu  être  le  soldat  de  la 
France,  les  lois  me  l'interdisant,  et  ce  fut  !■• 
plus  grande  tristesse  de  ma  vie.  J'ai  voulu  d' 
moins  faire  quelque  chose  pour  mon  pays 
comme  ami  de  nos  colonies,  comm< 
je  n'ose  dire  comme  explorateur,  et  mon  effort 
sincère  a  été  vers  la  grandeur  de  la  1  ance,  < 
la  plus  grande  France.   » 

Ce  sont  bien  les  paroles  dignes  d'un  bo 
Français  qui  veut  être  avant  tout  un  prin< 
colonial  uniquement  préoccupé  de  la  gloire  nu 
tionale. 

Cette  assemblée  où  toutes  les  opinion-  étaiei 
représentées  rc  ménagea  pas  ses  applaudisse 
ments  à  celui  qui  sait  remplir  si  utilement  et  si 
roblement  sa  vie. 

André  DE  FoUQUIÈRI  S, 

P.  S.  —  Les  ruines  d'Angkor  (Cambodge) . 
prestigieux  vestiges  de  la  civilisation  bralima 
nique,  sont  les  plus  belles  ruines  de  l'univers. 
Rien  ne  peut  leur  être  comparé.  La  France  en 
a  la  garde,  et  elle  s'efforce  de  le>  ce- 
I  admiration  des  archéologues  du  monde  entier. 

Un  comité,  présidé  par  M.  Sénart,  de 
l'Institut,  s'est  formé,  il  y  a  quel  |Ui 
pour  réunir  des  ressources  en  vue  d'anai  la- 
ces merveilles  à  la  dévastation.  C'est  le  Co 
mité  des  Amis  d'Angkor.  Or,  ce  Comité  vient 
de  prier  S.  A.  R.  Mgr  le  dw  de  Montpen 
nier  de  faire  une  conférence  à  la  Salle  «le  II 
Société  de  Géographie  sur  l' Indo-Chine  eii 
général  et  sur  Angkor  en  particulier. 

Le  prince  a  très  aimablement  répondu  à  i 
désir  et  promis  son  concours. 

La  conférence,  avec  projections  et  cinémi 
tographie,  a  eu  lieu  le   H»  juin,  à  huit  heurt 

<  l  demie. 


Les  Directeurs  tic  Théâ- 
tres pestent  contre  ffl 
Cinéma...  mais  ils  fon- 
dent de  nouvelles  entre, 
prises. 

I  ei  directeur!  k   plaignent    Inti 

trnrmeronl  que  les  affaires  voi  t  mal 
ie   plaindront    de    la   concurrence   des    musk 
halls  et  des  i  inémai  et  vous  di  1 la  i 
amertume  que   iamaii   l'industrie  théâtrale  tu 
t'est  trouvé  dans  un  ici  marasmi      Consultei 

llemenl  les 
journaux, 


Exploitants  !  ! 

le  28  JUIN   paraîtra 

"  La  Parole  d'Honneur  " 


Grand  Drame  sensationnel  de  890  Mètres 


bfl 
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ca 
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de  la  Série  des  Grands  Films  Artistiques  "  MESSTER  " 

avec  la  jeune  et  jolie  artiste  Mlle  Henny  PORTEN,  dans  le  rôle  principal 

UNION  des  GRUES  MARQUES  GINÉHflTOGRflPHIQUES 

Paul  LADEWIG 

6,  Rue   du   Conservatoire,  PARIS-IX' 

Adr.   Télégr.   ,   UDEGEHEM  Téléphone  :  101-94 


progressive  telle,  qu'en  moins  de  dix  ans.  le 
total  a  presque  doublé.  Et  tandis  que  l'on  an- 
nonce d'illusoires  changements  de  directions, 
des  faillites  et  des  liquidations  qui  ne  se  pro- 
duisent jamais,  de  nouveaux  théâtres  se  créent 
chaque  jour,  qui  sans  nuire  aux  établissements 
concurrents,  font  de  très  brillantes  recettes. 

Et  nous  assisterons  l'hiver  prochain  à  l'ou- 
verture de  cinq  nouveaux  théâtres  au  moins, 
qui  s'annoncent  tous   sous  d'heureux  auspices. 

Le  deux  théâtres  de  l'avenue  Marigny  d'a- 
bord, dont  nous  avons  déjà  longuement  parlé; 
celui  où  se  prolongera  toute  l'année  la  saison 
de  Paris  et  qui  sera  dirigé  par  M.  Astruc;  ce- 
lui qui  sera  consacré  plus  spécialement  à  la- 
comédie  moderne,  et  qu'exploitera  un  jeune 
et  ambitieux  directeur,  M.  Léon  Poirier,  au- 
quel la  fortune  a  jusqu'à  présent  souri  ;  le 
théâtre  de  la  comédie  des  Champs-Elysées  ou- 
vrira en  septembre  avec  une  pièce  de  M.  Kis- 
temaeckers  dont  Mme  Brandès  interprétera  le 
prir.cipal  rôle. 

D'autre  part  M.  Paul  Franck  fait  cons- 
truire, nous  l'avons  annoncé  également,  un 
théâtre  sur  le  terrain  occupé  par  le  garde-meu- 
ble du  Colisée,  qui  s'appellera  le  théâU'e  de 
l'Elysée,  et  où  alterneront  des  spectacles  de 
comédie,  de  pantomime  et  de  ballet. 

Enfin,  M.  Lucien  Guitry  est  à  la  veille 
d'acheter  à  M.  Oller  une  partie  du  terrain  du 
Moulin-Rouge  pour  y  monter  un  Théâtre  Gui- 
try dont  le  grand  comédien  sera  le  directeur 
et  la  grande  vedette. 

Et  nous  ne  parlons  pas  d'un  grand  music- 
hall,  le  Coliseum,  qui  se  construit  rue  Ro- 
chechouart,  de  l'Empire-Palace,  qui  sera  situé 
Faubourg-Montmartre,  du  théâtre  de  la  Ma- 
deleine, dont  il  est  toujours  question,  du  théâ- 
tre de  Mme  Ida  Rubinstein  et  de  celui,  enfin, 


que  l'admirable  Isadora  Duncan  projette  de 
créer  dès  l'an  prochain  et  dont  nous  parle- 
ions  bientôt  . 


en  Algérie 


On  sait  que  la  Société  des  Etablissements 
Gaumont  a  créé  récemment  une  agence  en 
Algérie.  La  firme  en  est:  Agence  régionale 
Courront  et  l'adresse,  48,  rue  de  Constantine, 
à  Alger. 

Cette  agence  desservira  les  régions  de  l'Al- 
gérie, de  la  Tunisie  et  du  Maroc. 
y- •  ♦•-<= 

En     Province 

"  L'Athénée  Cincmn"  de  Montpellier,  na- 
guère dirigé  par  M.  Manissier,  vient  de  chan- 
ger de  mains.  C'est  M.  Pierre  Mayer,  ancien 
directeur  de  l'Hôtel-Cinéma,  de  Thaon-les- 
Vosges,  qui  prend  la  suite.  Nos  compliments 
au  nouveau  directeur. 


AVIS 


Nous  sommes  informés  qu'à  la  suite  de 
vérifications  qu'il  a  fait  opérer  dans  son 
Agence  de  Lille,  M.  L.  Aubert  a  mis  en  de- 
meure, M.  Leloup,  de  donner  sa  démission. 

M.  Lion,  faisant  déjà  partie  de  l'Agence, 
en  a  pris  la  direction. 

MM.  les  Exploitants  du  Nord  de  la  France 
y  recevront  l'accueil  le  plus  cordial,  et  y  trou- 
veront des  programmes  leur  donnant  toute  sa- 
tisfaction. 


Société  Générale  de  Location  de  îilms 
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Téléphona 


ÏH.  ROUX  et  G    ,   Directeurs 


CIKLMA  RUE-LAROCKILIE-PARIS 


(rue  de  la  Cai.é,  près  le  1  héâtre  Montparnaiso 

Location  de    [  ilms  provenant  de  toutes  les  Maisons  d'Édition 

en  i1».  a1,  3  lemaine,  etc.         actualités 
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Russo-Turque  1877-71 
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Par    autorisation   du   Ministère 

de  la  Guerre 

et  aVec  le  concours  des 

troupes  roumaines 


80.000  soldats  et  figurants 
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Le  Bala  du  "  fiaumom-Palace  " 


La  soirée  de  gala  donnée  \n  Tnercredi  1 2 
juin  au  bénéfice  du  personnel  de  l'Hippo- 
drome Gaunonl-Palacc,  comptera  parmi  les 
plus  belles  de  ce  splendide  Palais  du  Cinéma. 
Les  Administrateurs  de  la  célèbre  marque, 
guidés  par  une  généreuse  pensée,  avaient  dé- 
cidé, après  une  saison  des  plus  prospères,  de 
consacrer  l'intégralité  de  la  recette  au  per- 
sonnel, musiciens,  contrôleurs,  oi-vreuses,  ma- 
chinistes, électriciens,  etc..  et  M.  Cos'.il,  l'ai- 
mable et  distingué  Directeur  c!c  l'exploitation 
avait  donné  carte  blanche  à  ses  habituels  col- 
laborateur?. 

A  l'appel  de  ces  derniers,  un  grand  nombre 

'  d'artistes  des  Théâtres  et   Music-Halls  de   la 

Capitale    a. aient    répondu    et    la    soirée    a    été, 

ints,  réussie.  Jamais  encore  on  n'avait 

i    c    affluence    aussi    considérable    au 

Palace  et,  malgré  les  dimensions  du 

mi    t,    on    a    dû    refuser    plu- 

i    laines  de  spectateurs. 

1  e  programme  du  gala  offrait,   il   es!  vrai 


des  promesses  artistiques,  jamais  rencontrées 
jusqu'alors  dans  aucune  exploitation  de  ce 
genre.  Hâtons-nous  de  dire  que  ces  promesses 
furent  tenues  de  la  façon  la  plus  brillante. 

6.000  personnes  enthousiastes  applaudirent 
successivement  l'excellent  baryton  Elval,  du 
Théâtre  de  la  Monnaie,  ses  camarades  Varelly 
et  Dathane  de  l'Opéra,  Payan  et  Langlois,  de 
l'Opéra-Comique,  la  belle  et  talentueuse  Mlle 
Calvet,  lauréate  du  prix  Osiris  et  Mme  For- 
cade-Dathane,  toutes  deux  de  l'Opéra. 

Les  bravos  saluèrent  également  le  passage 
des  Ville  Dora,  de  DicHson,  de  Mme  Mars 
Mo.ncey,  de  la  Scala.  et  du  Quatuor  féminin 
Maria  Avyce,  dirigé  par  compositeurs  Ponsin, 
Peyrla,  Frankil,  tinrent  successivement  le  Ca- 
veau d'accompagnement  et  le  sympathique 
Paul  Fosse  dirigea,  avec  son  habituelle  maî- 
trise, la  merveilleuse  pléiade  de  musiciens  que 
tout  Paris  admire  depuis  l'ouverture  du  Cau- 
ir ont-Palace. 

Aux  attractions  hors  pair  tels  l'incompara- 
ble Fau\et  et  ses  petites  amies  à  quatre  pattes, 
et  à  la  troupe  de  danseurs  tziganes,  les  Zenga, 
il  faut  ajouter  une  partie  de  cinéma  comme  on 
n'en  voit  pas  souvent  qui  provoqua  successive- 
ment,  la  joie,    le  rire  et  l'émotion  la  plus  in- 

/ic:/c  était  à  l'écran  en  compagnie  de  Zigoio, 


Étude  et  Construction  de  Unes  Ciniatoppliips 

PERFOREUSES,   PRISE   DE   VUES,  TIREUSES 
ESSDYEtSES,   MÉTREUSES     PROJECTION,   Etc. 
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Consultez  te    Catalogue 


Etci 


tablissements  Lucien 
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'Breveté.   S  G.  0.  G. 

54,     Rue     Philippe-de-Qirard,    54 
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<  'est  tout  duc.  I  jt  Railtoay  de  la  Mort,  les 
Lys,  et  les  Effets  de  vagues  sut  V Atlantique, 

lirait  l'admiration  de  tous  les  spectateurs  dont 
l'énorme  affluence  témoigne  assez  de  la  juste 
renommée  du  Caiur.onl-Palacc,  et  de  la  vive 
sympathie  que  le  personnel  a  su  s'attirer  par 
-on  urbanité  et  sa  complaisance. 

Cette  soirée  triomphale  laissera  dans  la  mé 
moire  de  l'élégant  public  qui  peut  assister  au 
r..\].\  un  durable  souvenir  et  consacrera  une  fois 
de  plus  l'Ait  et  la  Cinématographic  mis  au 
^enice  d'une  bienfaisante  tentative. 


Kinémacolor 

Cn  nous  informe  de  Liège  que  le  Théâtre 
de  !  ège  "  La  Renaissance  ■>,  vient  de  ferme 
ses  portes.  On  sait  que  la  Société  belge  du 
Kim  nacolor  y  donnait  depuis  peu  ses  séances 
le         >icction  spéciale. 


NECROLOGIE 

Nous   apprenons   de   Péronne   la   mort  dou- 
loui  usement  prématurée   de   M.    Seymar,    Di- 
recteur  d'un   cinématographe    forain   justement 
Jos  condoléances  à  Mme  Vve  Seymar. 


AVIS  AUX  OPÉRATEURS 

Nous  appelons  particulièrement  l'attention 
des  opérateurs  syndiqués  ou  non,  sur  l' afficha 
suivante  que  nous  avons  lue  cette  semaine  à 
Paris,  au  coin  des  rues  Saint-Martin  et  Réad 
rrur. 

Elle  se  passe  de  commentaires. 

!'.<  OLE  DE  ClNÉMATOGRAPHIE 
Salie  Lerenard,  I,  rue  d'Aréole. 
On  demande  des  élèves  gratuits  des  deux  sexm 
de  12  à  30  ans.  —  Cours  trois  fois  par  se- 
n-ainc  de  8  h.  à  10  h.  du  soir.  —  Placemem 
gratuit.  —  Cain  minimum  :  70  francs  !  - 
Four  renseignements  voir  M.  Fradelly, 
les  soirs  de  S  h.  à  10  h.  —  Téiéph.  81  8-02. 
Ch.    Mf.ARIM. 

I  I    juin    1912. 

Inutile  de  dire  que  le  signataire  d( 
étrange  factum  n'a  rien  de  commun  avec  MM. 
Manani  frères,  pas  plus  qu'avec  M.  Georges 
Mariani,  Secrétaire  de  la  nouvelle  organisation 
des  opérateurs. 


Sur  COURANT  ALTERNATIF 

EMPLOYEZ 


Le  Convertisseur  à 
vapeur  de  mercure 
=   Cooper    Hewitt  - 


Le  réglage  ayant  lieu  sur 
l'alternatif,  une  écono- 
mie considérable  résulte  de 
la  suppression  des  résis- 
-  -   tances  additionnelles  -  » 


11,  Rue  du  Pont,  SURESNES  près  PARIS 
lèphonc»:  586-10  (Paris),   92  (Suresncs).   -  Tvlcy.  :  HEWITLIGHT-SURESNE8 


UN  GRAND 


Cinq  représentants  de  la  Soc.  Ro:nana  Filui 
de  Arlâ,  de  Bucarest,  viennent  d'arriver  à 
Paris.  Ce  sont  MM.  Léon  M.  Popescu,  To- 
neanu,  Demetriade,  P.  Vidrasco  et  Grégoire 
Brezeanu.  Nos  lecteurs  savent  déjà  qu'elle  est 
l'œuvre  éminemment  intéressante  à  laquelle  la 
Société  Roumaine  s'est  appliquée  avec  un  zèle 
patriotique  et  une  conscience  artistique  dignes 
d'éloges,  en  reconstitutant  dans  un  film  sans 
précédent,  les  grandes  phases  de  la  guerre 
roirr.aine-russo-turque  (1877-1878).  Ce  tra- 
vail gigantesque  a  été  exécuté  à  Bucarest  et 
dans  la  province,  sur  le  champ  même  où  les 
troupes  roumaines  alliées  des  Russes,  se  cou- 
vrirent de  gloire  et  surent  conquérir,  au  prix 
du  sang,  l'indépendance  de  leur  pays. 

Avant  de  dire  dans  quelles  conditions  ex- 
ceptionnelles c  film  a  été  composé,  rappelons 
en  quelques  mots  les  événements  historiques 
qu'il  retrace  et  q;i,  pour  n'être  pas  encore  très 
éloignés,  ont  pu  cependant  échapper  à  la  mé- 
moire de  beaucoup  de  nos  lecteurs. 

L'histoire  moderne  de  la  Roumanie  est  mê- 
lée très  intimement  aux  variations  délicates  ou 
sanglantes  de  ce  que  nous  appelons  la  «  Ques- 
tion d'Orient  »,  ce  cauchemar  qui  pèse  sur  la 
paix  européenne  depuis  tant  d'années  et  qui 
agite  convulsivement  tous  les  pays  balkaniques. 
Vers  la  fin  de  1876,  comme  le  fanatisme 
musulman  surexcité,  déchaîné  et  dirigé,  répon- 
dait pai  des  massacres  aux  soulèvements  des 
pays  slaves  ou  chrétiens  d'Herzégovine,  de  Ser- 
bie et  d'Albanie,  l'Kurope  s'indigna  de  tant 
d'atrocités.  le  conflit  entre  la  Porte  et  les  puis- 
i  ia  vite  à  l'état  aigu  et  celles-ci  hési- 
tant à  agir,  la  Russie  se  lança  dans  la  lutte.  Les 
iii.u]»  uisses  se  joignirent  aux  corps  roumains 
et  se  lancèrent  contre  la  Turquie,  à  travers  la 
Roumanie  el  la  Bulgarie,  sur  le  bas  Danube 
L'armée  russo-roumaine  passa  le  Danube  près 
ombat,  à  Sistova  poui  ic  répandre  en 
I  .1  i  .i\  alei  i>-  de  *  iourko  l'élan)  a  vers 
In   Balkans  el  <>, ,  upa  la  fameuse  pa 

m  la  route  de  (  onstantii 

un  obstacle  arrêta  l'essoi  <1<-  la  victoire,  la  ré 

nitance  d'Osman  Pacba  devant   Plevna  qu'on 

i  royail  pouvoii   emporte)   d'un  i  oup  de  ni. un 

el   l'attaque   de    la   ville   durèrent 


cinq  mois.  Mais  Plevna  finit  par  capituler, 
grâce  à  la  vigueur  et  à  l'héroïsme  des  troupes 
roumaines. 

La  diplomatie  intervint  bientôt  pour  conju- 
rer la  prise  de  Constantinople  qui  semblait  im- 
minente. Divers  traités,  notamment  celui  de 
Berlin  (1878)  furent  signés.  Aux  termes  de  ce 
dernier,  la  vaillante  Roumanie  devenait  Etat 
indépendant  comme  la  Serbie  et  le  Montene. 
gro.  Elle  ne  tarda  pas  d'ailleurs  à  s'ériger  en 
royaume,  le  prince  Charles  de  Hohenzollern 
ayant  pris  le  tit'e  de  roi  en   1881. 

Tels  sont  les  événements  considérables  que 
le  film  d'art  de  la  »  Soc.  roumaine  de  film 
d'art  i)  a  voulu  fixer  dans  une  grande  oeuvre 
de  reconstitution  nationale. 

Il  faut  ajouter  que  la  Soc.  Léon  Popescu  a 
trouvé,  dans  les  pouvoirs  publics,  près  de  Sa 
Majesté,  le  roi  de  Roumanie  et  le  Ministère  de 
la  guerre,  un  appui  précieux  et  efficace,  grâce 
auquel  cette  œuvre  aura,  dans  le  monde  euro- 
péen, un  retentissement  patriotique  considéra- 
ble. Les  officiers  de  I'Etat-Major  ont,  eux- 
mêmes,  conduit  les  troupes  et  leur  concours 
technique  garantit  au  film  une  sincérité  histo- 
rique qui  en  fait  la  première  valeur.  Plus  de 
80.000  soldats  en  uniforme  authentique  figu- 
rent dans  les  scènes  qui  retracent  les  épisodes 
de  la  grande  campagne  de   1877. 

Des  masses  paysannes,  hommes  et  femmes, 
en  costumes  pittoresques,  forment  le  cadre  le 
plus  artistique  à  l'action  mouvementée  du  film, 
car  les  auteurs  et  metteurs  en  scène  ont  bien 
compris  qu'il  fallait  mêler  aux  faits  de  guerre 
une  aventure  romanesque  —  d'ailleurs  fort 
'ien  conduite. 

L'interprétation  confiée  aux  meilleurs  artis- 
tes du  I  héâtre  National  de  Bucarest,  lait  le 
plus  grand  honneur  à  leur  talent  et  à  leui  sens 
du  jeu  cinématographique  —  ainsi  qu'à  l'in- 
telligence et  au  goût  des  metteurs  en  scène. 
Félicitons  enfin  tous  collaborateurs  techniques 
de  cette  entreprise  d'art,  dont  l'- 
appelé à  être  considérable. 


>-«e»-^ 


LE  CIRCUIT  D'ANJOU 


Nous  tommes  informés  i|uc  Rapid-fihn  qui 
-V-t  t.ut  une  spécialité  dr  l.i  prise  Je-  vue  des 
actualités  sportives  et  autres,  m  rendra  diin.ni 
ihe  ei  lundi  en  Anjou  (16  el  17  juin)  ppui 
lilinn  la  première  courte  d'aéroplanes  en  ligne, 

Adressai  If-  commandes  de  ce  reportage 
sensationnel  i  M  >l<-  Ruyter,  mr  île  l'Echi- 
Paris,  qui  a  la  Représentation  k<- 
nérale  d«->  actualités  im-r-  p.»i  RapioVFilm, 


EXVLO 

Les  meilleur 

SES       Tl* 

dans  les  maisons  qui  NE  I 

Compagù 

du  Cinér 

lO.OOO  mètres  de   11  ouvert 
la  production  des  meii 


19,  Rue  Ri: 


MARSEILLE,  26,  Rue  de  Châteauredon 
LILLE,  70  Rue  de  Paris; 


- 


\- 


A  NTS  ! 

irog  ra  m  mes 
;*VENT  PAS  DE  STOCK 

s  Générale 

tographe 

par  semaine  choisis  dans 
tss  marques  d'Édition 

-  PARIS 


LYON,  14,  Rue  Victor*Hugo; 
BRUXELLES,   17,  Avenue  du  Roi. 


Pour  éviter  iouii  confusion 


(.  'est  l'ai  erreui  que  nous  avons  indiqué  que 
M.  Eugène  Tisson,  prenait  comme  firme 
commerciale  de  la  maison  qu'il  a  fondée  à 
Marseille,  Comptoir  général  du  Cinématogra- 
phe, c'esl  Cinéma  Conptoir  qu'il  faut  lire, 
30,  rue  de  l'Académie,  Marseille. 

Cette  Maison  ne  doit  pas  être  confondue 
avec  la  Maison  appelée  «  Comptoir  général 
du  Cinématographe  ». 


SYNDICAT     FRANÇAIS 

DES 

Exploitants  du  Cinématographe 

199.  ru.    St-Martin  -  PARIS 


Le  bureau  du  Syndicat  Français  des  Exploi- 
tants du  Cinématographe  s'est  réuni  le  mer- 
credi 12  juin,  au  siège  social  :  Palais  des 
Fêtes,    199,  rue  Saint-Martin,  à   Paris. 

Fiaient  présents  : 

MM.   Brezillon,  président; 

Bruneton,  vice-président; 

Jallon,  secrétaire; 

Ferret,  secrétaire-adjoint  ; 

Meillat,  trésorier; 

Justrabo,  conseiller. 
MM.   Marin  et  Regairaz  s'étaient   excusés. 

La  séance  est  ouverte  à  3  heures,  sous  la 
présidence  de  M.  Brezillon. 

M.  Devet,  propriétaire  du  Cinéma-Parisien, 
94,  avenue  de  Saint-Ouen,  à  Paris,  est  admis 
comme  membre  actif  du  Syndicat. 


I  c  Bureau  établit  ensuite  l'ordre  du  joui  de 

line    i cunion   de   tous  les   membres  du 

Syndical    français,    qui   aura    lieu   le 

i,  à  2  h.    I    2  pr< 

idical   :     Palais    des    Fêtes.     199, 

Saint-Martin,  à  Paris. 


(iccli 

cal 


Ordre  du  foi 
Compte    rendu     moral 


l<  ICI       (lu 

Congrès; 

2"   Compte  rendu  financier  du  Syndicat; 

1     '  ompte  rendu  des  décisions  prises  par  le 

Comité  international,   réuni  les  20  et  2 1    mai. 

4"    Ratification     des     admissions     des 
.eaux  adhérents; 

5°    Election  d'un  membre  du  bureau; 

6  Nomination  d'une  commission  chargée 
d'élaborer  les  statuts  d'une  union  cinématogra- 
phique de  France; 

7 "  Conversion  du  titre  de  «  Syndi<  al  Fran- 
çais des  Exploitants  français  du  Cinématogra- 
phe »  en  ce  nouveau  titre  mieux  approprié  de 
«  Syndicat  français  des  directeurs  de  théilres 
cinématographiques   ». 

8"   Questions  diverses. 

La  séance  est  levée  à  6  hei 


Projection  d'Art  Mirax 


M.  Clément,  30,  rue  des  Petite 
Paris,  nous  informe  qu'il  vient  de  publier 
catalogue  de  vues  de  projections  sur  verre  p 
poses  plastiques  et  danses  lumineuses,  qui  ii 
ressera  tous  les  exploitants  du  Cinématographe. 
Ce  joh  intermède  qu'ils  peuvent  offrir  à  leur 
public  sans  rien  changer  à  leur  matériel  ajoute 
à  l'attrait  du  spectacle  et  fait  monter  la  re- 
cette! Ne  l'oublions  pas! 


Ginémato  graphistes  ! 
Si  Vous  Voulez  Vous  A<S>SURER.  .  . 

Si  Vous  Voulez  faire 

VÉRIFIER  Vos  POLICES 

en  cours.  . . 
Adressez=vous  à  un   S'PECI A.L,I\SlE  dans  la  matière 

J.   GALLOIS,  Assureur=Expert 

7,  Avenue  Trudaine,  PARIS.  Téléphone  :  292-30 


LETTRE  D'ALLEMAGNE 


(Correspondance  particulière 
du   Ciné- Journal.) 


Il 


Nous  sommes  décidément  ici  sous  l'empire 
une  mentalité  spéciale  :  les  faits  capitaux 
>us  apparaissent  sous  un  jour  atténué  et 
ute    notre    attention    converge    vers    des    dé- 


tails. 


C'est  ainsi  que  l'on  fait  grand  bruit  à  pro- 
os  d'une  enquête  sur  l'Utilité  du  cinémato- 
raphe,  dont  les  résultats  sont  publiés  par  l'im- 
ortant  organe  qu'est  la  Franl(fi;rter  Zcitun?. 
On  s'émotionne  ici  des  opinions  exprimées 
ar  des  personnalités  dont  l'influence  est  en 
éalité  nulle,  mais  qu'on  se  complaît,  par  je  ne 
ais  quelle  aberration  à  magnifier  d'aussi  inop- 
ortu:ie  qu'impudente  façon. 

nsi    qu'on    fait    grand    bruit    autour 

!es    stupidités    débitées    par    un    certain    doc- 

?ur  Paquet  —  c'est  dommage  qu'il  porte  un 

cm  français  prédestiné  —  qui  trouve  que  'es 

durs    de    sites    champêtres    eux-mêmes    man- 

ic.'i!   de    moralité,   et   qui,   naturellement,   ni 

u  s'empêcher  de  trouver  tout  à  fait  anormal  !e 

!m     •    La    Lumière   et    l'Amour    »,    dans    le- 

uel   Mlle   Marthe  Grandais  est  si  émouvante 

hante  simplicité. 

La  charmante  interprète  d'un   rôle  extrême- 

ile  à  rendre  a  eu  le  courage  de  ré- 

paquet  énergunr.ène,  dans  une  let- 

tuelle,  ma  foi!   que  repro  : 

el    en    français   noire  excellent    con 

'.  International 


Au  docteur,  l'aimable  artiste  donne  son  pa- 
quet. Et  ce  n'est  que  justice.  Elle  le  fait  «  à  la 
française  »,  avec  beaucoup  de  sel  et  pas  mal 
d'iror.ie. 

Mais  ne  vaudrait-il  pas  mieux,  par  principe, 
de  ne  tenir  aucun  compte  de  ces  opinions  solli- 
citées par  des  gens  qui  n'y  comprennent  rien, 
à  des  gens  qui  y  entendent  encore  bien  moins?... 

Les  opinions  de  forme  autorisée  pèseroii 
toujours  dans  la  balance,  mais  franchement,  je 
trouve  que  c'est  perdre  un  temps  bien  précieux 
que  de  s'attarder  à  ces  niaiseries  quand  tant 
de  choses  autrement  sérieuses  appellent  notre 
attention. 


C'est  ainsi  qu'il  convient  de  suivre  de  prè; 
le  mouvement  qui  se  dessine  parmi  les  institu- 
teurs de  l'Empire,  lesquels  constituent  une  cor- 
poration liguée,  dont  l'influence  est  autrement 
décisive  que  les  fantaisies  d'un  docteur  Paquet. 

Le  Congrès  des  instituteurs  allemands,  qui 
\icnt  d'avoir  lieu,  s'est  essentiellement  occupé 
de  la  cmestion:  <•  L'Ecole  et  le  Cinéma  ».  '|ui 
figurait  en  première  ligne  sur  son  ordre  du 
jour. 

Les  débats  auxquels  a  donné  lieu  ce  sujet 
ont  une  grande  importance,  non  seulement  au 
point  de  vue  purement  moral  et  pédagogique, 
n  a;s  ;iussi  et  surtout  au  point  de  vue  industrie! 
et  commercial,  car  il  ne  faut  pas  oublier  que 
c  est  le  »  maître  d'école  »  qui  a  fait  l'empire 
allemand  et  que  son  prestige  est  resté  suffi- 
samment fort  pour  que  toutes  les  opinions  ex- 
primées par  le  corps  enseignant  soie 
prises  en  considération. 

Une  condamnation   du  cinématogi 
le  Congres  des  Instituteurs  pou\  ait  d< 
un   coup  sensible  à    l'industrie  as   film,   cal    la 
les   écoles   forme,    indéniablement,    un 


L' America  Art  film 

6<4,    Rut-    Oberkampf,   ci    Pciris. 

Métro  Parmeittlor 

Met  à  Votre  disposition  ses  opérateurs  de  premier  ordre 

et  son    matériel   perfectionné       

et    se    chargera    de    Vos    prises    de    Vues,    tirages,    titres, 
etc.,   etc. 


@ 


AMERICAN  SUCCESSES 


IMP  Films  COI  HmerlGa 


LIVRABLE  LE  28  JUIN 


Millionnaire  d'un  Jour 

Comique  d'actualité  ...........   298  mètres 

^&  "  SOLHX  "  Company  JÉÉ 


w 


LIVRABLE     LE    2«  JUIN 

J8  Jfi  Jfi 


Un  drame  à  la 

Frontière  Mexicaine 


Drame.  ................  290  mètres 

Concessionnaire  pour  la  Vente  eo  FRANCE,  BELGIQUE  et  HOLLANDE 

munis 

Téléphone  :  2 

\ 

23,  Rue  de  la  Michodière  .  PARIS 

27-44                             Adresse  Télégr.  :  COUSIN  H 

OOD=PARIS 

séneux  appoint  de  la  clientèle  cinématographi- 

(|UC. 

Je  suis  malheureusement  obligé  de  consta- 
ter que  l'exposé  du  rapporteur  général  s'inspi- 
rait par  trop  des  arguments  que  font  habituel- 
lement valoir  les  ennemis  du  cinématographe. 

Beaucoup  de  reproches  formulés  par  le  rap- 
porteur étaient  justifiés,  mais  ils  portaient  en 
quelque  sorte  à  faux,  car  ils  s'appliquaient 
principalement  à  la  réclame  cinématographique 
et  à  l'exposition  d'affiches  plus  ou  moins  ar- 
tistiques de  nature  à  frapper  l'imagination  des 
enfants. 

Il  est  évident  que  les  abus  qui  sont  commis 
à  ce  point  de  vue  ne  sont  pas  monopolisés  par 
le  cinéma  et  que  les  théâtres,  les  music-halls, 
les  cirques,  en  Allemagne,  comme  un  peu  par- 
tout ailleurs,  y  ont   largement  recours. 

Il  y  a  à  relever  dans  la  conclusion  de  cet 
exposé  du  rapporteur  général,  l'appel  qu'il 
adresse  à  la  presse  cinématographique,  de  col- 
laborer étroitement  avec  le  corps  enseignant, 
pour  relever  le  niveau  de  la  cinématographie  et 
faire  comprendre  aux  éditeurs  le  tort  qu'ils  se 
font  à  eux-mêmes  et  à  la  branche  qu'ils  repré- 
sentent, en  produisant  des  films  sujets  à  répro- 
bation. 

Il  est  certain  que.  dans  les  pays  où  existe 
une  censure,  on  devrait  éviter  autant  que  pos- 
sible le  débit  de  films  ayant  la  moindre  ten- 
dance de  glorification  de  bandits,  dût  même 
un   châtiment    exemplaire    conclure    les    scènes. 

On  r.e  lutte  pas  contre  une  mentalité  el 
contre  un  parti  pris. 

Au  cours  de  ce  Congrès,  le  professeur  Brun- 
ner,  membre  du  corps  des  censeurs  berlinois, 
exposa  pour  la  première  fois  les  vues  de  la 
officielle. 

I  e   Profi  il    que    la    <  ensure 

telle  quelle   était   pratiquée    actuellement,    de- 


vait être  renforcée,  car   elle  lestait 
les  exploitants  ne  tenant  aucun  compte  de»  in- 
terdictions de  films  pour  les  enfants,  films  qu'on 
projetait   librement   en   présence   de   gosses   ac- 
compagnés de  grandes  personnes. 

Il  est  difficile  de  remédier  à  l'émancipation 
de  la  jeunesse  et  à  l'indifférence  de*-  parents, 
sans  faire  intervenir  des  mesures  rad 
censeur  berlinois  en  préconise  deux:  l'exclu 
sion  formelle  des  programmes  de  tous  les  dru- 
rcs  cinématographiques  sans  exception,  et  en 
suite  l'appui  le  plus  efficace  à  di 
projections  des  films  instructifs  à  tous  les  point* 
de  vue. 

La  déclaration  du  professeur  Brunner  à 
ce  sujet  est  à  retenir:  «  La  censure  allemande 
a  l'intention  d'agir  à  l'avenir  non  seulement 
de  façon  négative,  nais  aussi  de  façon  posi 
tive,  et  ce  en  faisant  ressortir  et  en  signalant 
tous  les  films  d'un  caractère  moral  il  instruc- 
tif el  en  recommandant  »  nominalement  » 
l'emploi  de  tous  les  films  réellement  />om.    » 

En   d'autres   termes,    la   censure    allemande 
se  propose  de  faire  de  la  propagande  effk  m 
pour  les  bons  films,  tout  en   faisant  une  guerre 
acharnée   aux   mauvais. 

Un  chaleureux  appel  est  fait  au  corps  ai 
seignant,  dont  les  membres  sont  pues  de  bien 
vouloir  communiquer  à  la  censure  le»  obser- 
vations psychologiques  qu'ils  auront  été  .mi- 
nés à  faire,  en  ce  qui  concerne  l'impression 
produite  sur  leurs  élèves  par  les  films  projetés 
sous  leurs   yeux. 

L'importance  de  ces  dispositions  de  l«i  l  en- 
sure  allemande  n'échappera  à  aum 
Ii  peut  en  résulter  par  la  suite  une  fluctuation 
du    marché   el    il    y    a   certainement    lieu    d'en 
tenir  compte. 

En  citant  ces  deux  opinions,  en 
leur   poids,   je    n'ai  pas   voulu   infirme!    Ut   dé- 


MATÉRIEL  pour  ÉDITEURS  de  FILMS 

l  l\  RABI  I       l>l      SUITE 


Appareils     Prise    tic     Vues     —     Perforeuses      --      Tireuses 
Mctrcuscs    Electriques,    etc.,    otc. 


G.  CONTENET,  202,  Fg-suVenis.  paris 


Marque  d<  Fabrique 


"OPTIMA" 

MACHINE  à  PERFORER 

DE  HAUTE  PRECISION 

Modèle  1912  .  "Breveté  S.  G.  ©.  G. 


«J.       DEDIAI  tq     CONSTRUCTEUR 

Adr.  Tèlég.  DEBRICINE-PARIS         1  1 1  'Rue'SainUMaur  *  PARIS  Téléphone  :  940-00 


POURQUOI  la  Machine  OPTIMA  est=elle  supérieure  à  tout 
ce  qui  a  été  fait   jusqu'à  ce  jour  ? 


PARCE  QU'ELLE  est    absolumci 

t    in- 

placer   la   plaque  et  les  poinçon 

■  et  remettre  1 

léréglablc    et    qu'elle    peut    être    conduit 

par 

machine  en  hon  état  de   coupe. 

l'importe  qui. 

PARCE    QUE   le   réglage 

du  pas    se    fai 

PARCE  QU'ELLE  peut  marcher  sa 

s  all- 

par   un     bouton    molleté,     mun 

i    d'un    cadrar 

une  crainte  de  deréglage  et  peut  se  pasi 

er  de 

divisé  (vue  à  droite  de  la  figure 

)  et  tenu  immo 

urveillance  continuelle. 

hilisé  par  un  écrou  de  blocage 

PARCE  QU'ELLE   peut  être  réglée 

,    SOil 

PARCE   QUE  le    centrage 

et  l'équerrag 

U  p.is   positif,    soit   au   pas    négatif,   d'une 

ma- 

de    la    perforation    se    font   par 

deux    bouton 

lière   absolue   en  moins  d'une    minute    et 

sans 

molletés  munis  de    cadrans   (vu 

c   à   gauche   d 

tienne  perte  de  film. 

la  gravure)  et  bloqués  par  deu> 

écrous. 

PARCE  QU'IL  n'y  a  plus  d'o 

été    remplace  par   une  plaque  mi 


PARCE    QUE    la  commande   du   dehiteui 
t  de   l'enrouleur  est  donnée  par  un  arbre  à  vi: 


POURQUOI  la  Machine  ne  peut=elle  pas  se  dérégler  ? 


I 


PARCE   QUE  l'ensemble   de  son  bat)  est 

PARCE  QUE  te 

us  les 

orné    Je   deux   Basques    maintenues    à    ee.ute- 

ont  été  absolument  e 

dus. 

ment  par  4  entretoises  et  par  le  petit  bâti  por- 
tant le    mouvement    du    porte-poinçon    reliant 

PARCE  QUE  te 

us  les 

les  flasques  entre  elles  et  faisant   un   tout  bien 

lion,  sont  en  aeier  tre 

ipe   e 

homogène  et  bien  rigide. 

l'usure  n'est  plus  pos 

sible. 

PARCE  QUE  tous  les  bielles  et  chariots, 

PARCE  QUE  <e 

us  les 

cause  de  déréglage,  ont  été    entièrement    sup- 

denture hélicoïdale    e 

t   rou 

primes. 

sans  bruit. 

datation  contenue  dans  ma  dernière  corres- 
pondance, aux  termes  de  laquelle  le  cinémato- 
graphe était  envisagé  plutôt  sympathiquemcnt 
par  le  Congrès. 

Diverses  voix  se  sont  fait  entendre,  pour 
apprécier  sans  parti  pris  et  avec  bon  sens  la 
valeur  du  cinématographe.  En  résumant  les 
avis  émis  par  des  pédagogues  distingués,  on 
arrive  à  une  théorie  exprimée  de  la  façon  sui- 
vante: «  Il  faut  préserver  l'enfant  des  ex- 
trêmes, mais  il  faut  tenir  compte  de  ses  senti- 
ments et  de  ses  aspirations.  L'enfant  n'a  pas 
uniquement  besoin  d'être  instruit;  il  faut  aussi 
le  distraire.  Il  faut  donc  que  le  cinématographe 
soit  pas  seulement  un  bon  maître,  mais 
aussi  un  charmant  camarade,  un  bon  compa- 
gnon, dans  le  sens  propre  du  mot. 

Un  orateur  a  fait  ressortir,  —  et  il  convient 
de  l'en  féliciter,  qu'il  ne  suffisait  pas  d'ana- 
dlm  dramatique,  mais  qu'il  était  du 
devoir  des  instituteurs,  sans  exceptions,  de  fa- 
diiler  l'é'oulement  des  films  que  l'on  réclame, 
de  fournir  des  débouchés  rémunérateurs  aux 
fabricants  auxquels  il  serait  injuste  de  repro- 
cher la  production  de  films  leur  rapportant,  au 
détriment  de  films  dont  ils  ne   trouvent  pas  la 

Il  résulte  de  tout  ce  qui  précède  que  l'on 
l'iul  compter  sur  l'appui  sympathique  de  la 
majorité  du  corps  enseignant  lorsqu'il  s'agira 
de  films  de  bon  aloi,  sans  scènes  de  brigan- 
dage, de  meurtre  ou  de  vols. 

Mais  ce  qui  est  surtout  à  retenir,  c'est  que 
dans  les  milieux  officiels.  —  lisez  censure,  — 
■I  mil  IV  une  petite  brise  cinéphobe  dont  on 
■rail  torl  de  ne  pas  se  méfier  et  qui,  un  jour 
i  l'autre,  pourrait  jouer  à  notre  industrie  un 
fo.t  vilain  tour. 

K.AKL. 


A  LA  rescoussï; 

de  la 

Cinématog  raphie 

Notre  correspondant  de  Berlin  nous  adreue 
l'article  suivant  au  sujet  de  la  campagne  entn 
prise  contre  le  Cinématographe  par  le  (  ><>  ti  lu 
bund  d'Allemagne  (Ligue  des  Admirateurs  J< 
Cœthej  : 

Les  lecteurs  du  Ciné-Journal  ont  pu  juger, 
d'après  les  correspondances  de  Berlin,  de  la 
\iolence  des  attaques  auxquelles  le  Cinéma  esl 
l'objet  de  la  part  des  milieux  littéraires  cl  prin 
cipalement  de  la  Ligue  des  Admirateurs  de 
Goethe,  le  grand  poète  allemand. 

Il  semble  qu'un  revirement,  on  pourrait  in" 
me  dire  une  réaction  est  sur  le  point  de  se  pro 
duire  dans  ces  milieux  littéraires  et  que  les  loi 
dances  cinéphobes  manifestées  avec  tant  d'âpre 
té  ces  temps  derniers,  vont  se  trouver  énergique 
ment  combattues  par  les  littérateurs  eux-mênv 

Le  mouvement  qui  se  dessine  et  qui  a  pri 
naissance  dans  des  milieux  purement  littéraires 
tend  à  prêter  à  la  Cinématographie  un  appui 
aussi  large  que  possible. 

Cela  ressort  d'une  décision  prise  au  COU 
d'une    importante    réunion    des     membres    du 

Schutzverband  »>  de  la  Ligue  de  Défense  il 
Ii  térêts  des  Littérateurs  allemands. 

Cette  décision  implique,  de  la  pari  de  ces 
derniers  :  I  l'observation  d'une  neutralité 
stricte  en  présence  de  la  lutte  engagée  entre  !< 


Matériel  pour  Cinémas  et  Concerts 

Téléphone      PARDON  et  C",  7  à  19.  Boulevard  St-Jacques,  PARIS       adresse 

us-aï     hi]-hj  L^k^L^k^B    k^L^a^L^La  pardon 

FAUTEUILS    EN 
TOUS    GENRES 


Films  LUX 

PHéritière 


PARAITRA    LE 


22  JUIN 


Longueur  :  315  mètres  ==  Superbe  Affiche 


Défenseurs  et  Intéressés  de  la  Cinématographie 
et  le  »  Gœthebund  »  ;  2"  la  déclaration  de  se 
lenir  à  la  disposition  de  la  Cinématographie  et 
de  se  mettre  à  son  service;  3  une  protestation 
motivée  contre  l'augmentation  abusive  et  exces- 
sive des  taxes  qui  frappent  les  Cinémas;  4" 
une  protestation  contre  les  procédés  de  la  Cen- 
sure et  une  requête  aux  fins  de  voir  les  juge- 
ments de  cette  Censure  ne  pas  porter,  à  l'avenir, 
uniquement  sur  le  sujet  du  film,  mais  bien  sur 
les  effets  produits  sur  le  public. 

Le  rapporteur  de  la  réunion,  l'avocat  Treitel, 
ne  se  gêna  pas  pour  dire  leur  fait  aux  directeurs 
de  théâtres,  auxquels  il  reprocha  d'employer, 
dans  la  lutte  entreprise  par  eux,  contre  le  Ciné- 
ma, des  moyens  absolument  déloyaux.  Il  ne 
saurait  s'agir,  dans  cette  lutte  que  d'une  ques- 
tion mercantile,  —  la  concurrence,  et  toute 
idée  de  morale  et  de  culture  doit  être  écartée 
comme  un  argument  créé  pour  les  besoins  de 
la  cause. 

La  Ligue  de  Défense  des  Littérateur  alle- 
mands a  invité  les  directeurs  de  théâtres  à  amé- 
liorer leurs  productions,  à  en  rehauss.-r,  avant 
tout,  le  niveau,  afin  de  mieux  répondre  aux  aspi- 
rations intellectuelles  du  public.  La  Ligue  J i ne t 
l'opinion  que  la  baisse  des  recettes  théâ'rales 
n'est  pas  imputables  au  Cinéma,  mais  à  Ymc  i- 
pacité  des  directeurs  de  théâtres.  C'est  pour 
cela  qu'il  y  a  heu,  à  tous  égards,  de  favoriser 
le  développement   de   la  Cinématographie. 

Il  ne  m'a  pas  paru  inutile  de  signaler  cette 
manifestation  si  caractéristique,  parce  qu'elle 
est  de  nature  à  entraîner  bien  des  hésitants  et  a 
créer  un  mouvement  de  défense  dont  !a  C'né- 
matographie  ne  pourra  que  retirer  le  plus  luge 
profil  moral  et  matériel. 

K. 

Inventions     et     Marques 
Nouvelles 

Communiqué   au   (  iné-Journal,   par   l'Agence 

<lc   Brevets   el  Marques   de   Fabrique   Ja< 

que    (  ieven  el  <    ,  à  .  Invi  r«,  r.  Si  /<  on,  70 

Film    international.  M.    Richard    (A.). 

10,  rue  Auber.  Paris. 

Mail(c  Pathé.         Compagnie  géi 
Phonographes,   <  inématographei  h   Appareils 
ilr  précision,  rue  de  Richelieu,  à  Paris. 

(  înéma  Sainl  Bernard,  Société  coopérative 
pour  l'exploitation  <lr  Fêtei  cinématographi- 
que! .i  Sainl  (  'Met  lez  Bruxelles. 

Objet.  L'exploitation  de  rêtei  cinémato 
graphiques. 

1  a  Société  a  ion  liège  social  à  Sainl  tiill<-> 
lez-Bruxelles,  rue  Sainl  Bernard.    I(M. 
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334,  Rue  St-Honoré 
PARIS 

Adresse  Télégr.  :  WITZORO-PARIS 

Concessionnaire  Exclusif 

pour  les  Pays  suivants  : 

Turquie 

Roumanie    —    Bulgarie 

Serbie  —  Monténégro 

Egypte   et    Grèce 

de  la  Marque 

"Le  Film  l'art" 


l'Agence  Générale 


16,  Rue  Grange-Batêlièrt 

PARIS 

/? 

Représentants  Généraux 

TURQUIE  et  la  BRECE 

MM.  ALEX,  NflLPflS  &  P 

,  Smyrna  &  Salonique 
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^  Vue  de  la  Fabrique  de  Films  de  GREPPIN    près    Bitterfeld 


I 

■     ! 


Usine  spéciale  de  Fabrication  de  la  Pellicule  Cinématographique 


Les   Films  vierges  ordinaires 


,. 


Les   Films  ininflammab 


Ain   Hernie  du  liretett' 


Ne  se  fabriquer 


UNE 


k  S    »  '    ..  *  <%    » 


ACTIEN-GESELLSCHAFT  FUR  ANILIN-FA. 


-@ 


Agfa 


UX  que  dans 

EULE  QUALITÉ 

lir  laquelle  YAijfa  donne 
les  GARANTIES 

les  PLUS  LARGES 

J      RFRI    IN    ^n.1  Général:  P.  SINGER.  20-22.  rue  Richer.  PARIS 

I,     ULULIIl  M0NL      289-99 


BISON-FILM  101 


(A 


KICIIIK'IIU 


l      BISON-FILM) 


Sortira 

Up  Film 

Merveilleux 

Grandiose 
Émoticiwavt 

Palpitant 

SMENTIERniEl 

Longueur  :  618   Mètres    -    Affiche 


VENDREDI 
JUILLET 


-    Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique,  ia  Hollande  et  la  Suisse 

! 

Paul  HODEL 

■ 

PARIS 

?.  Rue   Berûcre,  ?    -    PARIS 

■ 

1        Téléphone  :  149-11 

Adr.    Télégr.   :   ITALAFILM- 

PARIS        1 

Courrier  d'Amérique 

(Correspondance  particulière  du 
Ciné-Journal) 


Nen>-Yorl(,  6  juin. 

Les  Editeurs  de  Films  américains  sont  dans 
un  grand  embarras,  car  ils  ne  savent  plus  sur 
quel  pied  danser,  pour  régler  leur  production, 
et,  pour  préciser,  le  caractère  de  cette  produc- 
tion. 

Environ  70  0  0  des  fabricants  américains 
écoulent  une  partie  de  leur  production  en  Eu- 
rope et  ils  sont  naturellement  obligés  de  tenir 
compte,  dans  une  certaine  mesure  tout  au  moins 
des  goûts  et  des  besoins  de  leur  clientèle  trans- 
atlantique, goûts  qui  ne  sont  pas  toujours  en 
concordance   avec    les   aspirations    américaines. 

On  constate,   depuis  quelque  temps  une   lé- 
■ère  modification  dans  le  caractère  de  la 
oui  I  ioi  de  nos  éditeurs. 

Ils  ont  compris  que   leurs  sujets,   devenant, 
à  la  longue  par  trop  répétés  et  identiques,  n'ob- 
!>!us  le    même  succès   sur   les   marchi 
'  'est   pour  cela  qu'on  constate  uni 
insensible  à  se  rapprocher  du  carac- 
t(-ii-  de  la  production  européenne,  de  cette  pro- 
duction si  décriée  de  ce  côté-ci  de  l'Atlantique, 
mais  à  laquelle  il  faut  tout  de  même  se  confoi 
mer,  si  on  veut  maintenir  ses  positions. 

I  et  .Américains  se  plaignent  amèrement  de 
la  (  ensure  européenne  qui,  selon  eux,  est  libé- 
r.iT  .i  !  excès  (!!)  et  d'une  indulgence  exagé- 
rndroit  de  la  morale  et  des  mœurs, 
tandis  qu'elle  se  montre  intransigeante  et  impla- 
cable, toutes  les  fois  qu'il  s'agit  d'une  atteinte 
au  prestige  d'une   autorité  quelconque. 

A  ce  point  de  vue,  il  faut  convenir  que  les 
jfditeurs  américains  ne  jouent  pas  sur  du  ve- 
lours. On  leur  permet  de  tourner  en  ridicule 
toutes  les  autorités  qu'il  leur  prendra  fantaisie 
Be  ridiculiser,  m. us  on  est  d'une  rigueur  féroce 
à  l'endroit  de  la  moralité  de  leurs  films.  I  e 
voudraient-ils.  ils  ne  pourraient  imiter  ce  qui 
K  lui  en  Europe,  car  ils  seraient  infailliblement 
condamnés  <-t  leui  production  se  trouverait  mise 
a  l'index, 

I   t   production   américaine  est   entrée   dans 

une  période  où  il   Im   faudra  envisager  la  né- 

i    fabriquei   de    film    strii  temenl  amé 

ri' .un.   poui    1rs   Américains,    et,    s'ils   veulent 


soutenir  la  lutte  sur  les  marchés  d'Outre-Mei 
des  films  spéciaux  pour  l'étranger. 


En  attendant,  les  Censeurs  des  différents 
Etats  de  l'Union  continuent  leur  petit  jeu  fan- 
taisiste qui  consiste  à  mettre  dans  les  roues  de 
la  Cinématographie  tous  les  bâtons  qu'ils  peu- 
vent rencontrer  sur  leur  route. 

Ceux  de  Chicago  ne  viennent-il  pas  de  de- 
mander qu'une  modification  soit  apportée  à  la 
loi,  afin  que  désormais  toutes  les  scènes  se  rap- 
portant à  des  manifestations  révolutionnaires 
ou  à  des  émeutes  soient  formellement  interdites 
en  projection,  afin  de  ne  pas  donner  au  public 
le  goût  d'imiter  les  perturbateurs?... 

Il  y  eut  tout  dernièrement,  à  Chicago,  une 
grève  du  papier  des  plus  sérieuses,  et  ce  sont 
les  incidents  de  cette  grève,  filmés,  qui  fourni- 
rent à  la  Censure  de  Chicago,  l'occasion  d'in- 
tervenir, pour  proposer  de  nouvelles  mesures 
coercitives. 


Toutes  les  grandes  maisons  américaines  ayant 
à  leurs  gages  des  troupes  d'acteurs,  sont  en 
train  d'équiper  des  expéditions  estivales  sur  les 
bords  de  la  mer. 

C'est  ainsi  que  la  seule  Compagnie  Essanay, 
de  Chicago,  envoie  trois  troupes  distinctes  pour 
opérer  sur  les  rives  de  l'Atlantique. 

On  nous  promet  des  films  sensationnels;  mais 
rien  n'a  transpiré  encore  quant  aux  sujets  et  il 
y  a  lieu  de  se  demander  si,  sous  tout  le  mys- 
tère qu'on  en  fait,  il  se  cache  réellement  quel- 
que chose. 


Comme  s'il  ne  suffisait  pas  des  croisades  an 
raphiques   entreprises   par    les    apôtres 
du  puritanisme  outrancier,   voici  qui 
tés  protectrices  des  animaux  se  mettent  à  ehet 
i  //!■/  la  petite  bête  sui  l'èV  ran. 

Sur  leur  intervention  on  vient  d'interdire  la 
projection  de  films  représentant  des  (  ombati 
de  taureaux  et  des  I 

ousseï  un  peu  loin,  .noue/  le.  l'amoui 

William 


$      Abonnez-Vous 

au  "  Ciné-Journal  "  / 
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LE  FILM  JOURNAL  ^= 
GRANDES  EXCLUSIVITÉS 


Exclusif  Film  c 

Anciennement  SAINT-LAZARE-FILM 

105,  Rue  Saint-Lazare,  105,  PARIS 

Adresse  Télégraphique  :  EXLUSIFILM 

CONCESSIONNAIRE  EXCLUSIF  POUR  LA  FRANCE 


EXCLUSIF  FILM  C 

Anciennement  SAINT-LAZARE-FILM 

a  l'honneur  d'informer  Messieurs  les 
Exploitants  de  Paris  et  du  Département  de 
la   Seine    qu'elle    fait  elle=mème    ta  locntîon 

directe   de    ses    Exclusivités    et    du 
Film  Journal. 

BUREAUX  : 

105,  Rue  Saint -Lazare,  105.  —  PARIS 

(Au   Premier) 


Adresse  Télégrap.    EXLUSIFILW,  Paris.  -  Téléphone  :  281-44 


LETTRE  BR1THHH1QUE 

(Correspondance  particulière  du 
Ciné-Journal) 


Londres.    13  juin    1912. 

^'augmentation  du  prix  des  places  dans  les 
'•nias  va  faire  ici  l'objet  d'une  campagne- 
plus  actives.  Les  hostilités  ont  été  ou- 
tes  par  M.  Henry  Bey,  directeur  du 
Cinéma  de  Paris,  Limited  »,  à  Londres,  qui 
U  de  lancer  un  appel  à  tous  les  exploitants 
Royaume-Uni,  pour  arriver  à  une  entente 
érale  sur  ce  point. 

Disons  tout  de  suite  que  le  promoteur  de 
mouvement  propose,  pour  !a  réalisation  do 
projet  des  mesures  coercilives  un  peu  radi- 
es à  l'égard  de  tous  les  exploitants  qui  ne 
rallieraient  pas  au  mouvement. 
Il  n'y  a  guère  que  deux  ou  trois  ans  que  le 
îématograplie,  tant  au  point  de  vue  exploita- 


tion que  production,   a  pris  son  essor  dans  le 
Royaume-Uni. 

Au  début  les  frais  étaient  relativement  pe-.i 
élevés,  le  public  se  contentant  d'installations 
rudimentaires  et  ne  se  montrant  pas  trop  exi- 
geant. 

Mais  très  rapidement  les  exigences  de  ce 
public  sont  devenues  impérieuses;  il  lui  fallut 
du  confort,  du  luxe  et  des  programmes  choisis. 
Les  frais  d'exploitations  subirent,  de  ce  fait, 
une  augmentation  très  sensible. 

iMais  tandis  que  les  frais  augmentaient,  les 
recettes  ne  suivaient  pas  le  même  mouvement 
ascendant,  le  prix  des  places  restant  le  même 
et  seul  le  nombre  de  spectateurs  accusant  une 
plus-value  relative. 

On  ne  saurait  réellement  faire  un  reproche 
anx  exploitants  de  juger  l'heure  venue  d'équili- 
brer l'augmentation  de  leurs  frais  au  moyen 
d'une  augmentation  proportionnée  du  prix  de- 
places. 

Voici  donc  ce  que  l'on  préconise  ici  :  les 
places  de  0  fr.  30  centimes  (trois  pence) ,  se- 
raient portées  à  0  fr.  40  et  celles  de  0  fr.  60 
(six  pence) ,  à  0  fr.  90. 

De   ce    fait,    les   places   populaires   ne    subi- 


J  =R.    STAFF  A 


Propriétaire    cK* 


LU  GRANDE  ENTREPRISE  CEI  GRAPHIQUE  BRESILIENNE 

PARIS,   3.   Rue    Gretry,    PARIS  [pria  d, t  TOpira  Comiqm») 


Siège   Central  : 

RIO -de- JANEIRO 

179-183.   AVtnido  Cintrai 
Succursales  dans  leBrésil 

PERNAMBUCO 
S.  Paulo      Porto  Alegre 


Seul   Concessionnaire 

pour    le    Brésil 
des    Marques 

NORDISK  FILMS, 
de  Copenhague 
AMBROSIO,  Turin 

ITALA,  Turin 


Adresses   Télégraphiques      STAFFA-RIO  de-JANEIRO       JACOROSA-PARIS 
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x25rue<kU 
Parte  « 
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Agent  pour  la  Belgique  et  la  Hollande  :  M.  GIGAN,  17,  Avenue  du  F.oi,  B.VJXEILES 
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Nouveautés   de   "  FECLIPSE 

mm  . 

I  Livrables  le  28  Juin  1912 

t 


^       Les  Lxploits  de  Nat  Pinkerton,  détective 
LE  CHEVEU  D'OR 

M  Affiches  en  couleurs.     jW     Longueur  approximative    :    450   mètres  ■! 

|l|     û 

n  UN  DÉLIT  DE  PÊCHE  k 

Comique 101    mètres  i  t 

•        UNE  VISITE  A  ALGER  • 

\  Plein  air 95   mètres  V 


RIGOLO,  cycliste 


102   mètres 


"W'I.^    -^ 


E 


:essionnaire  pour  la  France 

AGENCE  ^ÉrlÊRflLE  Çl'NÉMfiTOQRflPHioUE  ( 

J^\D105^^/ue  de  laGyrangc-Bateliérg  Paris  Tél.  130-80  W 
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CONSEILS  AUX  EXPLOITANTS 

Soucieux  de  leurs  Intérêts 


1 


Messieurs, 

Avant  de  faire  l'acquisition  de 
Votre  matériel,  rendez^Vous  compte 
par  Vous=mêmes,  en  comparant  les 
projecteurs  des  différents  fabri= 
cants,  et  Vous  serez  convaincus  que 
1  IMPER ATCR  est  le  seul  qui  Vous 
donne  toutes  les  garanties  à  tous 
points  de  Vue. 

FIXITÉ  ABSOLUE, 
Aucun  scintillement; 
Marche  silencieuse  ; 
Grande  durabilité. 


Usure  nulle  des  films  dont  l'image  reste  constamment  intacte, 
n'étant  jamais  en  contact  aVec  l'appareil. 

De  nombreuses  références  des  principaux  établisse- 
ments de  Paris  et  de  province  sont  tenues  à  disposition. 


H.  ERNEMANN,  Société  Anonyme 

9,  Cité  Trévise,  PARIS.  —  Téléphone  236-ie 

Tarif  spécial  et  devis  sur  demande. 


"Dépôts  et  Représentations  :  POUR   LA   FRANCE  : 
POUR  LES  DÉPARTEMENTS  DU   Var,  "Bouches-du. Rhône  et  Alpes. Maritimes 

s'adresser  à  M.  F.  Ballency,  35.  rue  Fongate ,  Marseille. 
POUR  LYON,  s'adresser  à  M.  Gamba,  8.  place  des  Jacobins.  Lyon. 
POUR     LA    BELGIQUE   :    M.  Bouquillon.  32.    rue  du   Lombard. 


^ 


Téléphone  :  528-Sablon. 


Ô&omot>a£û*on. 


FILMS  EDISON 


64,  rue  de  Cormeille,  LEVALLOIS  VERRET  (Seine) 

Téléphone  :  590-08  a  Adr.  Télég.  :  Ediphon-Levallois-Perret 


NOUVEAUTÉS      IDE      LA     SEMAINE 


Rour  paraître  le  2 7  Juin  1912 


Films  et  Cinématographes 


DESCRIPTIF 


Longueur. 


277  mètres 


CHEMINEAU  ET  CHEVALIER 


Comédie. 


3  00  mètres 


AGENT  GENERAL  pour  la  BELGIQUE  et  la  HOLLANDE  : 
M   B.  REI MERS  EENBERG,  22,  Place  de  Brouckère,  Bruxelles 


-    AGENT  GENERAL   TOUR   L'ESPAGNE  : - 

MM.  COX   &   Cie,  29.   Paseo.  Colon.    BARCELONE. 
AGENT   GÉNÉRAL   POUR    L'ITALIE 


M.  CODRINGTON,  94,   Strada  di    Chiaia,  NAPLE 

TOUS  LES  FILMS  EDISON 

sont  exclusivement  imprimés  sur  Pellicules  Vierges 
de  la  Compagnie  EASTMAN  KODAK 


aient  pas  d'augmentation  exagérée  et  seules 
es  places  réservées  au  public  d'élite  se  trouve- 
aient  grevées  d'une  surcharge  assez  sensible, 
nais  que  les  porte-monnaies  anglais  peuvent  en- 
ore  subir  sans  trop  de  dommage. 

Les  exploitants  trouveraient  dans  l'applica- 
ion  de  ce  nouveau  tarif,  une  compensation  lé- 
;itime  aux  sacrifices  qu'ils  sont  obligés  de  faire, 
urtout  en  ce  qui  concerne  les  représentations 
lominicales. 

On  va  donc  agir  avec  la  dernière  énergie 
>our  grouper  tous  les  exploitants  à  l'effet  d'éta- 
)lir  cette  réforme  des  prix  d'entrée. 

Mais  où  l'on  va  un  peu  loin,  c'est  lorsqu'on 
>ropose  de  boycotter  tous  les  loueurs  de  films 
lui  fourniraient  des  programmes  à  ceux  d'en- 
re  les  exploitants  qui  ne  feraient  pas  cause 
ommune  avec  les  partisans  de  l'augmentation 
!t  persisteraient  à  maintenir,  dans  leurs  établis- 
ements,  les  anciens  prix. 

Il  y  a  là  un  principe  d'ostracisme  difficile- 
nent  admissible  et  qui  ne  trouvera  pas  grand 
ippui  dans  les  milieux  cinématographiques  an- 
dais,  parce  que  l'on  y  voit  une  entrave  à  la 
iberlé  du  commerce. 

Il  y  a  lieu  de  croire  cependant  que  l'union 
c  fera  rapidement  sur  ce  projet  et  que  la  grandi' 
rajorité  des  exploitants  britanniques  s'y  ral- 
iera.  D'autre  part  il  semble  que  le  public 
l'accueillera  pas  trop  défavorablement  l'aug- 
nentation    projetée,    pourvu    qu'elle   soit    gêné- 

aie. 

Nom  ne  tarderons  d'ailleurs  pas  à  savoir  ce 
pie  le«  intéressés  auront  décidé. 

Ralph  Se  R|  i  v 


MÊTREUSES  '  IDÉAL" 

JE.©.-»    deinandor 

ati  Cfué-Journal 


Af A? A?  Af  Af Af Af  Af  Af 

LA  CENSURE  EN  ANGLETERRE 


On  sait  que  l'institution  d'une  Censure  ciné- 
matographique est  une  chose  décidée  dans  le 
Royaume-Uni. 

Nous  sommes  à  la  veille  de  l'application  de 
cette  censure  qui  portera  :  Sur  tous  les  films 
cinématographiques  destinés  à  être  projetés  en 
public,  a 

Les  dispositions  régissant  le  fonctionnement 
de  cette  censure  ont  une  très  grande  portée  et 
:i  est  de  l'intérêt  de  tous  de  ne  pas  les  ignorer. 

C'est  ainsi  que  tout  Cinéma  qui  projettera 
des  films  repréhensibles,  sera  automatiquement 
boycotté  par  tous  les  fabricants  de  films,  de 
sorte  que  le  propriétaire  de  l'établissement  sera 
mis  dans  l'impossibilité  de  continuer  son  exploi- 
tation. 

Un  comité  mixte,  composé  de  membres  des 
C  orporations  des  fabricants,  des  loueurs  et  des 
exploitants  sera  chargé  de  la  haute  surveillance 
et  de  la  direction  de  la  Censure. 

Ce  Comité  procédera  à  la  nomination  de 
six  censeurs,  parmi  lesquels  se  trouveront  des 
représentants  de  commerce  ou  d'industries 
n'ayant  aucune  attache  avec  la  Cinématogra- 
phie. 

(  ette  C  ommission  de  six  censeurs  soumettra 
à  un  examen  très  approfondi  tous  les  films, 
sans  exception,  qui  se  trouveront  mis  sur  le  mar- 
ché britannique. 

Elle  assumera  de  ce  fait  une  tâche  des  plus 
sérieuses,  car  on  estime  qu'en  moyenne  1 20 
films  leur  passeront  sous  les  yeux. 

Les  séances  de  la  Commission  de  Censure 
auront  lieu  tous  les  jours,  du  lundi  au  ven- 
dredi inclus. 

Il  suffira  des  objections  d'un  seul   des  cen 
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M.  P.  SALES  AGENCY  Limited 

VENTE  DE  FIMLS  l  ié,  fVARDOUR  STREET,  LONDRES  H 
cartale  à  Paris,  J7,  rue  aa  Trévitt.  PARIS     rélép  i  2J4*8I      Mr.  Tel  KALUBIO.PaRI: 


BRONCHOBILLY 
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seurs  pour  suspendre  momentanément  tout  au 
moins  la  mise  en  circulation  du  film  incriminé. 

Ces  films  devront  être  soumis  à  l'appréciation 
du  censeur  en  chef,  qui  prononce  en  dernier 
ressort  avec  l'assistance  d'un  Comité  de  tech- 
niciens, duquel  les  fabricants  seront  cependant 
exclus. 

La  décision  du  censeur  supérieur  est  sans 
appel,  même  si  la  Commission  consultative  qui 
l'assiste  n'a  pas  formulé  d'objections  contre 
le  film  en  cause. 

Un  fabricant  qui  aura  vendu  un  film  sans  !e 
soumettre  préalablement  à  l'examen  de  la  Com- 
mission des  six  censeurs,  s'expose  de  ce  fait  à 
subir  un  préjudice  considérable,  tous  les  ache- 
teurs ayant  pris  l'engagement  de  ne  plus  jamais 
faire  usage  de  la  marque  en  question. 

Il  en  ira  de  même  pour  les  directeurs  de 
cinémas  qui  auront  fait  projeter  un  film  non 
soumis  à  la  Censure;  tous  les  membres  de  la 
Ligue  s'engagent  formellement  à  ne  plus  four- 
nir de  programmes  à  cet  établissement. 

Ces  dispositions  s'appliquent  aussi  aux  inter- 
médiaires. 

En  somme,  quiconque  se  soustrait  à  la  Cen- 
sure ou  n'en  respecte  pas  les  décisions  sera 
ipso  fado  boycotté. 

On   ne   sait   pas   encore   quelle    personnalité 


ir.fluente  sera  investie  des   hautes   fonctions  de 
cerseur  en  chef. 

On  parle  vaguement  de  M.  Redford,  qui  fut 

autrefois     censeur      théâtral,      fonctions     qu'il 

exerça  pendant  de  longues  années  et  auxquelles 

il  n  a  renoncé  que  tout  récemment. 

♦ 

JURISPRUDENCE 

Responsabilité  civile. 

L'article  1 384  du  Code  Civil  s'applique 
même  aux  dommages  causés  par  les  préposés 
par  les  abus  de  fonctions.  Ainsi,  un  patron 
est  responsable  de  l'accident  causé  par  un  in- 
dividu employé  par  lui  comme  charretier,  bien 
qu'il  n'eut  pas  été  autorisé  à  sortir  ce  jour-là 
les  chevaux  et  voitures. 

Défaut    d'éclairage. 

Doit  être  déclaré  seul  responsable  de  l'ac- 
cident survenu  par  suite  de  l'éclairage  défec- 
tueux d'un  barrage,  l'entrepreneur  de  la  ré- 
fection d'un  chemin  qui,  par  convention  ver- 
bale avec  l'administration,  s'était  chargé  du 
travail  moyennant  un  prix  forfaitaire  et  qui 
choisissait  seul  ses  ouvriers. 

Journal   La  Loi,   n     262. 


Itala=Film 


PROGRAMME  DU  21    JUIN   1912 


La  nombreuse  famille 

chez  le  Philanthrope 
Comique.        188  mètres 


PROGRAMME  DU  28  JUIN    1912 


Déception 

Drame         Affiches.       472  mètres 

Crème    Chantilly 

Comique  Affiches.  161    mètres 


Adresser  les  Commandes  à  Vctlll   HODEL 

Ayent  Général  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 

3,  Rue  Bergère,  PARIS 

Télép    149-11  Adr.  télég    :  ITALAF1LM-PAR1S 


La   Réputation  du  Fil 
uniquement  p 


Son  prix  de  vente  plu 
autre  Film  au  mon« 

Constante 

INSISTEZ,  pa 
avoir  celui    reconnu  l< 
bien   su 

FILMS  E 




lastman  s'est  ctablie 
propre  qualité. 

evé  que  celui  de  tout 
I  justifie  par  sa 

uniformité 

usequent,  pour 
meilleur   et    spécifiez 
)t  Ordres 

ISTMAN 


■  ■ 


Nouh    vous    Cîar«nti*»*><>n?s    avec 


ATALI 


> 
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Le  même  Succès  qu'avec  "  RÉDEMPTION  " 


Cinéma  ECLAIR,  8,  rue  5t-Augustin,  Paris 


MAISON  SPECIALE  pour  la  LOCATION 

DE 

FILMS  EN  COULEURS 

Rouehy  et  Donès 

31.  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 

Thi.i:;nio.\r.  :  1  11-77 


SALIE  DE  PROJECTION 

2.000  mètres  lie  NOUVEAUTES 


COLORIÉES  CHAQUE  SEMAINE 


choisies  parmi  les  meilleures 


Agents  Généraux  pour  l'Algérie  et  la  Im  i -k 
MM.  CAZES  &  CLAVAREAU 

3.  Rue  du  Marché,  ALGER 

Agent  (iénéral  pour  la  Belgique  : 

CH.  BELOT,  26.   Rue  du  Poinçon 

BRUXELLES 

Agent  Général  pour   Marseille  et  le  littoral 

DELAVOUET,  27.  Rue  Paradis, 

MARSEILLE 


utYÏRE  D'YIsUiifc 


Home,    I  I    juin. 

I  andii  que  les  effet»  de  la  guerre  italo-tur- 
ne,  <|ui  ne  semble  pai  près  de  finir,  commen- 
SH  à  -i-  faire  sentir  dans  toutes  les  branches 
u  commerce  et  de  l'industrie  de  la  péninsule, 
■  elles  ont  une  liés  fâcheuse  réper- 
:  ion,  il  esl  deux  spécialités  cependant  qui 
mblenl  devoii  en  retirer  grand  profit  :  la  mé- 
illurgie  d'une  part  et  le  Cinématographe  de 
autre 

En  ci  qui  i  oni  erne  ce  dernier,  on  comprend 
itémenl  que  la  campagne  actuelle  lui  fournit 
I  ;  le  matière  à  attractions. 

I  -•  publk  italien  suit  ave<   une  attention  pas 

u    !'<■<  un,   k^  phases  des  différents 
unbats   livrés  en    rripolitaine  ainsi  que  dan 
-  Iles  de  la  met  I  gée  et  il  n'est  pas,  en  Italie, 
r  i  inéma  qui  se  respei  te,  n'ayanl  p  i 
rogramme   un  ou  plusieurs  films  repro 
ta  hauts  faits  des      pioupioui      italiens. 

II  en  résulte  i  e   fail   i  arai  t<  i  i  tiqw 
rut.  mais  nullement  anormal,  que 

ni  fail  tant  de  »  ii  times  .1  tribu 


derniers  temps,  dans  une  laige  mesure,  à  l'a- 
mélioration de  la  situation  matérielle  de  no 
exploitants  qui  font  de  très  bonnes  affaires. 

Or,  lorsque  les  exploitants  réalisent  de  belle 
recettes,  l'industrie  cinématographique,  pri* 
dans  son  ensemble,  ne  peut  qu'en  bénéficier  éga 
lement. 

C'est    pour    cela    que,     —    toute    question 
d'humanité  réservée,  —  les  Cinématographistc, 
italiens  voudraient  bien  que  cela  dure  toujou 
ainsi.    Bien  entendu,   ils  préféreraient   que   Ici 
prospérité    actuelle    fut    attribuable    à    d'aulrt 
caises  moins  cruelles. 


On  a  décidément  réalisé,  en  Italie,  de  façon 
extrêmement  sérieuse,  la  question  de  la  pro 
priété  d'une  œuvre  cinématographique.  Désoi 
mais,  cette  propriété  se  trouvera  entourée  <l 
toutes  les  garanties  voulues  et  un  film,  appal 
tint-il  à  une  maison  d'édition  ou  à  un  auteur, 
pourra  être  interdit  et  saisi,  s'il  n'est  pas  projeté 
dans  les  conditions  prescrites  par  ses  propriétai 
res  ou  s'il  est  grevé  de  restrictions. 

A  ce  propos,  le  ministre  Mitti  vient  d'adres 
ser  à  tous  les  préfets  du  royaume,  une  <  in  ulain 
aussi  étendue  qu'explicite,  pour  leur  prescrire 
minutieusement  toutes  les  mesures  à  prendrt 
pour  sauvegarder  les  droits  de  propriété. 

Tout  film  cinématographique  dont  les  au 
teurs  ou  les  fabricants  voudront  s'assurei  la 
propriété  et  l'exclusivité,  entière  ou  partielle, 
devra  être  soumis  à  un  poinçonnage  préfet  toral 
auquel  il  sera  procédé  avec  le  plus  grand  loin 
et  de  façon  à  ne  laisser  la  porte  omette  à  au 
cune  discussion. 

A  défaut  du  film   lui-même,   il   pourra  étn 

m  umis  .m  poinçonnage  une  reproduction  pho 

lographique  de  ce  film,  mais  clans  tous  les  <  M 

il   faudra  que,   dans  la  déclaration  y   afférant, 

déclaration  reçue  moyennant  le  versement 

d'une  taxe.  le  nombre  exai  t  d'Ùns 

Oient    indiques. 

Le  poinçonnage  s'opérera  de  telle  façon, 
qu'aucune  fraude  ne  sera  possible. 

Le   film   ou    la    reproduction   photographique 

<le  celui  ci,  sera  traversé  dans  toute  s.»  longueui 

pai    un   iil   solide,   une  ficelle   mime  plutôt,   aux 
laquelle    -cia    app 

i  ni  t  poinçon. 

roui  que  >e  | içonage  officiel  soil  reconnu 

valable,  il  faudra  qu'en  t'>ut<   circonstance  la 

lu  elle  soil   absolument   il  I  | 

u  ..u  de  pro*  édei   ex<  lui  toute  mani 

I  e  ministre,  en  im itanl  les  prt  !>is  à  ■  ommu 
niquei  ces  d 


La  production  de  la   "  VITAGRA* 
sur  laquelle  on  PE) 

Voilà  un  point  sur  lequel  tous  les  Exj.o 

V  &  #  &  &  &  &  V  .&  .V  &.»'.&.&£'  JV  .&#&&.&'.&'.&.&  &  .&  &  &  &  .9  #  iV 

Faites  faire  à  VOTRE  PUBLIC  m 
jamais    en   projetant    sur    Votre  or 

DESSUS  DE  IEW-1 

Péripéties  merveilleuses  d'un  vol  FAIT  SPÉCIALEMENT  pour  H 

NOTA.       La  plupart  des  phases  de  ce  p&M 

FILM     SENSAT0 

La  Diplomatie 

Comédie   tout    à    la  fois     ORICIN/A 
AFFICHE  0     0  Nouveau    triond 

LE     ROI     DES  I 

AFFICHE  0     0 

Pauvre  grand=père 


AFFICHE  0     0  Film  ORIGINAL,  pleirà 


Succès    d'émotion    et    de 

larmes 

a     AFFICHE     a 


Tous  nos  Film  ;  sont  exclusivement  imprimés  sr 

Vitagi 


(c  '   est  la  plus  régulière,  celle 
WJCVRS  COMPTER 

g  sans  exception  sont  toujours  d'accord 

y  &  _&>  &  &  &.&3S  ,&>  ,&>  &  &  ,&  J?  Jf  3?  £/ &  &&&  &  &  &  3?  &  .&  &  ,&  .&.&#&  ,9'&#  .&  &  .& 

mnade  qu'il  ne  fera  probablement 
ntre   DERNIÈRE    NOUVEAUTÉ 


6APH  Copar  l'Intrépide  Aviateur  Américain  Frank  T.  COFFYN 

xloitsont  prises  de  VHydroaêroplane  même 

E^    ET    UNIQUE 


E 


Capitaine  Jenks 

JBTUELLE,    COMIQUE    ET    ATTENDRISSANTE 

c    inimitable   John    BUNNY  0     0  AFFICHE 

EPORTERS  (f 

ttd'action  v     a  AFFICHE 

Le  Septième  Fils 


•w 

'Beau  drame  militaire  qui  fait 
reViVre  la   noble  figure    du 
AFFICHE  grand  Président  LINCOLN. 


le  vivifias  Ua  l:i  Compagnie  "  EASTMAN  KODAK  ' 

iph  C° 


recommande  de  tenu  compte,  lorsqu'ils  seront 
requis  d'interdire  la  projection  d'un  film,  des 
modifications  qui  auraient  pu  j  être  apportée» 
dans  un  but  Frauduleux,  tels  que  changement 
de  titre,  écourtement  de  scènes,  etc.,  etc. 

I  .es  lilms  ou  leurs  reproductions  photogra- 
phiques poinçonnés  seront  rendus  à  leurs  pro- 
priétaires,  afin  qu'ils  puissent  s'en  prévaloir 
n'importe  où. 

II  y  a,  dans  les  mesures  prises  par  le  gouver- 
nement italien  pour  la  protection  de  la  propriété 
des  œuvres  cinématographiques,  des  enseigne- 
ments  très  utiles  à  puiser  et  l'exemple  qui  nous 
est  Fourni  ici  mériterait  d'être  suivi  ailleurs. 

Ruggiero  délia  CAMERA. 


tebos  de  Partout 


Cosxs  de  Espanas 

I  e  représentant  en  Espagne  de  la  M.  P, 
Sales  Company,  se  trouvant  dernièrement  de 
passage  à  Paris,  fit  à  un  de  nos  confrères  an- 
glais quelques  déclarations  intéressantes  sur  la 
situation  dans  le  pays  des  Hidalgos. 

Au  point  de  vue  commercial,  la  situation,  en 


1  tpagne    laisse    énormément    à    désirei    el    ■ 

trouve  très  en  retard  sur  le  cinéma  anglais  ou 
Français. 

(Personne  n'a  jamais  douté  de  cela,  et  c'est 
un  fait  connu,  mais  qui  valait  tout  de  mené 
la  peine  d'être  confirmé  par  une  opinion  aussi 
autorisée  que  celle  de  M.  Ploessel,  le  repré- 
sentant de  la  M.  P.  Sales  C  ") . 

C'est  à  Barcelone  que  se  trouvent  les  meil- 
leurs cinémas.  Madrid,  par  contre,  est  très  mal 
partagé,  le  plus  important  cinéma  ne  pouvant 
contenir  que  500  personnes. 

Aux  dires  de  M.  Ploessel,  il  existe  en  Espa- 
gne un  très  grand  nombre  d'établissements  et 
de  lieux  de  spectacles,  qui  s'affublent  du  titre 
de  cinémas,  employant  se  subterfuge  pour  atti- 
rer le  public,  mais  qui  n'ont,  en  réalité,  du 
cinématographe  que  le  nom. 

Tout  au  plus  y  projette-t-on  pour  la  fonre, 
un  film  ou  deux,  d'une  banalité  parfaite  et 
d'une  respectable  vieillesse. 

Il  y  a  pas  mal  de  cinémas  ambulants  dans 
le  pays,  des  cinémas  préhistoriques  en  roulottes, 
mais  qui  tous,  n'offrent  à  leur  clientèle,  d'ail- 
leurs peu  exigeante,  que  des  films  remontant  au 
siècle  dernier. 

Tant  que  les  films  sont  utilisables  on  s'en 
sert  et  même  lorsqu'ils  ne  valent  plus  rien,  on 


17,    Rue    Monsigny,   17,    PARIS 
vend  les 

POSTES  PROJECTEURS 

et  le  Phonographe  Elgéphone-Bloc 

"  SAURONT  " 

Payables  en  15  Mois 
Sans  MAJORATION  des  PRIX  de  CATALOGUES 

Et  avec  la  GARANTIE  des  CONSTRUCTEURS 


les  fait  marcher  tout  de  même  jusqu'à  ce  <|u  ils 
craquent  dans  toutes  leurs  fissures. 

Le  public  espagnol  affectionne  plus  parti- 
culièrement le  drame  poignant,  les  scènes  à 
donner  le  frisson. 

On  ne  fait  aucun  cas  des  filn)s  américains, 
des  histoires  de  cowboys  et  autres'. 

La  location  est  concentrée  entre  les  mains 
dr  trois  maisons  seulement. 

L'Assurance  "positive" 

des  "objectifs  " 

(  "(  si  en  Allemagne  que  l'idée  vient  d'être 
mise  en  avant  de  créer  une  assurance  spéciale 

ntre    les   accidents  ou    les    détériorations   qui 

niaient  survenir  à  des  objectifs  photogra- 
I  i  pics  ou  cinématographiques  au  cours  des 
fréquentes  tribulations  auxquelles  ils  sont 
exposés. 

L'idée   est  originale,    mais   pourra  telle   être 

réalisée?...    Car   il    faut    se   demander   si   le   be- 

d'une    telle    assurante    se    fait    réellement 


C'était  écrit... 

|u  qu'à  présent  les  faussaires  ne  s'étaient 
pas  encore  attaqués  au  i  inéma.  Mais  voi<  i  la 
lacune  comblée... 

Ces:  la  capitale  de  l'Autriche  <|in  a  eu  la 
brirneui  de  la  chose,  et  les  Viennois  n'en  -ont 
pai  autrement  fiers. 

On  a  découvert  toute  une  bande  noire  qui 
M  livrait  à  la  fabrication  et  à  la  vente  de  faux 
mleU  d'entrée  poui  les  principaux  cinémas  de 
la  ville. 

.  allaient  de  porte  en  porte 
oiliu.  à  prix  réduit,  cela  va  ans  dire,  — 
de-  i  ai  tes  soi-disant  consacrées  à  une  oeuvre 
<l(  bienfaisam  e. 

<  ela  facilitait,  dans  une  large  mesure,  l'é- 
<  feulement. 

Dans   un   seul    établissement    de    Vienne,    il 
té,  dans  la  même  journée,    I  33  per- 
tartes. 

Il   va  sans  dire  que  des  mesures   fuient  un 
il  prises  pour  couper  les  ailes  à  celte 
industrie  nouvelle,   mais  peu  chrétienne. 

N  empê<  he  que  plusieurs  milliei 
ii<'\  paraît-il,   lurent  victimes  de  <  es  aigrefins, 
qui  i  ouient  toujours. 

le  Saint  des  Saints  violé... 

Il  faut  tout  de  même  que  la  puissance,  ou 
plutôt  l<-  prestige  du  kaiseï  soit  grand,  au  payi 
Ottoman,  puisqu'il  .--i  parvenu  ■■  renverseï  une 
bnmère  infram  lu-  able  ju  qui,  i    Et  il  a  fallu 


Un  Million  de  Mètres  de  Films 

à  vendre  au    prix   de  6  Pfennig    le 
nétre.  en  état  irréprochable. 

A  vendre,  de  même,  aux  prix  les 
plus  modérés,  les  films  sensation- 
nels suivants  : 

Ksclave  de  l'Amour,  L  h.  -un  îles  Mères,  I  •• 
i.lie\alii-i-Saii.ti.e..i-.-.  Voulue,  Sauve  du  lood 
de  la  Mer,  De  l'Epoqu.-  .U-  -iv  n-il.i.s.  I  •  V.- 
rire  de  la  Mort,  Rédemption",  Le  Mort  Vivant, 
Le  bonheur  de  Vivre,  Cliain 
■pic  noir.  Les  «entiers  de  la  Vie,  Silieunen- 
we.lcl.  hesdénioi.,.,  Ma.l.  .noisette  Madame,  Le 
L-indi  des  Roses,  Mortelle  I  ipvriciK  I 
le  de  l'autre. 

Demander  la  liste  des  films  à  ven 
dre  et  les  prix 

MILLiONEN-MULLER 

Film  Haus 
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pour  cela,  à  l'Impériale  Majesté,  d'exprimer 
un  simple  souhait. 

Le  lieu  le  plus  sacré  de  Constantinople,  aux 
yeux  des  Musulmans,  l'Edjub  Dschami,  le 
Saints,  qu'aucun  pied  chrétien  n'avait 
été,  jusqu'ici,  admis  à  franchir,  a  été  violé  par 
I  objectil  photographique  et  cinématographi- 
que!... 

C'est  un  Allemand,  le  conseiller  Fuhrmann 
qui  a  obtenu  l'autorisation  de  photographier  et 
de  cinématogiaphier  l'intérieur  de  celte  intéres- 
d'enrichir  les  collec- 
tions panoramiques  de  Guillaume  II. 
.   a  plus  encore! 
Toujours    pour    faire   plaisir   à    son    u    cher 
I  ousin  germanique,     le     Commandeur     des 

(  royants,  Mehmed  V,  s'est  |>rêté  lui-même  à 
une  prise  de  vues  et  a  autorisé  la  cinémalo- 
graphie  de  la  vie  intérieure  de  ses  principaux 
palais,  ainsi  que  de  plusieurs  autres  mosquées, 
afin  que  les  bandes  puissent  servir  d'élément 
instructif  clans  les  écoles  et  de  facteur  d<-  vul- 
garisation parmi  les  masses  populaires. 

Si  l'on  considère  que  le  (  oran  interdit  foi 
mellemenl    la    reproduction,    pat    in 

êtres    humains,    on    peut    se    rendre    compte    de 

l'importance  de  l'action  photo-cinématographi 

instantinople... 

Lorsque  les  Marocains  détrônèrent  leui 
«  bien-aime  sultan  Abd  el  Aztz,  leui  pria 
cipal  griel  consistai!  dam  l'usage  trop  fréquent 
■  pie  le  khalife  faisait  de  la  chambre  noire  et 
dans  son  trop  grand  empressemenl 
porti  m  turei  lui  n 

I  ipéroru   que    les    I  un  i   ne   feront   pas,   .« 


Alter=Ego 

BRËON  &  C",  Propriétaires-Directeurs 

Théâtre  =  Usine  =  Bureaux 

218,  'Boulevard  Bineau  =  N eui\\y=sur  Seine 

Téléphone  :  576-58 

TMIIUI  GIHÊNHTOGRflPHIQUES  à  FHQ01 

Tirage  rapide  de    Titres  et  d'Actualités 

Traductions  en  toutes  Langues 

VIRAGES    -    TEINTURES   -    COLORES 

Maison  apportant  les  plus  grands  soins  aux  Travaux  qui  lui  sont  confiés 

NE  TRAVAILLE  PAS  AU  RABAIS 
N'éditant  pas  pour  son  compte  et  par  conséquent 
NON  CONCURRENTE,  ses  Clients  peuvent  être 
assurés  de  la  discrétion  la  plus  absolue  sur  les 
Nouveautés  qu'ils  éditent  et  du  soin  apporté  aux 
différentes  manipulations.  Elle  se  charge  aussi 
de  la  prise  de   Vues  pour  leur  compte. 

THÉÂTRE  &  OPÉRATEURS 

à  la   Disposition  des  Clients 

ÉCLAIRAGE  ÉLECTRIQUE  MODERNE 
Permettant  de  travailler  MÊME  LA  NUIT 

OUTILLAGE  DE  PREMIER  ORDRE 

Derniers  Perfectionnements 

ALTER=EGO 

justifie  bien  ainsi,  auprès  de  ses  Clients  son  titre 

AUTRE  MOI=MÊME 


Mtluii'  cl  V,  un  mauvais  sort,  pour  avoir  capi- 
tulé devant  le  progrès!... 

Bravo  I  les  Suffragettes... 

On  sait  que  les  suffragettes  américaines  et 
anglaises  ne  reculent  devant  aucun  moyen  pour 
activer  leur  propagande. 

Elles  déploient,  dans  la  découverte  de  ces 
moyens,  une  ingéniosité  remarquable. 

Le  cinématographe  ne  devait  naturellement 
pas  échapper  à  leur  sagacité.  Elles  ont  re- 
connu l'efficacité  merveilleuse  de  l'écran,  lors- 
qu'il s'agit  d'impressionner  la  foule,  et  elles 
se  sont  dit,  non  sans  raison  d'ailleurs,  qu'un 
film  sensationnel  dans  lequel  les  suffragettes 
joueraient  un  rôle  aussi  sentimental  qu'éner- 
gique, pourrait  leur  amener  beaucoup  d'adhé- 
rents. 

("est  une  maison  française  —  la  marque 
«  Eclair  »  qui  fut  chargée  de  la  mise  sur 
pied  de  ce  film,  dans  ses  établissement;  de 
Fort-Lee   (Etat    de    New-Jersey). 

Toutes  les  notabilités  du  mouvement  suffra- 
tfi-ti-  féminin  des  Etats-Unis  figurent  dans  ce 
film,  dont  le  scénario  fut  écrit  par  une  «  autho- 
rcsse  ■>  de  talent,  miss  Dorothy  Steelo,  qui  est 
flle-méme  membre  de  la  Ligue  des  Suffra- 
gettes. 

Ce  film,  très  réussi,  va  maintenant  faire  le 
tour  de  tous  les  cinémas  de  la  Confédération 
Nord-Américaine,  et  il  est  hors  de  doute  qu'il 
fervira  puissamment   la  cause  des  suffragettes. 

Un  Recul. 

I  e  laineux  Cœihebunà  (Ligue  des  Admira- 
teurs de  Goethe)  dont  le  Cinc-Journal  avait 
anioiiic  la  grande  manifestation  anti-cinéma 
■graphique  projetée  pour  fin  mai,  a  remiu  son 
«<  geste  "  à  l'automne  pro<  hain,  en  raison  de 
m  laiton  avant  <■<■ 

I  e  prétexte  èsl   bon.   I  .<■  temps    li 
i.e  convient   évidemment   pas   à    ces   messieurs. 
Il   leur    faut    les   vendanges!    Ça   leur   donnera 
m  peu  plu    de  i  ourage,  en  leui  insul 
Banl  '.i  fameuse  chaleui   communicative?.... 

Chez  les  Sauvages. 

L  Université  de  Pensylvanie  prépa 
Bornent,     une    expédition    cinématographique, 
(Uni   lr   bul   d'enregistrei    sui    le   film   tous   les 
détail     de    l'existence    encore   peu  connue  des 
m  peuplent  l'I  linterland  des 
l'Amazone  et  de  ses  affluent 
Lai  la  même  occasion,  on  enregistrera  pho- 
nographiquemenl  leurs  chanl    <-i  leurs  idiome*, 
■    leui  musique. 


A  la  tête  de  celte  expédition  se  trouve  M. 
Algot  Lange. 

C'est  au  début  de  septembre  prochain  que 
M.  Lange  partira  de  New- York  en  emme- 
nant six  opérateurs.  Il  restera  absent  pendant 
trois  mois  environs. 

On  estime  que  trois  cents  tribus  environ 
campent  dans  les  parages  de  l'Amazone,  tri- 
bus absolument  sauvages,  et  pour  ainsi  dire 
inconnues. 

Quelques  rares  Anglais  et  Allemands  ont 
pu  pénétrer  jusqu'ici  dans  ces  milieux  barbares, 
et  il  sera  donné  au  cinématographe  de  révéler 
leur   existence    au    monde   entier. 

On  voit  que,  pour  le  cinématographe,  rien 
n'est  sacré  et  que  le  film  vierge  pénètre  au  fin 
fond  des  forêts  vierges  également,  pour  en  re- 
venir fortement  impressionné. 

Viendra-t-il  seulement  un  jour  où  il  lui 
faudra  renoncer  à  aller  plus  loin  qu'il  n'a  été 
—  à   moins   d'aller...   au   diable?... 

La  Censure  Pédagogique. 

C'est  à  Strasbourg  qu'elle  vient  d'être  ins- 
tituée. 

Les  autorités  compétentes  ont  nommé  une 
commission  composée  exclusivement  d'institu 
teurs,  avec  mission  d'indiquer  au  fur  el  à  me- 
sure tous  les  films  susceptibles  de  présenter 
quelque  danger  pour  l'enfance. 

Les  Infatigables. 

il   les  administrateurs  de   la  société  d 
nématographique    «    Union       .    di 
sur-Mein.  qui  a  l'air  de  vouloir  doter  toutes  les 
villes  de  l'Empire  de  cinémas  modem-style. 

iété   est   en   train  de  construire   itn 
inéma  dans  la  seule  ville  de  Berlin. 
("est  un  édifice  de  style,  ayant  toutes  les  allu- 
res d'un  véritable  théâtre. 

L'aménagement  intériew  est  du  plus  pki 
Louis  XV,  d'une  élégance  sobre  mais  impies 
sionnante 

•le     r-t     d'une     .  mit  eptioii     rmmeni 

raenl  artistique,  et  les  mille  spectateurs  que  la 
salle  est  appelée  à  contenu  \  arouveroul  tout 
le  confort  possible  et  imaginable 

Los  Industries  de  Palestine. 

Il    J     a    en    CC    iiituneiil.    à    I  t.mli <-.    unr    f\ 

position  consacrée  à  la  Palestine,  i 
tes  habitants 

Il    Va    lani    dur    que    le    cinématographe    n'\ 

manque  pas  rt  qu'il  constitue  même  la  priMf1 

pale   alli.it  lion 

Le  public    «ouïr  beaucoup  touu 


Œ 
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édite 


E  POUDRIÈRE 

Scène  d'émotion  intense  ! 


sri 


Programme  du  21  Jxiin 
LONGUEUR    :    388    METRES  SUPERBE    AFFICHE 


•68 


de  films  retraçant  avec  un  charme  prenant  tou- 
tes les  industries,  en  partie  si  bizarres  et  ca- 
ractéristiques des  populations  actuelles  de  la 
Terre-Sainte. 

Sa  Dernière  invention... 

Dans  une  interview,  Thomas  Edison  vient 
de  déclarer  qu'il  a  enfin  découvert  le  moyen 
d'arriver  à  la  parfaite  synchronisation  du  gra- 
mophone  et  du  cinématographe. 

Il  paraît  qu'il  s'efforce  de  mettre  sur  pied 
un  grand  opéra  qui  sera  prochainement  offert 
aux  publics  des  écrans... 

Attendons!... 

Autre  chose. 

Et.  puisque  nous  parlons  d'Edison,  annon- 
çons qu'il  vient  d'obtenir  du  gouvernement  des 
Etats-Unis  l'autorisation  de  prendre  une  im- 
portante série  de  vues  des  flottes  américaines 
en  manœuvres  et  effectuant  des  exercices  de 
tir.  retraçant  toutes  les  phases  de  l'existence 
du  marin  à  bord,  ses  exercices,  ses  distrac- 
tions, ses  multiples  occupations. 

Le  gouvernement  fera  l'acquisition  d'un  cer- 
tain nombre  de  ces  films,  qui  seront  projetés 
gratuitement   clans   les    Etats-Unis,   et   sur   l'ef- 


fet desquels  on  compte  pour  amener  un  plus 
grand  nombre  de  recrues  dans  la  marine  amé- 
ricaine. 

Une  Calamité... 

A  Sheffield,  on  sait  faire  de  la  bonne  ré- 
clame pour  le  cinéma.  Parmi  l'un  des  derniers 
trucs  mis  en  œuvre,  il  faut  citer  celui-ci  : 

Toute  une  bande  de  joyeux  vivants,  en  habit 
de  soirée,  la  fleur  à  la  boutonnière,  le  huit- 
reflets  sur  l'oreille,  se  démènent  comme  de 
beaux  diables  dans  une  superbe  auto.  Ils  dis- 
cutent \ivement. 

La  foule,  naturellement,  s'amasse,  la  police 
intervient... 

Alors,  le  plus  fougueux  des  <•  noceurs  » 
clame  d'une  voix  de  stentor  :  ••  Et  moi.  je  te 
dis  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  endroit  pour  passer 
une  soirée  agréable,  c'est  Y  Electric  Palace,  et 
c'est  là  que  nous  irons!   * 

Aussitôt,  ses  amis  d'approuver,  en  hurlant  : 
<■  Oui,  oui!  il  a  raison,  Jim!  Il  n'y  a  que 
['Electric  Palace  pour  passer  une  agréable 
soirée!...   » 

Sur  ce,  l'auto  démarre. 

Inutile  de  dire,  n'est-ce  pas,  que  la  même 
petite  scène  se  répète  un  peu  plus  loin? 


A.  KHANJONKOFF  et  C1' 

Edition  de  Films 

MOSCOU       Russie 


21    JUIN 

LE    MIRACLE   DE   LA   NATURE   (Novor—imkj 

Longueur  :    120  mètres 


28   JUIN 

UNE   BALLE    FATALE 

Draine     --     Episode    de   la   dernière    guerre   de    Russie 


Représentant  Qénéral  :  (il  l\t\\\.  5.  rue  Nouvelle-Stanislas,  l*  \kis 


CETTE    SEMAINE 


La  "  SOCIETE  DES  ETABLISSEMENTS  GAUMONT  " 

COMPTOIR  CI  NKLOCATION    28,  rue  des  Alouettes.  PARIS 

PRÉSENTE    DEUX    FILMS    SENSATIONNELS   : 

L'HOMME  et  l'OURSE 

Grand    Drame     ==     335   mètres     ==     Affiche 

Zigoto-tïîChateau  Mystérieux 


Succès  !  ! 


Succès  !  ! 


Succès  !  ! 


COMIQUE    -    AFFICHE 


Le  Filti) 

«- ,      x*  -6AUM0NT- 
$pnw$  ACTUALITÉS 

Troisième    Année 

N°24 

LA    SEMAINE    PARISIENNE 
Le  Docteur  LEGENDRE,  chef  de  la  mission  qui  faillit  être  massacrée  au  Thibct,  est  de 

retour  en  France. 
I.c   '!'>•   concours  national   de  l'Union  «les  Sociétés  de  Préparation  militaire,  présidé  par 

M.  Adolphe  CHÉRON. 
L'Inspecteur  COLMAR,  blesse  par  Bonnot,  reçoit  de  ses  camarades  une  œuvre  d'art. 

AU    PARC    DES    PRINCES 
le  Championnat  de   France  des  100  kilom.  organisé  par  l'U.  V.  F.  gagné  par  Paul  GUI- 
GNARD,  qui  bat  DARRAGON. 

LES    ETUDIANTS    S'AMUSENT 

Les  élèves  de  l'Institut  agronomique  à  la  statue  de  Claude  Bernard. 

Les  candidats  à  l'Ecole  navale  noient  en  Seine  le  singe  de  peluche  traditionnel. 

REIMS.  L'aviateur  KIMMERLING  qui  Nient  «le  se  tuer  avec  un  passager.  KLMMER 
LING  narguant  la  tempête. 

MONTD1DIER  (Sommet.  M.  POINCARRÉ  et  M.  KLOTZ,  ministre  des  finances, 
inaugurent  à  La  Faloise  !«•  monument  «les  Cantonniers  de  la  Voie  Ferrée  broyés 
par  un  rapide  en  essayant  de  sauver  un  de  leurs  camarades. 

SAINT-RAPHAEL  (  Vai-)-  Le  premier  bydroaéroplane  de  la  marine.  Le  Canard 
"  VOISIN  ",  piloté  par  COLLIEX,  m, us  la  direction  do  l'enseigne  de  vaisseau 
CAYLA. 

TOULA  «Russiej.  Le  grand-duc  Serge  MIKNAELOW1TCH  inaugure  la  statue  âe 
PIERRE  LE  GRAND. 

BRÈME.  Mort  tragique  de  l'aviateur  BUCHSTAE1  I  I  U  el  de  son  passager,  le  lieute- 
nant SI  ll.l.l. 

NEW-YORK  il).  S.  A.».  Le  président  I  A  11  accompagné  de  son  secrétaire  poursuit 
activement  su    umpngnc  éle.  I 

FEZ  i  Maroc  i.       Les  Tabors  suspects  sont  désarmés  .1  la  suite  «Us  derniers  1  roubles. 
;Wi.</f.ii/i-  onviïï*on  ISO  inOIreit. 

Me  des   I;taoli^-vj.ii...i ,  UdUaioM  Comptoir  Ci  ne  LoCttiOfi 

57,  Rue  Saint-Rocb,  Paris  2«S,  Rue  des  Aloue'tes,  Paris 


Ç\\iW  \>vj  ?0\i\CH\H£\i\iE 

2/  Juin 

Zigouillard  Enfant  terrible 

14  7  mètres.  -  Premier  Film  de  cette  Série. 


Adresser  les  Commandes  directement  à  l'Usine  ;  60,  Avenue  Belle-Vue.  BOIS-COLOMBES 


♦  -*  : — : : — — = -  —  - — : *r 

"^swâT*^ '.      BULLETIN  HEBDOMADAIRE 
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GÉNÉROSITÉ 

Pathétique 

MM 

Au  moment  où  Giselle  sort  du  restaurant  avec  ses  amis,  un  homme  s'ap- 
proche d'elle  et  lui  tend  la  main.  Elle  se  fait  donner  dix  francs  par  un  de  ses 
compagnons  et  les  tend  au  pauvre  homme,  mais  elle  a  une  idée  qu'elle 
trouve  drôle...  elle  jette  le  billet  par  terre,  dans  la  boue,  et  dit  au  mendiant: 
(i  Si  tu  le  ramasses  avec  tes  dents,  le  billet  sera  à  toi.  >>  L'homme  a  un 
regard  méchant,  mais  la  jfaim  le  pousse.  Il  se  baisse  dans  la  boue  et  prend 
le  billet  avec  ses  lèvres... 

Joseph  le  mendiant  finit  par  trouver  une  place  de  cocher... 

La  petite  sœur  de  Giselle  est  tombée  malade.  Un  soir,  Giselle,  épou- 
vantée d'une  crise  imprévue,  sort  pour  chercher  un  médecin.  Joseph,  qui  a 
découvert  la  demeure  de  celle  qui  l'a  offensé,  est  en  train  de  rôder  avec  sa 
voiture  aux  alentours.  Giselle,  sans  le  reconnaître,  s'adresse  à  lui  pour  qu'il 
la  conduise  de  suite  chez  un  bon  médecin.  Joseph  la  laisse  monter,  mais 
arrivés  dans  une  rue  solitaire,  il  descend  et  se  fait  connaître.  Epouvantée  et 
comprenant  que  cet  homme  veut  se  venger,  elle  le  supplie  de  faire  vite  parce 
qa'il  s'agit  d'une  malade.  Joseph  lui  dit  qu'il  la  conduira  tout  de  suite  si 
elle  ramasse  avec  ses  lèvres  le  fouet  qu'il  jette  entre  les  jambes  des  chevaux. 
Giselle  s'exécute.  Elle  descend  et  s'apprête  à  faire  ce  qui  lui  est  demandé 
en  murmurant:  «  Vous  êtes  bien  cruel.  »  Pris  de  pitié,  l'homme  l'arrête,  la 
fait  remonter  et  lui  dit:   «  Mon  cœur  est  meilleur  que  le  tien.   » 

Long    295    mètres.  —   Virage  24  fr    40.  —  Affiches  en  couleurs 
Met    Tcléçraphiquc  :  GKNKUCSIÏ  A. 


LEA  S'AMUSE 

Comique 

MM 

1  .<■  vieux  Gaston  fail  la  coui  •>  Léa,  qui  accepte  ion  invitation  a  dînei 
<i\<(  l'intention  de  lui  jouei  un  mauvais  tour. 

Quelquet  jeunet  fillei  el  un  .mu  .!<•  I  .<m  vont  au  restaurant  j"" 
m  fête;  une  jeun»   femme  déclare  qu'elle  .»  été  séduite  pai  c  j.i-i. >n  :  le  jeune 
homme  dit  que  Léa  esl  -.i  femme,  et  il  tue  de-  coups  de  revolvei  qui,  heureu- 
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sèment,  ne  blessent  personne.  Bref,  .le  pauvre  Gaston  doit  payer  la  vaisselle 
et  le  dîner  pour  huit  personnes...  ce  qui  lui  fait  passer  l'envie  d'être  galant. 
Long.    173    mètres.  —   Atfiche  en  couleurs 
Mot  télégraphique  :  LLADIVERTE. 


L'ESPION 

Drame 

MM 

Le  comte  Malpieri,  avec  quelques  amis,  trame  un  complot. 

Ils  sont  découverts;  le  comte  s'enfuit  et  se  réfugie  dans  une  petite  maison 
habitée  par  Béatrice  et  son  père. 

La  jeune  fille  accueille  le  comte  avec  enthousiasme,  le  soigne  et  le  récon- 
forte; son  père  cherche  aussi  à  lui  venir  en  aide.  A  quelque  temps  de  là,  les 
sbires  pénètrent  dans  la  maison  et  arrêtent  le  comte.  En  sortant,  le  chef  de 
la  police  tape  sur  l'épaule  d'Antoine  et  lui  dit:  «  Bravo!  »  Ce  geste  et  ce 
mot  dévoilent  au  comte  et  à  Béatrice  la  trahison  du  père. 

Béatrice,  désespérée  de  savoir  que  son  père  est  un  espion,  s'éloigne  de 
chez  elle  et  jure  de  faire  tout  son  possible  pour  sauver  le  comte.  Elle  trouve 
le  moyen  de  s'introduire  dans  le  château  où  il  est  retenu  prisonnier,  et,  après 
une  série  de  péripéties  dramatiques,  elle  réussit  à  s'enfuir  avec  lui.  Mais 
Antoine  qui  est  sur  la  terrasse,  attendant  les  ordres  du  gouverneur,  aperçoit 
deux  personnes  qui  s'éloignent  de  la  forteresse.  Il  arrache  un  fusil  des  mains 
d'un  soldat  et  tire... 

Quand  il  descend  sur  la  plage,  une  lanterne  à  la  main,  pour  voir  ses 
victimes,  il  trouve  le  comte  agenouillé  tout  près  d'une  femme  mourante. 
L'espion  a  tué  sa  fille. 

Long.  739  mètres.  —  Virage  34  fr.  10.  —  Affiche  en  couleurs 
Mot  Télégraphique  :  SPICNE. 


EN  REGARDANT  L'ÉCLIVSE 

Comique 

MM 

Les  Italiens  réunis  au  Pincio,  munis  de  longues-vues,  de  verres  fumés,  etc., 
regardent  à  qui  mieux  mieux  pour  observer  le  phénomène  astronomique. 

Des  pickpockets,  récemment  débarqués,  en  profitent  pour  faire  les  poches 
des  observateurs  et  des  jeunes  gens,  ne  laissent  pas  échapper  cette  occasion, 
vraiment  unique,  de  se  faire  la  cour  à  l'insu  de  leurs  parents,  qui  regardent 
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toujours  en  l'air.  Et  cela  finit  par  une  course  éperdue  pour  retrouver  objets 
dérobés  et  amoureux  trop  pressés. 

Longueur  81  mètres.  —  Virage  8  francs 

Mot  Télégraphique  :  ECLIPSE. 


CASTROVILLARI 

MM 

Rues  et  Marché.  —  Le  Château  Angioir.o.  —  Maisons,  Portails  et 
Balcons  en  fer  du  XVIII0  siècle.  —  La  ville  ancienne.  —  Chariot  primitif. 
—  Costumes. 


Longueur  :    100  mètres 
Met    Télégraphique 


-  Virage  1  fr.  50 
VILLARI. 


F.  A.  N.,  Amsterdam 


LA    VI ERRE USE 

Une  rivalité  intense  existe  entre  Margot  et  Lolotte.  Au  bal  des  apachea 
auquel  elles  se  rendent,  Lolotte  danse  avec  l'ami  de  Margot.   Aveu 
la  jalousie,  celle-ci  plonge  son  poignard  dans  le  cœur  de  sa  rivait 

Tout  le  monde  se  disperse;  restée  seule,  Margot  est  arrêtée 

Deux  ans  plus  tard,  nous  la  voyons  dans  une  prison  de  femme,  d'où  elle 
parvient  à  B'échapper.  Lille  cherche  à  escalader  !<•  mur.  I)<-  L'autre 
une  caserne.  Par  de  douces  paroles,  Margot  parvieni  I  adoucit  le  planton 
le  garde.  I1  n<-  Lardent  pai  à  tombei  dam  les  brai  l'un  de  l'autre.  Bientôt 
la  ronde,  qui  se  fait  entendre  au  loin,  rappelle  le  soldai  au  sentiment  du 
devoir.  Il  presse  Margot  d<-  fuir.  I ..»  corde  qui  l'a  aidée  .i  descendre  le  mui 
se  rompt,  elle  demande  assistance  au  militaire.  1  j  ronde  arrive,  1«-  soldai 
l.i  (  ou<  li<-  alors  en  i<>u<-  el  la  tue... 

Son  (h--!  le  félicite  d'avoii  fail  son  devoir. 


Long     325  m  Virage  32   fr    50        Affiche    en    couleurs 
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EN  LOCATION 

Nos  Grands  Succès 

La  Rose  de  Thèbes Cinès 5~4 

L'Espion  de  Forteresse Nordisk H2;i 

La  Dette  payée Ci  no  s 508 

Molli  et  Maggi Nordisk 780 

Wanda Cinès 6S.{ 

Sauvée  par  sa  Lionne Selig 315 

Forçats  évadés Nordisk 655 

La  Vie  au  Ranch Selig 345 

Face  au  Serpent Nordisk 975 

Le  Secret  de  l'Inventeur Cinès 653 

La  Fiancée  de  la  Mort Nordisk 875 

Le  Sort  d'un  Inventeur —  620 

Pris  au  piège Cinès <»9I 

Sans  protection Hepworth 215 

Desdémone Nordisk 54,8 

Le  Navire  en  feu —  P.50 

Le  Testament  ou  :  Deux  terriblesgardiens     Hepworth 215 

Le  Mannequin Cinès fil"' 

Fille  de  Chemin  de  Fer Nordisk 965 

Amour  et  Amitié —  795 

La  Course  à  la  Mort —  523 

Cœur  de  Far- West Se  lié 315 

Mensonge  Fatal Nordisk 909 

L'Amour  sous  les  Tropiques —  (>6o 

Forçats  N"  loet  i3 —  915 

Madame  Rolland Cinès. 320 

La  Danse  Vampiresque Nordisk 596 

Trompé   dans  la  Mort —  8<i:2 

Et  tous  les  meilleurs  Films  des  autres  Marques 
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Union  Mutuelle  des  Opérateurs 

CINÉMATOGRAPHISTES 
(  Prises  de  Vues  et  Projections  Réunie»  » 


SIKGE  SOCIAL 

50,  Boulevard  de  Str;j.sbeur£ 
PARIS 

Monsieur  Dur i  ai  ,    diret  l 

du  Ciné-Journal, 

30,  rue  Bergère.  Paris. 


Moi 


!  Directeur, 

obligeance    d'i 


Voudriez-vous    avoir 
le  communiqué   suivant  : 

"  Les  opérateurs  cinématographistes  de 
prises  de  vues  et  projectionnistes  réunis  en 
Assemblée  générale,  dimanche,  9  juin  dernier, 
ont,  d 'après  la  proposition  du  Conseil  d'admi- 
llistration,  voté  l'ordre  du  jour  suivant  : 

.  1    une   date    très    prochaine,    une    soirée    de 
gala    sera    donnée    au    profit    de    la    Caisse    de 
de  /'Union  Mutuelle. 

<•  Pour  donner  le  plus  d'éclat  possible  à 
cette  soirée  de  gala  qui  sera  l'apothéose  de 
notre  Union  Mutuelle,  nous  présenterons  au 
public  un  programme  des  mieux  choisis.  Le 
programme  ainsi  que  la  date  fixe  seront  pu- 
bliés dans  tous  les  journaux  cinématographi- 
ques et  autres  et  nous  en  aviserons  personnelle- 
ment MM.  les  Lxploitants  et  directeurs  de 
maisons  d'Kditions.  Cette  soirée  de  gala  scel- 
lera 1'  <•  Union  Mutuelle  ■>  de  ton 
rateurs  cinématographistes  et  tout  en  resserrant 
les  liens  qui  nous  unissent  à  MM.  no-  due 
leurs  se   trou  i\   de   tous 

■tu  'i11'   s'intéressent    .m   <  in<  ma     Nous   pré 
venons    tous    les    opérateurs    que    la    p  emière 
■  Ile    atra    lieu    le   di- 
ir. un  lie    (>    juillet    à     10    h.    du    n:. il;' 

jpcial  «le  I'  "  Union  ".  50,  boulevard  de 
Strasbourg,   il   y   sei  i    i émise   de 

l.i  i  aile  d'identité  a  tout  m. -m!. m-    l< 

<  ette  i  arte  mentionne  <lan-  l'artii  le  I  I  des 
^•>iiiix  de  !'  I  m,, i,  sera  poui  l'opérateui 
la  preuve  irréfutable  qu'il  fait  partie  de 
I  l  nion  Mutuelle  ri  tout  opérateui  cons 
|  l'-u,  ieux  Joii   |.,  p,  iteuri  qui 

D  auraient  pas  connai  tance  de-  Statuts  de 
I  l  mon  peuvent  e  l<-  pi,,,  uret  verbalement 
ou  pat  ■  orre  pondai    ■  i  .  ">'•.  bou 

li    Strasbourg.    Non     prion 
opérateur!   de   prise     de   vue    et   pro 


jectionnistes  qui  ne  font  pas  encore  partie  de 
1'  i'  Union  Mutuelle  ■<  d'envoyer  leur  adhé- 
sion à  M.  le  Président  de  L  Union  Mu- 
tuelle ",  50,  boulevard  de  Strasbourg,  en  y 
joignant  un  mandat  de  2  francs,  somme  fixée 
pour  le  droit  d'entrée,  en  même  temps,  ceux  qui 
seraient  sans  travail  sont  priés  d'en  aviser  M.  le 
Président. 

Nous   comptons   sur   tous   nos   collègues,    les 
opérateurs  de  prises  de  vues  et  projectionnistes 
pour  prendre  en  note  le  présent  avis  et  'asMstei 
à  l'Assemblée  générale  du  6  juillet  prochain, 
à  seule  fin  de  fortifier  1'    «   Union  Mutuelle    i 
de   tous    les    opérateurs,    appelée    à    devenir    la 
sauvegarde  de  nos  intérêts  et  de  notre  avenir. 
Le   Président 
de  l'L'nion  Mutuelle  des  Opérateurs 
Cinématographistes  : 
Georges   MaRIANI. 


AVJ5 

Nous  portons  à  la  connaissance  de  MM.  le- 
Exploitante  et  Directeurs  de  Mai» 
lion  que  i  «  l  nion  Mutuelle  des  Opérateurs 
'■■laphisU's  de  prises  de  vues  et  Pro 
jectionnistes  >  tient  à  leur  disposition  île-  (  )p<- 
rateurs  dont  ils  auraient  besoin,  et  dont  nous 
leur  garantissons  les  capacités.  Un  -e  vice 
tpécial  du  placement  est  en  vigueur  au  sièjge 
social  de  I'  >■'  Union  ••,  50,  boulevard  de 
Strasbourg.   Téléphone:    42 

/.,    Président: 
Georges  M  aria  M. 
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Union  Amicale  du  Cinématographe 

i  Société  Mutuelle  itt  Eaployéi 

SIÈGE  SCCIAI 
13,  Rue  l'i.it.  Paria  (XX«) 


I  '       Union  Amicale  du  t  inématographe 
..  tet  u  une 

i  ier.  Kl  le  a  établi  définitiven 
intérieui  qui  avait  été  élaboré  en  deux  réunioni 

(le    (    ollllte. 

i  blée  vote 
,  .  u\     remen  iementi     aux     M 
d'Edition,  de  I  ou  i  oitanU   qui 

oui  bien  voulu  l'in  •   membre 

■  I      apportei      tOUl      leui      appui      .i 
Julien   I  . 


SAVOIA-FILM 

pour  le  28  Juin 

La 

Dernière  Étreinte 

Grand  drame  passionne!     -9     Longueur  :  820   mètres 
(SÉRIE     SAVOIA.SAVOIAl  DEUX    AFFICHES 

Pour  le  5  Juillet 

La  Loi  du  Cœur 


510  mètres        a        Grande  affiche 

(SÉKiE   SAVOIA=SAVOIA) 


Ppocl?aitfen?eiH 


Pastorale  Dramatique 


274   mètres        0         Affiche 


LES  QUATRE  ADORATEURS 

Comique     jK     Longueur   :   150   mètres     JS     Affiche 


HHp  DliyTCp  31,  Boulevard  Bonne=Nouvelle,  PARIS 
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Représentant  pour  la  France,   la  "Belgique  et  la  Hollande 
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Aux  Pays  Annexés 


(Correspondance  particulière  du 
Ciné-Journal) 

Strasbourg,    1 2   juin. 

Ce  n'est  pas  sans  une  vive  inquiétude  que 
l'on  envisage,  en  Alsace-Lorraine,  l'avenir  de 
l'industrie  cinématographique. 

Comme  le  Ciné-Journal  l'a  déjà  annoncé, 
le  mouvement  cinéphobe  a  commencé  à  pren- 
dre forme  il  y  a  environ  deux  mois.  Il  s'est  ra- 
pidement développé,  et  c'est  maintenant  la  ba- 
taille organisée,  avec,  en  tête,  toutes  les  forces 
de  la  police. 

Or,  on  sait  ce  que  police  veut  dire  dans  les 
pays  annexés.  Quand  elle  s'y  met,  elle  n'y  va 
pas  de  main-morte. 

Toutes  les  forces  cinéphobes  réunies  mar- 
chent maintenant  à  l'assaut  de  la  cinémato- 
graphie.  En  voici  la  nomenclature  —  elle  est 
'difiante  :  la  «  Ligue  des  auteurs  dramatiques 
allemands  »,  la  <  Ligue  contre  la  licence  des 
rues  en  images  et  en  paroles  »,  les  villes  pos- 
sédant des  théâtres  municipaux  et  qui  redou- 
tent la  concurrence  des  cinémas,  les  «  bistros  », 
et  enfin  la  police  qui  cherche,  par  pur  dilet- 
tantisme et  par  soif  d'arbitraire,  à  mettre  tou- 
tes les  entraves  possibles  à  la  liberté  d'exploi- 

Après  l'application  de  décrets  remontant  à 
l'an  I  790.  après  une  campagne  ardente  entre- 
prise par  le  théâtre  de  Mulhouse  au  moyen  de 
voici  que  la  Chambre  d'Alsace- 
Lorraine.  le  Landtag,  a  eu  à  s'occuper  de 
la  question. 

e  bourgmestre  de  Met/  qui  a  provo- 

ajai    le    débat,    en    émettant    la    prétention    de 

soumettre  les  cinémas  à  un  impôt  spécial.  Son 

de  Mulhouse  s'est  empressé  de  suivre 

juments  fournis  à  l'appui  de  la  péti- 
tion ont  au  moins  le   mérite  de   la   franchise  : 
Depuis  que  les  cinémas  attirent  le  public,  les 
unii  ipaux   voient    leui     ail 
ditrr    II  leui   l.uii  réaliseï   <!<•  plu     gros  efforts 

erver    leur   clientèle,    el     i 
lions  ont  dû  être  tensiblemenl   augn 
OUI  de    i  1i.uj.m-      upplémentairet  poui   le  bud 
m  de  !..  ville.   ,i 

naturellement,  aux  yeux  de 
WM         bourgmestres,  le  i  inéma  qui  doit  lo 


giquement  supporter  les  conséquences  de  l'in- 
succès du  théâtre. 

Le  porte-paroles  du  centre,  le  docteur  Mill- 
ier, appuya  la  requête  de  la  ville  de  Metz,  en 
déclarant  qu'elle  était  justifiée  par  le  fait  que 
les  cinémas  faisaient  des  affaires  et  qu'on  pou- 
vait donc  leur  demander  des  sacrifices. 

N'est-ce  pas  délicieux?... 

Le  sous-secrétaire  d'Etat,  M.  Mandel.  se 
rallia  à  l'opinion  du  docteur  Mi-ller,  et  annon- 
ça qu'une  loi  était  en  préparation  pour  frap- 
per d'un  impôt  les  cinémas. 

Au  nom  des  socialistes,  le  député  Emmel 
déclara  que  cet  impôt  sur  les  cinémas  ne  sau- 
rait être  accueilli  favorablement,  car  il  frappe- 
rait surtout  la  classe  ouvrière,  les  pauvres,  et 
que,  d'ailleurs,  les  cinémas  ont  déjà  à  sup- 
porter des  charges  suffisantes,  sans  qu'on  cher- 
chât à  leur  en  imposer  de  nouvelles. 

Malgré  l'opposition  socialiste,  la  pétition 
messine  fut  renvoyée  à  l'appréciation  du  gou- 
vernement, qui  statuera  ultérieurement. 

Voilà  donc  un  nouveau  pas  de  fait  dans  !a 
\oie  cinéphobe.   Jusqu'où   ira-t-on?... 

Benedickt. 

«O 

Au  Pays  du  Soleil  Levant 

Voilà  que  le  Japon  entre  dans  la  danse  et, 
pour  ses  débuts,  fait  grandement  les  choses. 

On  a  annoncé,  la  fondation,  à  Osaka,  d'une 
puissante  Société,  au  capital  de  10  millions  de 
yens,  soit  un  peu  plus  de  25  millions  de  francs 
au  cours  actuel,  pour  la  fabrication  de  films 
cinématographiques. 

Une  entreprise  d'une  telle  envergure  ne  peut 
qu'envisager  avec  confiance  l'avenir,  pour  peu 
qu'elle  soit  prudemment  et  intelligemment  admi- 

On  peut  se  demander  si  celte  entreprise  mp- 
l  ■  lie   mii    îles   basa   tUtti    lormidables 
c'  secondée  pai  l'indéniable  entente  de-  iffairei 
qui  carat  t  <ie-  Mijets  du  Mi- 

kado ne  constitue  pas  un  danger  pour  l'indus- 
trie européenne  ou  si  tout  au  moins  elle  ne  ;ui 
fermera  pas,  dam  une  certame  maure,  les  ai 
.       n'arrive  pu 
ueemenl  les  nlnu   i 
-ui  le  nirtulie  mondial. 
.H-,  tout  e>t  poeaioie... 
1  e  (  inématograptte  trouve  un  terrain  d'ex 
ploitation    extrêmement    leitile    en    I  ctrema 

Onent   et   pi  nu  (paiement   ,»u  Japon. 

■  nais   MMl   lie-    luainl»   «lr    Hier  If  BM 


SOCIETE  ANONYME  AMBROSIO 

TURIN 


Pour  le  Programme  du  5  Juillet 

DEUX  SUCCÈS 

L'Automobile  de  la  Mort 

Beau  Drame 
Longueur  :  310  mètres 


Bobillard  trop  Honnête 

Comique 
Longueur    :    120    mètres 


La  Fidélité  des  Veufs 

Comédie 
Longueur    :    185    mètres 


Charles  HELFER  R^r?£V.^!L8:™ 


rc.    PARIS 
RGÈS.PARIS 


t 


et  de  divertissements  de  toute  sorte,  mais  ils 
accordent  leur  préférence  à  ceux  qui  ne  grèvent 
pas  trop  lourdement  leur  bourse  et  ne  mettent 
pas  leur  attention  à  contribution  en  les  obli- 
geant à  faire  des  efforts  intellectuels.  Autrement 
dit.  ils  préfèrent  les  spectacles  attrayants  qui  ne 
leur   fatiguent  pas   l'esprit. 

Le  Cinématographe  est,  à  ce  point  de  vue, 
le  spectacle  par  excellence,  approprié  au  tem- 
pérament japonais. 

Depuis  que  le  Cinématographe  a  pris  pied  et 
s'est  développé  dans  l'Empire  du  Soleil-Levant, 
les  Conteurs  populaires,  dont  la  vogue  était 
grande  autrefois,  disparaissent  peu  à  peu  de  la 
circulation. 

On  affectionnait,  dans  le  peuple,  ces  braves 
gens  qui  débitaient,  en  public,  des  fables  mer- 
veilleuses ou  retraçaient  des  épisodes  tragiques 
et  émouvants  des  temps  féodaux. 

Avec  eux  disparaissent  les  derniers  vestiges 
d'un  passé  cependant  récent  encore,  et  à  leur 
place  surgit  la  triomphante  Cinématographie... 

Si  l'on  considère  que  rien  que  da^s  le  cou- 
rant de  l'année  dernière  le  Japon  a  importé 
pour  700.000  yens  de  films  européens  et  amé- 
ricains, on  peut  se  faire  une  idée  de  la  place 
importante  prise  par  le  Cinéma  dans  l'existence 
des  Nippons. 

A  roter,  d'ailleurs,  que  les  Allemands  sont, 
■•qu'ici,   restés  les  principaux   fournisseurs  du 
.  ropéen. 

L  a  Société  C  mématographique  fondée  a 
0-,ika  ,i  officiellement  et  initialement  pour  but 
d'alimenter  le  marché  extrême-oriental  de  films 
locaux. 

Logiquement,   ces  films  viendront,   en  quan- 

hir  les  programmes  européens,  où  ils 

ont  des  chances  d'être  bien  accueillis  du  public, 

en  raison  de  leur  pittoresque  et  de  leur  origina- 

^uivra  forcément  un  déchet  dans  la 

vent"  d<-  films  européens  cl  américains. 

Mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  d 
m-  fera  pas  sentii   au  Japon  même,  où  les  ciné- 
■!.<•    un    peu    partout    ailleurs,    sortent 
■  '.mmc  It-v  (  hampignons. 

I  cm   i  ombre  i  i"it   <!<•   lemaini 
et  nous  ne  tommes  qu'aux  débuts, 

L'importation  de  films  européens   au    lapon 

ne  »c  ressentira  guère,  croyons  nous,  de  la  pro 

BUCtion  indigène,  -i  intensi   pûl  elle  devenir,  cai 

les  Japona^  -ont   un  peu  comme   nous,  >'  s 

i  mrtoul  aux  >  ho  i 

lui ■!!■••«  et  m  nous  autres,  avo 

•  Iles  en  somme,  de  non-  in 
Loliques,  les 
eux,    reportent    tout    l<-m    intérêt    sui 
h    l'Occident  \    M 


DERNIERE  HEURE 


EXPLOITANTS  CINEIYIATOGRAPHISTES 

du  Sud-Est 

Le  Syndical  Cinématographique  du  Si!'1 
Est  à  Marseille,  s'est  réuni  les  .">  et  12  cou- 
rant. Dos  diveigcnccs  d'opinions  ayant 
amené  des  discussions  animés  à  ces  deux 
séances,  le  bureau  a  cru  devoir  donnei  sa 
démission  en  bloc.  De  nouvelles  élections 
eurent  lieu  immédiatement  dont  voici  le 
résultat  :  MM.  Richebé,  Président;  Hache  t. 
Vice-président  ;  Rcy,  Secrétaire  ;  Jullien, 
Secrétaire-adjoint;  Denis  Martel.  Trésoriei 
MM.  Sardou,  Pinatcl,  Jules  Mûris,  Adru 
Mouttet,  Conseillers. 

Nul  doute  qu'avec  ce  nouveau  bureau  !• 
Syndicat  du  Sud-Est  ne  lasse  oeuvre  util 
aux  intérêts  de  notre  corporation. 

NÉCROLOGIE 

Nous  a\ons  la  douleur  d'apprendre  la 
mort  de  Mme  A.  Bouaz,  la  Femme  de  noire 

ami    M.    Bonaz,    dont    le  nom  est   connu  de 

tous    les    cinéniatographislcs.    Décédée 
Lyon    a    l'âge   <lc  UN  ans,  Mme    Bonaz  ne 
laisse  derrière  elle  que  des  regrets  et  cet 
qui   la  connurent  garderont   d'elle  le  soi. 
venir   d'une   femme   chai  niante    aussi   bit   i 
que  d'une  commerçante  avisée. 

Nous  prions  notre  ami  d'agréer,  en  rell 
douloureuse  épreuve,  l'expression  de  m 
Plus  vives  condoléances. 


DE  LA  COTE  D'AZUR 

V  apprenons  avec  plaisir  qui 
M.  Constantin,  capitaine  des  sapeurs  porn 
piers  de  la  Ville  de  Nue.  chevalier  de  In 
Légion  d'honneur,  a  accepté  la  présidence 
d'honneur  du  "Groupe  amical  «les  Opéra 
leurs  de  Cinéma  de  In  Côte  d'Axur  ,  qui 
lui  avait  été  offerte   par  les  membres  de 

CellC  Société. 

Nous    ne    douions     |ias    que     sous    I  <-oi. 

de  sa  haute  autorité  et  >le  sa  bienveillant) 
sollicitude,   l>-  Groupe  amical  di 
leurs  no  puisso  que  s'aOirmei   et  proipém 
dans  touie  la  mesure  du  possibli 

\,,-.  ieh.,1. .h. h,  A  M  le  capitaine  ainsi 
qu'au  Groupe  aniu  ni  des  «  >p« 1  ait  ui  s. 


__ _@ 

Rapid-Film 

s'est  assuré  la  prise  de  vue  de 


ia  mim  uuursis  i] 

EIN    LIGNE 

qui  aui*a  lieu  sur  le 

CIRCUIT  D'ANJOU 

Les  Dimanche  et  Lundi  16  et  17  courant 


-  *.-  »-'«>«  -^.-r  %.  r-^^'^***^^'^*» 


PRIÈRE  D'ENVOYER  LES  COMMANDES  : 

à  M.  H.  de  RUYTER,  53,  Rue  de  l'Échiquier, 

PARIJ",  représentant  général  pour  la  Vente  de 

R&P\u-ï\uW-&CTV^u\Tt 

Premier  service  à   partir  du    lundi    soir 


Spécialités  d'actualités  RAPID-F  ILM 

Cinématographiques  e.  Rue  Crdener,  PARIS 


9* 


roiuino- 

CETTE  SEMAINE: 

FRISSON  FATAL 


Drame 


Longueur 


Boniface  fait  une  bonne  affaire 
Comique  hiiarant 
91  mètres 


SEUL  CONCESSIONNAIRE  POUR  LA  FRANCE  ET  LA  BELGIQUE  : 

Agence  Générale  Cinématographique 

16,  Rue  Orange   Batelière,  Paris 


MARS!    Il   I   I 

7,  rut-  Sufffren 


BRI  \i   I  i  I   5 
18,  me  <i« -^  Chartreux 


CHAQUE  SEMAINE 

les  Exclusivités 

DE 

l'Agence  Générale  CinémaioppMp 

forment  à  elles  seules 

Bj  Igji  11  SUCCES 

CETTE  SEMAINE 
ALQER    (superbe  plein  air;  ECLIPSE  9f> 

NAT  PINKERTON 

(LE  CHEVEU  D'OR) 

Grand  drame  policier.  -  ECLIPSE.  -  Affiche.  -  Longeur  :         tOU 

FRISSON  FATAL  ^7ft 

Drame  moderne  en  2  parties.  -  MILANO.  -  2  Affiches.-  Long.  :       ^*  vr 

BONIFACE  FAIT  UNE  BONNE  AFFAIRE 

Comique.  -  MILANO.  -  Long.  :  VI 

UN  DÉLIT  DE  PÊCHE       im 

Comique  à  poursuite.   -   ECLIPSE.  -   Longueur:  1  U  1 

RIGOLO  CYCLISTE 


Comique  hilarant.   -   ECLIPSE.  -    Longueur  : 


102 


En  plus  de  ces  Exclusivités 

L'A.  G.  C.  offre  à  sa  Clientèle  chaque  Semaine 

de  10  à  15,000  mètres  de  Vues  nouvelles  de  toutes  Marques 
16,  RUE  GRANGE-BATELIÈRE,  PARIS,  16 

Téléphone  :  130-80  et  200-48 


r^4*r*&ti3£&&Êfâtë&tè8StiW 


iV.v.. 


f  AGENCE  GÉNÉRALEf 

CiNÉMATOGRAPHiQUE 


Agence  à  Marseille  :  Rue  Suffren,  7 
Succursale  à  Bruxelles  :  Rue  des  Chartreu 


,  »  i 


LISTE    DES   ACHATS 

pour     le     VENDREDI      14     JUIN     1912 


Les    Bandes    exclusives    de    l'A.    G.    C. 


Eclipse.  La  (in  (l'un  rêve 257  Milano.   Intime  angoisse MO 

—  La  peur  des  bandits.    . .  .'111  .   —       Amour  et  hue 111 

—  Métamorphoses      comi  Éclipse.  Sur  la  rivière   Wauifon- 

qnes   ,      103                         nui iS 

2"  Les  Meilleures  Bandes  de  toutes  les  Marques 


Vitagraab.   Les  deux  repentis..  ,     200 
La  weitie  montre  d'ar- 
gent    :{(i.) 

./•      2'      exempl       .  .  .    30") 

Le  béguin  de  M.  liolter  310 
Kalem.  Histoire  de  la  vit  réelle.     312 

</•      2       exempt 312 

Biatraph.  La  promesse  d'Iris  ...  310 
il    2    exemp 

Savais    La  comtesse  tTAdria 780 

Kala.  Le  locataire  qui  «  //<>/<  tien 

tant, 20.-1 

rempl  .....    2(lô 
Clarendon.    Vu  scandale  au  peu 
sionliat 
,1»  '>■   exempl 


\mbro-io    Le  secret  d'Emma       ,  ISO 

/.,s  n  nies  de  Robinet  1>0.'> 

pètes  indiennes.  .         .  150 

Éclair.    Willy  veut   égaler  Niek- 

Carter 157 

L'Ecrevisse 170 

Lux.     'n    /xi/  iTapaches  dans  le 

grand  momie    21  ~ 

./■     2     exempt     .    .   247 
«/■     ;(•     exempt 
Hesstei     Traversée    agitée    il  un 


mis. 


./•       2     exempl  ]-. 

Well     /  mutation  des  officiers  at 

lemands, 
—  ,/•     2-     exempl. 


Évidemment 

vous  ne  lirez  pas 

les  lignes  ci-dessous 


Cependant 

Vous  auriez 

intérêt  à  saVoir 
que 
le  second  film 
de  la 
série  triomphale 
de 

GAVROCHE 


Gavrocrt6  veut  distraire  sa  Sœur 

parait  le  21  Juin 


@ 


Cinéma  ÉCLAIR  *' ""•«S»,?"""" 


@ 


PASQUALI  FILM 


'ULTRIINT 


Le  rire  de  Poiiaor  ...c  est  de  loi! 

Le  publie  en  veui  Toujours,  en  veui  encoi ... 


La  SOCIÉTÉ  CINÉMATOGRAPHIQH 

S.  G.  A 

dirigée  par  MM.  Pierre  DECOUlJt 


a  monté  les  Œuvres  célètes 
C'est  à  elle  qu'on  doit  les  plmQ 


La  S.  C.  A.  £r.  Il 

Les  chefs-d'œuvrt 

Les  auteurs  h 

ES  Les  acteursà 

La  Mise  en  Sci 


Les  Films  de  la  S.  C  A 

ÉTABLISSEMENTS 

Les  'Bureaux   de  la  S.  C.   A.  G.  L.   I 


<&  AUTEURS  et  GENS  de  LETTRES 

G.  L. 

LLE  et  Eugène  GUGENHEIM 


irands    Auteurs    Français 
h  Succès  Cinématographiques 


tfre  au  Public  s 
les  plus  célèbres 
plus  illustres 
$  plus  aimés  = 
e  la  plus  riche 


).  sont  édités  par  les 

PAT  HÉ     FRÈRES 

S}rés  30,   Rue  Louis-le^Grand,  PARIS 


SOCIETE 


Etablissements  GAUMOKT 

Capital   :   3,000,000  d?  Franci 

57,   Rue  Saint  =  Rocb,  PARIS 

COMPTOIR-CINÉ-LOCATION   :   28,   Rue  des  Alouettes.   PARIS 


Jouveauté   1911  AtfXfa 


cGaûn)ODB 
SE  NSA  TIONNEL       :A^- 

Vouvaau  Poste  Projecteur  RutomBtïque 

"  G  AU  MONT 

"ype  50  ampères,  à  frs  net  900 

instruction  entièrement  métallique.   Position  du  bras    inférieur 
en  saillie  ou  en   retrait  à  volonté. 
Stabilité  et  Fixité  absolues.  •  Minimum  d'encombrement. 


COMPOSITION    DU    POSTE    : 
13hrono  projecteur,  Série  X,  à  croix      1    Lanterne    métallique    avec   cuve    à 

eau,  châssis  passe  vues  double  et 
condensateur  1  15  m/m. 


de  Malte  et  bain  d'huile,  avec  bras 
dévideur  et  réenrouleur  automa- 
tique. 

l'iiils  de  projections  fixe  et  ani- 
mée avec  leurs  montures  univer- 

leu  carters  pare  feu   et  étouffoirs. 
lémontable  métallique  à  glis- 


1    Régulateur  électrique  60  ampères. 

1  Moteur  électrique  GAUMONT  110 
ou  70  volts  avec  régulateur  de 
vitesse 

1  Rhéostat  d'arc  à  spires.  50  ampè- 
res, 1  10  ou  70  volts 


i\>i<i^  du  poste  <.  omplefl  :  st  uiio--. 


c 


è*. 


Programme  du  21  Juin 

La  Bague  Mystérieuse 

Comique  177  ni. 

Son  Passé 

Drame  -  (Affiches) 221    »»• 

HISPANOFILMS 

Don  Juan  de  Serralonga 

Drame    Historique 

2  Affiches 1103  m. 

Représentait 
PARIS   =    22,  Rue  Baudin,  22   =    PARIS 

Téléphone  :  100-03  Adr  Tel   :  HARRYBIO-PARIS 

NOTA    —  Tous  nos  films  sonl  visibles  dans  notre  Salle  de  prc. 
jectieo  sur  simple  demande 


sè 


ITAM-FIIiM 


mettra  en  vente 


VENDREDI  28  JUIN 


ITALA-FILM 

TORINO 


Un     Film    sensationnel! 
Angoissant!     Tragique! 


DÉCEPTION! 

31  LONGUEUR  :  ^72   METRES  -  AFFICHE 
Adresser  les  Commandes  à  Paul  HODEL 
Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique,  la  Hollande  et  la  Suisse 
PARIS,  3.  Rue  Bergère,  3,  PARIS 

Tolvph.    i    149-11  Adf.     r»/r(;r.     .     I  T  A  I  A  t  H  M  -  t'A  HIH 


La  Prime 


paana 


paraîtra 


lie  28  Juin 

Ce  sera  un  succès  pour  tous  ceux 
qui  le  passeront 


Films  LUX 


99 


Nouveautés  Ciné 

AMBROSIO 

Représentant,  Charles    HELFER 

16,   Rue  St-Marc    PARIS 

PROGRAMME  DU  5   JUILLET 

L'Automobile  de  la  mort,  dram.  affiche    :U0 

Bobillard  trop  honnête,  comique 120 

La  fidélité  des  veufs,  comédie  affiche  .       185 

LATIUM  FILM  ROMA 
>,„■  les  coics  orientales  <lc  la  Sicile  ...     105 

LUCA  COMERIO 
L'artillerie  Italienne  en  temps  de  guerre     IT.'i 

BISON-FILM  101 

anciettnemenl    Bùon-Film; 

Représentant  HODEL.  3.  rue  Bergère 

PROGRAMME  du  21  JUIN 

Sur  la  trac-  ardente,  drame  affiche.  1344 

PROGRAMME   DU    12    JUILLET 
Sur  le  sentier  de  la  guerre,  affiches  tfl8 

Société  C1NÈS 

Louis  AUBERT.  Représentant 
19.  rue   Richer.  Paris 
PROGRAMME  N°  48 

La  belle-mère,  drame  a  s.ieees    

Trahison,  drame  alli  he  B19 

Ruse  de  paysan,  comédie  affiche     .    .         106 
La  protection  des  animaux,  coiniq.  ail'      192 

Naples  moderne ......     143 

PROGRAMME   N°  49 

Générosité,  pathétique 29."] 

léa  s'amuse,  comique. 17'. 

L'Espion,  drame 739 

Km  regardant  l'éelipse,  «-«Jinii  .  81 

Castrovillari,  plein  air  .         100 

F.   A.  N.  AMSTERDAM 

La  pierreuse,  drame 32n 

NORDISK     FILMS    Cu 

Filiale  de  Paris 

Représentant  :   Louis    AUBERT 

Prochainement  :    Le  Théâtre  el  la  V  ie 

SELIG 

Représentant  :  Louis    AUBERT 

\  ie  au  Kauch,  -..  pai  li(  .  aii|      si  usât,  af    H'7 

Soc.  Qénér.  des  Cinématographes  '-ECLIPSE 

23    rue  de  La   MichodUie.   Pari* 

Films     ECLIPSE-RADIOS-URBAN 

PROGRAMME    du    28  JUIN 

Les    Exploita    de    Y,i    Pinkerton.    détective 

LeCheveud  Or.  affiche  en  couleurs 

Un  délit  de  pèche,  comique U'I 

visite  a   Mirer,  plein  ail 

H.p.lu,  rxrlisl.-.enmnine  ..  UW 

EXCLUSIF-FILM 

105    rue  S..111I   I 
PASQUALI 
PROGRAMME  du  28  JUIN 

I.  \ nubile  en  llamme,  a  vent   .h    ail 

Polldorenmmis.ane  ,,.,,    ..m..itr.  r     ..Il        Ittl 
Premier  vête m  île  Polidor,  c ..il       I  ... 


matographiques 

Société  française  des  Films  ECLAIR 

8.  Rue   St-Augustin.  Paris, 
PROGRAMME  DU  2t  JUIN 
le»  de   lu    vie,  —  Le    saboteur, 
drame  allielie 236 

La  fortune  des  BenoiLsérie  A.CA.D.cora    300 
Gavroche  veut  distraire  sa  sœur,  com.af    17» 

Tolède,   plein    air '.'2 

M.  et  Mme  Patapon  veulent  voir  l'éclipsé 
comique Ils 

'    AMERICAN  STANDARD  FILM  " 

Divorç  a»,  comédie,  affiche 874 

PROGRAMME  du  28  JUIN 

La  chanson  du  bonheur,  drame 228 

Le  beau  cadeau,  com.  sér.  A.C.  v.l>  ail.  216 

(loi. Iran  enlève  la  femme  aime.-,  c.  ail  155 

'  ÉCLAIR-COLORIS    ' 
Récolte  el  préparation  du  Thé  en  Indo- 
Chine,  documentaire 166 

'  AMERICAN  STANDARD  FILMS  " 

Namie  Bolton  ou  l'injuste  soupçon,  e.-ail.    274 

Compagnie  Française  de  Phonogra- 
phes et  Cinématographes  Edison 

64,   Rue  de  Cormeille.    Levallois-Perret 

(Seine) 

PROGRAMME   DU  21   JUIN 

Films  et  Cinématographes,  desci  iptif    277 

Chi  raineau  el  chevalier,  comédie. 

IMP         REX         MELIÈS 

Représentant:  M     BROCKLISS 

23.  Pue  de  la  Michodière.  PARIS 

IMP-FILMS 

PROGRAMME    DU  28  JUIN 

Millionnaire  d'un  jour,  comique  d*actual.    206 

••  SOLAX  "  Company 

PROGRAMME  DU  28  JUIN 

I  n  drame  I  ia  front  i  n    M.  deaine,  dr      290 
ITALA-FILM 

Paul     HODEL      Represnil  .uit 

3.  Rue   Bergère     Pans 

PROGRAMME  du  21  JUIN 

la  > «use  famille  cl  «  i  le  philantrtH 

i"    '  oiulque. iss 

PROGRAMME  du  28  JUIN 
Déception,  drame  aRI<  lie  179 

<  ,.  mi  Chantilly,  comique  affiche  161 

Sot  i.  te       Etablissements GAUNONT 

57-59     i 

PROGRAMME    N.>    28 

1  Humilie  ei  i  »  >...-.  agrand  drainât 

.   <  bateau  myal»  rit  un   i    ..il  .1... 

•  oui  ardent,  drame  am lin  u  grand  i'Mt 

I  .  n  ii-,|.i. -  ,i.i  iin t.  com.  die 

•  "in  'j|n 

il(M  iiînriitaii  •  i  -  ■ 


KHANJONKOFF 

Représentant  gênerai  :  GUTTMANN 

5,  rue  Nouvelle-Stanislas.  Paris 

liq'm''']m'!'',l',v,,',|,,nl''U''    '  !".*'.  ""  .'.       I  7n 

Monastère  d'Ouspiensk,  plein  air....  Bù 

PROGRAMME  du  21  JUIN 

Ix  miracle  de  la  nature  ■•  Novorossisk"     120 

PROGRAMME  du  28  JUIN 
In.    hall.    fatale  (épisode   ,1,-  I:,  dernière 

guerre  de  Russie),  drame      

Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  •'  LUX  " 

32.    rue    Louis-le  Grand.    Paris 
PROGRAMME  du  28  JUIN 

Lu  iMindrièrr,  drame,  affiche 

I  'An    domestique,  comique,  amené. ..  .     145 

Cunégonde  cherche  l'âme  sœur,  comique     152 

FILMS  «  NESTOR  » 

Les  contrebandiers,  drame ..     ,      "'■ 

FILMS  "FLYING  A" 

S.iul.1  Calalina.  l'hin  air III.; 

MËSSTER 

Représentant,  Paul  LADEWIG 

0.   rue    du    Conservatoire,    6,    Paris 

Parole  d'honneur,  drame  alïi.he.      ..         ftUO 

I    n,   speenlalhm  manque.-,  en.nique.     .  li.i 

'■'•   l""'i'  "'"i  .p.i  aime  IAulo,eo,iiiMn.  .      17s 

MÏLÂNO  -  FIL  M  S 

Agence    Générale    de  Cinématographie 

10    rue  Grange-Batelière,  Paiis 

PROCHAINEMENT 

la  grimace  «le  la  destinée,  drame  pas- 
sionnel, alliehe.  i-iivii-.ni       liôtJ 

I.e  cadeau  nuptial,  grand  .le; ,  ail.    .  ::;.:. 

Le   frisson   ratai,  grand  lilm   sensation,  nu 
Grande  série  coi  iquo  p    M.  Vardannes. 

Frisson  fatal,  drame •'.<•* 

Cinématographes     PATHÉ    FRÈRES 

14.  rue  Favart,  Paris 

Miuadiii  a  un  h.m  e.  rlilieal .  eomique    ..  '!-■> 

L'Histoire  d'un  pelil  cars,  dr.  soeial.  ail.  'ri:, 

1rs  llùirs  de  la  Mer,  océanographie. .. .  155 

le    sucées  (!c  la  preslidigila  ion,  e.  ail.  -J'iii 
COMICA 

La  11 Ate  magnétique,  comique 100 

Une  mai  sou  bien  lavée,  comique: ......     105 

IMPÉRIUM     FILM 

Mœurscl  coutumes siamoises(Indo-Chiue)  115 

PATHÈCOLOR 

Ronueby, (ville  de  la  Suède  Méridionale)      7(1 

s.  c.  a.  a.  L. 
Pour  son  Seigneur,  épisode  de  la  Chou- 

L.s  (rois  Suiia.i.'s  YYYYYYY  Y.'.'.'.'.     ÎÏOU 

MODERN     PICTURES 

Khi.lr  de  chats.    . .  140 

THE    JAPANESE    FILM 

Deux  homme*  sous  un   même  Uinh.no. 
(farce  japonais*  | 2U0 

AMERICAN     KIN 

l.e  cœur  de    Violette,  comédie  sentimentale 

THANHOUSER     COMPANY 

l.r   Secrel    des    Ruines,  épisode  de  la 
guerre  Américaine  Nord  contre  Sud..     275 


FILM     DU     POLICHINELLE 

Usine:  30. a  venue  Belle  Vue, Bois  Colomi  es 
PROGRAMME  DU  21  JUIN 

Scoue  comique  de  Zigouillard. 

■ 


FILMS   ESSANAY 

17,   Rue  Grange  Batelière,   PARIS 

I  •■  bandil  en  traîneau,  affiches  ...... 

M. P.  SALES  AGENCY 

37.  Rue  de  Trévise,  FARIS 
Nouveautés  pour  le  l\>  Juillcl 
(Biographe  Rerormanl  sa  vie,  dr  ail.. 

(Lubin)  Ma  princesse,  c alliche 

Kalem)  Récompense  du  capitaine  Li- 
vra, drame  alli.hr      ... 
-      fris  dans  ses  propres  Miels,  dr.  af. 

N tléi  pour  le  19  Juillcl 

(Kalem)  (  klicuse  conspiration  d'alcade 

espagnol,  .Iran.r  affiche....     : 
(    ubini  Le  refuge  d'u 


L< 


pre 


■,li, 


1rs    COII1 

lii.hr... 


•  af 


SAVOIA-FILM-TURIN 

Représentant:    M.    DE  RUYTER 

53    Rue  de  l'Échiquier,  PARIS 

PROGRAMME  du  28    JUIN 


le,  ilrs 


'  l»« 


.1. 


MU 


U.    N.    M.    C 

UNION  DES    NOUVELLES    MARQUES 

CINcMATOGRAPHIQUES 

Représentant  :  M    HARRY 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 
FILMS     CRICKS     &     MARTIN 
PROGRAMME   DU   21  JUIN 

I  a   haunr  llivsl,  rieuse,  eomique.     ......       171 

S  .n  passé,  drame,  allie  lu- .    .        231 

HISPANO    FILMS 

PROGRAMME   DU  21  JUIN 
Don  Juan  .le  Scrralnnga,  dr.  affiche. .         1 103 


VITAGRAPH 

15,  Rue   Sainte-Cécile,  Paris 
CETTE  SEMAINE 

Le  pris  du  silence,  drame  du  Far  West, 


al'li 


Justice,    ha-.'. lie   alliehe. 


L'i 


■<li. 


uiqm 


le  rauleuil  ensorcelé,  i 

Le  bon  législateur,  drame  social,  affiche 

LA   SEMAINE   PROCHAINE 
Au-dessus  de  Ncw-YorkScn  hydroaéro- 

plane.  sensationnel. 'alliehe 

la   diplomatie    du    capitaine  Jenks.  e... 

même  comique  alliehe     . 
Pauvre  grand-père,  pathétique  alliehe.. 

Le  loi  des  reporters,  comédie  nflielic.  .  . 

Le  septième  lils.  drame  militaire 


flXI 


Cinéma  "  ÉCLAIR  " 

8,  Rue  Saint-Augustin,  PARIS 

Téléphone  130-92.  —  Adresse  Télégraphique     CINÉPAR-PAR1S 


La    Chanson  du    Bonheur 


un  jour  cette  lettre  :  strophe.  <:    - 

ïlon   cher  frère  l  ***** 

.,-  v„„M-i,i.i.-    lu  v   Irou-  ' ~  -     - 

Q 

,.     iriiui-  .  1 . 1 . . .  j  :  -     .lu     |,.:-.       || 

•  ,         -   -,  i  I  ùcetle  puiirlaul     un. 

\'!i!'\'i'-  •  ;.|.r-  ti-.:i-     .pi. 

...         »  ittan   on)   '■!•'•  recueillis.  Leu  - 

'.'.    ciuix'  i'ii-l  in'-  ""(l1    ■'  '~   '':"'""      ''" 

■',.   l'un   I,,.,.,   ,i"  Oh!    -i   Jean    pouvait    se    Irouvei 

\|.''.        I  '   '    1.  ill\  -  -■■-•.«!  -        - 

i    iiuiidr  "'"   ''""  :"  '   '■ 

,,'   1|i|„  _  '.  fol-tlllli't'     jeune     fille     •■!•!•. 

,,'l    i,.m.  Ir  ivers      .    !'■  ■•  ne.    in-..  umIi  .     'i    l<>u 

_.,.,!,,'.    j,,  |'-'->--     "i!" 

i--ii.1i-.-  "n  ].:.ix       ';;.ux  'i';1  "Ml  *?***&  ',""•■'••"    - 

. .  -  - 

"iv.iil  ...-I...I-H.-  .I.-.-.ii  lu» |-i.r!!!  *i  .-Il-iv  l.u. 

•inl.tr-  " 

jl  ']„j  "n  >ii|'iv (T.ii-l   pour  n«u\! 

-..'"•      li .  i.  -        :  .    rencontre   <lu    | 
vielle  J 1 1  i  suggère   une  ldè>.  Lucetl.    i 



.'  Im.ii,,',.  i-"!''...  ■!•'  ni  «'  ippi-.i 

huiili-  i|in'   |.-    mu-i.-j.u  .-ni. mn.     - 
)..'•.•    d'à     retfois     \      -     mx  s 
Hi .i,  - 
I.Mir  de  vous  apprendre  ment... 

-    :  lit  .dit «i i-.|ii. 
i    de    New-York,    i    fait  lua 

bien  de  j.  un  res  g 
!.•>    ï'r.in-|i..|-K    Tr.ui-  i 
min  pi.-.  i|iu  :i\n      ,   liiiuill.'  ll.ir.l..ii\  il.'  ci'll.-  Métrage  :  8W  mHret         Mot  télég 

Le     Beau     Cadeau 

A.  C.  A    I).  Comédie  de  L.-M    NOIRVILLE 

lnsini.ni m    --.  np  ,.  :  m Veillai,  du  i  uway...  oii   il  a    •  ■ 

ii.l M   m      -v    llple  M        \n.lr.- 

I»ul .lu   Th. ■lin-    .lu    Vaudeville:     \in,        MIL 


I..I 

•   Monsieur, 

\..u- 

i\. 

ii-  la  il.. 

Mi. 
M 

.l.-ui 
- 

'■■-I     ! 

pem 

lui 

lli.il., 


de  quinze  .. 


un    •.,  .--..in.,.,.    |,  m 

h.il.ill.-  e|    nu»i    nr.lll.li      pi  ■ 

lorl   cher,    \u~i   |...|..i   el     un, m   onl-lls  conli- 

peur     île     voir     \in|     lu-,- 
!  !  ce  i|ui  esl   une  - re  do   |..i.    pour 

■Il     "'-I     Illle     lie     .1.-  ILT.  in.  tlU     | r     11 

m  r.  (..m-  il.,  eln  y 

Gontran  enlève  la  Femme  aimée 


quel    chic!  Il    BUe 


doll  être  une  riche  cliente...  allons  no 

mer  aupp  -  ■  mih.tc.iui  : 

m  iirtln  |."  bouillanl  adorateur. 


[ue  le  hasard  place  »ni-  -.1  m. un.  n.  . 
iiédiatemenl  avec  l'industriel  IV  n 
»  ; 1 1 1 1 •  •  1 1 1 < •  t » i f  —  pu-  -  de  s  i  fcmuic!...  | ■  le  soir 

Minuit  moins  dix!...  L'auto,  le  chauffeur  el  le 
vi  douzième  coup 

I.'  iiiiiniil.   Cotilran    ;  iiî.mkI   <h-s 


,:;  phHosoplM  :  -    n  adil  ce  npte 

qu'en  - le  il  o'j  ■  ri    i  n     i 

demeure...  sai        nysl  Qc  il  o 

constituerai!   ici  -    uic 

-      r  ■:  .      -  .  "■■  I  ■  ■'!     |U.        .      ..\.ni  , 
confidentiel!,   i  i>r  1 1      m     -\  n  j.  ithi.pi.'     .iiuuuivux 

--  -iLi.'lvinnit    t ■  u i -    L's 

soirs,  à  minuit,  au  c I 

Kl  Qontran,  en  garçon  qui  sait  utili-.i-  toul  e>> 


Métrage:  155  mèln 


ECLAIR    COLORIS 


Récolte  et  préparation   du    Thé   en   Indo-Chine 


ultivée  ''ii  Indo-Chin 
ii  de  chine  \      ta    - 

,1,'      .  I-  N  .11  If     ai'bc.r  ■■-. 


verl    s'oblienl    e-n    torréfl 

:i]nvs  i.i   ciifillftli':   il  .■-t   beau- 
|.    plus    forl    que   l'autr  i.  Li     lh  i  est   eon- 


"i   terminal   fournil   1<-   Hi>;   lf   plu-  n- 
-    Chinois   obticniii'iil 

i     i.-nr  Ihé  .'n  le  laissant  en 

cuiilacl     imï    cl.'-    piaules    ;ir.iin;ili<[U.'s   quelques 
.nl     IVinpa.piel.i.'e.    On     prépare    deux 

catégories  1 1 .  •  thés  :   les  mes  noirs  el    les  thés 
verts. 

Pour  le  Mit'-  iic.ir  x]...-'  !•■-  feuilles  au  so- 
leil pendanl  deux  heures  en  Les  remuanl  de 
temps  a  autre  pour  aider  à  la  fermentation.  Le 


■u-.,..-,.  .lu  ihé  d.ui-  I',, 
épandu    en    l- 
établissements  spéciaux  "lit   élé  c 
c.'  but. 


Mot  télégr.:  Thé. 


AMERICAN    STANDARD  FILM 


Mamie   Bolton  ou  l'Injuste  Soupçon 

Con>édie 


■  Tom  .'si   un  misérable.  Il  i 


Hllic     Boit, . Il  II     .l.'-.'.sp.'- 

\l  ..h-..n   oubli,,   la 
dépêche    que    !r..iiv    .'11-1111. 
■.   soupçonneuse   ;i  jusl.'   lilr,'    . 

son  mari.  Elle  fond  en  lar- 
rail  parvenir  cette  lettn   à  sa  mère. 
\i  .  c  :>!.■•'•    M  uii.iii, 


jens  calmenl  leur  c  -         oprend  : 

Métrage:  £90  mètres.        >/-./  télégr.:  Bolton, 


-  ;.-,  - 


PETITES  ANNONCES 


5.000  fauteuils    i   bascule  pour  cinémas, 

iules  dispositions,  de 

[oui.'    ridiess  -  luinent    neuf 

»oni  continuellement  en  vent< 

blns    du    CINEMA-OFFICE,    30,    rue    de 

is,    maison    vulg  •    - 
i"i» ii t .- 1 1 i j    a    bascule    Lrès   bon     narché.   Eco- 
BBle  énor  ne,  solid 

avani  d^acheter.  Notammenl  les  modèles 
Kdlnalres,  10  de  large,  derniers  perfection- 
■Hnents.  Occasions  excepli  m 


es  Directeurs  d Établissements  qui  uni  besoin   de 
i     personnel    peinent    prcmlre    lis    a  . 
fcersonnes  disponibles  au  Ciné-Journal. 

Â  irendre    trè9    hou-,    objecl  i-    Ions    foyers    l'allié 
Prèn  s. 

A    vendre    un      ] .  t  j .  >  1 1 . .  _■  r .  1 1 .  n .  •     très    puis.--. ml    e| 
fonctionnant    très    bien     tvec    disques.  — 
Prix  :  75  n  mes. 


A  veuille  pillai 


appareds  Lumière. 


Monsieur  très  sérieux,  30  ans,  bonne  écriture, 
çon    de   bureau   ou 

l.'-febviv,   a\elllle   du 

Pare,  Aulnay-sou-  l! ..-    - 

\   lelidre  taillis  buis  -.in-   hollIoilS,  22  lianes. 

A  vendre  au  Ciné- Journal,   important   lot  de  pel- 
licule  blancbe   pour  amorces.—   A  partir  de  0.15 


neuf    II  Kerii'e  :  .\ 

Une   el    Delalande,    loi,    rue    du    Pau 


Exploitants  ! 

dans  votre  intérêt 

N'achetez  rien  sans  avoir  vu 
nos  Modèles  en  Magasin  aux 
Prix  défiant  toute  concurrence 


is  tontes 


FILMS 

depuis  0   fl\  10  le  Mètr 

LISTES     SUR    DEMANDE 


Entreprise  Gênerait  de  CiDemaiopplies 
11  THE  ROYAL  BIO  " 

Bureaux,  Magasins,  Salle  de  Projection 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 

Tél.  :  100.03         Adr.  Tél.  HARRYBIO-PARIS 


ndre  bobina 


'  rue  du  Poteau,  Paris. 


On  demande  a   acheter  tiieu-, 
a   \|      I  :! 
sur-Seine. 

Sli/iniir      l.imciiMii,-       \b>rs.    |;    m» 

derne,   m  ni 
nelle.  Paulm 


A  vendre  :     I     cinéma     Banlieue,     Cuti 
15 i    • 

1/     fi   iKjfnu,    >•>,   nu     i 


Uettnn 
il 

en 

Clie    e util. Iil .* ir.- 

iv<  ■ 

ca,  pour  '  • 

.,  de  bons  bénéflci  - 

:.-n.' 

afTuire 

i» 

... 

D.  ■  iii.'inv,  i-.-r.i-.  :, 
li      par    nilt/mmi.  m.    ■' 

i  ions    bal 


U 

m'.ll'i'lialil    a    llll    \.i|l».    m 

Inlnl  Sr-vi  r,  il -n. 


0 


«r    p.uir    un 
pays    l'O 

- 

A\ani    une    belU 


E.-G.  CLEMENT*» 

30,   Rue  de>  Petites-Écuries,   PARIS  (Xe) 


Corsez  vos  programmes,  doublez  vos  recettes  avec 
Les    Projections    d'Art    Mirax 

l'ito    i-i  <  I  i  >>  \    21  i.u  vus 

r.ni|il.iy.-/  1rs  Objectifs  Mirax.  série  D,  COItS 

RIEN    NE    LES    SURPASSE  !  !  ! 


i\u  .lrn,.,,i,|,    une  .1. pour  la  veute  du  pro- 

U  gramme.    S'adresser    tous    1rs    soirs,    de   8    II, 
.'i    lu  h.,  fi  rulym|.i:i  cin. ■•il. i.   I.!i;.  iivi'iiiie  rt'Alle- 


n  .11."  s.illon':'   un     ch'.inni     e'l,ai-e     Io.ihhi     k'il.i's. 
it.iiiin-  tournée.  A  vendre  de  suite,  même  sépa- 


r.'ii 

•  ■Ml.      1' 

elkofT. 

Vrbois 

-MH'IIH'l 

lira  . 

is.  s'adi 

M. 

flh 

siteur,   lil 

.ialiish 

re   de 

impro 
suite,    E 

isaleui 
rire   T. 

Y. 

leune  li n péri 

tî     férences,   désire 

teur  él 
place. 

•etrieieii, 
Brunet, 

bonnes 
92,   rue 

ré- 
de 

o 

ploies, 
élé    l-.ll. 

•Mor^'on.i, 

ei       A 

£S"' 

ise  de 
offres  a 

Ul  - 

\l 

II 

Répondre 

lerche 

I     . 

Ht::"'. 

IriqiiPs   ri 
Ulelern  . 

.■','vi!.'  'pi,' 

Répond) 

••■   de 

■  n     \ 

1 r  ! 

•-.iMurii 

1  ... 

£ 

.Mil-     l> 

ide  à   ad 
Lhé  lante 
M.  Janln, 

eter   il' 
ne  et 
17,  ru. 

iccasion 

un    pn 

- 

c 

I  entracte       Li  s    iviiis   l'oiissins       .|.-    l'ail 
j  LOUl    ii'iil   à   •■«•li.uiir.r  eonhv   autre   enlr'acl 


Occasion    à    Saisir 
A  VENDRE 

30.000  mètres  de  Films  Neufs 

a  0  !r    20  le  métré  par  lot  de  500  Mètres 
et  0  fi*.  25  par  petite  quantité 

5.000  G    Affiches  en  couleur 

se  rapportant  aux  Vues  Ckiématograpbiques  ci  dessus 
160  120  a  O  fr.  20 

I    CJnèniatographlstcs!  Profitez  de  cette 

-  OCCASION  EXCEPTIONNELLE  - 

pour  demander  la  désignation  des  vues 

à     la     Maison    GÊNIN  -PETIT     FRÈRES 

à   SIGNY-L' ABBAYE   (Ardennes). 


leune   l me  âgé  i 

«|     opéraleur  pi 

lliiurt.  26.  ru<    du    i    - 


Paris  mi    i.i    pn. \m, -,-.   K.k'al 


A  vendre 
étal    neuf,    \  isibl  'S    tu    1  Iné  foui  mil. 

«n   ilnii  m. !,■  à   acheter  d'occasion  carters  sys- 
M  ■    i.'l.    |:lllip<-    li I     100 

.'I     un    poslc    l'alll.'-    r.O    mi     I  f  Mi     .iiijH'tvs.    Charles 

K       les 


IjUe-rLricien  là   façon,  à   l'heure  ou  à  la  ,j"i 
'j     -  ■ 
en   p lare  .!.■   lu  a  Mi  honnies..  •_>  francs.  Sali 
•2.  rue  Berthp.   Paris  L8 


haiiffèur    ou    mécanicien    esl    demandi 

i     conduire     loi \nW     \ r    Cinéma 

iTir.'  :     Minard.    Cinéma.     Citalillon -sur 


endiv  mi 
suivantes  Li    P 

iu\  I..-    lio-iil- 

-   ,.     .    |.  i    |-\i\oril.'    ■     duo.    Ir  . 


L'ILLUSTRAZIOHE  CIHEMATOGRAFICA 

Cinématogr.phiquf    en    Irtllc. 
Paraissant  2  fois  par  mois 

Directeur-Propriétaire  :  Alfredo  Centofanti 
Via  T.  Cavallotti,  14  MILAJV  (Italie) 

CORRESPONDANCE  EN  FRANÇAIS 


CINES 


Générosité 

Pathétique    (Affiche) 295  métrés 

Léa   s'amuse 

Comique  (Affiche) 173  mètres 

L'Espion 

Drame  (Affiche) ,      739  mètres 

Représentant  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 

L.  AUBERT 

PARIS    ...  19.  Rue  Richer 

LYON      -    .    -  14.  Rue  Victor- Hugo 

LILLE    ...  70,   Rue  de  Paris,  T4i.  as-n 

MARSEILLE  26,   Rue  Ch&teauredon 

BRUXELLES  17,  Avenue    du    Roi 


FILMS 

ÉSLAIR 


LIVRABLE    A    PARTIR    DU    28    JUIN    4942 

LA  CHANSON  DU  BONHEUR 

Drame.  —  Longueur  approximative 228  mètres. 

LE  BEAU  CADEAU 

Ccmédi*  de  M.  L.  NOIRVILLE 

Série  A.C.A.D.  —  Affiches  —  Longueur  approximative  :  216  mètres. 

Contran  enîèVe  la  Femme  aimée 

Comique.  —  Affiches.  —  Longueur  approximative  :  155  mètres. 
ÉCLAIR-COLORIS 

Récolte  et  Préparation  du  Théen  Indo-Chine 

Instructif  —  Longueur  approximative  :  166  mètres. 
AMERICAN  STANDARD  FILMS 

UMME  BOUTOH  o<>  tf  NUVlSTE  SOllPÇOfl 

Comédie.  —  Affiches.  —  Longueur  approximative 290  mètres. 

LIVRABLE   A  PARTIR  DU   5  JUILLET  4942 

F  AT  ALITÉ  I 

Drame  —  Affiches  120x160,  160x240  —  Longueur  approx.  :  725  mètre*. 

™P.  :  ,3o.„2  8,  RueS  -Augustin  ™P.  :  ,a..,, 
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TéLÉPHONE  I  Directeur  I    30,  RUE  BEROÈRG 

161-jm  O.   DU  RE  AU  paris 


M'oubliez  pas 

cette  semaine 

1      De  compreadre  dans  m  programma 

une  bande   sensationnelle 

Pathé  Frères 

"lBMlRft.ll." 

=  appelée  au  plus  retentissant  succès  = 


PRÉSENTERA 
la 
SEMAINE  PROCHAINE 

Les  Jolies 


Remplaçantes 

Le  plus  désopilant  et  le  plus  ori- 
ginal    des     VAUDEVILLES     et 
dans  lequel  BUNNY  semble 
s'être  surpassé 

Succès!  Succès!  Succès! 


fou  m  m  saut  iielnuBineat  imprimés  w  pellieilu  Tiirfu  II  11  CQMP4CIIE  WTlin  Ulil 


THE  VITAGRAPH  C,  15,  Rue  Ste-Cécilc,  PUBIS 

TÉLÉPHONE  t  828-68.  —  Adr.  Télégr.  s  VITAGRAPH-PARIS    • 
Now-York,  116  tasa-Street-  Chicago,  &  Indoipi  Street.  Londres  W.  C.  25  Cscfl  cwt 
AGENCES  DANS  LE  MONDE  ENTIER 


Continental  Film  ExGîiange 

30,  Gerrard  Street 

BIoAwi^LOKDRES   LONDRES   W.   A.B.CMb'.EDITIOM 

Maison  spécialisant  l'Exportation 

FILMS  NEUFS  S  D'OCCASION 

DE  TOUTES  MARQUES 

à  partir  de  10  centimes  le  mètre 

SI   VOUS  CHERCHEZ  des 

Vues  Longues  &  Sensationnelles 

donnez  votre  adresse  et  nous  vous 
enverrons  NOS  LISTES  régulièrement 

NOUS  METTONS  A  LA  VENTE 

15  à  20,000  mètres  de  VUES 

usagées  seulement  quelqi 


CHAQUE  VUE  GARANTIE  EN  EXCELLENT  ETAT 

Titres  en  toutes  Langues 
DEMANDEZ  NOS  LISTES 


ÉLECTROCARBON  A.  O. 

Fabrique  de  CHARBONS 

pour  Lampes  à  Arc 

à  NIEDERGLATT 

Iprès  de  ZURICH  (Suisse) 
Notre  Marque 
"ETNA" 

1^ '■->  est  le 

CHARBON 

par  excellence 
pour  la 

PROJECTION 


AGENT  EXCLUSIF  POUR  LA  FRANCE  : 

E.    BOUSSUGE,  21.  Rue  Réaumur,  PARIS 


Attention  !  ! 


Prochainement    Nouveautés 


Maison  "PSICHÉ" 

Succès  très  Intéressants 

S'ADRESSER    A 

Mlle    Frieda    KLUQ 

Représentant    pour   le    Monde    entier 

TURIN     Via  Arcivesco  vado ,  1.  -  puho  nomu 


u(  Cette  Semaine  chez  y 

Vathé  Frères 

Les  Grandes  Vedettes  du  Cinématographe 

MAX  LINDER,  «ans 

VNE  NVIT  AGITÉE 

NAPIERKOWSKA,  dans 

LES  MARTYRS  DE  LA  VIE 

M,  RAVET,  «le  la  Ccmédie-l'rançaise,  dans 

LE  REITRE 

MISTINGUETT,  da»s 

L'CVBLIÉE 

S.  C.  A.  G.  L. 
PRINCE,  <l;«"s 

RIGADIN  RAT  D'HOTEL 

ANDRÉ  DEED,  dans 

BQIREAV  et  la  DEMI-MCNDA/NE 

En  plus  de  neuf  scènes  dues  à  la  production  hors  pair 
des  célèbres  marques  éditées  par  PATHÉ  FRÈRES  : 
Film  Russe,  American  Kinema,  Nizza,  Comica,  The  Japenese 
Film . 

Bureaux  de  Location  : 

104,  Rue  de   Paris,    VINCENNES  t 

jll  Téléphone  :  934=95  JE 
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Organe  hebdomadaire  de  l'Industrie  Cinématographique 
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flBOtiriEMEtlTS    : 
FRANCE 

Un  an 10  fr. 

1        ÉTRANGER 
Un  an 12  fr. 


Le  Numéro  :  25  cent. 
Paraît  le  Samedi 


Rédaction  &  Administration 

30.  Rue  Bergère 

PARIS 

1  ÉLÉPHONE       -IO-I-S* 


La  Liberté  des  Spectacles  menacée 


Autour  d'un  Arrêté  municipal 


Les  lecteurs  du  Ciné-Journal  liront  plus 
loin  le  texte  complet  de  l'arrêté  municipal  par 
lequel  M.  Herriol,  maire  de  Lyon,  interdit 
dans  toutes  les  salles  de  spectacle  de  la  ville 
les  u  Vues  ou  exhibitions  de  toute  nature  re- 
présentant U-s  agissements  criminels  ». 

Je  ne  puis  m  ne  veux  aujourd'hui  discuter, 
mm   des  arguments  de  droit,  les  considérants 

qui  motivent  la  décision  de  M.  Haiiot,  me 
réseivanl  de  le  faire  dans  un  proi  hain  nu  i  én>. 
Mais  /'ai  le  devoir  d'indiqué]  à  nos  a  nis,  des 
I  prisent,  le  péiil  que  ferait  lomii  a  la  anê- 
Wiatographie  française  l'autorité  abusive  de 
(eitains  pouvons  pu/dus  s'il  advenait,  par  ha- 
sard, qu'elle  devint  une  règle  générale.  Il  n'v 
a  pas  de  censure  en  I  ronce   Nous  soim.es  très 

fieis   de    telle    libelle    .  op./im.     ,J    Uiand   peine    1/ 

nous  nous  efforçons  de  la  mériter.   Pourquoi 
faut-il  que  le  caprice  ou  la  votant. 
d'un  magistrat  municipal  réduise  notrt   droit  à 
néant  et  l'élève  au  dessus  de  la  loi,  pat     det 
HO]  <  'i     de   timple  poli  i 

lu  question,  qui  paraît  limitée  à  l' interdit 
tion  d'un  film  sui  le  territoire  </• 
./     Lyon,  est  beaucoup  plus  large  quelle  ne 

semble    élie    tout    d'aboid.     I    n    mail 

amie  qui  mpprhne  am  discussion  l'exhibi 
lion  île  tel  ou  tel  film  dans  un  programme  <i 
Plmatographiquc,    tous   prétt  il*     >iue    l'ordre 


peut  être  troublé  par  ce  fait  et  que  le  spa  la,  U 
en  est  démoralisant.  Je  veux  hier,,  pour  un  ins- 
tant, admettre  ses  deux  raisons.  Mais  je  n:e  de- 
mande avec  inquiétude  où  nous  conduira  pa- 
reille n  éthode. 

S'il  plaît   à   M.    le   maire   d'invoquer   le   res- 
pect de  l'ordre  ou  des  motifs  d'ordre  moral  en 

matière  de  représentation  théâtrale,  la  ville  de 
l.\un  ne  connaîtra  jamais  que  les  œuvres  d'art 
dûment  estampillées  pai  la  censure  locale.  La 

hbale  du  Spectacle  ne  scia  plus  qu'un  Vain 
mot.     .1     l'imprésario    qui    M    présentera    poui 

faire  joua    a-  que   toutes   les   communes    de 
France  auront  déjà  vu,  le  commissaire  centrai 
dira,  ou  nom  de  M.  le  maire,  qu'il  lui  faut  ie 
misa  ses  tréteaux  et  prendre  le  premiei  train, 
\/.;.     •  voudrais  bien  savoir,  répliqui 

ra   le   braVe   du  ci  têtu .    puni.. 

\   us  craignons  poui 
'  *' ailleurs,   votrt    p 
tanU    ' 

paraît   extrêmement   périlleux   poui    la   liberté 
M  'il  était  juste,  en  ■ 

cas,  n-  le  condamnerais  dan-,  ion  pi 
ori  de  t«ut*  indéf   i 

n  .ippln  ation  logique,  d  en 

gendre  l'arbitraire  et  /•  i  rè\   la  cent 

drph  français.  '•'•  connaît  plu    II  <w  /<•  tuom 


p/u  du  sectarisme.  Il  est  l'oppression  d'une 
idée  ou  d'un  parti  contre  les  sentiments  de 
quelques-uns. 

Rappcllons-nous  «  l'affaire  »  du  Foyer. 
cette  œuvre  de  Mirbeau  qui,  après  avoir  vu  le 
feu  de  la  rampe  au  Théâtre-Français,  fut  jouée 
sur  maintes  scènes  de  province  et  interdite  sur 
tant  d'autres  !  Les  maires  qui  la  proscrivirent 
sur  les  théâtres  de  leur  ville  cédèrent  tous  aux 
passions  politiques  de  leurs  électeurs.  Ils  invo- 
quaient l'ordre.  Ils  le  troublaient  au  besoin 
pour  avoir  une  raison  d'interdiction,  mais  au- 
i  an   n  cul   jamais   le   courage   de   faire   œuvre 


de  (i  censeur  »  et  de  dire  :  «  L'œuvre  est  dé- 
moralisante, je  l'interdis  !  » 

Ce  que  nous  devons  redouter,  c'est  que  la 
police  se  substitue  sournoisement  à  la  cen- 
sure. M.  Herriol,  maire  de  Lyon,  qui  est  à  la 
fois  un  universitaire  très  libéral  et  un  esprit  des 
plus  nuancés,  comprendra  mieux  que  tout  au- 
tre l'équivoque  intransigeance  de  son  arrêté. 
Nous  savons  qu'il  est  incapable  d'une  faute 
de  goût.  Souhaitons  seulement  qu'il  ait  agi  un 
peu  vite,  comme  un  magistrat  pressé  et  qui  si- 
gne sur  la  foi  d'un  rapport  écrit  par  une  plume 
moins  avisée.  G.  DUREAU. 


NOS  HOTES  A  PARIS 


M.  ROCK 

Président  ue  la  '    VITAGRAPH  Ce 


Nouvelles  Parisiennes 


Pour  le  "  TITANIC  " 

Le  grand  journal  Daily  Mail  vient  d'adres- 
ser ses  plus  vifs  remerciements  au  petit  Willy 
pour  la  collecte  qu'il  a  si  gentiment  faite  en  fa- 
veur des  sinistrés  du  Titanic.  Il  lui  a,  de  plus, 
offert  en  souvenir  de  son  dévouement  une  très 
belle  montre  qui  fait  la  joie  légitime  du  char- 
mant artiste  de  l'Eclair. 

Nos  cordiales  félicitations. 


Costcllo    n'a   jamais    quitté 
la  "VITAGRAPH  Co" 

C'est  le  sort  commun  des  grands  artistes 
d'être  l'objet  de  toutes  les  curiosités,  de  tous 
les  racontars  et  de  tous  les  mensonges.  L'opi- 
nion publique,  sans  cesse  préoccupée  de  leurs 
gestes,  les  admire,  les  vilipende  ou  les  traîne 
sur  le  «  marché  aux  potins  »  avec  une  incons- 
cience égale. 

C'est  ainsi  que,  dans  notre  petit  monde  ciné- 
matographique, Costello,  le  grand  favori  des 
amis  de  la  Vilagraph  C ",  s'est  vu  tour  à  tour 
la  proie  des  informateurs  en  quête  de  nouvelles 
sensationnelles  et  de  jaloux  désireux  de  limiter 
son  succès.  Comme  tous  ses  camarades  de  l'é- 
cran, il  est  un  jour  fiancé  ;  le  lendemain,  nous 
apprenons  qu'il  était  marié  depuis  de  longs 
mois  ;  le  surlendemain  qu'il  était  blessé...  di- 
vorcé... tué...  etc. 

Il  lui  arriva  ce  qui  arrive  à  tant  d'autres. 
Le  bruit  courut  qu'il  avait  quitté  la  l'itagraph 


et  que  d'autres  Sociétés  se  l'étaient  attaché  à 
prix  d'or.  Que  penser  de  tous  ces  vains  propos 
contradictoires  ? 

Le  Ciné-Journal,  qui  sait  le  respect  qu'on 
doit  aux  lecteurs  et  à  la  vérité,  ne  s'est  jamais 
fait  l'écho  de  ces  fantaisistes  informations. 
C'est  pourquoi  nous  sommes  très  à  l'aise  au- 
jourd'hui pour  dire  que,  contrairement  à  di- 
vers bruits  répandus  dans  la  presse,  Costello 
n'a  jamais  cessé  d'être  l'artiste  très  aimé  de  la 
Vitagraph  et  qu'il  y  poursuivra  longtemps  en- 
core sa  brillante  carrière. 


Un   Grand  Succès 

Tous  les  loueurs  importants  de  France  ont 
mis  à  leur  programme  le  merveilleux  film  de  la 
Vitagraph  :  8  Au-dessus  de  New-York  en 
hydroaéroplane  »,  unique  et  précieux  docu- 
ment de  prise  de  vue  cinématographique  en  hy- 
droaéroplane au-dessus  de  la  ville  colossale. 

Tous  les  exploitants  —  en  quête  de  gros 
succès  —  le  demanderont  à  leur  loueur. 


Le  Président  de   la    VITAGRAPH 
à  Paris 

A  l'heure  où  paraîtront  ces  lignes,  M.  Rock 
—  président  de  la  Vitagraph  C  et  Ma- 

dame seront  nos  hôtes  à  Pans.  Le  Ciné-Jour- 
nal est  heureux  de  leur  adresser  ses  souhaits  de 
bienvenue  les  plus  cordiaux. 


Une  Nouvelle  Ligue 

On  parle  beaucoup  en  ce  moment  dans  la 
hautes  sphères  de  la  politique  et  de  l'enseigne- 


BIOGRAPH 


LUBIN 


B.  C. 

WELT 


EMPIRE 

(Jynpire, 

KALEM 


SALES  AGENCY  Limited 

é,  h  AMDOl  I  STMi  ET.  J  ONVMi  J  >» 

.  :>\kis  -  ickp  :  Lu    <       iit    ii  KALI  MO  «PARU 


£ 


En  vérité 


Je  vous  le  dis  ! 


Fatalité 


aura 

auprès  de  Votre  public 

le  même  succès 

que 

tous  les  grands  films 

de 


L'ÉCLAIR 


8,  Rue  Saint  Augustin 


I»7*RIS 


ment  d'une  Ligue  française  d'enseignement  par 
le  cinématographe. 

De  nombreux  sénateurs  et  députés,  des  hom- 
mes de  lettres,  des  artistes,  des  professeurs,  ont 
déjà  promis  leur  adhésion  et  l'on  sait  que  le 
sympathique  ministre  de  l'Instruction  publique, 
M.  Guist'hau,  est  tout  à  fait  acquis  à  la  cause. 

Un  appareil  pratique  et  peu  coûteux  est  à 
l'étude. 

Bravo  !  Nos  écoles  attendent  avec  impa- 
tience qu'on  les  dote  de  ce  précieux  moyen 
d'instruction. 

The    Royal  3io,    (22,   rue  Baudinf 

M.  Harry  a  l'honneur  de  prévenir  sa  clien- 
tèle qu'il  vient  de  s'adjoindre  comme  repré- 
sentant M.  Daver,  ex-employé  de  la  maison 
Pathé  frères. 

Le  directeur  du  Ro^al  Bio  espère  ciuc  s;i 
clientèle  voudra  bien  faire  le  meilleur  accueil  à 
son  nouveau  représentant. 


coux.  Outre  les  100.000  francs  de  prix  qui  lui 
sont  attribués,  il  offre  cela  de  particulier    |uc  le 
jugement  au  2'  degré  sera  eiîeclié  pa    les  -pc 
tateurs  de  tous  les  cinématogiaphes  c!u  mond. 
entier. 

Pour  tous  renseignements  et  pour  recevoil 
les  documents  relatifs  au  jugement  du  co  oui 
par  les  spectateurs  s'adresser  à  Decoux,  35, 
rue  Lafayette. 


NI.  P.  Sales  Agency 

Par  suite  de  la  forte  production  dei  mai 
ques  représentées  par  la  Société  MI'  Sali 
Agency,  37,  rue  de  Trévise.  une  partie  scuk 
ment  du  programme  figureia  au 
Les  exploitants  qui  désireront  \oir  la  produc- 
tion entière  sont  invités  à  venir  aux 
auront  lieu  le  mercredi  et  jeudi  dans  lei  bu 
reaux  de  la  Société,  la  production  atteindra 
,-ous  peu  4.000  mètres  par  semaine. 


Concours  de  Beauté 

Un  grand  concours  international  de  beauté 
est  organisé  sous  la  direction  de  l'artiste  De- 


Nos  Hôtes 

(  itom  parmi   les  <  inésatographistet 

gers  de  passage  à  Paris  cette  semaine  : 


MM. 


J.=R.   STAFF  A 


ProprkvUiirt*    clt' 


il  BimilDE  ENTREPRISE  G1NÉMHT0&RHPHIQUE  IfiËHUENE 

VARIS,  3,   Rue   Gretry.    PARIS  </v;.>  de  TOpira 


Siège   Central  : 

RI0-de=.IANtIR0 

17'f.lSJ.   Avinidu  Cintrai 
Succursales  dans  le  Brésil 

PERNAMBUCO 

S.  Paulo  -    Porto  Alegre 


Seul   Concession; 

pour    le     B 
des    Marquis 

NORDISK-FILMS, 
de  Copenhague 
tMBROSIO,  Turin 

ITALA,  Turin 


Adresses   Télégraphique  :  S TAFFA-RIO  de  JANEIRO  —  JACOROSA-PARIS 


G— — ___, 

Soucieuse  de  sa  renommée,  la  VITAQK 


Le  Destin  fat 

Comédie  i 

Interprétée  par  SI A 
Succès  sans 


MM.  Maurice  COSTELLO 
Van  Dyke  BROOKE 


Précédent 


L'Enfant 

Si  ÏÏUNNY  sait  faire  rire  a • 
AFFICHE  M  Cette  délicieuse  c 

Le  Fils  é 

AFFICHE  0  Comédie  mdi 

L'Homme  des  CaVen 

Tous  nos  films  sont  exclush  ement  imprimés  si  \ 

Vitagu 


/  Ce  ne  met  en  vente  que  des  SUCCÈS 

tien  les  Choses  ^ 

p  onnelle  y^^  ^ 

tos  meilleurs  Artistes 


Mmes  Kimball  YOUNG 
Gordon  SWAYNE 
Kate  PRICE 
Flora  FINCH 


Affiche 

Affiche 


* 


lu  Village 

eùl  sait  également  attendrir. 

tn  est  la  preuve.  M  AFFICHE 

son  Vère 

len  originale  a  AFFICHE 


Admirable    reconstitution    des   Mœurs   préhistoriques 
0    0       AFFICHE        0     0 
te  vierg es  de  lu  Compagnie"  EASTMAN  KODAK" 

iph  C° 


Isen  (de  <-  -openhague)  :  1  renkel,  de 
Kiev   .   Pendrié,  directeur  de  la  So.  . 
çaise  des  films  Eclat   à  Moscou  ;  Ajuiia.  de 
Buenos- Ayres. 


détaillée.  Disons  tout  de  suite  que  l'ingéniosité 

de  l'appareil  fait  le  plus  grand  honneur  à  M. 
Ruez,  le  distingué  directeur  du  Parisiana-Ci- 
néma. 


Changement  d'Adresse 

A  partir  du  I1  juillet,  les  bureaux  de  la 
Compagnie  Générale  du  Cinématographe  (L. 
Aubert),  à  Marseille,  seront  transférés  12,  rue 
Moustier,  au  rez-de-cliaussée.  Ecrire  et  s'a- 
dresser à  M.  Félix  Brochin,  le  sympathique 
agent  exclusif  pour  le  Midi  de  la  ! 
cette   importante  Société. 


Carnet  mondain 

Nous  apprenons  avec  plaisir  le  prochain 
mariage  de  M.  Edmond  Floury,  fils  du  distin- 
gué metteur  en  scène,  avec  Mlle  Hélène  Eter- 
let.  La  bénédiction  nuptiale  leur  sera  donnée  le 
mardi  25  juin  prochain,  à  Saint-André  de 
Chelles  (Seine-et-Marne) . 

Nos  compliments  les  plus  sincères. 


Plus  d'incendies  dans  les  cinémas 

Entre  les  divers  moyens  préconisés  par  les 
techniciens  du  cinématographe  contre  les  ris- 
ques d'incendie(,  la  Cabine  Extincteur  P. 
Ruez,  d'invention  toute  récente,  est  appelée  au 
plus  rapide  sueccès.  Elle  s'imposera  dans  tou- 
tes les  exploitations  rationnelles,  parce  qu'elle 
garantit  à  la  fois  le  public,  l'opérateur  et  Vex- 
ploitant. 

Nous  en  donnerons  sous  peu  la  description 


Un  Comptoir  de  location 
monstre  en  Russie 

Nous  croyons  savoir  qu'une  nouvelle  Société 
de  location  de  films  est  à  la  veille  de  se  consti- 
tuer en  Russie,  au  capital  de  huit  millions  de 
francs.  Les  capitaux  émaneraient  d'un  groupe 
financier  des  plus  importants,  qui  compte  dans 
ses  rangs  un  ancien  ministre  du  cabinet  Witle 
et  une  des  personnalités  les  plus  connues  de  la 
colonie  russe  à  Paris. 


La  Reconstitution  de  Carihage 

Un  grand  peintre  et  un  graveur  célèbre 
(deux  noms  fameux  et  sympathiques)  préparent 
en  ce  moment  un  travail  d'érudition  et  d'art 
vraiment  gigantesque. 

Il  s'agit  —  excusez  du  peu  —  de  la  recons- 
titution de  Carthage  dans  un  panorama  établi 
sur  les  lieux  mêmes,  avec  personnages,  costu- 
mes entièrement  recréés  d'après  les  documents 
les  plus  sérieux. 

.  -:-.  ■  .  __- \  -.-" 

^      Abonnez- Vous 

au  "  Ciné-Journal  ' 

;'        C'EST     VOTRE    INTÉRÊT 


Société  Générale  de  Location  de  Tilms    j 


Téléphone 
7.8-89 


]H.  ROUX  et  G    ,  Directeurs 

SlEûE     SOCIAL   : 

3,  Rue  Larochelle,  PARIS 

(rue  de  la  Caî.é.  près  le  1  héâtre  Montparnasse) 


Adresse   Télégraphique 
CINÉMA  RUE-LAROCKELLE-PARIS 


Location  de    films  provenant  de  toutes  les  Maisons  d'Édition 

en  i"',  r\  3'  semaine,  etc.  ACTUALITÉS 

CHOIX  CONSIDÉ  ABLE  DE  FÉERIES  EN  COULEURS  -:-  Stoek  1res  mporïaiU  de  Vues  réeentes 

CONDITIONS    TRÈS    AVANTAGEUSES 

Agents    Régionaux 


PASQUALI  FILM 


IV 


Je   ne  suis    ni   Vrince,  ni  Roi, 

ni  Empereur  du  Rire  !  ! 

Je   suis  POLIDOR 

Vrésident  de  la  République  du  Rire  !  I  " 

VOL1DOR. 


Exploitants  !  !   N'oubliez  pas  que 

C'est  le  5  Juillet 

que 

LUX 

édite 

La  Prime 

Drame  poignant,  Admirablement  Interprêté 


■^ 


Superbe  Affiche       =       Long.  :  217  m. 


J 


Face  au  Serpent 

Nous  lisons  dans»  le  Courrier  du  matin  » 
de  Rio,  du  20  mai  dernier  : 

Son  Excellence,  le  Président  de  la  Répu- 
blique, a  visité  aujourd'hui  le  Cinéma  Pa- 
risien dont  le  propriétaire,  M.  J.-R.  Stalla, 
en  l'honneur  du  chef  de  l'Etat,  a  fait  modi- 
fier le  programme  en  plaçant  sur  l'affiche 
le  film  de  grand  spectacle.  Face  au  Ser- 
pent ou  le  Cirque  ambulant. 

Cet  endroit  si  apprécié,  centre  des  dis- 
tractions, qui  est,  comme  on  le  sait,  le  ren- 
dez-vous choisi  par  la  haute  société  brési- 
lienne, sera  artistiquement  décoré.  M.  Stalla, 
en  véritable  artiste,  transforme,  pour  la 
circonstance,  les  salons  du  «  Parisien  «  en 
rentable  paradis. 


AVIS 

M.  Maurice  Leloup,  co-dircctcur  de  la 
Société  Gallia-Cinéma,  53,  me  du  Temple, 
Paris,  a  l'honneur  de  porter  à  la  connais- 
sance du  monde  cinématographique,  qu'il 
n'a  rien  de  commun  que  le  nom  avec  M. 
Leloup,  ancien  représentant  démissionnaire 
de  l'agence  de  la  maison  Aubert,  à  Lille. 


L'USTRiZlOIE  CUElAMBiFICA 

Le    plus    important   journal    de    l'indujrric 

Cinématographique    en    Italie. 

Paraissant  2  fois  par  mois 

Directeur-Propriétaire  :  Alfredo  Centofanti 

Via  T.  CavallolK,  14  MTLKN  (Italie) 

CORRESPONDANCE  EN  FRANÇAIS 

COMMENT  ON  CHERCHE  EN  FRANCE 
à  rétablir  la  Censure 

Arrêté  de  M.  le  maire  de  Lyon 

Le  Maire  de  la  ville  de  Lyon,  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur  ; 

Vu  la  loi  du  5  avril  1 884  et  notamment 
l'article  97,  paragraphe  3,  concernant  le  main- 
tien du  bon  ordre  dans  les  salles  de  spectacle 
et  autres  lieux  publics. 

Considérant  que  ces  évocations  sur  une  scène 
de  théâtre  constituent  v  le  publicité  scanda- 
leuse organisée  autour  du  crime  ;  que  cette  pu- 
blicité ne  risque  pas  seulement  de  troubler  l'or- 
dre, mais  qu'elle  est  un  spectacle  démorali- 
sant ; 

Considérant  qu'il  importe  en  conséquence 
de  soustraire  à  la  vue  du  public  et  surtout  des 
jeunes  gens  des  exhibitions  de  cette  nature  ; 
que,  dans  ces  conditions,  il  convient  de  les  in- 
terdire ; 

Arrête  : 

Article  premier.  —  Sont  interdites  dans 
toutes  les  salles  de  spectacle  de  la  ville  de 
Lyon  les  vues  ou  exhibitions  de  toute  nature 
représentant  les  agissements  criminels. 

Art.  2.  —  MM.  les  commissaires  de  police 
et  tous  agents  de  la  force  publique  sont  char- 
gés d'assurer  l'exécution  du  présent  arrêté,  qui 
sera  publié  et  affiché. 

Lyon,  le  14  juin  1912. 

Le  Maiic  </Y   /.ion, 

Herriot. 

Lire  dans  notre  prochain  numéro  notre  con- 
sultation de  droit  sur  la  valeur  dr 
arrêté. 


Ginémato graphistes  ! 
Si  Vous  Voulez  Vous  A*S*SURER.  .  • 

Si  Vous  Voulez  faire 

VÉRIFIER  Vos  POLICES 

en  cours.  .  . 
Adressez-vous  à  un   \S*PEC1 A.L,I*STE  dans  la   matière 

J.    GALLOIS,  Assureur-Expert 


7,  Avenue  Trudainc,  PARIS. 


Téléphone  1  292-30 


Marque  de   Fabrique 


"OPTIMA" 

MACHINE  à  PERFORER 

DE  HAUTE  PRECISION 

Modèle  1912     "Breveté  S.  G.  D.  G. 


J.   DEBRIE, 


CONSTRUCTEUR 

Adr.  Telèg.  DEBRICINE-PARIS  ~   '  1  1 1  ' Rue'Saint.Maur  ^VARIS  Téléphone  :  940-00 


POURQUOI  la  Machine  OPTIMA  est=elle  supérieure  à  tout 
ce  qui  a  été  fait   jusqu'à  ce  jour  ? 


PARCE  QU'ELLE  est    s 

réglable    et   qu'elle   peut   être 

bsolumen 
conduit 

PARCE  QU'ELLE  peut  n 

ne  crainte  de  déréglage  et  pe 
rveillance  continuelle. 

archer  sa 
ut  se  pas 

PARCE  QU'ELLE  peut  l 

tre  réglé. 

pas  positif,   soit  au  pas   nég 
ère  absolue   en  moins  d'une 
cune  perte  de  film. 

tif,   d'un 

machine  en  bon  état  de   coupe. 

PARCE   QUE  le  réglage  du  pas  se    Fait 

par  un  bouton  molleté,  muni  d'un  cadran 
divisé  (vue  à  droite  de  la  figure)  et  tenu  immo- 
bilise par  un  ccrou  de  blocage. 

PARCE  QUE  le  centrage  et  lequerrage 
de  la  perforation  se  font  par  deux  boutons 
molletes  munis  de  cadrans  (vue  à  gauche  de 
la  gravure)  et  bloqués  par  deux  écrous. 


PARCE  QU'IL  n'y  a  plus  d'outil;  ecl 

etc    remplace  par   une  plaque  mince  en 
pecial,  qu'il  ne  faut  que  i  minutes  pour 


PA1ÏCE   QUE  la 

tde   l'enrouleur  est  c 
ans  fin  logé  dans  le  b 


ide   du   débiteur 


POURQUOI  la  Machine  ne  peut=elle  pas  se  dérégler  ? 

ementsâ  billet 


mble  de  son  bâti 


PARCE  QUE  I 

ment  par  4  entretoises  et  par  le  petit  bâti  por- 
tant le  mouvement  du  porte-poinçon  reliant 
les  flasques  entre  elles  et  faisant  un  tout  bien 
homogène  et  bien  rigide. 

PARCE  QUE  tous  les  bielles  et  chariots, 
cause  de  deréglage,  ont  été  entièrement  sup- 
primes. 


PARCE  QUE  tous  les 
ion,  sont  en  aeier  trempé  et 
'usure  n'est  plus  possible. 


Société  Roumaine  des  Films  Artistiques 


"  Léoi?  POPESCU 


L  Indépendance 

ROUMANIE 

(ûueive  Roumaine  -  Russo-Turque  1877-78) 


M.   Léon  POP]  si  u 

(  '•  film  qui  >  la  valeui  d'un    gi  inde  reconstitution  historique  .1  6té  fait  pai 

""""  »tion  du  Ministre  d<    la  Gu t  iui    d<     troupe*  Roucoaiae* 

L'interprétation  en    \  ét<     onfiée  sus    \n.  itei   du  I  l..-..n.   National  de  Bucarei 

ho  ihio    ,,|,|,i    s  figurent 


#*- 


L'Indépendance 


de    la 


ROUMANIE 

(GUERRE  ROUMAINE  -  RUSSO-TURQUE  1877-78) 

Immense  Succès 

D'ART    ET    DE    PATRIOTISME 
UNE  GRANDE  DATE  HISTORIQUE 


PRINCIPAUX  TABLEAUX 


La  Roumanie  avant  la  Guerre 
La  Déclaration  de  Guerre 

et  la  Mobilisation 
Le  Passage  du  Danube 
ûrivitza  -  Les  Redoutes 


La  Frise  de  ûrivitza 

La  Vallée  des  Larmes 

Les  Ambulances 

Osman  Pacha  dans  Plevna 

Après  la  Guerre  -  L'Apothéose 


=55^5= 


*- 


ANALYSE  DE  L'ŒUVRE 


Sans  entrer  pour  aujourd'hui,  dans  ['analyse  détaillée  de  cette  grande  œuvre, 
nous  pouvons  cependant  en  tracer  ici  les  lignes  principales.  Nos  lecteurs,  qui 
connaissent    déjà  pour  l'avoir   vu   dans  notre   dernier   numéro   —   le   simple 

récit  de  la  guerre  russo-roumaine-turque  de  1877-78,  comprendront  aisément  la 
valeur  des  tableaux  suivants,  merveilleuses  illustrations  animées  des  événements 
historiques  qui   précédèrent   l'Indépendance  de  la   Roumanie. 


La  Roumanie  avant  la  Guerre 
l.,s  premières  scènes  du  Mm  transportent  le  spectateur  dans  les  paysages 
délicieux  de  lu  patrie  roumaine,  avant  que  la  guerre  ail  été  déclarée.  Les  villa 
geols  vivenl  joyeusement  dans  le  cadre  de  leurs  simples  travaux  <t  leurs  m. nus 
nous  sont   présentées  iivec  un   pittoi    sque  des  plus  réussis. 


La  Déclaration  de  ûuerre  et  la  Mobilisation. 
I    i;.  Charles,  uyanl  compris  qu'il  étall  de  l'intérél  iU\   pays  de 
1er  les  prétentions  de   la    rurquie,   rhaque   joui    , 
emenl   le  défi  el   ordonne,  sans  délai,  lu   mobilisation  de  toutes  1rs  tous 


Société  Roumaine  des  filma  Artistiques  "  Léon  POPKSCL  * 


L'INDEPENDANCE  DE  LA  ROUMANIE 


nationales.  La  Roumanie  tout  entière  se  dresse,  en  élan  d'admirable  patriotisme, 
et  nous  voyons  s'accomplir  avec  enthousiasme  au  tond  des  campagnes,  cette 

levée  en  niasse  de  tous  les  défenseurs.  Les  célèbres  héros  de  Vaslui,  les  neuf 
paysans,  s'évoquent  devant  nous  à  l'heure  où,  quittant  la  terre  natale,  ils  vont 
s'enrôler  sous  le  drapeau  de  l'Indépendance. 


Le  passage  du  Danube. 


Après  une  vue  i\u  Calafal,  sur  le  boni  du  Danube,  ou  s'installe  la  première 
batterie  roumaine,  nous  assistons,  émus  et  passionnes,  a  la  mort  des  premiers 
soldats  lues  par  des  bombes  turques.  i.;-  sang  «le  ces  martyrs  sera,  bêlas, 
suivi  de  beaucoup  d'autre  :  la  guerre  à  outrance  va  commencer. 


ele  de  la  béni 
us  que  l'histi 
delà  duquel  i 


léjè  toul 
a  ponl  i 

V.llll.    C< 
érel    pal 


lequel  l'ar 


des  bosi.bi. 
ouveraln,  voilà  la  musique  que  l'aime! 
•entrées  sur  !<■  bord  du  Danube  el  bs  bivouacs 
est  présent,  el  nous  voyons  se  déroulei  l'impres 
diction  des  drapeaux.  Après  quoi,  dans  un  mou 
ire  a  maintes  Fols  décrit,  i<  s  troupes  passent  le 
'ouvrent  les  borisons  Inquiétants...  \<is  la  Turquii 

Mil,     .1    re<  oiisti  ml    li. Idem,  nt 

mu. uni    el  bs  Russes  risquèrenl   leui    m  i 

,i |ui   ■  il  d'un  pi  Ix  m.  itimable  el  ajoute  ■>  l'In 


aie 


il', 


lllil.ll 


-^ 


Société  Kcunuiine  des  filma  Artistiques    '  Lcco  POPESCL"  " 


Grivitza. 
Après  un  défilé  général  devant  le 


Les  Redoute. 

i  adresse  à  ses  troupes  une  cha- 
leureuse proclamation,  nous  voici  au  cœur  même  des  hostilités  autour  de 
Plevna  que  bloque  Osman-Pacha,  commandant  en  chef  des  Forces  ottomanes. 
Une  attaque  dé  toutes  les  troupes  coalisées  doit  avoir  lieu  le  30  août  (1877). 
On  se  l);ii  Ferme  sur  les  redoutes  de  Grivitza,  car  chacun  a  compris  que  l'heure 
suprême  ;i  sonné.  Toutes  les  unités  donnent  de  plein  cœur,  et  l'on  cite,  aux 


La  Frise  de  Grivitza. 
L'attaque  se  produit  sur  toutes  les  lignes  avec  une  furia  merveilleuse,  sur 

les  deux   redoutes   1   et  '1  de  (irivitza  :  le  major  Sontre  est   tué,  le  capitaine  Yalhr 

Marechinano  succombe  à  son  tour,  après  avoir  fièrement  planté  le  drapeau 
roumain  au  sommet  de  la  redoute  turque.  Vainement  les  assaillants  tentent 
deux  assauts  contre  les  bataillons  turcs  :  ils  sont  repoussés  et  se  débanderaient 
tristement  si  le  Roi  ne  ranimait  leur  courage  et  ne  les  lançait  à  nouveau  avec 
impétuosité  contre  (Irivitza.  C'est  l'assaut  définitif.  Les  vaillantes  troupes  rou- 
maines se  frayenl  un  passage  à  travers  les  baïonnettes,  le  feu  et  la  mitraille  et 
finalement,  au  prix  de  gros  sacrifices,  occupent  (irivitza.  Le  soldat  Grégoire 
Jean  remet  à  son  Altesse  Royale,  le  drapeau  qu'il  a  pris  aux  Turcs  et  reçoit  la 
croix  des  braves. 

L'action  est  ensuite  transportée  sur  la  montagne  Verte,  où  l'armée  russe, 
conduite  par  le  valeureux  Skobetef,  fait  une  formidable  attaque  couronnée  de 


^INDEPENDANCE    DE    LA    ROUMANIE 


La  Vallée  des  Larmes. 

Mais  huit  de  courage  n'a  pas  été  sans  de  cruelles  épreuves.  Grivitza  n'est 
plus  qu'une  vallée  de  larmes  sur  qui  règne  la  mort.  Les  lamentations  des  blessés 
emplissent  l'air:  la  rançon  <U'  la  gloire  <i  de  la  liberté  se  paye  avec  le  sang 
des  béros, 


L  INDEPENDANCE   DE    LA    ROUMANIE 


Les  Ambulances. 
Une  armistice  esl  enfin  signée  el  nous  voyons,  à  travers  les  ambulances,  Sa 
Majesté  le  Tzar  el  S.  A.  R.  Charles  visiter  les  blessés,  au  chevel  desquels  S.   \. 
Elisabeth  de  Roumanie  veille  jour  h  nuit  avec  un  inlassable  dévouement 

Osman  Pacha  dans  Flevna. 

D'autres  tableaux  nous  conduisenl  ensuite  autour  «le  Plevna,  que  défend 
avec  une  obstination  glorieuse  Osman  Pacha,  dur  suprême  des  armées  turques. 


De  terribles  combats  onl  lieu 
Osman   Pacha  remel   son   épéi 

vaincu. 


iux  avants-postes  el  Plev 
au   Tzar,   qui    la   rend 


Après  la  Guerre.  -  L'Apothéose. 
Le  film  s'arrête  sur  les  scènes  consolantes  d'après  la  guerre 
-  ce  qu'il  en  reste,  hélas!  •  regagnenl  les  coins  chéris  de  la 
voyons  un  régimenl  russe  rendre  les  honneurs  à  un  héros  roumaii 
au  pays...  Puis  nous  voici,  pour  finir  celle  œuvre  colossale 
modernes.  Le  roi  de  Roumanie,  35  ans  après  la  guerre,  regard* 
confiance  les  /ils  de  ceux  qui  fondèrent  l'indépendance  de  la  pa 
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Union  Mutuelle  des  Opérateurs 

CINÉMATOGRAPHISTES 
(  Prises  de  Vues  et  Projections  Réunies) 

SIEGE  SOCIAL 

50,  Boulevard  de  Strasbourg 
PARIS 

Le  Conseil  d'administration  de  l'Union  Mu- 
tuelle des  opérateurs  cinématographistes  con- 
voque d'urgence  tous  les  membres  de  l'Union 
à  l'assemblée  générale  extraordinaire  qui  aura 
lieu  dimanche  prochain  23  juin,  à  dix  heures 
précises,  au  siège  social  de  l'Union,  50,  bou- 
levard de  Strasbourg. 

Ordre  du  jour  : 

Questions  diverses  très  importantes  et  der- 
nières mesures  à  prendre  au  sujet  de  la  pro- 
chaine soirée  de  gala. 

Tous  les  opérateurs  ne  faisant  pas  encore 
partie  de  l'Union  sont  priés  d'assister  à  cette 
importante  réunion. 

Le  président, 
Georges  M.wv  . 


Les  Chapeaux  au  Théâtre 

Dans  le  courant  de  l'été  dernier,  le  prési- 
dent de  la  police  de  Berlin.  M.  de  Jagow, 
rendit  une  ordonnance  interdisant  aux  femmes 
de  conserver  leurs  chapeaux  sur  la  tête  pendant 
les  représentations  théâtrales.  Cette  mesure  dé- 
plut aux  directeurs  de  théâtres  pour  deux  rai- 
sons :  d'abord  parce  qu'elle  était  de  nature  à 
éloigner  le  public  féminin  des  salles  de  spec- 
tacle, ensuite  parce  que  les  amendes  prévues 
pour  les  infractions  auraient  dû  être  payées 
par  les  directeurs,  à  raison  de  cent  marks  par 
contravention.  Le  Syndicat  des  directeurs  de 
théâtres  défé'  a  l'ordonnance  en  question  au 
tribunal  supérieur  d'administration,  qui  a  rendu 
son  jugement  en  donnant  tort  à  M.  de  Jagow  : 

'i  Attendu,  dit  le  jugement  qu'une  ordon- 
«  nance  de  ce  genre  ne  se  justifierait  que  si 
»  elle  interdisait  quelque  chose  de  dangereux 
«  pour  la  vie  ou  la  santé  des  autres  specta- 
(i  teurs;  que  tel  n'est  pas  le  cas  pour  les  cha- 
"  peaux,  même  de  dimensions  exagérées,  an- 
«  nulons  l'ordonnance  et  condamnons  la  pré- 
"  sidence  de  la  police  aux  dépens  qui  s'élè- 
■  <    \ern  à    1.000  marks.    ■> 

M.  de  Jagow  se  gardera  bien,  à  l\w  enir, 
de  s'occuper  de   chapeaux   de   femme. 


Étude  et  Construction  de  Mines  Cinématographiques 

PERFOREUSES,    PRISE    DE    VUES,  TIREUSES 
ESSUYEUSES,   MÉTREUSES     PROJECTION,    Etc. 


Éditeurs  et  Exploitants  !  ! 

Consultez  te    Catalogue 


PRÉVOST 


Etablissements  Lucien 

"Breveté.   S  CD.  G. 

54,     Rue     Philippe-de-Qircird,    54 
— =       PARIS      ^— 
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Un  bon  Conseil 

Directeurs  de  Casinos, 
Etablissements  balnéaires, 
Cinémas  en  plein  air,  etc. 

Le  Cinématographe  est  pour  Vous  un  prè= 
deux  auxiliaire  et  une  source  certaine  de 
bénéfices  en  présentant  à  Votre  clientèle  la 
série  des  merveilleux  programmes  qui  ont 
assuré  le  succès  de 

L'Hippodrome  GAUMONT-PALACE 

pendant  la  saison  1911=1912. 


Pour  les  conditions  de  location 

S'ADRESSER    AU 


-L 


28,  Rue  des  Alouettes 
PARIS 


Le  Film 

Troisième    Année 

N°25 

LA     SEMAINE     PARISIENNE 

M.  Jules  CLARETIE  au  mariage  de  M1'   Gabrielle  ROBINNE  cl  de  M.    \LL\  INDRE, 

les  deux  aimables  pensionnaires  de  la  Comédie-Française. 
I.'ASTHA"  "Eclaircur-Contc"  bat  le  record  du  inonde  de  la  liautcur  de  3.000  mètres. 
.lein  RICHEPIN  cl  Xavier  de  CARVALHO  inaugurent  le  monument  Louis  de  CAMOENS, 

le  grand  écrivain  portugais  (1524-1580).  Mlle  WELMA-KNAAP,  artiste  javanaise, 

chante  l'Esclave,  son  compatriote,  qui  fut  l'ami  dévoué  du  poète  et  qui  mendiait 

pour  lui  dans  les  nus  de  Lisbonne. 
Henri  GALLI,  le  nouveau  Président  du  Conseil  Municipal. 
MM    FALLIÈRES,  LOI  BET,  Léon  BOURGEOIS,  etc.,  à  la  fête  nationale  de  la  Mutualité, 

Les  Mutualistes  à  Versailles. 

M.  Léopold  MABILLEA1  ,  le  dévoué  Président  de  la  Fédération  de  la  Mutualité. 
KAMBOUILLET.  —  Deux  locomotives  entrent    en  collision. 

MARSEILLE.       La  (>'  Batterie  de  marche  venant  de  Cherbourg  s'embarque  pour  le  Maroc. 
LILLE.        25.000  exécutants   représentant   près  de  500  sociétés  prennent  part  au  Grand 

Festival  de  Musique. 

LE  CIRCUIT  D'ANJOU 

déplorablemcnl  organisé  par  un  Comité  local,  n'a  pas  donné  les  résultats  attendus. 
Ce  que  l'on  à  pu  \  oîr  : 

I  I  i  il. unes. 

Les  appareils  I    .'  i    sur  la   ligne  «le  d< '-pal  I, 

Seul  l'aviateur  GARROS  a  pu  triompher  malgré  la  tempête. 
LONDRES.        Le  Dcrbj   d'Epsom. 
MUNICH.        La  Fêle-Dieu. 
KIEL.         Les  Régates. 
DUMAS  (Syrie).       ABD-el-KADER,  petit-fils  de  l'Emii   célèbre,  arrive  de   Inpolitaine 

ou  il  a  combattu  dans  le  camp  Turc. 

Wtétrago  environ  ISS  m&trtitt 

Sté  des  Etablissements  Q  au  mont  Comptoir  Ciné-Location 

57,  Rue  Saint  Roch,  Paris  28,  Rue  des  Uoue'tes,  Paris 


r  Attention  !  !  1 

Deux  Succès  certains 

Le  12  Juillet 

Le  Sacrifice 

Comédie  Dramatique 
Longueur  approximative  :  428  Mètres 

(AFFICHES  en  COULEURS) 

Le  19  Juillet 

L-  Amis  de  ia  Mort 

Drame  réaliste  sensationnel 
Longueur  approximative  :  415  Mètres 


(A|  | ICHES  en  COULEURS) 


Retenez  bien  ces  deux  titres  ! 


Société  Générale  des  Ginématograpnes  ECLIPSE 

23,  Rue  de  la  Michodière  -  PARIS  L 

Téléphone  :  227-44  Aàr.  Têlêgr.   ;  COUSINHOOD-PARIS      // 
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Nouveautés   de   "  FECLIPSE 

Livrables  le  5  Juillet  1912 

L'AÏEULE 

Comédie  Dramatique 
Interprétée  par  Mme  Téssantlier,  de  la  Comédie  Française 

Affiches  en  couleurs.   M  Longueur  approximative    :    425   mètres 

LE  SUICIDE  D'ARTHÊME 

Comique  152    mètres 

LES  RIVES  DU  ZAMBÈZE 


LE  CHEF=D'ŒUVRE 

Comédie  florentine  299  m 

seul  concessionnaire  pour  la  France 

AGENCE  ÇÉNÉRflLE  tiNÉMfïïOQRAPHiQUE  a 

16  rue  de  la^frangc  -Batelière  Paris  Tél.  130-80  V 
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CONSEILS  AUX  EXPLOITANTS 

Soucieux  de  leurs  Intérêts 


°1 


Messieurs, 

AVant  de  faire  l'acquisition  de 
Votre  matériel,  rendez=Vous  compte 
par  Vous=mêmes,  en  comparant  les 
projecteurs  des  différents  fabri= 
cants,  et  Vous  serez  convaincus  que 
1 IMPERATCR  est  le  seul  qui  Vous 
donne  toutes  les  garanties  à  tous 
points  de  Vue. 

FIXITÉ  ABSOLUE; 
Aucun  sein  tille  m  en  t  ; 
Marche  silencieuse; 
Grande  durabilité. 


Usure  nulle  des  films  dont  l'image  reste  constamment  intacte, 
n'étant  jamais  en  contact  aVec  l'appareil. 

De  nombreuses  références  des  principaux  établisse= 
ments  de  Paris  et  de  province  sont  tenues  à  disposition. 


H.  ERNEMANN,  Société  Anonyme 

9,    Cité   TréVJSe,    PARIS.  —   Téléphone  236-16 
Tarif  spécial  et  devis  sur  demande. 


Dépôts  et  Représentations  :  POUR  LA  FRANCE  : 
POUR  LES  DÉPARTEMENTS  DU  Var,  "Bouches-du-Rhône  et  Alpes-Maritimes 

s'adresser  à  M.  F.  Ballency,  35,  rue  Fongate,  Marseille. 
POUR  LYON,  s'adresser  à  M.  Gambs,  8,  place  des  Jacobins.  Lyon. 
POUR    LA    BELGIQUE  :    M.  Bouquillon,  32,    rue  du   Lombard,  Bruxelles 

Téléphone  :  528SabIon. 


^ 
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UN   BON   MOYEN 

Prévention  des  Accidents 


Nous  avons  déjà  présenté  à  nos  lecteurs 
Yinstilul  Français  de  la  Prévention  contre  le 
Feu  et  nous  aurons  souvent  l'occasicn  de  faire 
apprécier  l'œuvre  de  cette  jeune  Société,  dont 
le  programme  est  de  vulgariser  les  moyens  de 
prévenir  les  incendies,  d'en  arrêter  le  dévelop- 
pement et  d'indiquer  au  public  ce  qu'il  doit 
faire  en  cas  de  sinistre,  pour  essayer  de  se  tirer 
d'affaire,  en  attendant  l'arrivée  des  pompier. 

«  Lors  de  la  dernière  réunion  du  Conseil 
d'administration  que  j'avais  le  plaisir  de  pré >i- 
der,  notre  sympathique  et  érudit  directeur, 
M.  Favrel,  ingénieur  de  l'Ecole  Centrale,  r.ous 
a  expliqué  l'intéressant  système  de  la  dent  de 
scie. 

«  Ce  système,  aussi  simple  qu'ingénieux, 
devrait  être  appliqué  dans  tous  les  endroits 
(éclairés  soit  au  gaz,  soit  à  l'électricité) ,  qui. 


pour  une  cause  quelconque,  peuvent  être  subi- 
tement plongés  dans  l'obscurité. 

«  Imaginez,  collée  au  mur,  à  portée  de  la 
main,  à  la  hauteur  d'une  cimaise,  une  lame  de 
bois  en  saillie,  terminée  en  dent  de  scie. 

«  Un  incendie  se  déclare,  la  lumière  s'é- 
teint; le  public  affolé  ne  sait  où  se  diriger  pour 
sortir.  Tout  à  coup,  des  voix  s'écrient  :  «  Par 
ici,  par  ici.  «  Ce  sont  des  personnes  qui,  près 
du  mur,  à  tâtons,  ont  saisi  la  dent  de  scie  dont 
le  sens  des  dents  indique  le  chemin  à  suivre 
pour  aller  vers  l'air  respirable,  vers  la  lumière  ; 
un  courant  s'établit  aussitôt,  la  bousculade  per- 
siste, mais  elle  se  produit  dans  le  même  sens, 
vers  la  sortie. 

<  A  l'incendie  du  Métro,  aux  Couronnes, 
le  public,  dans  l'obscurité,  ne  savait  s'il  devait 
se  diriger  à  droite  ou  à  gauche  ;  il  avait,  pa- 
raît-il, 300  mètres  à  parcourir  pour  gagner  la 
station  la  plus  rapprochée.  Or,  le  courant  de  la 
foule  s'est  établi  précisément  du  côté  où  il  y 
avait  1.200  mètres  à  franchir  pour  aller  à  l'au- 
tre station,  d'où  l'effroyable  catastrophe  ! 

0  Supposons,  à  l'intérieur  d'un  tunnel  de 
2.000  mètres,  l'existence  de  la  dent  de  scie. 
Sur  1.000  mètres,  les  dents  vont  de  gauche  à 
droite  et,  sur  les  autres  1 .000  mètres,  de  droite 
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à  gauche.  N'importe  à  quel  point  où  l'accident 
se  produira,  le  public  saura  de  quel  côté  il  doit 
se  diriger  pour  atteindre  la  station  la  plus 
proche. 

«  Cette  dent  devra  se  continuer  même  dans 
les  stations. 

Q  Tout  d'abord,  le  public  parisien,  qui  est 
curieux  par  nature,  se  demandera  ce  que  signi- 
fie cette  planche  terminée  par  des  pointes;  il  la 
touchera  du  doigt,  puis  il  s'inquiétera  de  son 
usage,  interrogera  les  agents  du  Métro  et,  ren- 
seigné, il  se  sentira  plus  en  sûreté,  certain,  en 
cas  de  sinistre,  de  trouver,  collé  aux  parois  du 
mur,  un  fil  d'Ariane  qui  ne  se  rompra  pas.. 

«  Il  paraît  que  l'inventeur  de  la  dent  de 
scie  a  fait  breveter  son  invention  ;  mais  il  pa- 
raît aussi  qu'elle  n'a  jamais  été  mise  en  appli- 
cation et  qu'elle  est  aujourd'hui  tombée  dans 
le  domaine  public. 

«   Ct  G.   GUESNET.    » 
(Revue  des  Eclairages) 

-♦■ 

LE  COIN  "DU  RIRE 

La  Fête  de  Neuilly 

Malgré  la  concurrence  des  parles  et  des 
cities,  la  «  fête  à  Neu-Neu  »  n'a  rien  peidu  dz 
son  éclat.  Elle  le  renforce  au  contraire  de  tout:* 
la  splendeur  d'un  éclairage  éblouissant  —  et 
durant  tout  ce  mois  l'avenue  de  Neuilly  rou- 
lera tout  un  flot  de  vagues  humanités,  occupés 
à  résoudre  le  délicat  problème  de  rire  et  de  s'a- 
muser en  société... 

La  <(  foire  »  reste  un  des  plus  impérieux 
besoins  des  citadins...  d'abord  parce  qu'elle 
leur  rappelle  la  campagne,  les  ébats  rustiques, 
les  bals  champêtres,  les  pipeaux  et  les  berge- 
rades,  ces  fêles,  ces  assemblées  dont  beaucoup 
ont  conservé  la  nostalgie. 

De  tout  temps,  les  travailleurs  sédentaires 
n'ont  jamais  conçu  le  repos  que  sous  la  forme 
du  mouvement  et  ont  toujours  aimé  à  s'enivrer 
de  vacarme.  Ils  mettent  leur  plaisir  à  se  sentir 
bousculés,  coudoyés,  secoués,  balancés,  caho- 
tés. Il  leur  faut  cette  Petite  Secousse  dont 
Maurice  Barres  fit  jadis  la  muse  ironique  et 
consciente  de  la  démocratie.  Et  ces  rêveries 
du  promeneur  solitaire  parmi  Ces  .foules  dé- 
chaînées s'effarant  à  contempler  des  magis- 
trats ou  des  fonctionnaires,  chevauchant  ardem- 
ment des  cochons  ou  des  lapins  en  carton  pâte, 
de  jeunes  ingénues  s'enlevant  au  rythme  des 
balançoires  et  des  mères  de  famille  se  tordant 


des  monstres  ariegoi 


à  grands  cr 
giratoires  ! 

Il  semble  pourtant  que  nos  foires  actuelles 
aient  quelque  peu  perdu  le  caractère  cordial  et 
o  bon  enfant  »  qui  les  faisait  naguère  si  joyeu- 
ses et  si  avenantes...  Sans  avoir  atteint  la  triste 
quarantaine  (redoutée  des  navigateurs  !)  on 
peut  encore  se  rappeler  les  foires  d'antan  où 
triomphaient  le  cirque  et  la  ménagerie,  où  le 
bon  public  s'ébaudissait  aux  pitreries  de  la 
parade  et  aux  boniments  des  tréteaux,  où  le 
Musée  analomique  fraternisait  avec  les  Hor- 
reurs de  l'Inquisition...  au  risque  de  jeter  quel- 
que confusion  dans  l'esprit  des  masses  entre  la 
sinistre  besogne  des  tortionnaires  et  le  travail 
si  humain  de  nos  grands  chirurgiens. 

Aujourd'hui,  la  foire  a  pris  un  aspect  scien- 
tifique, mécanique  et  vulgarisateur,  qui  donne- 
rait à  penser  que  le  grand  Alphonse  Daudeî 
n'avait  point  tort  quand  il  reprochait  à  la 
science  de  compliquer  et  de  sinistrer  la  vie. 

La  vapeur  et  l'électricité  ont  tout  envahi, 
les  baraques  sont  devenues  des  palaces  et  les 
banquistes...  des  banquiers.  Ce  ne  sont  parj 
tout  qu'appareils  bizarres  comme  des  instru- 
ments de  supplice  :  toboggans  perfides,  balan- 
çoires à  renversement,  plaques  tournantes,  tour- 
billons de  la  mort  (dix  minutes  d'épouvante), 
manoirs  à  l'envers,  manèges  aériens,  course 
d'aéroplanes,  etc.  Des  sifflets  déchirent  le  tym- 
pan, des  sirènes  et  des  trompes  lancent  des  ap- 
pels désespérés,  des  phonographes  prêtent  à 
tous  les  chanteurs  illustres  (et  heureusement  ab- 
sents) la  même  voix  nasillarde  mais  inarticulée, 
le  caruso  alterne  avec  les  carrousels  et  de  re- 
doutables orgues  mécaniques  remoulent  inlassa- 
blement ces  valses  d'une  si  sentimentale  vache- 
rie dont  les  titres  semblent  empruntés  aux  voca- 
bulaires des  parfumeurs  :  Brise  du  matin  (ou 
du  soir) ,  Sourire  de  février.  Fleur  de  peau. 
Bouquet  d'ivresses.  De  toutes  parts,  des  ensei- 
gnes scientifiques  rappellent  au  passant  cette 
douloureuse  vérité  qu'on  «  peut  s'instruire  en 
s'amusant  a  :  Tir  de  l'Humanité  (armes  per- 
fectionnées) ,  Panorama  du  Progrès,  Visions 
d'Art...  (où  l'Art  est  une  chimère,  hélas  !) 

Et  sur  toute  la  ligne  triomphe  le  cinéma,  qui 
est  au  théâtre  ce  que  la  photographie  est  à  la 
peinture...,  ce  que  la  réalité  est  au  rêve. 

Et  l'on  en  peut  conclure,  s'il  est  besoin,  que 
toutes  ces  joies  ne  tiennent  qu'à  un  film,  —  et 
qu'il  nous  faut  pourtant  beaucoup  de  choses 
pour  nous  amuser. 

CURNONSKY. 

(Le  Journal,  16  juin   1912.) 


L'OZONIZEUR  E.  K 


L'Aération  dans  les  Salons  de  Cinéma 

Parmi  les  divers  appareils  producteurs 
d'ozone  et  communément  employés  pour  la 
purification  de  l'air  dans  les  salles  de  spectacle, 
il  convient  de  faire  une  mention  toute  spéciale 
de  VOzonizeur  Elworsky-Kôlle.  (Canegaly, 
I  I ,  rue  Saint-Augustin,  Paris) . 

Voici,  entre  mille,  l'intéressante  attestation 
du  Théâtre-Royal  de  Stuttgart. 

Théâtre  Royal  de  Slultgarl 
L'intendance   royale  du  théâtre  certifie   vo- 
lontiers qu'elle  utilise,  dans  ses  théâtres,  l'ozo- 
niseur  Elworthy-Kôlle. 

Après  des  expériences  minutieuses  sur  ses 
effets,  on  peut  affirmer  d'une  façon  positive 
que  : 

1  L'appareil  est  simple  et  fonctionne  bien; 

2  La  consommation  2  I  /4  ampères  sous 
30  volts  est  très  minime; 


3"  Ses  effets  sont  tellement  supérieurs  à  tous 
les  autres  systèmes  de  ventilation,  que  l'on  peut 
affirmer  sans  crainte  que  le  difficile  problème 
de  la  ventilation  des  locaux,  grands  ou  petits, 
est  maintenant  résolu  de  la  façon  la  plus  simple 
la  plus  pratique  et  la  plus  économique; 

4  Les  courants  d'air  et  les  élévations  de 
température  sont  complètement  supprimés; 

5  Les  figures  de  la  scène  apparaissent  avec 
une  netteté  inconnue  jusqu'ici. 

6  Les  mauvaises  odeurs  disparaissent,  brû- 
lées à  froid  par  l'oxydation;  en  même  temps, 
les  dangers  éventuels  de  contagion  sont  réduits 
à  un  minimum; 

7  L'état  hygiénique  augmente  évidemment 
par  l'ozonisation. 

Nous  avons  la  conviction  que  tous  les  théâ- 
tres appliqueront  cette  nouveauté  importante  à 
bref  délai,  et  nous  ne  pouvons  qu'affirmer  que 
nous  ne  voudrions  plus,  à  aucun  prix,  nous  dé- 
faire de  notre  installation. 
Stuttgart.  le  2  janvier   1907. 
Intendante  royale  Ju  Théâtre  de  la  Cour, 
Signé  :  Mattes. 


17,    Rue   Monsigny,   17,    PARIS 
vend  I 

POSTES  PROJECTEURS 

et  le  Phonographe  Elgéphone-Bloc 

"  6AUM0NT  " 

Vuvabh's  en  15  Mois 
Sans  MAJORATION  des  PRIX  de  CATALOGUES 

Et  avec  la  GARANTIE  des  CONSTRUCTEURS 


Toujours  des  Succès 

12  Juillet 

lie  Théâtre 
et  la  Vie 

Drame 

795  mètres 

2   superbes   affiches    î  *  2,25 

colorié  en  partie 


REPRESENTANT 

L.   AUBERT 

PARIS    ==     19,  Rue   RICHER,    19  PARIS 

LILLE,  70,  Rue    de    PARIS     ==     MARSEILLE,  26,  Rue   Châteauredon 
3  4v    Rue    Victor-Hugo     »     BRUXELLES,    17,    Avenue   du    Roi 
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Édite     pour     le    28     Juin 

LA    POUDRIÈRE 


Drame  émotionnant   de  328  Mètres 


L'ANE    DOMESTIQUE 

(   <>nii<  |ii< 


Superbes  Affiches    ,6      Longueur  :   Î2M  Mètrea 


Un  Film  qui  a  fait  frémir  l'Amérique 

La  seule  artiste  cinématographique 
ayant  échappé  au  désastre  du 

"TITANIC" 

Miss  Dorcthy  GISSON 


exprime  les  émotions  qu'elle  a  ressenties 
lors  de  l'épouvantable  catastrophe 


DANS 


fa  Surviïante  nuTItanic 

ÉDITÉ    PAR 

L'American  Standard  Film 
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CHRONIQUE  ACÉTYLÉNIQUE 

Les  Appareils  Portatifs 

ou  Transportables 


Le  Préfet  de  Police  a  pris  récemment  une 
décision  concernant  ce  qu'on  est  convenu  d'ap- 
,  peler  «  /es  appareils  portatifs  ou  transporta- 
is sait  que,  d'après  les  règlements  en 
|  vigueur,  les  appareils  portatifs  ne  sont  pas 
classés.  Cette  formule  a  été  mise  à  profit,  sur- 
i  tout  par  les  installateurs  d'appareils  pour  la 
■  soudure  autogène,  et  l'on  a  dénommé  »  trarts- 
portahles  ou  portatifs  »  des  générateurs  char- 
geant iu^|u'à  25  kilos  de  carbure  dans  les 
igranulés   et    contenant   des   cloches   de    100   à 

dans  les  autres  types. 
I      Le    Préfet    de    Police    a    donc    décidé   que, 
dans  l'étendue  de  sa  juridiction,  c'est-à-dire  le 
t   de   la   Seine,    on   ne   considérerait 
Q  plus  comme  portatifs,  c'est-à-dire  échappant  à 
ment,  que  les  appareils  qui  peuvent 
être  facilement  déplaces  d'an  point  à  un  autre, 
par  une  seule  personne. 
H      Le  Préfet  de  Police  se  base,  pour  admettre 
:  de  voir,  sur  un  rapport  du  Comité 
Consultatif  des  Arts  et   Manufactures  du    12 
mai    IS't7,  dont  voici  la  partie  la  plus  intéres- 
sante. 
H      »  Que  faut-il  entendre  par  appareils  poita- 
I  .a  distim  tion  est 
-ante  à  faire  que  le  Comité 
lii   refuser,  dans  les  fabri  |U< 
-    usage  parti*  uli 

e,  toute  coupure  ou  distinction  poui 
le-,   appareils   de  petite   fabrication   délmis   par 


leur  production  moyenne  et  leur  réserve  accu- 
mulée. 

«  Se  trouvent,  par  suite,  exceptées  de  tout 
classement,  d'abord  les  lampes  portatives, 
c'est-à-dire  les  appareils  d'éclairage  à  main, 
appareils  d'un  usage  en  quelque  sorte  indivi- 
duel, construits  avec  des  dimensions  de  volume 
et  sous  des  poids  tels  que  l'appareil  en  son 
entier  soit  toujours  essentiellement  portatif  au 
sens  vulgaire  et  commun  du  mot,  constituant 
un  gazogène  et  un  réservoir  portant  directe- 
ment son  ou  ses  brûleurs,  très  rapprochés  en 
pareil  cas,  s'ils  sont  plusieurs,  c'est-à-dne  la 
larr.pe  proprement  dite.  En  ajoutant  au  mot 
larpe  l'expression  appareils  portatifs,  on  a 
\oulu  assimiler  aux  lampes  des  appareils  assez 
puissants,  mais  toujours  portatifs,  faciles  à 
déplacer  d'un  point  à  un  autre,  même  pour  une 
seule  personne,  comprenant  un  gazogène  et  un 
réservoir  et  la  lampe,  ou  une  lampe  ou  une 
lanterne  distincte,  lanterne  de  projection  ou 
autre  analogue  pouvant  servir,  par  exemple,  à 
l'éclairage  des  chantiers  de  ruit,  facile  à  dé- 
placer elle-même  et  à  laquelle  ces  appareils 
fourniraient  le  gaz  combustible  à  l'aide  d'un 
ralement  court,  mobile  et  flexible. 

<>  On  n'a  pas  proposé  le  classement  de  ces 
appareils  non  pas  parce  qu'ils  ne  sont  pas  ou 
peuvent  ne  pas  être  dangereux,  mais  parce 
qu'ils  ne  >auraient  être  assimilés  à  des  fabri- 
ques ou  ateliers  et  que  leur  emploi  et  leur  ins- 
tallation dans  tel  ou  tel  établissement  ne  peu- 
vent su  Une  pour  donner  à  ces  établissements  le 
caractère  voulu  pour  être  clai 

(  ette   mesure  est   prise   non   seulement   pour 

les  appareils   servant   à    l'éclairage,   mais  aussi 

pour  ceux  qui  lonl  destines  à  la  soudure  auto- 

,i  lion  que  le-  industriels,  construo 

en   lussent  avertis. 

:  'rotais. 
[Revue  de*  Eclairages.) 


V America  Art  film 


64,    Rue    Oberkampï,    ci     Parla 

Métro     i     Parmentler 


Met  à  Votre  disposition  ses  opérateurs  de  premier  ordre 

et  son    matériel  perfectionné       

et    se    chargera    de    Vos    prises    de    Vues,    tirages,    titres, 
etc.,   etc. 


AMERICAN  SUCCESSES 


ica 


LIVRABLE  LE  28  JUIN 

jg  jk  ja 


Millionnaire  d'un  Jour 

Comique  d'actualité  ...........   298  mètres 

é**  "  SOLHX  "  Company  *jèjg| 

LIVRABLE     LE    'JLH  JUIN 

M  M  M 

Un  drame  à  la 

Frontière  Mexicaine 

Drame.  ................  290  mètres 
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23,  Rue  de  la  Michodière  =  PARIS 

Téléphone  :  227-44  Adresse  Têlégr.  :  COUSINHOOD=PARIS 
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LA  PAsX  CHEZ  SOS 


Le  cinématographe  envahit  les  familles. 
M.  Bneux,  écrivain  fort  aimable  et  auquel 
rien  n'est  étranger  des  choses  présenl 
prend  ses  sujets  d'études  dans  l'actualité  s'est 
passionné  pour  cette  invention.  Et  il  a  acquis 
un  appareil  par  lequel  il  récrée  sa  faiiille,  le 
soir,  comme  jadis  nous  amusèrent  nos  parents 
aux  merveilles  de  la  lanterne  magique.  Voici 
donc  l'aventure  récente  que  nous  tenons  de 
l'académicien  lui-même. 

Ce  simple  événement  de  l'achat  du  cinéma- 
tographe fut  connu  d'un  journaliste  qui  ac- 
courut, curieux  d'horribles  détails,  et  dit  à 
l'académicien  : 

—  Vous  ave/,  un  cinématographe?  Et 
pourquoi?  Et  comment?  Et  combien?  Et 
qu'est-ce    que    vous    représentez?    Vous    y    es- 

pièces  sans  doute? 

lémicien,      d'abord     déconcerté,      lui 
saisi  d'une  rage  indignée.   Et  les  denl 
il  alla  vers  le  visiteur  et  le  prit  aux  épaules  : 

—  Voulez-vous  me  f...  le  camp! 

ail  l'air  si  redoutable  que   le  repor- 
■  nfuit... 
jadis  Renan  questionné,  enquêté,   tor- 
I    terminait  l'entretien  en  pi 
la.ouclu-  interviewer   vers   son   cabinet   de   toi- 
lette  : 

Pardon,    n 

'Ul      (Ml'. il.     ' 

(Le   / 


rS***+!*u***£**!****ui:i:.  • 


Un  Million  de  îktm  de  Films 

;■  v-  Ddre  au   prix  de  6  Pfeni 
Btétn    «n  état  irréprool 

A  vendre  de  nu;mc,  aux  prix  les 
plus  modérés,  les  films  sensation- 
nels suivants  : 


.  Le 


.  1 1 


inv.  ilu  Ion  ! 

pu   noir,  i..-     i  n 

•'' ■     R<  Worti 

Draaandi  r  la  liste  di 

Ire  et  les  prix 

MIL.LIONEN-MULLER 
Film  it.u 
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334,  Rue  St=Honoré 
PARIS 

AdfCSM  Télégr.  :   \\  ITZOK<).PAlU> 

Goncesslonnaire  Exclusif 

pour  les  "Pays  suivants  : 

Turquie 

Roumanie     —    Bulgarie 

Serbie  —  Monténégro 

Egypte   et    Grèce 

de  la  Marque 

"Le  Film  d'Art" 

ET  DE 

l'Agence  Générale 


16,  Rue  Grange-Bateliere 
PARIS 

A? 

Représentants  Généraux 
TURQUIE  et  la  6RÈCE 

M.  1LEX,  NflLPflS  &  Cl 

,   Smyrne  &  Salonique 


#ÎÎÎÎUÎÎt1 


Entrepreneurs  de  Prises  (j 

travaillant! 

GRANDS  ÉDITII 

PETITS  FABRICANTS       EXPLORATEë 

Voulez=vous  que  vos  travaux  d'Edition  soien  | 

de  prix  pour  le  mai 

RANGEZ-VOUS  / 

GART>EZ=VOUS  de  Vous  adres 
Vos  Concurrentes,  Voua 

Adressez -vous    à    Jl 

qui   Vous  éditera   sous  votre   nom,   à  votre   maj 

ALTER  EGOn'éditet^s^'r 

«__«»_■■■■,■■_■■■■■_■«_■■«,   vous  offre  TOu 

ALTER  EGO  r\doté  de  vf 

________________________   fectionnements 

ALTER  EGO  p°ssède  un  p«j 

_________________ — _____   fortune  des  grail 

Vous  adresser  à  vos  concurrents  serait  un     Ji  W    TFÈ 
suicide.  De  bruyants  exemples  l'ont  prouvé  '- 

grandes  :tf 

N'étant  pas  t>otre  CONCURRENT  ALTEU 

AL  TER  EGO, 2i8,  bqw 


: 


'ies  -  Metteurs  en  Scène 

)fRE  COMPTE 

S  ÉTRANGERS 

EPORTERS  CINÉMATOGRAPHIQUES 

ifes  avec  le  maximun  de  soins  au  minimum 
le  BÉNÉFICES  ? 

PRÉCIEUX    AVIS 

xx  Grandes  Maisons  d'Edition 
U  bien  Vite  ÉCRASÉS 

TER    EGO 

tVous   assurera    la    Vente  dans  l'univers  entier 

rote,  il  ne  travaille  qu'à  façon  et   SEUL 
V«ANTIES   de   discrétion   et   de   sécurité 

plus    moderne,  muni  des  derniers  per» 

I 

edricant  qui  a  fait  pendant  quinze  ans  la 
ismE  d'édition  vos  concurrentes  immédiates 

BT^   vous  en  fournira  les  preuves  par  le  témoignage  de 

^^   ses    nombreux     clients,    anciens    tributaires     des 

dédition 

iftJL  peut  être  votre  ASSOCIÉ,  votre  AMI 

In  eau,  Neuilly=s=Seine  (witp.  576-58) 
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KINEMACOLOR  (Sauf  la  Seine) 

LE  FILMJOURNAL== 
GRANDES  EXCLUSIVITÉS 

Exclusif  Film  C 

Anciennement  SAiNT-LAZARE-FiLM 

105,  Rue  Saint-Lazare,  105,  PARIS 

Adresse  Télégraphique  :  EXLUSIFILM 

CONCESSIONNAIRE  EXCLUSIF  POUR  LA  FRANCE 

j$°  j$?  ^$°  >?  j$*  ^$°  j$°  ^§°  j§*  J&*  ^  jg3  ^$°  ^^jë" 

/O    ^O    /O    <f£    rfO    /O    /O    /O    ^©    &o    <^    ^'    ^    ^    S&    /O 

EXCLUSIF  FILM  CD 

Anciennement  S  AMT-LAZ  ARE-FILM 

a  l'honneur  d'informer  Messieurs  les 
ExplQit&iïis  de  Paris  et  du  Département  de 
la   Seine   qu'elle   fait  elle=même    ÊB  location 

directe   de    ses    Exclusivités    et    du 
Film  Journal. 


BUREAUX 


105,  Rue  Saint -Lazare,  105.  —  PARIS 


(Au   Premier) 


Adresse  Télégrap.    EXLUSIFILM,  Paris.       Téléphone  :  281-44 


La  Censure  en  Saxe 


L'organisation  de  la  censure  théâtrale  en 
Saxe  va  subir  quelques  modifications.  Afin  de 
faciliter  aux  chefs  de  police  des  villes  de  pro- 
vince la  tâche  d'examen  qui  leur  incombe  et 
d'éviter  que  les  auteurs  de  pièces  de  théâtre 
aient  à  subir  des  exigences  excessives  ou  in- 
considérées, le  ministre  de  l'Intérieur  de  Saxe 
a  décidé  la  fondation,  à  Dresde,  d'un  bureau 
spécial  pour  la  censure  des  théâtres  de  la  pro- 
vince. Ainsi  sera  constituée  une  sorte  d'agence 
centrale  qui  pourra  garantir  contre  l'arbitraire 
les  auteurs  aussi  bien  que  les  directeurs  de 
théâtres,  en  agissant  selon  des  principes  déter- 
minés d'avance  et  d'après  un  ensemble  de  vues 
dont  on  ne  se  départira  que  rarement  et  dans 
des  cas  très  spéciaux.  Espéi'ons  que  les  résul- 
tats répondront  aux  bonnes  intentions  manifes- 
tées. 


BIBLIOGRAPHIE 


la  frise  de  l  ues  rinémnloiim,,i,u,,i, 

D'iul.'iir-.    ji.-n-    K.    Km  -- 
0  rr.  in  .        Bib 
■  ngi\i|)liii\  Ciniiptoir  ilViliiioii 
de  i  Inéma  Ri  vui     '  I 

|ilii<    par-   !■•   <i/iniirni   ,/,'s     ii//.,/  v   ,i    Gens   de 
lettres. 

tk    VU.'H   Cillélll  I       - 


de 


i.|n,-  j 


■  •m-    Iriltii!    .1  m-    1 

tvnri.T 

a  bucc — 

vin. Mil  abord* 

iimliliitns    prcinii'-i 

Inventions  et   Marques 
Nouvelles 

440858.  —  Thomas.  M.  E.  —  Appareil- 
électro-mécaniques  pour  enregister  synchroni- 
quement et  pour  produire  synchroniquement  des 
scènes  et  des  sons  qui  les  accompagnent. 

Communiqué  par  l'Office  de  Brevets  d'In- 
vention de  M.  H.  Bcettcher  fils,  ingénieur- 
conseil,  39,  boulevard  Saint-Martin,  Paris. 
Téléph.    1017-66. 


FILMS  EN  COULEURS 

Rouehy  et  Doués 

31,  Boulevard  Beaae-NoaveMe,  PARIS 

lini'ih.NK   :   111-77 


SALLE  DE  PROJECTION 


2.CG0  mètres  de  NOUVEAUTES 


Gfi  LORIEES  CHAQUE  SEMAtlU 


choisies  parmi  les  meilleures 


Agents  Généraux  pour  l'Algérie  et  la  Tantale 
MM.  CAZES  &  CLAVAREAU 

3.  Rue  du  Marché,  ALGER 

Agent  Général  pour   la  Belgique  : 

CH    BELOT.  26.  Rue  du  Poinçon 

BRUXELLES 

tgenl  Qéaéral  pour  NaraeOlc  et  le  littoral 

DELAVOUET,  Il    Rue  Paradis, 

MARSEILLE 


mr      ËLM   1   EU  Ko   !     dan-  votre  intérêt,  employé! 

m  appareils.  Vous  serez  éiTiervei  1  lés. 


Appareils   prise    tlt:    Vues.         Perforeuses 
Tireuses.  Mètreuscs    clectriifuos,   etc. 


G.  CONTENET, 


lubourg  s.,, m  D. 
PARIS    -   - 
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tchos  de  Partout 

Time  is  Money. 

I  '.Automobile  est  entré,  dans  le  Royaume- 
Uni  de  Grande-Bretagne  et  d'Irlande  en  coo- 
pération  étroite  avec  le  Cinéma. 

II  est,  en  effet,  établi  de  façon  absolument 
certaine  que  plus  de  800  voilures  automobiles 

ont  mises  à  contribution,  sur  toute  l'étendue  du 
royaume,  pour  assurer  le  transport  rapide  des 
films  d'un  théâtre  à  un  autre. 

Pour  gagner  du  temps,  l'enroulement  des 
hlms  s'effectue  en  roule,  tandis  que  l'auto  file 
en  quatrième  vitesse. 

C'est  ainsi  que  l'on  parvient  à  faire  servir  !e 
même    film,    la    même    soirée,    dans   quatre   ou 
ares  différents. 

Une   Exposition    Cinématographi- 
que en  Ecosse. 

Une  grande  exposition  de  cinématographie 
navale,  aura  lieu  à  la  fin  du  mois  d'octobre  pro- 
chain dans  le  St  Andrews  Hall  de  Glasgow. 

Cette  exposition  aura  lieu  au  bénéfice  des 
Œuvres  d'assistance  pour  les  Orphelins  de  la 
Marine. 

Le  lord  Provost  et  les  magistrats  de  Glas- 
gow ont  accordé  leur  haut  patronage  à  cette 
intéressante  manifestation. 

Le  Cinéma  Dominical. 

La  Cour  suprême  de  Justice  du  Canada 
vient  de  prononcer  un  arrêt  qui  aura  sur  toute 
l'industrie  cinématographique  dans  le  Domi- 
nion une  répercussion  très  favorable. 

Aux  termes  de  cet  arrêt  les  Cinémas  pour- 
ront légalement  ouvrir  leurs  portes  le  dimanche 
et  jouer  sans  être  astreints  à  consacrer  leur  re- 
cette à  des  œuvres  de  bienfaisance,  comme  c  est 
le  cas  en  Grande-Bretagne. 

La  mauvaise  mesure. 

Le  gouvernement  prussien  a  décidé  d'aug- 
menter sensiblement,  à  partir  du  premier  octo- 
bre prochain,  les  taxes  qui  grèvent  déjà  si  lour- 
dement, les  spectacles  et  attractions,  en  géné- 
ral, et  les  Cinémas  en  particulier. 

S'il  faut  en  croire  les  informations  puisées  à 
des  sources  officielles,  on  a  inventé  un  moyen 
'.out  à  fait  inédit  de  «  serrer  la  vis  »  aux  en- 
trepreneurs de  spectacles. 

On  va  imposer  les  locaux  selon  leurs  dimen- 
wons  et  leur  capacité  en  mètres  cubes! 


un  procédé  qui  va  soulever  d'éner- 
giques protestations  dans  tous  les  milieux  inté- 
ressés, car  il  ne  faut  pas  oublier  que  les  règle- 
ments imposent  certaines  dimensions  minima  et 
que  ces  dimensions,  ainsi  que  la  capacité  cubi- 
que en  air,  pour  les  salles,  sont  basées  sur  un 
chiffre  déterminé  de  spectateurs. 

<  ■•  qui  est  particulièrement  inique  dans  ce 
projet,  c'est  que  l'impôt  fonctionnera,  que  les 
salles  regorgent  de  spectateurs  ou  que  le  spec- 
tacle se  déroule  devant  des  banquettes  vides... 

Ah!  qu'il  fait  bon  d'être  Prussien!... 
La  tournée  "  Majorale  ". 

Le  n  Lord  Mayor  »  de  la  Cité  de  Londres 
ne  peut,  cela  se  comprend,  faire  les  choses 
comme  le  commun  des  mortels.  Le  moindre  dé- 
placement de  »  Son  Honneur  »  s'effectue  avec 
un  cérémonial  strictement  observé  et  auquel  au- 
cune dérogation  n'est  permise. 

L'autre  jour,  le  Lord  Maire  ayant  manifesté 
le  désir  d'assister  à  la  projection  des  cérémonies 
du  couronnement  de  Delhi,  tout  le  corps  des 
shéiiffs  de  Londres,  les  porteurs  de  masses,  hal- 
lebardiers,  huissiers,  etc.,  furent  mobilisés  pour 
faire  escorte  à  «  Son  Honneur  »  dans  la  visite 
qu'il  rendit  au  cinéma  de  la  «  Scala  »,  dan« 
lequel  se  pressait  naturellement  une  foule  com- 
pacte venue  pour  jouir  du  double  spectacle  sur 
l'écran  et  dans  les  loges  officielles. 

Lorsque  M.  Fallières  se  rend  à  l'Opéra,  on 
ne  fait  certainement  pas  autant  de  cérémonies 
que  lorsque  le  Lord-Maire  de  Londres  se  rend 
au  Cinéma. 

L'homme  aux  deux  cents  visages. 

C'est  Bunny,  —  John  Bunny,  —  le  fameux 
acteur  de  la  Vitagraph  qui  a  quitté  le  sol  de  la 
libre  Amérique  pour  venir,  sur  les  bords  de  la 
Tamise  exécuter  une  série  de  films  anglais  dans 
lesquels  le  désopilant  comique,  encadré  d'une 
troupe  de  comédiens  anglais,  nous  donnera,  de 
façon  humoristique,  les  tribulations  d'un  Amé- 
ricain dans  Londres. 

Pour  qui  connaît  le  gros  Bunny,  la  perspec- 
tive est  pleine  de  promesses, 

Un  de  plus... 

L'un  des  music  halls  les  plus  fameux  de 
Londres,  le  «  Canterbury  »  de  la  Westminster 
Bridge  Road  a  donné  sa  dernière  représenta- 
tion samedi  dernier... 

C'est  encore  un  vestige  d'un  glorieux  passé 
artistique  qui  s'effondre  devant  la  toute  puis- 
sance conquérante  du  Cinéma. 

Il  n'y  a  guère  d'artiste  en  renom  dans  l'em- 
pire  britannique,   qui   n'ait   figuré  sur  la  scène 


du    "    (anterbury    »   pour  y   trouver  la  consé- 
cration populaire. 

Mais  les  plus   belles  choses  ont  leur   temps 
anterbury   »,  après  tant  d'autres  éta- 
blissements en  \ogue  cède  la  place  au  Cinéma 
triomphant. 

Cinématographie  Municipale. 

L'Allemagne  vient  de  faire  un  premier  pas 
dans    la    municipalisation    de    la   Cinématogra- 

C'est  une  petite  ville  qui  donne  l'exemple, 
eu  créant  un  cinéma  communal. 

Les  édiles  de  la  ville  d'Eickel  ont,  en  effet, 
décidé  de  tirer  parti  de  l'industrie  cinématogra- 
phique. Ils  ont  acheté  une  salle  qu'ils  ont  fait 
complètement  transformer  en  l'agrandissant  et 
dans  quelques  jours,  le  premier  cinéma  muni- 
cipal de  l'empire  germanique  ouvrira  ses  portes 
aux  contribuables  qui  en  auront  fait  les  frais 
et  qui  certainement  ne  laisse/ont  pas  péricliter 
l'crlreprise. 

Le  Cinéma  fait  hausse-,'  les  loyers 

Les  exploitants  allemands  se  plaignent  amè- 
rement    des     propriétaires    d'immeubles    et    de 


salles  qui  ont  pris  la  fâcheuse  habitude  d'aug- 
menter dans  des  proportions  vraiment  scanda- 
leuses leurs  loyers  dès  qu'il  s'agit  de  l'établis- 
sement d'un  Cinéma. 

rons  bientôt  surgir  une  ligue  de  lo- 
cataires cinématographistes,  à  l'instar  de  notre 
Syndicat  de  Locataires  Parisiens,  à  ce  qu'il 
paraît. 

Les  proprios  n'ont  qu'à  bien  se  tenir. 

Les  Maîtres  d'école  Allemands 

Le  29  mai  dernier,  a  eu  lieu,  à  8  heures  du 
matin,  dans  la  salle  du  théâtre  «  Union  »,  de 
Berlin,  situé  sur  l'Alexanderplatz.  une  réunion 
générale  des  maîtres  d'école  allemands,  dans 
le  but  de  discuter  la  question  cinématogra- 
phique. 

La  discussion  fut  des  plus  animées  et  la  pro- 
jection de  nombreuses  vues  d'un  intérêt  scien- 
tifique et  instructif,  entrecoupé  de  films  artis- 
ti4ues,  eut  le  don  de  provoquer  chez  les  édu- 
cateurs de  la  jeunesse  germanique  un  mouve- 
ment de  sympathie  qui  se  traduisit  par  des  ex- 
posés d'opinions  d'une  libéralité  absolue  et  nul- 
lement défavorable  au  cinéma. 

Comme  on  voit,  le  tout  est  de  comprendre 
et    c\e    s'entendre! 


Itala=Film 


PROGRAMME  DU  28  JUIN    19Ï2 


Déception 

Drame         Affiches        472  mètres 

Crème    Chantillv 
Comique  Affiches.  161    mètre* 

PROGRAMME  DU  5  JUILLET    1918 


La  manie  de  la  'Désinfection 
Comique       Affiche        109  mètre* 


Adresser  les  Commandes  à  Vaul   IIO'DEL 

Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique    et  la  Hollande 

3.  Rue  Bergère.  PARIS 

Télcp    149-11  Adr.  téléa    :  ITALAFILM -PARIS 
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Film  "  FLYING  A 

Livrable   le   28   Juin 
Édité     par     la     Société     m%  LUX 

SANTA    CATALINA 


99 


1 

s 

W. 

IhI  il 

Très   curieux      —       Plein  air 


Long.  :  106  Mètres 


=® 


ïf  AGENCE  GENERALE^ 

CiNÉrlATOGRAPHiOUE 


Agence  à  Marseille  :  Rue  Suffren.  7 
Succursale  à  Bruxelles  :  Rue  des  Chartreux,  4S 


LISTE    DES   ACHATS 

pour     le     VENDREDI     21     JUIN      1912 

if  *T  *T 

1"    Les    Bandes    exclusives    de    l'A.    G.    C. 
!IS     AVENTURES      131       MISS     I   AWSON 

Amour  d'Aventurière 


EcMpue    La  Journée  de  Fi/i 
—       Fabrication  de  pipe 


ECLIPSE  538  Mèti 

12      I       Milan.. 


Cadeau  Xuptial 

l.cs  deux  pardessus.  .  .  .    103 


rf°   '. 


cinpl 


Il  3 


Éclair.   Le  Saboteur,.    , 
—      La  fortune  de  Benoit   . , 
d-     2-  exempl. 
(iavroche   veut    distraire 


2°  Les  Meilleures  Bandes  de  toutes  les  Marques 

Vitagrsah.  Le  pi  i  r  du  m'A  i 

Jim/Ax 310 

,/•■  2'   .-,,,„/,/. 
—        (/■  :;    exempl..  310 

L'Armure  vivante     .    157 
./•     2     i  rrmpJ  15" 

Rei.  /  a  I 

5?fif.    M>«  ,/,•  Tu,  ,,    .  .  7" 

70 
FlybfA./iu/iM/rA  fA  / 
KanJoÉkofl  Lemiraeledelunaturc  125 
PasfaaM.    /.««   /«•///<?  il'unuuir   de 

Polydor.  103 


I 
i 

1 
il 

il 


sci  nrur 171 

Ïo/Afc U2 

\mhr.  -m  Uobim  t  devient  héreuh  154 

,/■       ''■    rxVfflft/  1.    I 

,/■    ;;•  exempl 

d      'r  exempt..  Il 
Lu    I  e    i"  ■"'  ui  <     'i.     Madame 

Leframoi». 

i  uin-i,  /.  Astronome  Xèpburin.  125 


LES  FILMS  Di  S  M4.Ki.il  ES  EXCLUSIVES  d«  L'A.Q  ( 

Tous  le«  Jour»  do  9  i>    <iu  Matin  .»  r  h.  du  s->m 
16,    Rue    <  <•  •"'«)«  -Balell»  i  e 


A»ttb.  frKb.fr  &b.A'K'b 


iiANO-imr 


vouiz-roœ 
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Cette    Semaine  : 

LES  DEUX  PARDESSUS 

Comique  Hilarant     -     Lon£.  ;    103  Mètres 

Agence  Générale  Cinématographique 

16,  Rue  Grande-Batelière,  PARIS 
MARSEILLE,  7,  Rue  Suffren  ^  BRUXELLES,  48.  Rue  des  Chartreux 


LES  COMIQUES 

qui  font  rire  : 

La  Série 

ARTHÊME 

de  "l'Éclipsé" 
La  Série 

BONIFACE 

de  "Milano=Films" 

ne  se  trouvent  en  location  qu'à 

L'KQCE  GÉNÉRALE  SINÉlïMflPHiE 

16,  Rue  Grange-Batelière,  PARIS 


MARSEILLE 

7,  Rue  Suffren 


5,  Place  de  (iand 
LILLE 


i 


O&bMD, 


FILMS  EDISON 


64,  rue  de  Cormeille,  LEVALLOIS  PERRET  (Seine) 

Téléphone  :  590=08  0  Adr.  Télég.  :  Ediphon-Levallois=Perret 
NOUVEAUTÉS      IDE      la^      SEMAINE 


Police  privée 

COMÉDIE 

Comédie  fine  et  spirituelle,  composée  spécialement  pour  un 
public  intellectuel,  ennemi  des  farces  et  des  grosses  plaisanteries, 
jouée  par  l'éminente  artiste 

Marie    FULLER 


Marthe  s'amuse 

COMÉDIE    -    300   MÈTRES 

Autre  délicieuse  comédie  dans   laquelle  parait   la   belle 

Qertrude   Me  COY 

dont  le  sourire  enchanteur   fascinera    ses   heureux  specta- 
teurs. 


AGENT  GÉNÉRAL  pour  la  BELGIQUE  et  la  HOLLANDE  : 

M .  B.  REIMERS  EENBERG,  22,  Place  de  Brouckère,  Bruxelles 


AGENT  GÉNÉRAL   POUR   L'ESPAGNE 


MM.  COX    &    Cie,  29,    Paseo.  Colon.    BARCELONE. 

-     AGENT    GENERAL    POLIR    L'ITALIE    • 

I    M.  CODRINGTON,   94,   Strada   di    Chiaia,   NAPLE. 

TOUS  LES  FILMS  EDISON 

sont  exclusivement  imprimés  sur  Pellicules  Vierges 

de  la  Compagnie  EASTMAN  KODAK 


Nouvelles  d'Amérique 

i  Suite  i 


(Correspondance  partie  ulicre 

du   Ciné-Journal.) 


New-York,   10  juin  1912. 
La  cinémalographic,  le  passe-te  P  p.s 
national  des  Etats-Unis. 

«  Si  les  chiffres  ne  mentent  pas,  le  cinéma 
est  l'amusement  le  plus  populaire  des  Etats- 
Unis,  sans  excepter  le  base  bail,  qui  cependant 
mérite,  sans  contredit,  son  nom  de  sport  natio- 
nal d'Amérique  »,  ainsi  nous  affirme  P.  Har- 
vey  Middleton  dans  le  Technical  World  Ma- 
gazine. 

«  La  comédie  et  le  drame  sur  calicot  amu- 
sent davantage  de  personnes  chaque  jour  que 
n'importe  quel  autre  amusement  connu.  Cette 
industrie  naissante  représente  plus  de 
50.000.000  de  dollars.  quoiqu'il  y  ait 
à  peine  huit  ans  que  le  premier  film  était  mon- 
tré dans  un  théâtre  de  deuxième  ordre  à  New- 

York.  i  f 

Aujourd'hui,  il  y  a  plus  de  800  théâtres, 
à  New-York  seulement,  servant  à  montrer  des 
films  cinématographiques.  Dans  le  pays  entier, 
des  milliers  de  jolis  petits  théâtres,  tout  blancs, 
de  glaces  et  ingénieusement  éclairé-  à 
cité,   se   sont   élevés   avec   une   rapidité    vertigi- 

II  y   a   des  vingtaines    de    compagnies  em- 


ployant des  centaines  d'auteur.  (l,  :. 
très,  et  comprenant  tout  ce  que  compose  un 
théâtre  régulier  et  des  milliers  d'autres  choses. 
Dans  chaque  ville  ou  village  des  1 
des  milliers  d'exploitants  attendent  impatiem- 
ment les  dernières  créations  du  Ciné.  Imprimer 
et  expédier  ces  créations  aux  quatre  coins  du 
globe  est  une  affaire  par  elle-même. 

Les  affaires  cinématographiques  se  sont  éten- 
dues jusqu'au  Mexique.  Amériques  du  Centre 
et  du  Sud,  sans  parler  de  l'Europe  et  de  l'A- 
frique. Chaque  jour,  à  New-York,  la  longueur 
totale  des  films  déroulés  atteindrait  de  l'auti  : 
côté  de  l'Atlantique,  et  l'ensemble  des  filno 
montrés  aux  Etats-Unis  encerclerait  facilement 
le  globe. 

Avec  la  croissance  énorme  de  la  cinéma 
tographie,  s'est  créée  une  classe  d'artistes  ris- 
quant leurs  membres  et  même  leur  vie  pou 
donner  aux  films  un  air  de  réalité.  L'un  de- 
plus  hardis  parmi  ceux-n.  c'est  H.  H.  Dobhs. 
qui  vient  d'équiper  un  petit  schoom 
pour  aller  à  Alaska,  afin  de  cinématoyraphier 
la  nanssance  ou  la  mort  d'un  groupe  d'îles. 
Il  paraît  que  le  groupe  Bogoslof.  en  un  ■<  i, 
s'est  élevé  du  sein  de  la  mer  de  Bering  et  a  dis- 
paru à  nouveau. 

Une  maison  a  offert   1.000.000 
à  Dobbs,  s'il  parvient  à  prendre  un  tel  film. 


L'église    «    United    Peuple    »,    le    révésc 
George  R.  Lunn,  maire  et  pa 

tady,  N.  Y.,  et  I.  \    Bak 

man.  son  assistant,  viennent 
l'exploitation  cinématographi.ftir. 

nu.  dimanche  après-midi  el  le  soi 


Matériel  pour  Cinémas  et  Concerts 

téléphone      PARDON  et  C".  7  à  19.  Boulevard  St-Jacques,  PARIS        41 

H»-ttan'sVBl 

PAHDONi 

FAUTEUILS   EN 

:  1     \  ?ï  !«      [  3 

TOUS   GENRES 

DL    1 

A-iTES 

>£i     iv< 

Li 

H  ,  AUX 

HIHB|HR 

arfïîv 

^v  •  y 

H 

.SUR  MJMM9 

;   ENVOI  l 

EXPLOITANTS  il 


■3 


'■•i 


NE  TRAITEZ  JAMAIS 
sans  vous  être  adressé 

L'Union  des  Grands 
Éditeurs  de  Films 

qui  vous  donnera  entière 

satisfaction  par  ses  prix 

défiant 

toute  concurrence 

800.000  MÈTRES  DE  STOCK 

de   toutes    marques 


LK 


M 


PARIS 

17,  Rue  du  Faubourg=Montmartre,   17 

Adresse  Télégr.  :  IN10FILMS.  —  Téléphone  :   168-82 

.  l  MARSEILLE,  3,  Rue  Sainte  (Tél.  42-20). 

AdBtlCfiS       LILLE>  s    '  lK  (lu  dragon  (Tri.  22-GO). 
HyUIIUUU    I  SALONIQUE,  BUCAREST,  etc. 


des    séances    cinématographiques    seront    don- 
nées pa  rces  messieurs. 

La  détermination  de  l'Eglise  1'  «  United 
People  »  n'a  pas  été  sans  produire  une  pro- 
fonde sensation  parmi  ses  fidèles,  et  l'on  as- 
sure même  que  la  congrégation  est  déchirée  de 
ce  fait  par  une  guerre  intestine.  Le  révérend 
Lunn  ne  s'en  préoccupe  pas  outre  mesure  il  a 
une  grande  confiance  en  l'avenir  et  se  contente 
de  confirmer  son  intention  à  tous  ceux  qui  l'ap- 
prochent. Ecoutons-le 

Sa  ligne  de  conduite. 

«  L'église  de  1'  «  United  People  »,  dans 
sa  détermination,  a  certainement  élargi  son 
champ  d'action  et  augmenté  ses  efforts  d'une 
façon  remarquable.  Réalisant  les  possibilités 
éducatrices  de  la  cinématographie,  elle  s'est 
entendue  avec  le  propriétaire  du  théâtre 
Mohawk,  et,  à  l'avenir,  ce  théâtre  sera  ex- 
ploité par  l'église,  les  dimanches  soir  et  après- 
midis.  Les  films  seront  d'une  nature  historique, 
religieuse  et  littéraire.  Les  recettes  seront  em- 
ployées à  l'amélioration  de  l'église  et  à  sa 
réparation.  Les  services  religieux  continue- 
ront comme  par  le  passé,  car  il  n'est  pas  dans 


l'intention  de  l'église  d'abandonner  aucun  tra- 
vail religieux;  elle  agrandit  simplement  son 
champ  d'action..  En  se  décidant  à  entrer  dans 
ce  nouveau  champ,  elle  est  convaincue  de  la 
grandeur  du  travail  qu'elle  accomplira,    i 

Elle   contrôlera   les   films. 

L'église  «  United  People  >  aura  le  contrôle 
absolu  des  films  présentés  dans  le  théâtre 
Mohawk.  Ce  seul  fait  est  d'un  avantage  ap- 
préciable. Naturellement,  l'église  n'a  pas  l'in- 
tention de  montrer  n'importe  quel  sujet;  une 
sélection,  au  contraire,  sera  faite  soigneuse- 
ment, afin  qu'aucun  film  non  approprié  à  nos 
représentations  ne  puisse  se  gTîsser  dans  les 
programmes.  Notre  décision  n'a  pas  été  prise 
à  la  légère,  et  nous  nous  attendons  à  être  cri- 
tiqués, mais  lorsqu'une  occasion  s'offre  de  ren- 
dre service  à  la  paroisse,  l'église  devrait  la 
recevoir  comme  venant  de  Dieu.  Il  était  de  no- 
toriété publique  que  la  cinématographie  allait 
devenir  populaire  ici  les  dimanches,  et  l'église 
de  Schenectady,  en  contrôlant  l'un  des  théâtres 
du  pays,  établira  un  standard  qui  sera  proba- 
blement suivi  par  tous  les  autres  théâtres. 
< A  ><■• 


Tous  les  renseignements  relatifs  au  film  de 


[ 


édité    par  la 


Société  des  Films  Artistiques  "Léon  POPESCU' 

de  BUCAREST 

doivent    être    adressés  pour  l'instant   aux 

Bureaux  du  CINÉ=JOURNAI 


SOCIÉTÉ  ANONYME  AMBROSIO 

TURIN 


Programme  du  12  Juillet 

La  Première  Nuit 

Dramatique.     J£     Affiches 
Longueur  :   334  mètres 


L'ECLIPSE 

Comique.  J&  Affiches 
Longueur    :    106    mètres 


obinet  Faux  Cow=Boy 


Comique.  M  Affiche 
Longueur    :    177    mètres 


Charles  HELFER  ^r"^.'^,5'^ 


arc,    PARIS 
ERGÈS.PARIS 


UNION  lis  GRANDES  MARQUES  CINÉMATOGRAPHIQUES 

Paul  LADEWIG 

6,  Rue   du   Conservatoire,  PARIS-IX' 

Udr.   Télégr.   :  UDECEHEM  Téléphone  :   101-94 

EXPLOITANTS 

Le   5   Juillet   (au  lieu  du  28  Juin) 

PARAITRA 

LA 

Parole  d'honneur 

Grand  drame  sensationnel  =  890  mètres 
Le  12  Juillet 

Vnis  dans  la  Mort 

Drame  en  2  actes  de  la  Vie  au  Caucase 

560  mètres 


Le   19  Juillet 


le 


I 

Drame  en   2.  actes 
690  mètres 


socié  ré 


ttablissomonts  GAUMOKT 

Capital   :   3,000,000  de  Franci 

57,   Rue  Saint  Roch,  PARIS 

COMPTOIR-CINÉ-LOCATION  :  28,  Rue  des  Alouettes.  PARIS 

nouveauté  1911  C^> 


SENSATIONNEL 

sle 


jBClE 

"GAUMONT" 

lype  50  ampères,  à  frs  net  900 

Cnstruction  entièrement  métallique.   Position  du  bras    inférieur 

en  saillie  ou  en   retrait  à  volonté. 

Stabilité  et  Fixité  absolues.  -  Minimum  d'encombrement. 


COMPOSITION    DU    POSTE 


1  hrono  projecteur,  Série  X,  à  croix      1    Lanterne    métallique    avec   cuve   à 


de  Malte  et  bain  d'huile,  avec  bras 
dévideur  et  réenrouleur  automa- 
tique. 

Hectlfs  de  projections  fixe  et  ani- 
mée avec  leurs  montures  univer- 
selles. 

I  eu  carters  pare  feu  et  étouffoirs. 
démontable  métallique  à  glls- 


eau,  châssis  passe  vues  double  et 
condensateur  115  m/m. 

1    Régulateur  électrique  60  ampères. 

1  Moteur  électrique  GAUMONT  110 
ou  70  volts  avec  régulateur  de 
vitesse. 

1    Rhéostat  d'arc   à  spires,  60  ampè- 


llères.  res.  1 10  ou  70  volts 

l^oicl»-»  du   poslr  (omplcl   :  S7    U  1 1  «  »  , 


La  SOCIÉTÉ  CINÉMATOGRAPHISU 

S.  G.  A 

irigée  par  MM.  Pierre  DECOU1J 

a  monté  les  Œuvres  célèti 
C'est  à  elle  qu'on  doit  les  plm{ 

La  S.  C.  A.  G.  L 

Les  chefs-d'œuvtt 

Les  auteurs  h 

=  Les  acteurs 

La  Mise  en  Sa 


Les  Films  de  la  S.  Cf 

ÉTABLISSEMENT! 

Les  'Bureaux   de  ta  S.  C.   A.  G.  L.  0 


<s  AUTEURS  et  GENS  de  LETTRES 

G.  L. 

LLE  et  Eugène  GUGENHEIM 


-,  Grands    Auteurs   Français 

i  Succès  Cinématographiques 


ifre  au  Public  s 
les  plus  célèbres 
plus  illustres 
s  plus  aimés  = 
•3  la  plus  riche 


.  ,.  sont  édités  par  les 

PATHÉ     FRÈRES 

isjrés  30,   Rue  Louis-le-Grand,  PARIS 


Malgré  la  tempête,  nos  avia- 
teurs ont  volé  malgré  la  tempête 

Rapid-Film 

a  travaillé. 

POUR    LE 


OIT  DE  DIEPPE 


26  et  27  Juin 

RAPID=FILM 

se  surpassera 

Envoyez  immédiatement 

les  commandes  à 

M.  H.  DE  RUYTER 

53,  Rue  oe  l'Échiquier,  53 

REPRÉSENTANT  GÉNÉRAL  pour  la  VENTE 
Tél.   :  111=77  Adr.   Tél.   :  RUYTER. PARIS 


Alter=Ego 

BRÉON  &  Cie,  PropriétaireS'Directeurs 

Théâtre  =  Usine  =  Bureaux 

218,  'Boulevard  Bineau  =  N euilly=sur=Seine 

Téléphone  :  576-58 

a  F 


Tirage  rapide  de    Titres  et  d'Actualités 

Traductions  en  toutes  Langues 

VIRAGES   -    TEINTURES   -    COLORIS 

Maison  apportant  les  plus  grands  soins  aux  Travaux  qui  lui  sont  confies 

NE  TRAVAILLE  RAS  AU  RABAIS 
N'éditant  pas  pour  son  compte  et  pan  conséquent 
NON  CONCURRENTE,  ses  Clients  peuvent  être 
assurés  de  la  discrétion  ta  plus  absolue  sur  les 
Nouveautés  qu'ils  éditent  et  du  soin  apporté  aux 
différentes  manipulations.  Elle  se  charge  aussi 
de  la  prise  de   Vues  pour  leur  compte. 

THÉÂTRE  &  OPÉRATEURS 

à  la   Disposition  des  Clients 

ÉCLAIRAGE  ÉLECTRIQUE  MODERNE 

Permettant  de  travailler  MÊME  LA  M  1 1 

OUTILLAGE  DE  PREMIER  ORDRE 

Derniers  Perfectionnements 

ALTER-EGO 

justifie  bien  ainsi,  auprès  de  ses  Clients  son  titre 

AUTRE  MOI-MÊME 

i  ® 


BISON-FILM  101 

(Anciennemenl  :   BISON-FILM 

-  VN  FILM  - 
GRANDIOSE 
PALPITANT 
-DE  TCVTE- 
- BEAVTÉ - 

SUBieSEHTIE 

Grande  vue 

Longueur  : 
Superbe  Affic 

VENDREDI 

12 

JUILLET 

ImHEIIE 

i  dramatique 

618   Mètres 
he  Américaine 

-    Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique,  la  Hollande  et  la  Suisse    - 
Paul  HODEL 

PARIS    -    ?.  Rue   Berbère,  ?    -    PARIS 

Téléphone   i   149-11                                                                                    Adr.    Télègr.    :   ITALA  FILM-PARIS 

? 

? 

BRONCHOBIL 

LY 

l/Ar 
du    m< 

.2 

C'EST 

MR.    G.  M.    ANDERSON 

tiste  le  plus  reno 
)iide  cinématogra 

américain 

iiiirnoNK 

14-2 

mue 
>hique 

7- 

SAVOIA-FILM 

pour  le  5  Juillet 

(ffiWHiriïP  La 

LOI  DU  CŒUR 

Longueur  :  510  mètres 


GRANDES    AFFICHE 

(SÉRIE  SAVOIA-SAVOIA) 


Prochainement 


P0STOB0LE  DRAMATIQUE 

Longueur  :  274  mètres 

AFFICHE 


Les  Quatre  Adorateurs 

Comique  •*  Longueur  :  150  mètres 

AFFICHE 


Hrlû  RJIYÏFfl3*'  B;)l,,evard  Bonne=NouvelIeJ  PARIS 
I   llU    I1U  I    I  LU  Tél.   :   111=77.  .  Ad.  Tél.   :  RUYTER-PARIS 

Représentant  pour  la  France,  la  "Belgique  et  la  Hollande 


ITAM-FIItM 


mettra  en  vente 

i VENDREDI  28  JOIN 


—  ITALA-FILM 

TORING 


Un     Film    sensationnel! 
Angoissant!     Tragique! 


DÉCEPTION! 


LONGUEUR  :  ^72  METRES  -  AFFICHE 

Adresser  les  Commandes  à  Paul  HODEL 

Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique,  la  Hollande  et  la  Suisse 

PARIS.  3.  Rut   Bergère,  3,  PARIS 


I.  I        h.    ,    1tO-tt 


.  ,,/-.  ;  itai  m  ii  M-rAHin 


Programme  du  21  Juin 

La  Bague  Mystérieuse 

Comique 177  m. 

Son  Passé 

Drame  -  (Affiche») 221   >«• 


HISPANO=FILMS 


Don  Juan  de  Serralonga 

Drame    Historique 

2  Affiches 1103  m. 


Représentant 
PARIS  =    22,  Rue  Baudin,  22   =    PARIS 

Téléphone  ;   100-03  Adr   Tel.  :  HARRYKIG-PAKIS 


NOTA.  —  Tous  nos  films  scnl  visibles  dans  notre  Salle  de  prc: 
jection  sur  simple  demande. 


/è 


Nouveautés  Cinématographiques 


AMBROSIO 

Représentant.  Charles    HELFER 

16,  Rue  St-Marc.  PARIS 

PROGRAMME  DU  5   JUILLET 


L»  pre, 


raux  cow-boy,  comique  afllche     17 
CLARENDON 


BISON-FILM  101 

Représentant  HODEL.   3.  rue   Bergère 
PROGRAMME  du  5  JUILLET 


Sur  le 


PROGRAMME  DU    12    JUILLET 


-  lii 


.-li. 


Société  CINES 

Louis  AUBERT.  Représentant 

19.  rue   Richer.  Paris 

PROGRAMME    N°  49 

(  rénéro Mir.  pathétique  .  .  -'-,'> 

I  ra   salues,-.  ComiqUC I":t 

L'Kspion,  drame 7:«» 

Bn  regardant  l'éclipsc,  comique.   .  sl 

Ciislr..\illiiri.  pli-iu  air  . HK) 

PROGRAMME  N"  50 

Aiiiii-  Mari.-.  .  I . . .  m.'  alïi.l,. :;•'.; 

l.-s  dernières  heures  de  Murât,  dr.   ait.  U'»9 

•  :•.-,,  mil   lr.nl,    iMUssulilli.  Ir.  .• j,  il         124 

I  .sa  folie  de  l'amour,  comique  alllche  .       MK 

l.uin.p.  plein  air W 

NORDISK     FILMS    C 

Filiale  de  Paris 

Représentant  :   Louis    AUBERT 

l,    théâtre  el  la  Vie,  scènes  drain,  ail      7!>3 

SELIC 

Représentant  :   Louis    AUBERT 

Le  potdsde  tor.drame  alllche.    . ....         '■  ■:•■ 

HEPWORTH 
Le  vieux  cocher    tle    llacre,  lllni    d'une 

liant.-   i.M.i-idit.- 'JTii 

5oc.  Oénér.  des  Cinématographes  "ECLIPSE 

23.  rue  de  la  Michodière,  Paril 

Films    ECLIPSE-RADIOS-URBAN 

PROGRAMME  du  5  JUILLET 

I    .n. -ni.-.   .  Il,    ,|,an.ali.|iir  ail.   <-..nl 

I  ,-  Midcide  .1'  Vrthèmc,  .    inique.      .    .         I  v 
Les  rives  du  Zatuhi  /.e,  plein  air    ...       !H 

Le    .1.-1    .l'.i  UMr.   C -.lie    M.  ...Mit  i.ir  .      .        •_»•' 

EXCLUSIF-FILM 
105   me  s. ..m  i 
PASQUALI 
PROGRAMME  du  28  JUIN 


1    \» t. il.   ,  .,  llauunc 

..v h    ..il 

l'-li'l-i    •' "—,,,     par 

ai ir,  ■    -.n 

Premier  v.'-lemenl  de  Vol 

dor,  al! 

PROGRAMMK  di 

S  JUILLET 

Lu, ii.l,  1,     , 1, 

n,     .,ll,.  1,, 

I'..|i.l..i    , II.     ni.,      (m, 

ur.   r I.|     ail 

Société  française  des  Films  ECLAIR 

8    Rue   St-Augustin.  Paris, 
PROGRAMME  du  28  JUIN 

La  chanson  du  bonheur,  drame 29) 

Le.  heau  . m. Iran.  coin,  m  r    \  .<..  Vit  ail.     210 

(iontran  enlève  la  lei -•  niméc,  c.  ail       155 

1   ÉCLAIR-COLORIS 
Récolte  el  préparation  du  Thé  en  Indo- 


doci 


! 


"  AMERICAN   STANDARD   FILMS" 

Miiiiiielt..ll..ii..iiniijii«.|.-N..iip.-.,ii.i-..all       •-"•! 
PROGRAMME  DU    5  JUILLET 

Fatalité!  .Iran..-  2  affiches        7* 

La   poupée   hollandaise,  oomédii    - 

a  . •  : .  Ld.  

Willj  élrenne   son   costume   <l>-  marin, 

comique  affiche 

ECLAIR-COLORIS  " 

La  vie  au  fond  des  mers.  2-  partie,  Les 


An 


Compagnie  Française  de  Phonogra 
phes  et  Cinématographes  Edison 

84,   Rue  de  Cormeille.    Levallois-Pei  i  at 

(Seine) 

PROGRAMME  DU  28  JUIN 

l'olh-e  privée,  c die 

Marthe  s'amuse,  comédie.. 

IMP         REX         MELIÈS 


1MP-FILMS 

PROGRAMME    DU  28  JUIN 


••  SOLAX  "  Company 

PROGRAMME  DU  28  JUIN 


I    n  .lin 


.    la 


\|, 


ITALA-F1LM 

Paul     HODEL.     Reprébenlunt 

3    Rue   Bergère.  Paris 

PROGRAMME  du  28  JUIN 

Déception,  drame  alliclie  m 

i  ,   me  Chanlilh    c ique  afllchr  IUI 

PROGRAMME  du  b  JUILLET 

l  a  manie  de  la  ,i,  slnfection,  condg.  ajT     IU 


Société. I.    Etablissements GAUMONT 

57-59,  rue  Saint   Rai  l, 

PROGRAMME    No   29 

Mlrka   la    lllle  dea  ruiner    d 

I  n,    pei  le    ,  mm  die  agrandi  «h    i  ouleui  »     '.>■" 

I    .n.»,  au  d. , 

II,  I.,   ,  1,,/   I,    |  .li.. .  ii  ii.l       In.. 

lu    I lalni.  II.  m 

M..n,.  uvresdVsi  adi  •    ,i  •.  um<  uta 
n  SinilhNOu   -i 


KHANJONKOFF 

Représentant  général  :  GUTTMANN 
5,  rue  Nouvelle-Stanislas.  Paris 

Les  mouvements  da  cœur,  ffim  scienti- 

Qque  sans  précédent 170 

Monastère  d'<  tuspiensk,  plein  air 85 

PROGRAMME  du  21  JUIN 

Le  miracle  de  la  nature  ■•  Nn\.,r.»sisU"     I-'" 

PROGRAMME  du  28  JUIN 

lue  halle  fatale  (épisode  ,1e  la  dernière 
guerre  ,1e  Russie),   drame 

Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  •'  LUX  " 

32,    rue    Louis-le-Grand.    Paris 
PROGRAMME  du  3  JUILLET 

La  prime,  drame  alïielie 217 

Cunégonde  fait  la  malade,  comique.  ...     150 

.l'en  ai  aSSÊZ  de  ta  mère.  e,.m.  bouffe  al'      186 

FILMS  <«  NESTOR  » 

Dan-,  la  bouche  du  canon,  comédie....    30G 

FILMS  "FLYING  A  " 

lucliesse  el  cow-boj .  comique  . . . . .   . .     KW 

RELIANCE 
La  roue  de  la  fortune,  comédie 'i'.iô 

MESSTER 

Représentant,  Paul  LADEWIG 

6.  rue    du    Conservatoire,    6.    Paris 

Parole  , l'honneur,   draine  affiche .      890 

Une  spéculation  manquée,  comique.   .       140 


U 


1 1 1 


Auto 


i,|ii. 


17S 


MILANO-FILMS 

Agence    Générale   de  Cinématographie 
16.  rue  Grange-Batelière,  Paris 
PROCHAINEMENT 
La  grimace    de  la    destinée,  drame  pas- 
sionnel, affiche,  environ h")*' 

Le  cadeau  nuptial,  grand  drame,  aff...     355 
Le  frisson  fatal,  grand  lilm  sensation.      600 
Grande  série  con  ique  p    M.  Vardannes. 
Frisson  fatal,  drame 568 

Cinématographes     PATHÉ    FRÈRES 

14.  rue  Favart,  Paris 

PROGRAMME   N°  20 

Les  martyrs  de  la  %ic  scènes  dram.  ail.  ôT.'i 

i  n  véritable  ami,  drame. 125 

Une  nuit  agitée  (Max  Limier),  comique.  160 

Moireau  el  la  demi  mondaine  I  Dec, I).  C.'af  230 

Rigadin  rat  d'hôtel  (Prince),  comique.. ,     235 
La  larve  de  Fourmi-lion,  scène  de  la  vie 

des  insectes 

COMICA 

.es  cochons  dinde  de  Bigorneau,  com.     I  '»■*> 

FILM   RUSSE 

.es  maladresses  de  Beta  Michka,  com,     155 

IMPÉRIUM     FILM 

.a  grande  prière  arabe  dans  le  Sud  Al- 
gérien, plein  air. 105 

NIZZA 

.'agent  fait  du  /. de.  comique 120 

PATHÉCOLOR 

s  forêt  <le  Fontainebleau  en  automne..     165 
s.  c.  A.  G.  L. 

/oubliée  (MUtioguett),  scène  dramatiq,     250 

S.   A.   P.   F. 
.<•  reître  (Ravet),  s,èn,s  drainai  i, pies 
THE  JAPANESE    FILM 

.a  servante  coquette,  scènes  dramatiq,     I7.~> 


FILM     DU     POLICHINELLE 

Usine:  30. avenue  Belle-Vue, Bois-Colombes 
PROGRAMME  DU  21  JUIN 

Zigouillard  enfant  terrible,  comique      .     143 


FILMS  ESSANAY 

17.  Rue  Grange-Batelière,  PARIS 

.e  bandit  en  traîneau,  affiches : 


M.  P.  SALES  AGENCY 

37.  Rue  de  Trévise.  FARIS 

Nouveautés  pour  le  l:>  Juillet 

(B.  et  C  )  Le  vieux  jardinier,  drame  afT.    28S 

(Welt)  Course  de  canots   automobiles, 
plein  air KM 

(Empire)  Fabrication    des   cannes   de 

Golf,  documentaire  alïielie Ki7 

Nouveautés  pour  /<•  96  Juillet 

(Biographe  Le  châtiment,  drame  allie.     390 

—  lue  aventure  de   minuit, 

comédie  affiche 166 

—  Quand  <>n  crie  i  au  feu  ». 

farce,  alïielie I7."> 

(Kalem)  Audace  d'une  jeune    patriote, 

drame  de  uuerre.  grande  ail .  .'U.'i 

—  Hypnotisme.,- édie  alïielie  .  l:'..', 

(Lubin)  Le  bol  de  bois,  dr.  moral,  gr.  af.  :u:t 

—  Idylle  Mexicaine,  comédie  aff.  339 

—  Klevage    de    piueons.   de  crOCO- 

diles  et  ,1  autruches,  doe.  al.      US 

SA  VOI  â^fîlm^tOrîn 

Représentant:    M.    DE  RUYTER 

53    Rue  de  l'Échiquier,  PARIS 

PROGRAMME  du  28    JUIN 

La  dernière  étreinte,  drame  passionnel.     898 

PROGRAMME  du  5  JUILLET 

La  loi  du  Cœur,  drame .Mu 

Prochainement  : 
Pastorale,  drainai,  ail'. ïl\ 

U.   N.   M.   C 
UNION  DES   NOUVELLES   MARQUES 
CINEMATOGRAPHIQUES 
Représentant  :  M.  HARRY 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 
FILMS    CRICKS     &     MARTIN 
PROGRAMME  DU  21  JUIN 
La  bague  mystérieuse,  comique. ...... .     174 

Son  |,asse.   drame,   alïielie ±21 

HISPANO    FILMS 
PROGRAMME  DU  21  JUIN 

Don  Juan  de  Serralonga,  dr.  alïielie....    1 103 

VITAGRAPH 
15.  Rue   Sainte-Cécile,  Paris 
CETTE  SEMAINE 
Vu-dessus  de  New-York  en  hydroaéro- 

plane.  sensationnel,  alïielie.  ... '2<>7 

La  diplomatie   du  capitaine  Jenks,  co- 
médie comique  affiche.  ■ 317 

Pauvre  urand-poie.  pathétique  alïielie..     'J:«i 

Le  roi  des  reporters.  ,■ ,die  affiche...    903 

Le  septième  Bis,  drame  militaire 236 

LA  SEMAINE  PROCHAINE 

Le  destin  l'ait  bien  les  choses,com.com.af  310 

L'homme  des  cavernes,  >h.  préhist.  aff.  250 

Le  fils  de  son  père,  comédie  moderne  af     308 
L'enfant  du  village,  sentimental  alïielie.     278 


PETITES  ANNONCES 

*  Directeurs  d  Établissements  qui  ont  besoin  de 
personnel   peuvent   prendre   les    adres 

•sonnes  disponibles  au  Cuié-.loumat. 

rendre    très    bons    objectifs    tous    foyers    l'allié 


rendre   un    phonograpne    très   puissant   i 

fonctionnant     très     bien     avec     disques.   • 

:  :  lô  francs. 

ndre  plusieurs  appareils  Lumière. 


.  —    A  partir  de  U.l.'i 


- 


I  n.Mir.  obji 
eiss  1  :  3,  :>  rr.  :>o:  Boll 
Sires  avec  d 

-  - 


i     I3C,  .i\.- ■  il'  \lb- 


Kmposanl  <\<-  l'établissi-i 
<■<   places  .    I 

paniN  cm 

■and  orgue   ù   cartons 

ïeriqur,    «J 

il    si  nsatiiiu 


Exploitants  ! 

dans  votre  intérêt 

N'achetez  rien  sans  avoir  vu 
nos  Modèles  en  Magasin  aux 
Prix  défiant  toute  concurrence 


de  toutes 
FILMS 

depuis  0   fl\   10  le  Mètr 
LISTES     SUR    DEMANDE 


Entreprise  Générale  de  Cinematoppiies 
11  THE  ROYAL  BIO  " 

Bureaux,  Magasins,  Salle  de  Projection 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 

Tél.  :  100.03        Adr.  Tél.  HAKRYBIO.PARIS 


m.    Arliuis      Jiii.i 


i    acheter   :   Appareil    prise   de   . 


M 


1 


I  |»a  is  un  :.,  ;,]-., 

luarl,  20.  in 


i 


Occasion    à    Saisit* 
A  VENDRE 

30.000  mètres  de  Films  Neufs 

a  0  fr.  20  le  métré  par  lot  de  500  Mètres 
et  0  fr.  25  par  petite  quantité 

5.000  G    Affiches  en  couleur 

se  rapportant  aux  Vues  Cinématographiques  ci  dessus 
160  120  a  O  fr.  20 

Clnèmatographlutea  I  Proflto*  de  cvttv 

-OCCASION  EXCEPTIONNELLE  - 

pour  du  m. m  liai-  lit  dàul  gn.it  Ion  de*  vuou 

à    la    Malmon    OÊNIN  -PETIT    FRÊPE8 

I   SIONY-L'ABBAYE    (Ardai  non  ) . 


■  iplliille 

dernier 

un  rendement   ai 

,' 

.In    .■.•in 

mgemen 

'■'•    M'I" 

lU     IIP  II.  1 

.  Kruge 

mrnal. 

■>•  p •  oln< 

Iver,    "ii    demande    In 
Voir  M.  Barb 


ude   ••    "''i 

-.    


un  p 


sulvanl 

■ 


|E.-G.  ÇLEMENT*>. 

30,  Rue  des  Petites  Écuries,   PARIS  (Xe) 


Corsez  vos  programmes,  doublez  vos  recettes  avec 

Les    Projections    d'Art    Mirax 

i-ito    i-i  <  1 1  S  \    26  i.i!  \  1 1- 

Kmployez  les  Objectifs  Mirax.  série  i».  cons- 

RIEN    NE    LES    SURPASSE!!! 


ï      niiT    h'' le    MM-.'.    -    r.nil     .",    m-.    a    vendre 

\.  c    facilités    1.I1.'    pai.'in.'lll.    Kcrhv    M.    .1 
■ni.    KM.   ne-   l.ainar.l 


,irhe|er   .iccaasi.ill    le    lillll    Al 
< iii|Ui's  inh'Ti-ssanlis.   Kcr 


...  ■ 
ès  bon  état,  mo- 

i-i.lllin:il)il:illl     ily- 

1  de  fournir  bel 


VOUS  OBTIENDREZ. 


en  illustrant  vos 
catalogues 
Notices 

«ANNONCESetc 


-AVEC    DE 


\  BEAUX  CLICHÉS 


la^-PhoToGRAV^RE  d&r£' 

ï/  Rue  des  Petits  Champs.  PARIS. 
LIVRE  DAMS  UN 
DÉLAI  GARANTI  DE 

DES  CLICHÉS  PARFAITS 

.Atelier  de  Dessins 
=pour  Publicité. 

-Retouche 
=  de  Documents 

.Photographie: 

=  lNDUSTRIELLE 

Clichés  pour  Quotidiens 
—  en  3  heures  — 


I 


0/*/£./00.55   - 


tournée  en   provù 

!»  HT.  ■>  cylindres 
m     amp.     !--"l     VOll 


l'Ii. 


^. j  1 — i . ■  1 1 1-  li-i's  si'rii'iix  connaissant  à  fond  l.i 
p. 1  ri  i.'  cinéma  lo^'ra  pli  iipie,  électricien-méca- 
nicien, demande  place  de  directeur  dans  affaire 
Importante.  Connaît  la  partie  concert.  Peul 
remplacer  opérateur.  Ecrire  Chevali 
I Mi,.in.   l'ulf.iux. 

A-    cinéma    marchant   depuis 
-  1    associé     pour    extension    esl    de- 


A 


■   transformation 

■cuit',  b irs   00 

l.  rue  de  la  Repu 


^  e pétenl  est  denamN 

ne  idiate,  on  demande 

-  Ecrire  initiales  \ ,  I...  I 


réglementaire     lié-    - 


Opérateur  électricien,  ."i  ans  de  pi  aligne,  e\ 
tiiir    de-    cinémas    ..rienlauv   Turquie, 


A 


C 


I    d'orchestre,   piani-le    improvisateur 
positeur.  Libre  de  b    ' 


Ecrire  T.  N   . 


Ïsililalioli 
1  mrrvoUlease  plein  cuir-',  à  céder  en  pleine 
r,  re    offre    Flament,    poste    rr>B' 
ghien-les-Bains. 


-    ■   '■ 


Ie homme,   32   ans.   excellentes 
■  le   mais. mis  d'appareils    i 

i-     .in 
similaire    de    vente    d'appare 

!•:.    I»..    an    Min. '•-.]. nirnal. 


CINÉS 


ANNE-MARIE 

Drame  (Affiche) 326  mètres 


Les  DERNIÈRES  HEURES  de  MURAT 

Drame  -  Affiche  -  169  mètres 


Coco  fait  l'École  buissonnière 

Comique    (Affiche) 124  mètres 


La  Folie  de  l'Amour 

Comique  (Affiche) 162  mètres 


LAINO 

Plein  Air 88  mètres 


Représentant  pour  ta  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 

L.  AUBERT 

PARIS    ---  19.  Rue  Richer 

LYON      -    -    .  14.  Rue  Victor- Hugo 

LILLE    ...  70.   Rue  de  Paris.  t«i.  29.1s 

MARSEILLE  26,   Rue  Chateauredon 

BRUXELLES  17.  Avenue    du    Roi 


^ ^ 

= FILMS  = 

"ÉeLAIR 


LIVRABLE  A  PARTIR  DU  S  JUILLET  4943 

FATALITÉ! 

Drame  —  Affichée  120x160,  160x240  —  Longueur  approx.  :  725  mitres 

La  Poupée  hollandaise 

Comédie —  Série  A.C.A.D.  —  Longueur  approximative  :  220  mètre*. 

WILLY  ÊTRENNE  son  COSTUME  de  MARIN 

Comique.  —  Affiche»  120x160.  —  Longueur  approx.  :  15*  mitres. 

ÉCLAIR-COLORIS 

La  Vie  au  Fond  de»  Mars  (3»  partie) 

LES    ANÉMONES 

Scientifique  —  Longueur  approximative 133  métré». 

AMERICAN  STANDARD  fILHS 

FAIS  TON  DEVOIR 

Drame  —  Affiches  72x106  —  Longueur  approximative .   .  .      210  mitres. 
LIVRABLE    A    PARTIR    DU   42   JUILLET   4942 

LA  VIEILLE  COUSINE 

Comédie  —  Série  A.C.A.D.  —  Longueur  approximative  .   .   .     297  métrés. 


Télép.  :  130-92 


T^,3o.92  8,RieS'-Ai|ntli 

F>7£RIS 

I  ^^^^»    Adrau  UUgnpIàyu  :  CIHePAR  PARIS    ft^jsf^k     1 

It  rHat:  o.  Duron.  Imp.  g.  \vo)(,  î,  clt<  rénalon  (M»  Mlllen),  Ptrli. 


Année  -  IN'  2QI  a»  Juin  f 

3NEJ0URNM 


TÉLÉPHONE  I  Directeur 

fei-M  Q.   DU  RE  AU 


30,   RUE   BEROÉftfc: 

PARIS 


Tous  las  Cinéma*  de  Franc* 

présenteront  cette  Semaine  a   leur  Public 

|  Le  Match  International  de  Boxe 

CARPENTIER 

CHAMPION  D'EUROPE,  contre 

Franck    KLAUS 

CHAMPION  AMÉRICAIN 

Disputé    te   24   Juin    à   Dieppe 

pour  le  titre    de  CHAMPION    DU  MONDE 

Cette  vue  N'EST    PAS  monopolisée 


ta  Mutin  math,  s  adnuir  i  IDiipi  Caentiuitrt  pnr  10BTB  LÀ  1 

M.   QAILLOTTE 

KM,    Rue  de  Pari»,   VINCEINNES    --    Téléphone  :  034 -99 


ïitapath  c 


PRÉSENTERA 
LA  SEMAINE  PROCHAIN 

Un  Drame  intense  : 

LE  CRIME 

de  l'Avenue  Washington 


Gros  Effet 


Grand  Succès 


Teu  m  Glu  ait  uilinunt  imprimé»  sir  pillieile:  Tlirin  il  ta  COMPlCIIï  EiSTMUI  lOil 
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Continental  Film  Exchange 

30,  Gerrard  Street 

BIOPHOHeTuIHÔRES   LONDRES   W.    A.B.CCS>!b'.lDITIOI( 

Maison  spécialisant  l'Exportation 

FILMS  NEUFS  &  0  OCCASION 


81  VOUS  CHERCHEZ  des 

Vues  Longues&  Sensationnelles 

donnez  votre  adresse  et  nous  vous 
enverrons  NOS  LISTES  régulièrement 

NOUS  METTONS  A  LA  VENTE 
chaque  semaine 

15  à  20,000  mètres  de  VUES 

usagées  seulement  quelques  semaine:. 

chame  m  garantie  en  excellent  état 

Titres  en  toutes  Langues 

DEMANDEZ   NOS  LISTES 


ÈLECTROCARBO.N  A.  0. 

Fabrique  de  CHARBONS 

pour  Lampes  à  Arc 

à  NIEDERGLATT 

tprès  de  ZURICH  (Suisse) 
Notre  Marque 
"ETNA" 

Iest  le 
CHARBON 
par   excellence 
pour  la 

PROJECTION 


AGENT  EXCLUSIF  POUR  LA  FRANCE  : 

E.     BOUSSUOB,  21,  Rue  Réaumur,  PARS 


Attention  !  ! 


Prochainement    Nouveautés 


Maison  "PSICHÉ" 

Succès  très  Intéressants 


S'ADRESSER     \ 


Mlle    Frieda    KLUQ 

Représentant    pour    le     >lcmle    entier 

TURIN  -  Via  Arcivesco vado ,  1.  -  piano  Nobù 
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Cette  Semaine  chez 


Vathé  Frères 

Les  Grandes  Vedettes  du  Cinématographe 

Mlle  NAPIERKOWSKA,  dans 

Le  MIRACLE  des  FLEURS 

MAX  LINDER,  dans 

L'ANE  JALOUX 

BUCOT,  dans 

Le  Réticule  de  Mme  Durand 

HOLLANDSCHE  FILM 

La  RÉVOLTE  des  GUEUX 

AMERICAN  KINEMA 

L'Honneur  du  'Bohémien 

En  plus  de  sept  scènes  dues  à  la  production  hors  pair 
des  célèbres  Marques  éditées  par  PATHE  FRÈRES  : 
S.  C.  A.  G.  L.,  Japanese  Film,  Brazleino,  Nizza,  Vulgarisation 
Scientifique. 

Bureaux  de  Location  : 

104,  Rue  de   Paris,    VINCENNES 

Téléphone  :  934=95 
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Lettre  ouverte  à   AT.  Herriot,  maire  de  Lyon 
et  à  ses  imitateurs 


Monsieur  le  maire, 
Vous  êtes  et  chacun  salue  en  vous  un 
lettré  délicat,  un  artiste  et  un  esprit 
qu'on  peut  croire  libéral.  Permettez 
donc  à  un  directeur  de  cinéma-théâtre 
de  faire  justement  appel  à  vos  qualités 
pour  vous  présenter  quelques  doléances 
au  nom  de  l'art,  des  lettres  et  de  la 
liberté! 

Vous  avez  interdit  dans  les  salles  de 
spectacle  de  Lyon  les  vues  ou  exhibi- 
tions de  toute  nature  représentant  des 
agissements  criminels. 

Qu'entendez-vous  par  ces  paroles? 
Je  ne  demande  qu'à  le  savoii  el  vous  ne 
me  l'avez  jamais  dit  jusqu'alors.  Per- 
suadé qu'il  n'y  avait  pas  de  censure  en 
France  et  que  Lyon  était  une  ville 
française,  j'ai  passé  depuis  de  longues 
années  des  million-  de  mètres  de  films 
qui,  dramatiques,  comiques  ou  documen 
■ires,  représentaient  dej  i  rimes,  des  dé 
lits  ou  des  gestes  manifestement  crimi 
nels.  Tout  l'arl  du  théâtre  \  il 
moiis  humaines  <-i  retient,  entre  tout.-. 
balles  qui  vont  jusqu'au  meurtre  el  se 
classent  hors  la   loi.    Relisez    un   peu   vol 


classiques.  Ils  ne  racontent  en  vers  tra- 
giques que  les  épouvantables  fori 
légendaires  grecs  travestis  en  personna- 
ges modernes.  Leurs  œuvres  respirent 
l'inceste,  le  meurtre,  la  trahison  et  les 
diverses  vilenies  qui  sont  le  triste  apa- 
nage de  l'humanité.  Quant  à  nos  dra- 
maturges contemporains,  ils  cultivent 
âpremenl  sur  le  même  terrain,  le-  mêmes 
plantes  amères  pleines  de  san^  et  de  tur- 
pitudes. Nos  théâtres,  vos  tin 
sont  point  do  lieux  d'optimisme  m  même 
de  simple  pudeur  :  ils  sont  animes  d'une 
lue  qu'ils  n'ou- 
vrent SUI  le  ciel  bleu  qu'un  petit   JOUI   de 

souffrant  e. 

I 
pleine-    "    d'agissements  crimini 
Gribouille  aussi  bien  que  ses  collègues 
du  me  fustigent  '"en  souvent  l'autorité 
.m  nom  de  laquelle  vous  prenez  tujoui 
l'Iun  des  mesurée,        uni  doute  deme 

I     n'est   pas   jusqu'à   • 
,  ieux  Guignol  1  •yonnaii  qui, 

lire  ou  l'huissier,  ne  donne  aus 
enfants  plus   démoraJi 

sent  qui  -oit  au  m 


N'intereKriez-vous  pas  du  même  coup 
l'opéra  et  Faust  en  particulier,  qui  nous 
offre  le  répugnant  exemple  d'un  vieil- 
lard désireux  de  retrouver  ses  vingt  ans 
pour  séduire  une  innocente  fillette,  la- 
quelle, rendue  mère,  recourt  à  l'infanti- 
cide pour  se  sauver  du  déshonneur.  Ne 
parlons  pas  de  Carmen,  que  vient  de  re- 
prendre pour  lui  donner  un  charme  nou- 
veau Mlle  Caroline  Otéro. 

Tout  cela  n'est  <(  qu'agissements  cri- 
minels »).  C'est  la  matière  de  toute  la 
littérature  dramatique  :  faut-il  la  rayer 
d'un  trait  de  plume? 

J'ai  donc  mis  à  mon  programme  un 
film  qui  évoquait  après  tant  d'autres  la 
fin  tragique  de  quelques  bandits  selon  les 
lois  implacables  de  la  justice  sociale  à 
qui  force  doit  demeurer.  Ces  oeuvres  pré- 
sentées librement  dans  toutes  les  villes  de 
France  jusqu'à  ce  jour  n'avaient  donc 
froissé  ni  la  moralité  des  spectateurs,  ni 
celle  des  représentants  de  l'autorité.  Nul 
trouble  n'en  souligna  jamais  l'apparition 
sur  l'écran,  et  je  me  souviens  de  cer- 
taine fête  en  faveur  de  l'aviation,  sous 
la  présidence  des  préfets  de  la  Répu- 
blique et  des  magistrats  municipaux,  où 
l'écran  nous  névéla  non  seulement  la 
capture  de  Bonnot  et  des  siens,  mais 
leurs  propres  portraits.  J'avais  donc  mille 
raisons  de  croire  que  ce  film  n'étant  pas 
censuré,  pouvait  faire  à  Lyon  sa  carrière 
ordinaire. 

Vous  m'avez  prouvé  le  contraire.  Un 
irréfragable  veto  s'appesantit  sur  mon 
film,  sans  qu'aucune  mesure  de  censure 
préalable  ait  jamais  été  prise  contre  la 
cinématographie    française. 

Dois-je  donc  désormais,  Monsieur  le 
maire,  vous  présenter,  avant  leur  pas- 
sage, tous  les  films  que  je  compte  pré- 
senter à  mon  public?  Allez-vous  délé- 
guer un  commissaire  censeur  dans  les 
cinémas  de  votre  ville  pour  nous  indi- 
quer ce  qui  est  bon  et  ce  qui  ne  l'est  pas? 
Allez-vous  redonner  à  la  vieille  Anasta- 
sie  ses  ciseaux  démodés? 


Si  oui,  dites-le  nettement,  Monsieur 
le  Maire.  Pour  être  juste  —  et  vous  sa- 
vez l'être  —  vous  serez  obligé  d'éten- 
dre un  peu  loin  votre  bras  «  inquisito- 
rial  »,  et  vous  toucherez,  sans  le  savoir, 
cette  liberté  de  la  presse  dont  vous  êtes 
le  partisan  le  plus  loyal,  puisque  vous 
aimez  la  légalité.  Que  font  vos  jour- 
naux, si  ce  n'est  précisément  traduire 
par  l'image  photographique  et  le  repor- 
tage sensationnel,  affolant,  romantique, 
les  exploits  des  grands  bandits?  Ces  hé- 
ros de  l'anarchie  criminelle  ne  se  sont  ] 
imposés  que  par  les  suggestives  informa- 
tions des  grands  quotidiens  —  qui  sont 
en  l'espèce  les  gros  coupables.  Nous  ne 
sommes  que  des  photographes.  Eux  sont 
des  commentateurs.  Entre  nos  articles  et 
nos  films,  il  y  a  le  plus  profond  abîme. 

Monsieur  le  Maire,  pourquoi  nous 
charger  de  tous  les  péchés  et  nous  faire 
payer  le  prix  des  fautes  que  d'autres 
ont  commises?  Notre  art  n'est  pas  mal- 
sain. Si  vous  respectez  la  liberté  de  la 
presse,  respectez  également  nos  œuvres 
d'actualités  et  d'information,  prises  dans 
la  matière'  même  que  travaille  les  jour- 
naux. 

Et  voyez,  Monsieur  le  Maire,  quelle 
porte  vous  ouvrez  à  l'arbitraire  en  pro- 
mulguant un  arrêté  d'interdiction  contre 
tel  ou  tel  film.  Il  suffira  qu'un  de  nos 
concurrents  —  bien  placé,  je  suppose, 
près  de  la  municipalité  —  vous  souffle 
une  idée  pour  que  vous  lui  accordiez  sa- 
tisfaction. La  morale  sera  le  prétexte  de 
votre  arrêté.  Les  affaires  en  seront  la 
vraie  raison.  J'aurai  donc  été  privé  d'un 
succès  au  bénéfice  de  mon  concurrent. 
Autre  cas.  M.  Escartefigue,  l'ancien 
maire  de  Toulon,  était  intéressé  dans  une 
entreprise  de  spectacle:  Je  voyez-vous 
prenant  un  arrêté  pour  empêcher  la  re- 
présentation d'une  œuvre  théâtrale  dont 
aurait  profité  quelque  établissement  con- 
current? Voyez-vous,  enfin,  ce  que  pour- 
ront faire  désormais,  si  vous  donnez  dans 
ces    mesures    antilibérales,    les    factions 


politiques  et  les  clans  religieux!  Vous  ne 
pourrez  contenter  tout  le  monde. 

Mes  collègues  et  moi,  exploitants  des 
grandes  villes  de  France,  nous  donnons 
bon  an  mal  an  quelques  millions  à  vos 
bureaux  de  bienfaisance.  Nous  avons 
droit,  je  pense,  à  quelques  égards. 

Souffrez  que  nous  nous  considérions 
à  l'égal  des  autres  directeurs  de  théâtre, 
et  que,  fournissant  au  peuple,  un  spec- 
tacle bon  marché  et  jamais  immoral, 
nous  revendiquions  pour  nous  un  traite- 
ment équitable.  On  nous  proscrit.  On 
nous  met  hors  la  loi  commune.  Servi- 
teurs du  progrès  et  commerçants  libres, 
nous  vous  prions  seulement,  Monsieur  le 
Maire,  de  ne  pas  nous  soumettre  à  un 
régime  d'exception,  sous  prétexte  d'une 
morale  qui  sert  en  réalité  de  pavillon  à 
des  trocs  essentiellement  immoraux. 

Pour  copie  conforme: 
E.  DUREAl  . 

Le  Cinéma 

n'est  plus  considéré  chez  nos 
amis  d'Amérique  comme  un 
Agent  de  démoralisation.    M    M 


Au  moirt  ni  où  ■  i  rtain 
</  non  des  moindres,  condamnent   sévèrement 

qui  Iquei  fila     co •  ptibles  d'éveiller  Jj 

pai  la 

—  nous  avons  le  i  publier  les 

i  I 
l'Etat  du  M 
M.  Royal  !..  Barh.er. 
No 

i 

où  i.i  ri<  ai 
nus  de  n  él 

ue  pouvait  .>"n  un  film 
a  notre  indu  trii 


»  La  Cinématographie  d'aujourd'hui  e-l 
devenue  la  source  la  plus  grande  d'amusement, 
et  sans  aucun  doute,  la  meilleure  pour  tous, 
riches  ou  pauvres,  jeunes  ou  vieux.  Elle  dé- 
buta comme  nouveauté;  elle  devint  un  livre  sen- 
sationnel de  tableaux,  puis  de  \iolerts  mélo- 
drames suivirent;  mais  tout  cela  a  vécu.  A!A'î 
prirent  naissance,  ce  que  nous  pouvons  appel?r 
m  Les  Histoires  de  Magazine  Populaire  »,  les 
quelles  nous  gagnèrent  des  millions  d'adeptes. 
Enfin  m  autre  changerr.er.t  se  fit,  un  change- 
ment extraordinaire  et  meneilleux  :  la  Cir.é- 
maiographie  est  maintenant  l'inteiprète  du 
drame  classique  et  moral.  Beaucoup  plus 
grande  qu'un  livre,  aussi  puissante  qu'un  prêti ■*. 
aussi  influente  que  l'Evangile  et  beaucoup  pLs 
intéressante  et  effective  que  n'importe  quelle 
méthode  d'enseignement  connue. 

«  L'autre  jour,  un  jeune  garçon  tua  d'un 
coup  de  revolver  un  de  ses  camarades,  ^n 
jouant  aux  u  Indiens  i»,  La  Cinématographie 
fut  tenue  responsable  du  malheureux  accident 
par  la  presse.  Etant  enfants,  j'ai  joué  moi-même 
aux  Indiens  et  aux  Cowboys,  et  cela  bien 
a\art  eue  la  Cinématographie  ne  fut  inventée, 
et  je  n'ai  jamais  \u  un  autre  enfant  jouer  au- 
trement. Posséder  un  revolver  était  la  plus 
grande  ambition  de  tous  les  enfants  et  je  me 
souviens  de  toutes  les  peines  qu'il  me  fallait 
prendre  de  façon  à  ce  que  mon  père  ne  le  trou\  • 
pas;  et  il  n'y  a\  ait  pas  de  cinén  .. 
époque.  Ainsi  \ous  \ous  ren  li 
Cinématographie  est 
n'a  jamais  commis. 

La  demande  grandit  rapidement. 

du   temps   el    demande   <K-   l'expérience,   et    le 
le  était  !  i 
gradil  plus  vite  Mu*'  '■'  prodi*  tion,  ' 


i       Alionnaz-Vou» 

„,  "Ciné—lnurnal"  v' 


Pour  remplir  les  salles 

par  n'importe  quel  temps 
passez 

La  Prime 

217  mètres 
Le  superbe  drame  que 

LUX 

Sort  le  5  juillet 

Au  même  programme 
Deux  excellents  comiques  : 

J'en  ai  assez  de  ta  mère 

186  mètres 

Cunégonde  fait  la  malade 


150  mètres 


trie  n'étaient  que  des  débutants  qu'ils  avaient 
beaucoup  de  choses  à  apprendre:  améliorer  la 
photographie,  rendre  le  film  stable,  rechercher 
des  formules  meilleures,  essayer  multiples  sort.'s 
de  lumière  pour  leurs  théâtres,  apprendre  !a 
façon  de  tourner  des  milliers  d'obstacles  qu'ils 
tiouvaient  constamment  en  travers  du  chemin 
consuisant  à  la  qualité  qu'ils  s'étaient  fixée. 

«  Est-il  extraordinaire  que  l'enfant  fat  ou- 
blié; devons-nous  nous  étonner  si  la  morale  des 
histoires  fut  un  peu  négligée.  Comparez  seule- 
ment l'éditeur  de  scénarios  d'il  y  a  trois  ans 
et  celui  d'aujourd'hui,  —  mais  je  doute  si  la 
compagnie  d'alors  avait  un  éditeur.  Envoyez 
un  scénario  à  l'une  de  ces  compagnies,  montrant 
un  bandit  volant  un  train  et  s'enfuyant  avec 
son  butin,  et  vous  verrez  comme  il  vous  sera 
vite  retourné.  Pourquoi?  Parce  que  ces  com- 
pagnies ont  étudié  l'enfant  et  le  problème 
de  l'enfance,  et  elles  savent  qu'un  crime  n'est 
pas  un  thème  à  employer  et  que  le  sujet  serait 
nuisible. 

«  Ces  maisons  ont  appris  que  c'est  un  pau- 
vre exemple  que  d'avoir  des  films  montrant  des 
gens  en  train  d'aider  des  prisonniers  à  sortir  de 
prison;  de  plus,  si  ces  condamnés  n'étaient  pas 
de  mauvais  hommes,  ils  ne  seraient  pas  punis, 
cai  aujourd'hui  il  est  très  rare  qu'un  innocent 
soii  condamné.  Le  fabriquant  sait  maintenant 
que  la  meilleure  façon  morale  de  dépeindre  un 
crime,  c'est  de  voir  la  loi  suivre  son  propre 
cours,  car  c'est  la  chose  principale  qui  gouverne 
notre  bien-être  social. 

»  La  moralité  démontrée  est  le  meilleur  en- 
seignement d'un  film,  mais  i!  y  a  beaucoup  de 
personnes  qui  ignorent  qu'il  est  nécessaire  de 
dépeindre  le  bien  et  le  mal  à  la  fois  pour  en- 
seigner une  morale. 

i'  Le  fait  de  voir  des  Cowboy  et  des  Indiens 
se  servant  d'armes  à  feu  dans  un  sujet  cinéma- 


tographique, n'induira  pas  un  enfant  à  aller 
commettre  un  crime;  la  vue  d'un  café  ne  feri 
pas  que  le  spectateur  devienne  un  ivrogne;  mais 
ce  qui  est  dangereux  de  montrer,  c'est  de  pren- 
dre l'arme  d'une  autre  personne  et  de  la  placer 
à  l'endroit  d'un  crime  de  façon  à  dépister  la 
justice  ou  à  la  tromper.  Cela  peut  avoir  une 
influence  néfaste  sur  des  gens  qui  pensent  à  :^e 
venger  d'une  façon  déloyale... 

Chacun    apprend   quelque   chose. 

«  Les  années  s'ajoutant  aux  années,  nous 
nous  apercevons  qu'il  y  a  de  nouveaux  ponts 
à  traverser,  par  conséquent  nous  avons  tou- 
jours à  apprendre  et  il  est  certain  que  nos 
erreurs  seront  nombreuses.  Nous  pouvons  tra- 
verser le  mauvais  pont  et  atteindre  un  autre  but 
que  celui  que  nous  nous  étions  proposé;  mais 
lorsque  cela  nous  arrive,  nous  devrions  retourner 
sur  nos  pas;  —  ceux  qui  ne  veulent  pas  admet- 
tre leurs  erreurs  sont  des  fous  Ion  i 
aperçoivent.  Si  une  association  ou  un  individu 
commet  une  erreur,  il  n'est  pas  nécessaire  de 
le  condamner  sans  appel.  Lorsque  je  vois  un 
film  à  Détroit  qui  me  semble  mauvais,  je  ne 
condamne  pas  la  maison  qui  l'a  produit,  pane 
qu'elle  a  commis  cette  erreur;  cette  maison  peut 
être  nouvelle  et  elle  a.  par  conséquent,  beau- 
coup plus  à  apprendre  que  ses  concurrents  plus 
âgés  qu'elle. 

1  -t  nécessaire  de  posséder  de  la  sa- 
gesse, d'avoir  du  jugement  et  beaucoup  d'es- 
pérance, d'être  également  familier  avec  les  lois 
et  règlements  d'un  pays  pour  être  un  bon  cen- 
seur de  films  cinématographiques.  I 
erreur  de  jugement  en  condamnant  un  film 
lignifie  plusieurs  milliers  de  dollars  perdus  pour 
un  fabricant,  et  celui-ci  mérite  aujourd'hui 
d'are  lonsidéré. 

«    Ordinairement  je  trouve  qu'un  film  ion- 


Ginémato  graphistes  ! 

Si  Vous  Voulez  Vous  A>S\SURER.  .  . 

Si  Vous  Voulez  faire 

VÉRIFIER  Vos  POLICES 

en  cours.  .  . 
Adressez-vous  à  un   S'PECl A  LISTE  dans  la  matière 

J.    GALLOIS,  Assureur=Expert 

7,  Avenue  Trudaine,  RARES.  Téléphone  t  292-30 


damné  par  certains  ne  contient  qu'un  événe- 
ment qui  arrive  chaque  jour  dans  lune  ou  l'au- 
tre des  parties  du  pays. 

k  Le  film  américain  est  sans  contredit  [*un 
des  plus  grands  enseignements  pour  les  paya 
étrangers.  Il  attire  des  milliers  d'émigrants  aux 
Etats-Unis.  Il  enseigne  aux  ignorants  les  pro- 
grès accomplis  ici  et  en  même  temps  apprend 
toujours  quelque  chose  aux  savants.  Il  montre 
le  monde  tel  qu'il  est  à  ceux  qui  sont  trop  pau- 
vres pour  voyager;  il  élargit  rapidement  l'esprit 
des  enfants;  c'est  une  institution  sans  livres. 

Suprême  argument. 

«  Aujourd'hui  des  films  sont  projetés  dan; 
nos  prisons,  nos  écoles  et  églises,  parce  que 
leur  valeur  éducatrice  a  été  reconnue.  C'est 
vraiment  regrettable  que  le  public  n'ait  pu  en 
profiter  il  y  a  un  siècle.  Cela  aurait  évité  pro- 
bablement beaucoup  de  guerres;  bien  des  com- 
bats n'auront  pas  lieu  entre  les  nations  à  cause 
de  la  cinématographie. 

"  Par  conséquent  le  moins  que  nous  puissions 
dire,  c'est  que  les  hommes  qui  ont  réussi  à  met- 
tre sur  pied  cette  industrie  gigantesque  et  l'ame- 
ner au  point  actuel,  ont  bien  mérité.  Mainte- 
nant le  degré  de  moralité  de  la  Cinématogra- 
phie est  aussi  élevé  que  celui  de  n'importe  quel 
genre  d'amusement,  et  vous  vous  rendre,', 
compte  que  ceci  est  absolument  vrai,  si  vous 
voulez  prendre  la  peine  de  faire  une  comparai- 

«  Mais  si  vous  recherchez  la  cause  du 
crime,  je  vous  engage  à  la  rechercher  beaucoup 
plus  loin  que  la  Cinématographie.  Le  crime 
commença,  je  crois,  à  l'époque  où  Cain  tua 
Abel,  et  je  ne  pense  pas  qu'il  y  avait  alors  un 
Cinéma.   » 


LE  CINÉMA  SCOLAIRE 

A  MARSEILLE 


Marseille,   19  juin   1912. 

La  ville  de  Marseille,  qui  se  signale  tou- 
jours aux  avants-postes  de  notre  industrie, 
pris  récemment  une  initiative  intéressante  dont 
il  faut  féliciter  la  délégation  cantonale  du  3" 
canton.  Elle  a  régulièrement  ouvert  les  portes 
du  cinéma  aux  écoliers  dans  un  but  "  péda- 
gogique  ■>. 

Grâce  à  la  généreuse  et  autorisée  collabora- 
tion de  notre  ami  M.  Léon  Richebé,  président  : 
du  Syndicat  des  Exploitants  du  Sud-Est,  pro- 
priétaire du  Cinéma-Provence,  la  question  dé- 
licate, c'est-à-dire  la  question  de  dépense,  a 
été  promptement  résolue  et  la  première  séance 
de  «  Cinématographie  scolaire  •>  a  eu  lieu  ' 
mercredi  19  juin  dernier,  sous  la  direction  de 
M.  Richebé  lui-même,  assisté  des  principales 
personnalités  du  monde  enseignant  de  Mar- 
seille. Près  de  700  enfants  goûtèrent  les  joies 
du  spectacle...  qui  fut  vraiment  une  leçon  des 
plus  profitables. 

Voici  que  était  le  programme:  1  Les  pro- 
grès de  la  civilisation  en  Afrique  Orientale 
allemande:  école  professionnelle  gouvernemen- 
tale de  Tanga;  mœurs  et  coutumes;  2  La  fa- 
brication des  bouteilles;  3"  Une  usine  à  pa- 
pier; 4"  Les  chutes  du  Niagara  .film  en  cou- 
leurs) et  en  dernier,  à  titre  récréatif:  Bébé  s'ha- 
bille seul,  scène  amusante  jouée  par  le  petit 
Abélard,  âgé  de  5  ans. 

Tout  ce  petit  monde  se  divertit  fort  et  la 
séance  fut  marquée  de  nombreux   «    Ouda! 


Matériel  pour  Cinémas  et  Concerts 

téléphone      PARDON  et  Cie,  7  à  19,  Boulevard  St=Jacques,  PARIS       adresse 

8|3-8I  .^^«IIMw  "'  —i^toM»  télécbaphioue 

812-83  813-83 

FAUTEUILS   EN 
TOUS   GENRES 


DE  CINEMAS 


JUR  DEMANDE  ENVOI  FRANCO  de  Devis  et  Renseignements 


d'enthousiasme  et  même  d'applaudissements 
chaleureux.  Les  projections  d'hier  matin  auront 
une  suite  en  classe  où  les  maîtres  expliqueront 
à  leurs  élèves  les  choses  qui  défilèrent  sur  l'é- 
cran. 

La  séance  terminée,  les  enfants  rentrèrent 
chez  eux,  tandis  que,  au  cours  d'un  apéritif 
d'honneur  offert  aux  délégués  cantonaux,  plu- 
sieurs orateurs  émirent  le  souhait  que  l'initiative 
de  MM.  Richebé  et  Roussel  porte  également 
ses  fruits  dans  les  autres  cantons. 

Toutes  nos  félicitations  aux  organisateurs. 
En  servant  la  cause  de  l'instruction,  ils  conquiè- 
rent de  nouveaux  amis  pour  la  cinématogra- 
phie.  Ils  donnent  à  notre  industrie  de  nouveaux 
titres  de  noblesse. 


Union  Amicale  du  Cinématographe 

(Société  Mutuelle  des  Employés) 

SIÈGE  SOCIAL 

43,  Rue  Piat,  Paris  (XX  ) 


L'Union  Amicale  du  Cinématographe,  so- 
ciété mutuelle  des  employés,  siège  social,  43 
rue  Piat,  Paris,  se  réunira  dimanche  7  juillet, 
en  assemblée  générale,  à  son  siège.  Café  du 
Commerce,  4,  boulevard  Saint-Denis,  avec  un 
ordre  du  jour  très  intéressant  comportant  no- 
tamment l'organisation  très  prochaine  d'un- 
grande  fête  au  profit  de  la  caisse  de  secours  de 
l'Union  Amicale.  Tous  les  cinématographistes 
sont  invités  à  assister  à  cette  séance. 

Nous  rappelons  que,  jusqu'au  I  3  juillet  in 
clus,  les  adhérents  à  l'Union  n'auront  pas  de 
droit  d'entrée  à  payer. 

I  c    I  résorier  se  tient   à   la 


sociétaires  chaque  dimanche,  de  9  à  II  heures 
du  main,  au  Café  du  Commerce. 

MM.  les  Editeurs,  Loueurs  et  Exploitants 
sont  informés  que  le  bureau  de  placement  de 
l'Union  Amicale  du  Cinématographe,  43,  rue 
Piat,  Paris,  tient  à  leur  disposition  des  em- 
ployés sérieux  et  éprouvés  dans  toutes  les  bran- 
ches du  cinématographe. 

Le  Président. 

J.  GOÉMÉ. 


MAISON  SPÉCIALE  pour  la  LOCATIOH 

DE 

FILMS  EN  COULEURS 

Rouehy  et  Doués 

>l,  Boulet  ard    Bonne-Nouvelle.  PARIS 

IHH  «ON!     :    111-77 

SALLE  DE  PRCJECIICN 

2.000  mètres 'de  NOUVEAUTÉS 


COLORIÉES  CHAQUE  SEMAINE 
ciioisies  parmi  les  meilleures 


kgeateGéaéraai  pear  l'Algérie  el  iaTuni>ie 

MM.  CAZES  & CLAVAREAU 

i.  Rue  du  H  arche,  ALGER 

Agent  Général  pour  la  Belgique  : 

CH    BELOT.  26.  Rue  du  Poinçon 

BRUXELLES 

Axent  Général  pour  Marseille  et  \t  littoral 

DELAVOUET.  11    Rue  Parafe 

MARSEILLE 


Société  Générale  tic  Location  de 


Téléph   i 
7.8-89 


ÏH.  ROUX  et  C\  Directeurs 


CIIIMA  RUE-UROCttlll-rARiS 


Location  de 


3,  Rur  Lare*  belle»,  PARIS 

due  de  la  Gaité,  près  le  1  heâlre  Montparnasse  > 

Fiîms  provenant  de  tontes  les  MaJSOflfl  d'Édltlofl 
en  1,2,  3  •cmaine,  etc        actualités 
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PARIS 
17,  Rue  du  Faubourg=Montmartre,   17 

Adresse  Télégr.  :  UNIOFILMS.  —  Téléphone  :    168=82 

-  I  MARSEILLE,  3,  Rue  Sainte  (Tél.  42-20). 

AngnOPC    \  LILLE,  -S,  Rue  du  Dragon  (Tél.  22-G0). 
HyUIIUUO    I  SALONIQUE,  BUCAREST,  etc. 


NOS   ARTISTES 


La  cinématographie  théâtrale  qui  a  su  réu- 
nir, dans  une  belle  phalange,  les  gloires  les 
moins  discutées  de  nos  grandes  scènes,  se  plaît 
à  compter  parmi  les  siens  le  mime  Georges 
Wague.  Le  nom  de  ce  prestigieux  novateur 
dans  l'art  de  la  pantomime  resplendit  réguliè- 
rement sur  les  affiches  de  nos  plus  grandes  fir- 


classique  dans  ses  moyens,  il  a  su  briser  les 
vieilles  formules  de  la  pantomime  qui  imposait 
l'expression  par  le  geste  de  i  phrases  écrites  a 
et  son  originalité  est  d'avoir  audacieusement 
mimé  vrai  et  juste...  en  se  rapprochant  de  la 
vie. 

Elève    de    Dupont-Vernon,    professeur    au 


M     C     WAGl'K 


mes  et  s'associe  toujours  à  de  purs  souvenirs  de 
succès. 

G.  Wague  est  un  de  nos  plu>    •    solides    •• 
artistes  de  l'écran.   Nul  ne  connaît   mieux    |ue 
lui  la  valeur  des  expression  silencieuses  qui 
résument  dans  un  geste,  une  attitude,  un  regard, 
à  la  minute  où  les  passions  humaines  n'ont  plus 
besoin  de   la   parole   poui    m-   traduire  pleine 
ment.   Mime  avant  que  lut  né  le 
phe   scénique,   il   devait    nécessairement   offrit 
à  notre  théâtre  nouveau  le    on 
l>-nt  sobre,  raffiné  <-i  m  largement  hun 
pet  tiicux  de  la  tradition  dan    la  n  i   ure  on  rl!r 
PHte  util.-  h  forme    iu«     i  modernes, 


Conservatoire,  pour  la  tragédie,  ri 
Mallet  |>oui  la  pantomime-,  il  .i 
Chistiam-  M 

\Ùt    il    lira    à    Pans   et    joua    mainte* 

fois  ailleurs:    l.a  Mail  tkL'Hommt   ma    l'un- 

1  Le    l'oupee   aux 

Chytanthèmei  tvei  Lucienne  Gnetl 

Ctafcti  -a 

•■   Willy  -t 
(  brittine  Kerl    II  a  reprit,  ru  outre,  et  marque 

.   -ut    peiMUinel.    Ir    |>nr    l'ierrol    de 

/  'Entant 

M 


(xHujmûô  O.  Cdvson. 


FILMS  EDISON 

64,  rue  de  Cormeille,  LEVALLOIS  PERRET  (Seine) 

Téléphone  :  590=08  a  Adr.  Télég.  :  Ediphon-Levallois=Perret 


NOUVEAUTÉS      IDE      k7*     SEMAINE 


UN    HABIT   POUR    DEUX 


Comédie. 


300    mètres 


La  Maison  Déshonorée 


DRAME 


Longueur. 


300  mètres 


AGENT  GENERAL  pour  la  BELGIQUE  et  la  HOLLANDE  : 
M.  B.  REIMERS  EENBERG,  22,  Place  de  Brouckère,  Bruxelles 


AGENT  GENERAL   POUR   L'ESPAGNE   : 

MM.  COX    &    Cie,  29,    Paseo,  Colon.    BARCELONE. 

AGENT    GENERAL   POUR    L'ITALIE   •     

M.  CODRINGTON,  94,   Strada  di    Chiaia,  NAPLE. 

TOUS  LES  FILMS  EDISON 

sont  exclusivement  imprimés  sur  Pellicules  Vierges 

de  la  Compagnie  EASTMAN  KODAK 


CINÉMATOGRAPHIE 


CA  USERIE 


Déclaration  île  Guerre 
au  Ginématograplie 


Voilà  que  l'on  commence  à  dépenser  p?; 
mal  d'encre  pour  la  vertu  au  cinématographe. 
L'autre  jour,  c'est  le  maire  de  Lyon,  M.  Her- 
riot,  qui  prend  un  arrêté  interdisant  dans  le-; 
salles  de  cinématographes,  des  vues  ou  exhi- 
bitions de  toutes  natures  représentant  de; 
«  agissements  criminels  ».  Hier,  c'est  ce  brave 
M.  Giffard,  «  alias  Jean-sans-Terre  »,  an- 
cien fondateur  et  directeur  du  Vélo,  qui  écrit 
un  article  pour  le  Petit  Marseillais,  avec  cette 
conclusion  pour  le  cinématographe:  «  Guerre 
«    au  crime,  pas  de  réclame  aux  criminels   .» 

Aujourd'hui,    c'est     M.    Xavier    Maunie-, 


toujours  dans  le  Petit  Marseillais,  qui  demande 
à  l'écran  de  faire  connaître  le  monde  comme 
il  devrait  être  et  non  comme  il  est. 

o  Borte  Deus;  Messieurs  où  alle-vous  et 
cù  voulez-vous  en  venir? 

Le  cinématographe  va  de  succès  en  succès, 
le  public  avisé  s'y  rend  en  foule  et  s'y  com- 
plaît. 

Les  éditeurs  de  films  consacrent  le  meilleur 
de  leur  temps  pour  faire  paraître  des  vues  su- 
perbes, de  vérité  indiscutable.  Sur  l'écran,  !a 
vertu  et  le  courage  sont  toujours  récompensés, 
le  vice  toujours  puni.  Les  «  Nat  Pinkerton  » 
obtiennent  un  succès  colossal  auprès  des  jeune* 
garçons  et  des  fillettes,  qui  agitent  frénétique- 
ment leurs  menottes  quand  »  l'illustre  détec- 
tive '>  de  New-York  met  la  main  au  collet 
d'un  gredin  après  mille  péripéties.  Dans  les  dra- 
mes, les  applaudissements  éclatent  quand  !a 
traître,  ou  le  vilain  monsieur,  se  voit  traité  d? 
main  de  maître.  Dans  les  comédies,  de  la  V  i- 
tagraph  par  exemple,  le  public  suit  a\ec  une 
attention  soutenue  les  scènes  successives,  mon- 
trant le  monde  comme  il  est  et  où  Sa  Maiest- 
«  Dollar  "  n'a  pas  le  beau  rôle.  Dans  le; 
maisons  de  France,  l'Eclair,  si  vous  le  voulez, 
bien  dirigée  avec  talent  par  MM.  Jourjon  et 
Vandal.  directeurs,  qui  n'a  pas  vu  et  applaudi 


17,    Rue   Monsigny,   17,    PARIS 
vend  izz 

POSTES  PROJECTEURS 

et  le  Phonographe  Elgéphone-Bloc 

"  6AUM0NT  " 

Payables  en  15  Mois 
Sans  MAJORATION  des  PRIX  de  CATALOGUKS 

lit  avec  la  GARANTIE  des  CONSTRUCTEURS 
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leur  superbe  drame:  Poison  de  F  humanité  -) 
Viendrez-vous  nous  dire.  Messieurs  les  mora- 
listes qu'il  y  a  là  œuvre  mauvaise,  allons 
donc.  Voyons  notre  voisine  l'Italie,  arrêtons- 
nous  à  la  maison  Ambrosio,  de  Turin,  si  in- 
telligemment représentée  à  Paris  par  M.  Char- 
les Helfer,  filons  à  Rome  et  voyons  la  maison 
Cinès,  avec  la  reconstitution  de  l'époque  ro- 
maine, son  interprétation  de  la  Jérusalem  dé- 
livrée du  Tasse,  et  toutes  les  maisons  du  monda 
entier;  il  faudrait  un  volume  pour  les  énumé- 
rer  toutes.  Voit-on  dans  tous  les  films  une 
excitation  quelconque  aux  mauvais  instincts? 
Cela  n'est  pas  vrai  et  bien  au  contraire,  quand 
on  a  assisté  à  une  séance  cinématographique, 
on  en  sort  meilleur  parce  qu'on  vient  d'assis- 
ter au  culte  de  la  beauté  et  de  la  vérité. 

On  a  eu  tort,  je  le  sais  bien,  de  mettre  sur 
l'écran  les  faits  et  gestes  des  malandrins  Bo&- 
not  et  Garnier;  mais  à  qui  la  faute?  il  faut 
avoir  le  courage  de  le  dire  parce  que  cela  est. 
La  faute  est  imputable  à  ceux  qui,  dans  les 
journaux,  nous  ont  raconté  les  faits  et  gestes  de 
ces  bandits  avec  une  abondance  de  détails  rap- 
pelant Ponson  du  Terrail  ou  Eugène  Siie; 
affolant  le  public.  La  résultante  a  été  ce  qu'elle 
devait  être;   je  ne  l'approuve  pas,   non   certes, 


mais  je  vous  répéterai.  Messieurs  de  la  presse, 
la  célèbre  phrase  de  Fontenoy,  sous  Louis  XV: 
«  commencez  les  premiers  »  par  le  silence,  les 
cinématographistes  en  feront  autant  et  je  vous 
assure  qu'ils  n'ont  pas  besoin,  eux,  comme  ma- 
tières alimentaires,  des  exploits  de  déclassés 
dignes  de  pitié,  ils  ont  le  champ  assez  vaste 
par  l'étude  raisonnable  de  l'espèce  humaine 
pour  fournir  au  public  des  films  qui  élèvent  le 
cœur  et  l'âme;  quelquefois  le  pardon  pour  les 
égarés. 

Ceci  étant  donné,  je  me  demande  pour  qui 
cette  levée  de  boucliers  et  cette  encre  répan- 
due. Quelle  incitation,  quel  motif  ?  Déjà,  à 
Marseille,  une  société  vient  de  se  former  pour 
empêcher  la  jeunesse  d'aller  au  cinématogra- 
phe, cela  ne  m'inquiète  pas,  car  je  suis 
convaincu  que  la  jeunesse  y  répondra  en  allant 
dans  les  établissements  de  cinématographie 
plus  grand  nombre.  On  ne  lutte  pas  contre  la 
raison,  on  ne  lutte  pas  contre  la  vérité,  on  ne 
remonte  pas  un  courant  impétueux;  tout  cela  est 
peine  perdue,  n'en  déplaise  aux  perfectibili 
teurs  o  A  COTÉ!   » 

Si   ces   derniers   sont   de   bonne    foi,    je 
plains;  ils  ont  des  yeux  pour  ne  pas  voir  et  des 
oreilles  pour   ne   pas  entendre.    Il  ne   faut   pai 
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PROGRAMME  DU  5  JUILLET  1912 


La  manie  de  la  Désinfection 
Comique  —  Affiche  —  109  mètres 

PROGRAMME  DU  12  JUILLET  1912 


La  Dame  au  Sourire 
Comique.  —   Affiches.  —   114  mètres 
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crier  au  feu  quand  il  n'y  a  pas  d'incendie:  Gri- 
bouille est  bien  plus  intéressant. 

Quand  nous  allons  au  théâtre,  nous  voyons 
!  des  bourgeoises  qui  font  leur  mari  «  cocu  », 
des  maris  qui  font  des  «  traits  »  à  leur  bour- 
geoise avec  la  classique  demi-mondaine,  quand 
cela  n'est  pas  avec  leur  cuisinière.  Nous 
assistons  à  des  enlacements  suggestifs  et  à  des 
baisers  que  la  morale  réprouve  si  les  lèvres  !e 
permettent  et  bien  autre  chose  encore  que 
vous  connaissez  aussi  bien  que  moi.  Et  le  café- 
concert  si  nous  en  parlions?  inutile,  n'est-ce 
Pas! 

Il  est  évident  qu'on  ne  se  lassera  jamais  du 
bon  théâtre.  On  ne  se  lassera  jamais  d'entendre 
et  d'applaudir  des  artistes  comme  Mme  Bartet, 
Mounet-Sully,  Silvain,  Paul  Mounet,  Albert 
Lambert  fils,  Raphaël  Duflos,  Huguenet,  Gui- 
try, sans  oublier  celui  qui  vient  de  quitter  la 
Comédie-Française  :  Le  Bargy,  et  combien 
d'autres  encore!  Par  contre,  on  se  lassera  du 
Café-Concert,  on  se  fatiguera  d'entendre  chan- 
ter: :  «  J'ai  une  puce  qui  m'embête  »  ou 
«  Ah!  si  mon  mari  savait  ce  que  je  viens  de 
faire!   » 

Eh  bien,  il  en  est  du  cinématographe,  com- 
me du  bon  théâtre;  on  ne  s'en  lassera  jamais, 
au  contraire.   Les  films  deviennent  de  plus  en 


plus  intéressants,  les  vues  sont  très  soignées,  les 
artistes  des  maisons  d'édition  sont  de  premier 
ordre  et  réjouissent  le  public.  Et  si  \ous  vous 
attardiez  à  demander  à  un  tout  jeune  ou  à  une 
fillette  ce  que  c'est  que  Garnier,  les  yeux  de- 
viendraient interrogateurs  et  la  bouche  resterait 
muette;  mais,  si  au  contraire,  vous  parliez  à 
ces  intelligences  en  éveil  de  Costcllo,  ou  d* 
Cribouille,  oh!  alors,  quelle  réjouissance  dans 
la  figure,  mon  empereur. 

La  vérité,  la  voilà!      Edouard  GAVELLE. 
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Étude  et  Construction  de  Mines  Cinématographiques 

PERFOREUSES,   PRISE   DE   VUES,  TIREUSES 
ESSUYEUSES,  MÉTRECSES    PROJECTION,   Etc. 

Éditeurs  et  Exploitants  !  ! 

Consultez  le    Catalogue 

DES 

Etablissements  Lucien   FKbVOS  I 

Breveté.   S  CD.  C. 

54,     Rue     Philippe-de-Qirc.rd,    5  1 
— =       PARIS      ^— 


AMERICAN  SUCCESSES 


LIVRABLE  le  12  JUILLET 


Bébé  ne  tient  pas  ses  engagements 

Comique  ...........    158  mètres 

|H|  "  soldx  "  Company  #& 

LIVRABLE     LE    12  JUILLET 

M  M  J& 

UNE  EXISTENCE 

EN  PÉRIL 

Drame.  ................  249  mètres 
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LE  CINÉMA 


Avis  que  je  paraphe  ! 
Qu  'il  soit  délictueux 
Le  cinématographe 
Qui  n'est  point  vertueux  ! 

Plus  de  sang  qui  s'échappe 
D'une  blessure,  oh  !  non  ! 
Plus  d'assassin  qui  frappe, 
Dont  on  redit  le  nom  .' 

Vertu,  charme  la  foule  ! 
O  cinéma  riant. 
Tais  que  l'on  ne  déroule 
Qu'un  film  édifiant   ' 

0  loi,  sois  énergique 
Et  viens  régler  nos  goûts  ! 
Plus  de  poison  tragique 
Quon  se  verse  entre  époux 

Mais,  —  à  photographie, 
Bannissant  l'assassin  .' 
Viens  et  nous  édifie 
Par  un  Spectacle  sain  ' 

Plus,  fléau  tut  ta  terre, 
Sut   l'écran  expurgé, 
net  d" adultère 
D'un  icandaleux  sujet  .' 

Parmi  les  personnages 
Désormais  gens  de  bien, 
Montrez-nous  des  ménages 
Où  Von  ne  i asse  rien  .' 

Q'une  action  uni  proscrite, 
De  h  ut  film  impromptu, 
Si  elle  ne  mérite 
Pas  un  prix  de  veriu  ' 


Que  parfois  on  nous  mi 
Un  voleut  tut  récran, 

us  /<■"•/  votre  mo 
Il   on  nouveau  cadran 


ntre 


Offre-nous  des  chimères, 
Tilm,  qu'il  nous  soit  permis, 
De  voir  des  belles-mères 
Et  des  gendres  amis  ! 

Et  sur  tes  pages  fières. 
Déroule  a  l'œil  badaud. 
Des  bars,  prèi  des  rivières, 
Remplis  de  buveurs  d'eau  .' 

Cinéma  plein  de  charmes. 
Le  jour  comme  la  nuit, 
Montre-nous  des  gendarmes 
Qui  périssent  d'ennui  ' 

Plus  de  sujets  futiles  .' 
Fais  voir  —  c'est  plus  joli  — 
Des  prisons  inutiles 
Et  que  l'on  démoKt  ' 

Avenir  que  Die:. 
f-'ilm,  montre-nous  Deiblet 
De  ses  bois  de  justice 
Taisant  du  feu  I "- 

Enfn  fais-nous  connaître 

■tende  si  laid 
Ainsi  qu'il  déviait  èlie 
lit  rien  pas  tel  qu'il  est 
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Agent  pour  la  Belgique  et  la  Hollande  :  M.  GIGAN,  17,  Avenue  du  Roi,  BRUXELLES 

Nouveautés   de   "  l'ÉCLIPSE  " 

Livrables  le  12  Juillet  1912 

g      Le  Sacrifice 
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Grande  Scène  dramatique 
Longueur  approximative  :  428  m.  —    Affiches  en  couleurs 


I 


p     Le  Pique -Nique  d'Arthême 

»  Comique 148  mètres 

J  SAINT=CLAUDE  (Jura) 
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seul  concessionnaire  pour  là  France 
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^       LES  PROCHAINS   FILMS 
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A  SUCCES 

de  "Y ÉCLIPSE" 
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Le  12  Juillet 

Le  Sacrifice 

Comédie  Dramatique 
Longueur  approximative  :  428  Mètres 

(AFFICHES  en  COULEURS) 

Le  19  Juillet 

L=  Amis  a?  ia  Mort 

Drame  réaliste 
Longueur  approximative  :  444  Mètres 

(AFFICHES  en  COULEURS) 

Le  26  Juillet 

Un  Drame  au  Cirque 

Film  à  sensation  en  deux  parties 
Longueur  approximative  :  675  mètres 


(AFI ICHES  h  i'hc  ics, 


des 


23.  Rue  de  la  Michodièrë     PARIS 

Téléphone  s  227-44  là       /  i  <>l   M  \  im.M)  1' MU  S 


Histoire  rétrospective 

DU 

Marché  Américain 

(  Suite» 

Mai  1910.  —  S'étant  séparées  complète- 
ment de  la  Motion  Distributing  ar.d  Sales  Com- 
pany, les  maisons  suivantes  formaient,  le  23 
mai  1910,  une  Association  portant  le  nom  de 
ti  Associated  Independent  Film  Manufactu- 
rer »,  siège  social,  124,  East  25  th.  Street 
New-York: 

Thanhouser  Company; 

Nestor  Company; 

Capitol  Company; 

A.  G.  Whyte; 

Actophone  Company  ; 

Electragraff  Company; 

Eclair  Film  Company; 

Lux  Film  Company; 

Great  Northern  Company; 

American  Biograph. 


Afin  de  donner  d'un  seul  coup  une  grande 
force  à  leur  Association,  ces  compagnies  avaient 
décidé  de  travailler  sous  la  protection  de  la 
licence  Columbia  Phonograph  Company,  qui 
comprenait  alors  l'appareil  de  prises  de  vues 
Bianchi  et  certains  droits  dans  les  patentes 
Armat-Jenkins.  La  a  Columbia  Company  » 
s'était  engagée  à  supporter,  à  protéger  la  dite 
Association  qui,  à  son  tour,  licencierait  ses 
propres  maisons  de  location.  Cela  ressemblait, 
en  un  mot,  à  une  autre  Motion  Pictures  Pa- 
tentes Co.  Comme  on  le  voit,  cette  Association 
avait  été  bien  conçue  et  avait  été  mise  sur  un 
pied  légal  que  la  Sales  Co  n'offrait  pas,  tout  au 
moins  en  apparence. 

Une  lettre  circulaire  signée  par  1*«  Asso- 
ciated Independent  Film  Manufacturers  »  et  I 
adressée  à  tout  intéressé,  le  27  mai  1910,  nous 
explique  la  ligne  de  conduite  de  ce  nouveau 
facteur  dans  le  champ  cinématographique  des 
Etats-Unis  : 

«   Messieurs, 

«  Ayant  achevé  notre  organisation  au  sujet 
de  laquelle  vous  avez  déjà  reçu  amples  infor- 
mations, la  présente  vous  explique  notre  ligne 
de  conduite  future  : 

K    I  "  Le  but  principal  de  cette  Association 


\ 


Sur  COURANT  ALTERNATIF 

EMPLOYEZ 


Le  Convertisseur  à 
vapeur  de  mercure 
=   Cooper    Hewitt  = 


Le  réglage  ayant  lieu  sur 
l'alternatif,  une  écono- 
mie considérable  résulte  de 
la  suppression  des  résis- 
•  -  tances  additionnelles  ■  = 


11,  Rue  du  Pont,  SURESNES  près  PARIS 
léphonis:  S86-10  (Paris),  02  (Sures/tes).  -  Télétj.  :  HEWITLIGHT-SURESNES 


est  de  protéger  les  intérêts  des  affaires  cinéma- 
tographiques en  général,  d'encourager  et  d'éta- 
blir une  communauté  d'intérêts  entre  ses  mem- 
bres, leurs  clients  et  le  commerce,  et  ce,  d'une 
façon  honnête  et  conservatrice; 

«  2'  C'est  une  organisation  strictement  pro- 
tectrice; comme  telle,  elle  ne  pourra  s'occuper 
d'autres  affaires  que  celles  qui  ont  trait  à  !a 
Cinématographie; 

"  3  Les  directeurs  ne  seront  pas  salariés, 
les  dépenses  de  l'Association  seront  couvertes 
au  moyen  de  cotisations  payées  par  ses  adhé- 
rents ; 

«  4"  Ceux-ci  sont  protégés  par  les  patentes 
Biachin  et  Armat-Jenkins,  et  sont  ainsi  à  même 
de  protéger,  sans  frais,  tous  les  loueurs  et  indi- 
rectement les  exploitants  contre  toutes  poursuites 
ayant  trait  aux  patentes,  en  ce  qui  concerne  les 
films  achetés  des  membres  de  la  dite  Associa- 
tion; 

«  5"  Les  membres  ,de  l'Association  sonc 
de  «  bona  fide  »,  fabricants  et  importateurs  et 
n'ont  aucun  intérêt,  directement  ou  indirecte- 
ment, dans  des  maisons  de  location. 

"  6  Nous  croyons  au  marché  ouvert,  à  une 
concurrence  loyale  et  propre,  au-dessus  de  toute 
politique,  et  à  une  entière  liberté  d'action. 


7  Nous  serons  toujours  prêts  à  prendre 
en  mains  et  à  trancher  toutes  difficultés  qui 
pourraient  surgir  entre  ses  membres  et  le  com- 
merce. 

8  Elle  s'occupera  de  la  mise  en  vente  de 
ses  membres,  de  façon  à  pouvoir  composer  un 
programme  varié  et  à  garantir  une  qualité  par- 
faite. 

"    Bien  vôtre, 
"   The  Associated  Indepenàcnt  Film  Mfrs    > 

Juin  1910.  —  La  General  Film  Company 
fait  part  de  ses  intentions. 

La  "  General  Film  Company  »,  qui  s'était 
récemment  organisée  ave  un  capital  autorisé 
de  2.000.000  de  dollars,  faisait,  en  juin  1910. 
les  déclarations  suivantes   : 

«  La  General  Film  Company  a  été  orga- 
nisée pour  conduire  une  affaire  de  location  de 
films  et  a  obtenu  des  licences  pour  celle-ci  de 
la  Motion  Picture  Patents  Company. 

u  La  Compagnie  a  loué  l'édifice  entier,  situé 
au  n  I  0  de  la  5  avenue,  au  coin  de  la  8'  rue, 
à  New- York. 

o  Les  licences  dont  il  est  parlé  plus  haut 
sont  identiques,  quant  à  leurs  termes,  à  celles 
qui  servent  aux  autres  maisons  de  location,  et  la 
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ib  S  ENTIER  de  ia  OU  ERRE 

Grande  vue  dramatique 

Longueur  :    618   Mètres 
Superbe  Affiche  Américaine 
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Compagnie  agira  d'accord  avec  les  règlements 
et  statuts  de  la  Motion  Picture  Patents  Co. 

«  La  General  Film  Co  s'est  occupée  de 
négocier,  avec  certaines  maisons  de  location 
dans  le  but  de  les  acheter,  et  récemment  a  dé- 
posé une  demande,  à  cet  effet,  auprès  de  la 
Motion  Picture  Patents  Co.  Une  action  favo- 
rable de  celle-ci  a  permis  à  la  General  Film  Co 
d'acheter  les  bureaux  de  location  suivants  : 

Kleine  Optical  Company,  Boston,  Mass. 

Kleine  Optical  Company,  Chicago,  III. 

Kleine  Optical  Company,  Denver,  Col. 

Kleine  Optical  Company,  New  -  York, 
N.-Y. 

Lubin  Film,  Service,  Philadelphie,  Pa. 

Howard  Moving  Picture  Co,  Boston,  Mass. 

«  Les  transferts  de  ces  maisons  de  location 
à  la  General  Film  Co  sont  en  préparation.  Les 
différentes  organisations  de  ces  maisons  de  lo- 
cation, continueront  à  fonctionner  comme  par 
le  passé,  et  tout  employé  capable  obtiendra  de 
l'avancement. 

«  La  General  Film  Co  a  pu  obtenir  une 
réponse  favorable  de  la  Motion  Picture  Pa- 
tents Co,  quant  à  l'acquisition  des  bureaux  de 
location  ci-dessus  nommés,  en  prouvant  que 
le  fait  de  les  acheter  ne  troublerait  nullement 
les  affaires  existantes. 

<  Les  statuts  de  la  General  Film  Co  ne  lui 
permettent  pas  de  s'occuper  d'exploitation  ou 
de  posséder  ou  diriger  les  théâtres. 

<  Les  effaires  des  bureaux  de  location  ache- 
tés seront  conduites  comme  auparavant  et  les 
besoins  de  leur  clientèle  recevront  les  mêmes 
attentions. 

i   Les   Directeurs   de   la  General   Film  Co 

i  G. -G.  Kennedy,  Président; 

i  George  Kleine,  Vice-Président: 

I  J.-A.  Bersl,  Trésorier; 

'  William  Pelzer,  Secrétaire.        I 


La  Cinématographie 
comme  éducatrice  des  masses 

Le  nombre  des  travaux  de  toutes  sortes,  mai- 
sons en  construction,  ponts,  édifices,  etc.,  re- 
produit par  la  cinématographie,  s'accroît  de 
plus  en  plus,  et  cette  façon  d'intéresser  le  pu- 
blic en  une  matière,  qui  habituellement  lui  est 
complètement  indifférente,  est  digne  d'encou- 
ragement ;  ainsi  s'exprime  l'Engineering  /Veau. 

«  Une  collection  de  tels  films  pris  récem- 
ment à  Baltimore,  montrant  la  construction  des 
différentes  parties  du  système  d'égouts  de  la 
marche  des  travaux,  a,  sans  contredit,  une 
grande  valeur  éducative.  Les  vues  du  canal  de 
Panama  en  construction  sont  particulièrement 
intéressantes  ;  pour  un  ingénieur,  l'illustration 
sur  un  écran  d'une  pelle  à  vapeur  en  opéra- 
tion ou  les  efforts  d'une  équipe  entière  n'est  pas 
très  intéressante,  mais  on  ne  devrait  pas  ou- 
blier que  ces  choses  sont  nouvelles  pour  le  pu- 
blic —  qui  paie  la  note  —  et  que  ce  n'est 
qu'au  moyen  de  tableaux  ou  d'explications  que 
les  contribuables  peuvent  se  rendre  compte 
comment  leur  argent  est  employé. 

((  Il  est  impossible  d'intéresser  la  masse  en 
ce  qui  concerne  la  partie  technique  de  l'ingé- 
nieur, mais  la  reproduction  de  l'exécution  des 
plnas  peut  facilement  être  employée  pour  dé- 
montrer en  quelques  minutes  l'importance  de 
l'entreprise.  En  un  mot,  ces  films,  faisant  voir 
les  parties  principales  d'un  travail  quelconque, 
ne  devraient  pu  être  tournes  en  ridicule  par 
les  ingénieurs  et  architectes,  cai  il>  peuvent  ai 
der  considérablement  le  public  en  gcnéral  à 
comprendre  l'ampleui  de>  deux  branchei  >iue 
,1  MM.  les  ingénieurs  et  archi- 
tectes. » 


NOUVELLE  FABRIQUE  DE   FILMS 

==    DEMANDE 

Un  Chef  de  Travaux 

connaissant  parfaitement  lu  prutique  du 
développement,  du  tirage,  du  tirage  <eti  | 

Adresser  les  offres  au    CIM   -JOURNAL 


La  Survivante  du  Titanic 

édité  par 

L'American  Standard  Films 
Paraîtra  le  19  JUILLET 


Miss  DOROTHY  GIBSON 

qui  a  échappé  miraculeusement  au  Naufrage  du  TITANIC 

AGENT   GÉNÉRAL 

Cinéma  ÉCLAIR  * *-■£££— 


Peïites  nouvelles  d'Amérique 


New-Yorll.    10  juin. 

Changement  à  la  Motion 
Victure  Patents  Ce. 

G.-G.  Kennedy  est  remplacé  par  G.-A. 
Berst,  comme  Président.  D'après  la  rumeur  pu- 
blique, ce  changement  aura  lieu  à  la  suite  de 
l'intention  probable  de  la  part  du  Gouverne- 
ment et  de  la  General  Film  Co. 

"  Un  certain  jour  a  été  fait  sur  la  situation 
des  licenciés,  la  semaine  dernière,  lorsque  le  ré- 
sultat de  l'élection  des  directeurs  de  la  General 
i-ilm  (  o  montra  que  G.-G.  Kennedy  n'était 
plus  son  président. Le  fait  que  G.-A.  Berst  était 
élu  président;  George  Kleine.  vice-président;  S. 
Long,  trésorier  et  Paul  Méliès,  secrétaire,  a 
une  signification  beaucoup  plus  grande  que  ne 
pourrait  deviner  l'observateur  ordinaire  des  é\r 
nemenls  parmi  le  monde  ci-.ématographiqu? 
On  voudra  bien  noter  que,  aucun  des  direc- 
teurs ci-dessus  nommés,  ne  représente  les  mai- 

;  importantes  qui  composent  la  General  Film 
Company,  à  l'exception  de  M.  Berst,  qui  est  I  ■ 
chef  de  la  Maison  Pathé  d'Ann 
Kleine  est  un  membre  important  de  la  Pa 
ii  tant  que  des  importations  de  film* 
lu 'in  iés.  La  raison  réelle  de  ce  changement  ra 
dical  sera  probablement  trouvée  dans  une  re\ue 
de  l'action  récente  du  Gouvernement  ordonnant 

i  Motion  Picture  Patents  Company,  de  dé- 
iiontin  pourquoi  elle  ne  devrait  pas  être  pour- 

ie   comme   un   trust    restreignant    tout    com- 

ce  et  de  son  action  similaire  contre  la  Ge 
i  -I  il    1  ilm  <  ompany. 


Le  bruit  court  que  les  autorités  a  Fédérales  » 
ont  1  intention  de  poursuivre  immédiatement  la 
General  Film  Co;  dans  ce  cas,  les  directeurs 
qui  pourraient  être  mis  en  cause,  ne  représente- 
raient, à  l'exception  de  Mr  Berst,  que  des  mai- 
sons peu  importantes,  dont  la  disparition  de 
l'organisation  en  question  n'affecterait  pas. 
d'une  façon  matérielle  la  force  de  la  Patents 
Company,  dont  les  produits  sont  exclusivement 
mu  en  vente  par  la  General  Film  Company. 
Que  le  gouvernement  réussisse  ou  non  dans  son 
attaque  contre  la  General  Film  Company,  un? 
nouvelle  organisation  sera  prête  pour  prendre  'a 
place  de  l'ancienne.  Les  noms  de  certaines  mai- 
sons, qu'on  peut  facilement  deviner,  ne  seraient 
plus  sur  la  liste  d'appel  de  la  nouvelle  orga- 
nisation. 

Le  personnel  du  nouveau  Conseil  de  la  Gé- 
rerai Film  Company  exempte  les  directeurs  des 
Corrpagnies  Biograph.  Edison,  Fssanav.  I  u- 
Lin,  Selig  et  Vitagraph.  d'être  peisonnellement 
compris  dar.s  la  poursuite  que  le  Gouvernement 
se  propose  de  faire. 

Le   fait  que   la  Compagnie   Edison   n'a  pa> 
exercé  son  pouvoir,  quant  à   la  nomination  du 
à  la  dernière  élection,  signifie  que  ces 
maisons  importantes  désiren; 

résulteraient  de  l'action  contre  la 
General  Film  Company  par  le  Gouvernement, 
au  ces  où  elle  serait  couronnée  de  lu 

BlLI  i 


Photographies  Fantômes 
Une  énigme 

i  •  •    Faatom  PI  .>- 

i   •      .    la   derrière   nouveauté   en   cinél 

phie,    a    été    donnée    la    semaine    dernière    .n 

"    Ziegleld    Moulin- Kou^e    *    r\    lr>    quel  pten 

noncèrent  cette   dernière   nouveau!* 


L'America  Art  film 


<>  I, 


km-    Oberkampd   «^    i*<iri*> 

Métro     i     Pmrinmntlmr 


Met  à  Votre  disposition   ses  opérateurs  de  premier  ordre 

et  son    matériel   perfectionné       

et    se    chargera    de    Vos    prises    de    Vues,    tirages,    titres, 
etc.,    etc. 


BH 


socif  rÉ 

établissements  GÂUMOKT 

Capital    :    3.000,000  ds  Franci 

57,   Rue  Saint- Kocn,  PARIS 

COMPTOIR-CINÉ-LGCATION   :   28,   Rue  des  Alouettes.   PARIS 


Nouveauté  1911 


rQaûr 


SENSATIONNEL 

luvaau  Posls  Proiscteur  Rutomaiïqub 

"GAUMONT" 

type  50  ampères,  à  frs  net  900 

instruction  entièrement  métallique.   Position   du  bras    inférieur 

en  saillie  ou  en   retrait  à   volonté. 
Stabilité  et  Fixité  absolues.  •  Minimum  d'encombrement. 

COMPOSITION   DU   POS'I  I 
hrono  projecteur,  Série  X,  à  croix      1   Lanterne    métallMue    avec   cuve   a 


de  Malte  et  bi.in  d'huile,  avec  bras 
■videur  et  réenroulent"  automa- 


de   projections  fixe   et  ani- 
vec  leurs  montures  univer- 


u  carters  pare  feu   et  étouffolrs. 
BlC  démontable  métallique  à  glis- 


eau,  châssis  parte   vues  double  il 
condensait  ur  115  m/ni, 

1    Régulateur  électrique  50  umpi'im 

1    Moteur    électrique     GAUMONT     110 
ou   70   volts    avec   régulateur   di 

vitesse 

1    Rhéostat  iI'mi  o  i  0  impé 

1rs,    1  10   OU 


i*<>i<i*>  cJu  poste  t  omplefl  :  *^ 7  kH* 


i«-    véritable    énigme.     Des    personnages    de 
andeur  naturelle  apparurent  sur  la  plate-forme 
et  agirent  comme  des  personnes  habi- 
.iclle-,  pas  d'écran  ni  de  glaces  étant  employés 
»péi  ations. 
I  larry   Blissing,  électricien  en  chef  de  Klavv 
.  avait  charge  de  l'exhibnion  et  fut 
omplimenté  sur  le  succès  de  la  soirée. Une  ma- 
chine projette  les  films  à  travers  un  grand  mor- 
i  in   de   verre    dépoli   et  ceux-ci   sont    réflectés 
sur  un  morceau  de  verre  clair  posé  d'une  ma- 
nière  diagonale   à   travers   la  plate-forme.    De 
cil.   façon      -  et  les  non  initiés  ne  comprennent 
lien         le  personnage  apparaît  au  milieu  d'une 
rj  éclairée.  La  machine  est  derrière  la 
icè  e    et    les    reproductions    cinématographiques 
i]  parence  de  vie  vraiment  surprenante. 

Inventions     et     Marques 
Nouvelles 


«i:t»îUîi:m»ii«wtt5g 


■1. 

Dispos 

lif  e 

aphiques     n 

\\ 

rli 

Hi-I 

nsili 

cinémalogr 

lut  obtenir 
ion  crnéraai 
lui   l'accomp 

rosi 

Syfttèi 
-    ordres, 



etc., 

publicité  p'e 
le  donner  d 
par  l'applic 

'''■', 

are» 

îelm 

électro-mée 

«  : •  > r 1 1 j 1 1 ■  1 1 1 i <  [ 1 1 •     ] i.i:ir    l'ortie..-    de    brevets    d'in- 
tention   de    M.    il.    Boettcher    Ms, 

cinsi-il.  :«>.  h.iiilevnul  S;iinl-.\l;irlm    l'.ris.    1.1.  - 
pnone    l(M 


LA"  TROUSSE  MULTIPLI" 

—     Contient  toutes  les     — 
distances  fixes  et  animées 

La   demander  au  "   Cinê-Journal 


Jean  Horowitz 

334,  Rue  St=Honoré 
PARIS 

Adresse  Télégr.  :   WITZOKO-PARIS 

ire  Exclusif 


pour  les  Pays  suivants  : 

Turquie 

Roumanie    —    Bulgarie 

Serbie  —  Monténégro 

Egypte  et   Grèce 

de  la  Marque 

"Le  Film  d'Art" 


l'Agence  Générale 
Cinématographique 

16,  Rue  Grange-Batelière 
PARIS 

A? 

Représentants  Généraux 

POUB   LA 

TURQUIE  et  la  GRÈCE 

NN.  ALEX,  NHLPflS  &  C° 
,  Smyrne  &  Salonique  • 


anmmm:::::^;;;::::ii 


Alter=Ego 

BRËON  &  Cie,  Propriétaires-Directeurs 

Théâtre  =  Usine  =  Bureaux 

218,  Boulevard  'Bineau  =  Neuillysur Seine 

Téléphone  :  576-58 


Tirage  rapide  de    Titres  et  d'Actualités 

Traductions  en  toutes  Langues 

VIRAGES    -    TEINTURES   -    COLORIS 

Maison  apportant  les  plus  grands  soins  aux  Travaux  qui  lui  sont  confiés 

NE  TRAVAILLE  PAS  AU  RABAIS 
N'éditant  pas  pour-  son  compte  et  par  conséquent 
NON  CONCURRENTE,  ses  Clients  peuvent  être 
assurés  de  la  discrétion  la  plus  absolue  sur  les 
Nouveautés  qu'ils  éditent  et  du  soin  apporté  aux 
différentes  manipulations.  Elle  se  charge  ;;uss/ 
de  la  prise  de   Vues  pour  leur  compte. 

THÉÂTRE  &  OPÉRATEURS 

à  la    Disposition  des  Clients 

ÉCLAIRAGE  ÉLECTRIQUE  MODERNE 

Permettant  de  travailler  MÊME  LA  NUI! 

OUTILLAGE  DE  PREMIER  ORDRE 

Derniers    Pertet  lionntincnts 

ALTER=EGO 

justifie  bien  ainsi,  auprès  de  ses  Clients  son   titre 

AUTRE  MOI-MÊME 


Un  bon  Conseil 

Directeurs  de  Casinos, 
Etablissements  balnéaires, 
Cinémas  en  plein  air,  etc. 

Le  Cinématographe  est  pour  Vous  un  pré= 
deux  auxiliaire  et  une  source  certaine  de 
bénéfices  en  présentant  ù  Votre  clientèle  la 
série  des  merveilleux  programmes  qui  ont 
assuré  le  succès  de 

L'Hippodrome  GAUMONT-Pâlace 

pendant  la  saison  1911  =  1912. 


Pour  Ses  conditions  de  location 

S'ADRESSER    AU 


28,   Rue  des  Alouettes 

PARIS 


Le  Film 

|6aQlD0^  AaUALITÉ< 

Troisième    Année 

N°26 

LA    SEMAINE    PARISIENNE 
LA  FÊTE  DES  FLEURS,  au  profil  de  la  caisse  .les  victimes  du  devoir. 

1"  Grand  Prix,  M"'  Ariette  DORGÉRE,  pour  son  aéroplane  lleuri. 
La  fédération  internationale  des  Locataires,  fondée  par  COCHON,  installe  3  fan 

asile,  dans  un  appartement  do  '1  000  IV    prêté  par  un  locataire  mécontent. 
Le  Président  FALLIÈRES  au  grand  slccplc  chasc   d'Auteuil  gagné  par  "  HOPI  ER 

M.  GUERLAIN. 
L'Inauguration  des  Toilettes  d'été 
GONESSE  (S-et-O).         Aux  manœuvres  de  santé. 

La  voilure  ehiruigicalc  automobile  de  l'ingénieur  BOULAN  I 
ERMENONVILLE  (Oise).        LE  III  CENTENAIRE  de  Jean  Jacques  ROI  SS!    M 

M.  BÉRARD,   sous-secrétaire   d'Étal  assiste  à   la   représentation  du 

Village  "  dans  la  propriété  du  Prin      Léon  l;  IDZIWILLoù  mourut  Jean  Jacqil 

ROUSSEAU. 
VERSAILLES.        La  Commission  parlementaire  d'aviation  visite  les  aérodromes  militai.,  : 

Le  Capitaine    LECLERC   donne   le    baptême  de  l'air  à  l'ancien  mm 

TROUILLOT,  Sénateur  du  Jura. 
TOULON  "Bataillon"  le  chien  du  22-  Colonial,  qui  lit  campagne  au  Marc 

collier  d'honneur  de  l'Assistance  tics  Animaux. 
MARSEILLE.        Les  Paquebots  Immobilisés  par  suite  de  la  grève  «les  Inscrits  Murltitm 
LONDRES.       "BébéJurabo"  l'éléphant  nain  acheté  pai  le  "Dailj  Mirror"  po 

profil  (les  bonnes  <i  u\  rCS,   Bébé  a  20  ans  et  mesure  0,91. 

MOSCOU.         M.    LÉP1NE   Préfal  de  Police   de    PARIS   au  Congrès   intei 

Pompiers. 
RICHMOND  (Angleterre».         1.1  ■    Roi  Manuel  et  la   Reine  AMÉLIE  d(    I 

Concours  Hippique. 
NEW-YOkK  <  U   S.  A    ».        Le  I  UOSTRON  du  "Curpathiu    revoit  divers  \vri 

sents  des  rescapé    du      I  I  I  Wl«     cl  un  chèque  de  50.000  fi 
LONDRES.        Funérailles  d'Albert  Ll  XTON  l'Héroïque  conducteur d 

mourir,  plutôt  que  d'aband :       n  volanl  dans  une  descente  rap'ul 

1rs  freins,  venaient  de  ie  ht 

TVKétmga  environ  1SO  inèlr»» 

Slé  des  Établisse       I    Gau  non!  Comptoir  C       I 

57,  Rue  Sainl  R  ch,  Paris 


Vue  de  la  Fabrique  de  Films  de  GREPPIN   près   Bitterfeld 


Usine  spéciale  de  Fabrication  de  la  Pellicule  Cinématographique 

Les   Films  vierges  ordinaires 


i 


Les   Films  ininflammab 

(AVec  licence  du  "Breveté1 

Ne  se  fabriquée]- 


UNE 


v  S  ».  I  -».  s  « 
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ACTIEN-OESELLSCHAFT  FUR  ANILIM-FABI 


ABRI 


ëta 
4gfa 


X  que  dans 

[ULE  QUALITÉ 

ar  laquelle  YAfffa  donne 
les  GARANTIES 

les  PLUS  LARGES 

N      R  F  RI    IN    fl^enl  0enéral:  P-  SINGER.  20-22.  rue  Richer.  PARIS 
1,    ULIvLMl  ig9g 


C'est  le  1 2  Juillet 

QUE  PARAITRA 

M  SACRIFICE 


Grande  Comédie  dramatique 


wr  W?  -tri  SH^BW 


Longueur  approximative  :  425  mètres 

AFFICHÉS  EN  COULEURS 

Retenez  ce  film  chez  votre  loueur 
c'est  un  Succès  certain  ! 


Société  Générale  îles  Cinémaioppnes  ECLIPSE 


@ 


2J,  Rue  de  la  Michodière  -  PARIS 

Téléphone  ;  227  =  44  Adr.  Télégr.   :  COUSINHOD=PARIS 


LES  SPECTACLES  COUPÉS 

ET 

l'Hygiène  des  Spectacles 


Pans  —  c'est  le  docteur  Toulouse  qui 
parle  —  doit  satisfaire  à  une  population  c: 
fatigués,  qui  est  énorme.  Beaucoup  de  surme- 
nés, qui,  sans  être  névropathes  ou  neurasthéni- 
ques, viennent  chercher  dans  ce  centr;  des  dé- 
rivations cérébrales. 

Le  gros  défaut  des  moyens  de  distrartioi 
est  la  tendance  à  une  hygiène  égalitaire,  qui 
suppose  que  les  mêmes  personnes  ont  les  mê- 
mes besoins.  Ainsi,  un  spectacle  est  générale- 
ment un  bloc  volumineux.  Il  dure  de  trois  à 
quatre  heures  ;  et  les  entr'actes,  qui  sont  la  dis- 
traction de  la  distraction  (et  cela  justifie  l'en- 
tr'acte  du  même  point  de  vue  qui  justifie  1 
spectacle) ,  sont  de  trop  courts  repos  au  milieu 
d'une  machine  montée  pour  d'assez  bor.s  esto- 
macs de  plaisirs. 

Or,  bien  des  gens  ne  vont  pas  au  spectacle, 
parce  qu'il  est  trop  long  pour  eux  ;  il  les  for:-? 


à  s'immobiliser,  à  subir  la  contrainte  d'un  pro- 
gramme précis.  Ce  système  convient  à  plusieurs, 
pas  à  tous.  Je  connais  des  fervents  amateurs  de 
spectacles  qui  ne  peuvent  endurer  une  pièce  en 
trois  actes,  même  gaie.  Et  beaucoup  parmi 
ceux  qui  en  jouissent  pleinement  se  sentent  fati- 
gués le  lendemain,  quand  ils  n'ont  pas  la  mi- 
graine. De  petits  théâtres  ont  fait  les  specta- 
cles composés  d'une  série  de  petits  actes  for 
mant  des  pièces  complètes.  Cette  tenl 
n'était  pas  faite  dans  un  effort  d'hyg 
lectuelle,  y  aboutit  :  elle  offre  des  moyens  me- 
surée de  distraction. 

Il  y  a  autre  chose  à  faire  dans  ce  sens 
Imaginez  une  sorte  de  casino  où  de  petits 
théâtres  seraient  disséminés  et  fourniraient  aux 
amateurs  de  courtes  et  variées  récréations  — 
musicales,  dramatiques,  mimiques,  simples  ei 
d'un  ordre  établi  selon  la  disposition  du  mo- 
ment, on  goûterait  à  l'un  ou  à  l'autre,  durait 
le  temps  qu'il  plairait  ;  et  dans  les  moments  où 
rien  ne  tenterait,  il  resterait  toujours  la  tes 
source  de  se  reposer,  de  lire,  de  regarder  le.- 
gens.  (Il  ne  faut  pas  oublier  uue  le  | 
l'élément  de  distraction  qui  I 
somme,   le  cercle  dans  les  villes.     '•■- 


Kine-Film  6 


FILMS  vierges  négatifs  et  positifs  cineniatugrapliiques 

Dùren    (Province  Rhénane) 
Agence  et  Dépôt 

pour  la  FRANCK 

Hy.  PELTZER  6  C°,  42.  rua  dEnghien 

PARIS 


La    Série   continue 

APRÈS 


Drame 


294  mètres'  «  'Affiches  —    Livrable   le  12  Juillet 


Soci 


LUX 


parties  cette  récréation  continue  qui  n'a  pas  en- 
core été  organisée  à  Paris. 

L'heure  des  spectacles  n'est  pas  moins  dé- 
fectueuse. Sauf  les  matinées  du  jeudi  et  du 
dimanche,  les  théâtres  jouent  tous  les  soirs  dz 
huit  heures  à  minuit.  D'abord  c'est  finir  trop 
tard  ;  et  l'on  peut  prévoir  de  fortes  recettes 
pour  les  spectacles  qui  commenceraient  à  huit 
heures  pour  se  terminer  à  dix  heures.  La  majo- 
rité des  spectateurs  sont  occupés  dans  la  jour- 
née et  ont  besoin  de  ne  pas  veiller  le  soir.  Aussi 
l'après-midi  est  inoccupé. 

Dans  ces  derniers  temps,  des  réunions-coi  fé- 
îences  ont  été  organisées  entre  cinq  et  sept 
heures  ;  et  la  tendance  est  bonne.  Mais  il  y  a 
à  ce  moment  des  milliers  d'oisifs  forcés,  par 
hygiène,  des  étrangers,  qui  se  distrairaient  vo- 
lontiers entre  deux  et  quatre  heures  de  l'après- 
midi.  A  ceux-là  s'offre  le  cinéma  ;  et  la  milti- 
plicité  des  établissements  de  cet  ordre  qui  don- 
nent des  spectacles  dès  le  début  de  l'après-midi 
montre  que  la  clientèle  existait. 

Enfin,  l'hygiène  des  salles  de  spectacle  est 
encore  rudimentaire.  L'air  y  est  malsain  ;  la 
poussière  est  abondante,  que  le  nettoyage  pai 
le  vide  pourrait  diminuer  ;  le  défaut  de  lu 
mière  solaire  favorise  la  vie  des  germes  de  ma- 
ladies ;  et  surtout  le  défaut  d'une  aération  in- 
suffisante n'est  pas  corrigé  par  les  ventilateurs 
actuels  qui  agitent  au  contraire  les  | 
et  déterminent  des  courants  d'air  insalubres. 

Lorsqu'on  entre  dans  une  salle  de  spectacle, 
il  y  a  des  relents  qu  saisissent   les  odorats  e! 
irritent    les   gorges  délii  ates.   <  ela   • 
neni   pénible  dans  les  salles  où   par   un   privi 
lège  qui    sera    plus   tard   considéré  comme 

une  barbarie  il  esl  permis  de  fum< 

dire  de  souille)  l'aii  qui  va  entrei  dans  les  pou 
morts  et  le  sang  de  -  voisins.        {Exceltior.) 


Les  Distinctions  méritées 

Nous  apprenons  avec  plaisir  qu'à  la  distri- 
bution des  récompenses  de  Y  Association  Poly- 
technique qui  a  eu  lieu  à  la  Sorbonne  sous  la 
présidence  de  M.  Guisthau,  ministre  de  l'Ins- 
truction publique  et  des  Beaux-Arts. 

—  M.  Paul  Henry,  directeur  d,Excel- 

ûor  Cinér.a-Music  Hall,  a  été  nommé  afficier 
de    l'Instruction   publique. 


Conseils  si  Recettes  miles 


Pour  empêcher  les  vis  Je  se  rouilla. 

Les  vis  en  fer,  surtout  quand  • 
placées  dans  des  lieux  humides,  se  couvrent 
très  rapidement  de  rouille.  Lorsqu'elles  sont 
vissées  dans  des  pièces  métalliques,  elles  s'y 
fixent  d'une  façon  telle  qu'on  ne  peut  plus 
les  retirer  qu'à  grand  peine  et  que  souvent  OU 
les  casse. 

Pour  parer  à  ces  inconvénients,  dans  une 
certaine  mesure,  on  se  contente  généralement 
de  graisser  les  vis  à  l'huile-  a\ant  de  les 
mettre  en  place;  mais  cela  ne  su  II. 
contre,  un  mélange  d'huile  et  de  graphite 
(plombagim 

se  fixer  aux  parties  qu'elles  réunissent  en  1rs 
protégeant  contre  la  rouille  pendant  des  in- 
nées. 1 .11  même  temps,  ce  mélange  facilite  le 
serrage,  car  c'est  un  excellent  lubrifiant  qui 
tend  le   frottement  des  pas  de   vil  tic 


MÉTREUSES  "IDÉAL* 

Xaos    cfenaancioj" 

au  Ciué-Journal 


CL/1   1    CU  l\  J   •     dans  votre  intérêt,  employei 

«e» «.pareil». Vous  serez  émerveillés. 


Appareils   prisa   de    Vues.  Perforeuses 

Tireuses.  Métrouses    électriques,   etc. 


G.  CONTENET, 


202,  Faubourg  s.., m 
.  -   -     PARIS 


KINEMACOLOR  (Sauf  la  Seine) 

LE  FILM  JOURNAL  == 
GRANDES  EXCLUSIVITÉS 


Exclusif  Film  c 

Anciennement  SAINT-LAZARE-FILM 

105,  Rue  Saint-Lazare,  105,  PARIS 

Adresse  Télégraphique  :  EXLUSIFILM 

CONCESSIONNAIRE  EXCLUSIF  POUR  LA  FRANCE 


EXCLUSIF  FILM  C° 

Anciennement  SAINT-LAZARE-FILM 

a  l'honneur  d'informer  Messieurs  les 
Exploitants  de  Paris  et  du  Département  de 
la  Seine   qu'elle   fait  elle=même    la  location 

directe   de    ses    Exclusivités    et    du 
Film  Journal. 

BUREAUX  : 

105,  Rue  Saint -Lazare,  105.  —  PARIS 

(Au   Premier) 


Adresse  Télégrap.    EXLUSIFILM,  Paris.  -  Téléphone  :  281  44 


Je  vous  ménage 

encore  une  Surprise 

pour  le 

26  JUILLET 


A  vez-  vous 

entendu  parler 

de 

Rip? 


CONSEILS  AUX  EXPLOITANTS 

Soucieux  de  leurs  Intérêts 


"H 


Messieurs, 

Avant  de  faire  l'acquisition  de 
Votre  matériel,  rendez-Vous  compte 
par  Vous-mêmes,  en  comparant  les 
projecteurs  des  différents  fabri- 
cants, et  Vous  serez  convaincus  que 
/  IMPERATCR  est  le  seul  qui  Vous 
donne  toutes  les  garanties  à  tous 
points  de  Vue. 

FIXiTÉ  ABSOLUE; 
Aucun  scintillement  ; 
Manche  silencieuse  ; 
Grande  durabilité. 


Usure  nulle  des  films  dont  l'image  reste  constamment  intacte, 
n'étant  jamais  en  contact  aVec  l'appareil. 

De  nombreuses  références  des  principaux  établisse- 
ments de  Paris  et  de  province  sont  tenues  à  disposition. 


H.  ERNEMANN,  Société  Anonyme 

9,  Cité  Trévise,  PARIS.  —  Téléphone  236-ic 

Tarif  spécial  et  devis  sur  demande. 


"Dépôts  et  Représentations  :  POUR   LA   FRANCE  : 
POUR  LES  DÉPARTEMENTS  DU  Var.  -Bouches-du-Rhône  et  Alpes-Man 
s'adresser  à  M.  F.  Ballency,  35,  rue  Fongate,  Marseille. 


POUR  LYON,  s'adresser  à 
POUR    LA    BELGIQUE  : 
Téléphone  :  528  Sablon 


Sto 


.  Gambs,  8,  place  des  Jacobins.  Lyon. 
[.  Bouquillon,  32,    rue   du   Lombard,  Bru 


jxelles      I J 


"OPTIMA" 

MACHINE  à  PERFORER 

DE  HAUTE  PRECISION 

Modèle  1912  .  Breveté  S.  C.V.  G. 


<J.       DEBRIE,     CONSTRUCTEUR 


Adr.  Telèg.  OEBRICINE-PARIS         1 1 1 ,  Rue'Saint.Maur      PARIS 


Téléphone  :  940-00 


POURQUOI  la  Machine  OPTIMA  est=elle  supérieure  I 
ce  qui  a  été  fait   jusqu'à  ce  jour  ? 


PARCE  QUELLE  est    i 

dereyjable    et    qu'elle   peut   ëtn 
n'importe  qui. 

PARCE  QUELLE  peut  n 

déréglage  et  p« 


e.lla, 


,elle 


PARCE  QU'ELLE  peut  être  réglée, 
m  pat  positif,  soit  au  pas  négatif,  d'une  r 
niére  absolue  en  tttoini  d'une  minute  et  s 
aucune  perte  de  film. 

PARCE  QU'IL  n'y  a   plut  d'outil,  celui 

a  été   remplacé  par   une  plaque  mince  en  l( 
il   ne  fjut  que  î  minutes  pour  r< 


placer  la  piaaye  ei  le»  po.ncon»  et  rca 
PARCE   CUL  le  r>KiJK,  ,iu  pu 

par    un      liouton    mollete,      muni     d'un 

divisé  (vue  i  droite  de  la  Bg 

bilitC  par  un   ci  ou  de   blo    ao,e 

PARCE  QUE  le  centrage  et  l  eq 

de    la    perforation    se     tout    par    deu».    I 

molletes  ■mil  de    cadrait» 

la  gravure]  et  bloquéa  pai  Jeu»  écrowa 

PARCE     QUE    la  commande    du    C 
Cl  de    lenrouleur  est  donne.  , 
<jm   tin    loo_e  dans  le  bâti. 


POURQUOI   la   Machine  ne  peut-elle  pas  se  déré«l«  t    ? 


PARCE  QUE  bâti  cal 

ment  par  4   entretoises  et   par  le  [>etn   I 
tant   le     niouvement     du     porte    poIftCjOfl     reliant 
les  Masque»  entre  elle*  et  faisant    un    tout    Lien 
homogène  <t  bleu  rigide 


PARCE  CUL  . 


PAKCI    Cl  L 

1011,  sont   en  aeiei   P..  ■;  I 


PARCE  QUE  roui 
causa  de  déréglage,  oui 


1  blcUei 


I    .liât 


Match 


CHRPENTIER  KLHUSS 


2i  Juin  1912  à  Dieppe 


CequeditCARPENTIER 

Carpentier  a  stupéfié  les  sportsmen  présents: 
son  visage  est  légèrement  tuméfié,  la  pommett" 
gauche  très  rouge  et  la  lèvre  supérieure  fendue, 
mais,  en  somme,  le  champion  français  n'est  pas 
défiguré: 

—  Je  n'ai  pas  reçu  beaucoup  de  coups  à  la 
tête,  nous  dit-il;  mais,  en  revanche,  qu'est-ce 
que  j'ai  pris  au  corps!  Je  ne  sens  plus  mes 
côtes  ni  mes  bras,  ou,  plutôt,  je  ne  les  sens  qu* 
trop. 

Là-dessus,  Descamps,  son  manager,  nous 
dit: 

—  Je  regrette  profondément  ce  que  j'ai 
fait,  maintenant,  car  le  «  gosse  »,  j'en  suis  sûr 
à  l'heure  actuelle,  pouvait  terminer.  Mais  au 
moment  où  j'ai  bondi  sur  le  ring,  j'ai  cru  — 
je  ne  vous  le  cache  pas  —  que  Klauss,  en 
le  frappant  avec  son  coude  droit  au  creux  de 
l'estomac,  me  l'avait  abîmé.  Il  saignait  abon- 
damment de  sa  lèvre  coupée;  j'ai  eu  l'impres- 
sion qu'il  crachait  le  sang.  Expliquez-le  et  dites 
aussi  que  je  regrette  profondément  mon  mou- 
veme-t  irréfléchi. 


Ce  que  répond  KLAUSS 

13  Frank  Klauss  ne  nous  cache  pas  l'admira- 

*  tion  qu'il  a  pour  Carpentier: 

*  —  C'est,  nous  a-t-il  déclaré,  un  homme 
y  fiché  en  terre  (a  fixed  man) ,  un  homme  aussi 
î  difficile  à  abattre  qu'un  chêne.  Il  m'a  donn-> 
î  le  plus  beau  combat  de  ma  vie.  Jamais  je  n'îi 
?  eu  affaire  à  un  adversaire  qui  m'ait  touché  ausM 

*  souvent  que  lui  et  qui  m'ai  surtout  arrangé  de 

*  cette  façon.  Dans  deux  ans,  votre  «  kid  » 
«      (gosse)    sera  imbattable! 

A  ces  déclarations,  le  manager  de  Klau.s 
ajoute: 

—  Dites  bien  que  Frank  Klauss  est  heu- 
deux  d'avoir  combattu  un  homme  de  la  valeur 
de  Carpentier.  Mais  dites  aussi  qu'il  est  tout 
prêt  à  lui  accorder  une  revanche,  si  toutefois 
on  trouve  la  bourse  nécessaire,  car  Klauss  est 
maintenant  champion  du  monde  et,  en  Améri- 
que, comme  partout  ailleurs,  c'est,  «u  mini- 
mum, 100.000  francs  qu'il  nous  faut  pour 
notre  part. 

Il  est  assez  probable  que,  dans  ces  condi- 
tions, nous  ne  reverrons  plus  Frank  Klauss  sur 
le  ring,  en  France,  tout  au  moins. 


Ce    FILM    SENSATIONNEL 

qui  mesure  environ  1.000  mètres 
il   est  en  location  dans    le    Midi    chez 

BROCHIER 

MARSEILLE  -  12.  Rue  Moustier,  12  -  MARSEILLE 

S'inscrire   de  suite  pour  dates*  prix   et   conditions 
SLPrZRBES    AFFICHES    DE    TEXTESI20        160 


Union  Mutuelle  des  Opérateurs      wm  ''"««•*  in  mmm  de  eiifin:oinp)i 


CINEMATOGRAPHISTES 

(  Prises  de  Vues  et  Projections  Réunies) 

Les  opérateurs  cinématographistes  réunis  en 
assemblée  générale,  dimanche  23  juin  dernier 
ont  (après  avoir  pris  connaissance  des  adhésions 
d'un  grand  nombre  d'opérateurs  des  villes  de 
Toulouse,  Lourdes,  Bordeaux,  Dijon,  Nantes, 
Nancy  et  Bar-le-Duc)  voté  de  chaleureux  re 
merciements  à  leurs  collègues  de  province.  Le 
Conseil  d'administration  de  l'Union  proposera 
à  l'assemblée  générale  du  7  juillet  prochain,  le 
nouveau  titre  de:  Union  Mutuelle  des  Opéra- 
teurs cinématographistes  de  France  (Prise  de 
vues  et  projections  réunies) .  Le  programme  de 
l'Union  se  trouvant  actuellement  très  chargé, 
l'assemblée  générale  accepte  la  décision  de  re- 
mettre la  soirée  de  gala  à  une  date  plus  éloi- 
gnée. Notre  sympathique  collègue  M.  Gaudois, 
opérateur  de  prises  de  vues  de  la  Société  Eclair, 
accepte  provisoirement  le  secrétariat,  en  rem- 
placement de  M.  Leroy. 

La  première  assemblée  générale  aura  lieu 
dimanche  7  juillet,  à  10  heures  très  précises 
du  matin,  au  siège  social  de  l'Union,  50,  bou- 
levard de  Strasbourg. 

Ordre  du  jour: 

Remise  de  la  carte  d'identité  à  chaque  mem- 
bre de  l'Union; 

Lecture  du  règlement  intérieur; 

Proposition  du  nouveau  titre:  L'nion  Mu- 
tuelle des  Opérateurs  cinématographistes  de 
France  (Prise  de  vues  et  projection  réunies)  ; 

Nomination   d'un  Secrétaire; 

Questions  diverses. 

Les  opérateurs  ne  faisant  pas  encore  partie 
de  l'Union  Mutuelle  sont  priés  d'envoyer  leurs 
adhésions  à  M.  le  Président  de  l'Union.  50, 
boulevard  de  Strasbourg. 

/.<■  Président,    Georges  Makiani. 


A  l'heure  où  nons  mettions  sous  presse  les 
dernières  formes  du  Ciné- Journal,  ncus 
avons  reçu  le  comple-renda  de  la  dernière 
réunion  i mercredi  28  juin).  L'importance  de 
ce  document  nous  oblige  a  renvoyer  sa  publi- 
cation à  notie  prochain  numéro. 


PETITES    NOUVELLES 

Un  Accident 
Au  cours  d'une  tournée  triomphale  qu'il 
accomplit  pour  le  Petit  Parisien,  notre  ami 
Cli.  Sckramson  vient  de  se  Fracturer  une 
jambe.  Le  voici,  lui  l'actif,  l'intrépide,  i  11- 
mobilisé  à  Breteuil  (Eure).  Tous  noi  vœux 
pour  son  prompt  rétablissement. 


Hourrah  pour  Bunny  ! 
Le  délicieux  comique  <le  la  Vitagraph 
qu'est  M.  Bunny  —  le  gros  Bunnj  est 
passe  Dimanche  à  Paris.  Au  cours  des 
heures  trop  rapides  qu'il  a  vécues  parmi  nous, 
il  a  été  l'objet  de  la  curiosité  sympathique 
de  la  foule  qui  s'est  plu  a  saluer  eu  lui. 
dans  la  rue  où  elle  le  reconnais-  ait,  l'ex- 
cellent comédien  qu'elle  applaudit  sur 
l'écran...  Mais  nous  revenons  bientôt  a 
l'aris  ce  bon    et    spirituel    gros    homme 

la  plus  populaire  figure  du  Cinématographe. 


Alex  Nnlpns  et  C 

L..  maison  aies  Kalpu  - 1  Clé,  de  S 

■ 

;  J|.lll|MI<--. 

Lu  directi  a  es  t  i  noire  1 Mau- 

I     ;  h  aura   dl  wil    il. 

Lea  bureaux  son!  insulté»,  21,  Nontico  llan    lia- 
I  lonalanunofte. 


BIOGRAPH 


LUBIN 


B.  C. 


WELT 


EMPIRE 

(S/nnirc. 

KALEM 


SALES  AGENCY  Limited 


VENTE  l)t:  TiMLS  :  fit,.  WARVOVR  STRt  ET.  LOA 
Succursale  à  Paris,  37,  rae  d«  Trévfae*  PARIS»  Méf  II34-M      téï   11  KALUBM  P 

Écrire  pour  te»  Notice*  de  Nouveauté» 
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Société  Roumaine  te  Films  Miisiimies 


"  Léon  POPESCU  " 


L  Indépendance 

ROUMANIE 

(Gueive  Roumaine  =  RussoTurque  1877=78) 


M.    Léon   POPESCU 

Ce  film  qui  a  la  valeur  d'une  grande  reconstitution  historique  a  été  fait  par 
autorisation  du  Ministre  de  la  Guerre  et  avec  le  concours  des  troupes  Roumaines. 
L'interprétation  en  a  été  confiée  aux  Artistes  du  Théâtre  National  de  Bucarest  et 
80000  soldats  y  figurent. 


La  Reconstitution  de  la  Guerre  Russo  Roumaine-Turque 
et  l'Indépendance  de  la  Roumanie 

UNE  GRANDE  DATE  HISTORIQUE 


M     rONEANC 
(du  Théâtre  N.itic.»..!  Je  Bucarest) 


Impressions  de  Première 


I.; 


lIO! 


MM    minus    pour    li.nlmi.     I 

»e»  varii un  i.s  plus  romplcxi      S  luborutoin    .l'un  uvant,  Irani 

portée  .m  dehors  poui   enregistrer  le  mouvement   des  tire*  en   marche,  iippli 
quée  peu  ;i  peu  uux  besoin*  ili    lu  phol  ut. m,   el  du  n 

.Ile  devint   liMnioi   une  eonrui  rente  du   lh<  Itre   en   rep 

1rs    se, mus    in.  in,  s    ,|,,nl     l'.nl     (irUIIIUliqU       UVitil     lui     |u»qUe-IA     M     |>i..|... 


L  INDEPENDANCE   DE    LA    ROUMANIE 


)r,  voici  qu'aujourd'hui,  après  des  années  de  triomphe,  le  cinéma,  -  naguère 
ibscurs  ou  méprisé,  s'élève  à  une  hauteur  déconcertante.  Il  entre  dans  l'his- 
oire,  au  sens  le  plus  exacl  du  mot,  puisqu'il  est  parvenu  à  enregistrer,  pour 
es  reconstituer  <l;ms  leur  vérité,  les  événements  considérables  de  la  vie  des 
>euples,  l'histoire  «les  nations. 

Le  plus  bel   exemple  de  s;i   force  nouvelle   s'affirme  dans  l'œuvre   prodi- 
gieuse que  viennent   de   réaliser  en    Roumanie,   les  ai-listes  et   les   metteurs   en 


M.  DEMI  i  ki  \di 

(du   Théâtre    N.iticn.d    dv:    iii^ 


icèm    d(    ii  Société  des  lilms  artistiques  roumains  d<    Bucarest,   Nou*   voulons 
parler  du  Blm  donl  nos  lecteurs  onl  déjà  lu  l'analyse  .1  qui 
épisodes  de  la  guerre  Russo-Roumain»    I  urqu<    '■ 

Jamais   bande    histoi  Iqu     ne    fut    mit  ux    1  om  u<     ni    rai<  u 
ailleurs   s.-    proposaient    1 

phases  marquantes  <l<-  la  guéri     qui  pi  les  l'Inde 

pend  ince  du   pi  uple   roumain   allié   au 


SeciiU  Kcum  iit>i  tics  |  ilms  Artistic|ucs  "  l.ccn  POPESCU  ' 


L  INDEPENDANCE  DE  LA  ROUMANIE 

de  ces  événements  est  encore  trop  prés  de-  nous  pour  que  la  légende  possible 
ouvre  1rs  portes  P  la  Fantaisie',  aux  à-peu-près  historiques  et  aux  fautes  chro- 
nologiques. Soucieux  de  rester  dans  les  limites  de  la  vérité,  les  artistes  de  la 
Société  roumaine  se  sont  appuyés,  —  grâce  à  de  précieux  concours  et  a  dis 
influences    liant    placées,  sur    l'armée    elle-même,    qui    joua    dans    ces    heures 

tragiques  le  principal   cl   le   plus  glorieux   des   rôles.   Les  officiers   s'intéresse- 


M.  DREIEANC 
(Régisseur  du  Théâtre   s. menai  do  Bucar«fl 


rent  a  l'œuvre  qui  u  pris  ainsi,  entre  leurs  moins  savantes  ri  patriotiques,  une 
lorte  de   valcui    national* 

,  ,    m, n   exact,   précis,   abpndanl   en   détails   vérldlques   el   lourné   mm    ksj 

champs  de  bataille  mêmes  o..  se  joua  le  sort  du  pays,  représente  te  plus  lui  I 

mage  des  roumains  a  leur  patrie. 

Il  rallail  une  rare  audace  p. .m   entreprendre  « 'ici  travail    i 

couronne  les  efforts  de  L,  Soi  oie  roumaine   Rtndons  âge  a  loua  i  eux  qui 

M.  |,(l!, , .,.  u   dans  i  eiie  foi  midable  aventun    1 1  partii  ni 


I.  INDÉPENDANCE     DE     LA    ROUMANIE 


MM.    To 


Do 


Théâtre  National  de  Bucarest,  qui  mi 
MM.  Nottara,  Brezeano  père,  Soscano 
de  grouper  les  masses  militaires  poui 


iano,    artiste!    éminents    et    régisseur 
ent  ce  film  en  scène  avec  le  concours  i 
cl  \  icli  asco.  Tous  ont  apporté  dans  l'a 
le  maximum  d'effet  dramatique  et  pli 


tographique   une 
tographiques.  Il  j 
Grivitza  et   de   Pli 
des  i»l;ms  et   l'habileté  ( 
formidable  tableau  d'Hoi 


se  digne  des  grands  maîtres  de  nos  théâtres  cinéma- 
amment  dans  la  reconstitution  «les  combats  autour  de 
les  tableaux  qui,  par  la  largeur  du  champ,  la  justesse 
des  mouvements  combinés,  donnent  l'impression  d'un 
rnet  ou  de  Meissonier,  qui  s'animerait  soudain 


et  présenterait  aux  spectateurs  une  évocation  vivante  de  la  réalite  disparue. 

L'année  roumaine  passe  a  travers  ces  grandes  scènes  comme  la  princi- 
pale figurante.  Nous  devons  dire  qu'admirablement  conduite  par  (les  officiers 
intelligents,  (pu-  soutenaient  les  metteurs  en  oeuvre,  -  (die  a  rempli  son 
rôle  mieux  (pie  n'importe  quelle  figuration.  Elle  a  donne  avec  l'uria  :  comme 
on  dirait  au  théâtre,  elle  a  marché  «  pour  de  bon  »  et  donné  ainsi  l'illusion 
de   la  guerre. 

Inutile  d'ajouter  que  les  premiers  rôles  tenus  par  les  grands  artistes  du 

Théâtre  National  de  Bucarest*  offrent  des  premiers  plans  de  «  premier  ordre  . 
Nouveaux  venus  au  cinéma,  ils  se  sont  conduits  en  maîtres  et  ce  succès  nous 
promet   de   prochaines  cl   belles   réalisations. 

La  Société  des  films  astistWpies  roumains  ne  pouvait  entrer  dans  la  car- 
rière sous  de  meilleurs  auspices. 


Tous  les  renseignements  relatifs  au  film  de 


édité   par  la 


Société  des  Films  Artistiques  "Léon  POPESCU" 

de  BUCAREST 
doivent    être    adressés  pour  l'instant  aux 

Bureaux  du  CINÉ=JOURNAL 


Ibpréttntanl 
(i.  JANIN 


MR.   G.  M.   ANDERSON 

1  'Artiste  préféré  du  Public 

Américain 

est  le  Protagoniste 

d'une 

Remarquable  Série 

de 
Comédies 

clic/ 

Y,/S/s/cwvaAJt  I 


17,  ru  li  II 

QriQ|i  lililiin 


AMBROSIO 

GRAND    PREMIER   PRIX 

du  Concours  International  de  Cinématographie 
de  Turin,   1911 

Succursale   de  Paris 
16 ' ,  Rue  Saint=Marc,  16 


(TOF 


Af       A? 
Télép.    :  327-20 

Adr.  Télég.    :    ERQÈS-PARIS 


PARAITRA  LE  19  JUILLET 


15  Transatlantique 


Longueur  229  Mètres 


*<rj^W^1ii^>76*^y.*^J* 


«AGENCE  GENERALE 

CiNÉMATOGRAPHiOUE 


16  riigGrangg'Bate1ière,Pari5 


Tel:  130  80 


Agence  à  Marseille  :  Rue  Suffren.  7 
Succursale  à  Bruxelles  :  Rue  des  Chartreux,  48 

LISTE    DES   ACHATS 

pour     le     VENDREDI     21     JUIN      1912 

A        jk        jr 

1°    Les    Bandes    exclusives    de    l'A.    G.    C. 

Les  EXPLOITS  de  NAT  PINKERTON 

20  Série  ■  Le  Cheveu  d'Or 
ECLIPSE    «58    Mètres 


Eclipse.   Rigolo  cycliste  . . 

—      /  '/i  (Irlii  (/c  pèche 


Milano.  Boni j ace  f ail  une  bon.  aff.  Xu, 
Éclipe.  Alger 96 


FRISSON  FATAL 
Mil  \\o  léft   Hètrw 


2°  Les  Meilleures  Bandes  de  toutes  les  Marque 
Vitagraph. 


d- 


empl. 

Le  Roi  des  reportera .  203 
Diplomatie  <lu  Capi- 
taine Feules.  .  3H 
,/•  2  exempt  ..  817 
,/  ;;■  .  .  i  mpl  .31" 
Au  dessut  rfi  \    I 

hudroaéroplane     .  207 
r/,7-/        ...    207 


./•    :;■ 


Biograpb.  Sœui 
d" 


■rin/tl . 


i  malg 
mpl. 


tout. 


Lux,     Cunégonde    cherche 


Conerio,  Artillerie  italienne 
Itali    Di   ■  

C.li  lin    I  IniuliLi,  . 

I      |   ■•.'      .     . 

./•  .7  exemplaire 

l>,  i  nu  ri  itreinti 

VinhniHii     /       V 

—  Robinet  /<«//  //.•< 

—  Paysage  de  la  lagune . 
Païquali.    /  r  Aa6il  </(  Polydor.  .    I 

— 
Eclair.  <  '  femme 

aimée 

,//.  i/k  //d-  l 

,/        ".'     .  i.iii/./ 


LES  FILMS  Di  S  HARQ1  ES  EXCLUSIVES et  I   i.O.I 

Tous  les  Jours  de  9  h     du    Natta    .i    -"   t>     du   v" 

M>.     Rue     '  "  ■•"«!«  •-»*••«<  ■  '  '«   I  « 


A<KL.frKb.A*KL.A'K»b. 


Aoence  Générale 

w  1g  rue  de  la  Grattve  lit 


16  rue  de  la  Grange  Ta 


,i 


Le  plus 
Extraordinaire 


Jtf     J&     M 


PARAITRA 


S 


b  Télégrag 


La  p/us  belle  chevauchée  c 

Une  Merveille  de  mise  en  scène  mouv 

Rappelez=vous  que  TA.  G.  C.  ne  trompe  jï 


S  C'EST  Un  EMPORTE-PIECE  I 


LE  TÉLÉGRA 


■SE*'  "3K"  *""■  T     1 
POUR1  I 

AGENCE  GÉNÉRALE 

16,  Rue  Grangé=Batelière,  PARIS  -  7,  Ruel 


témato  graphique 


Tét.  110.80^ 


IILM I     Le  plus      a 

=  Sensationnel  =    S 


J8T      J«"      Jff 


&     JUILLET 


sle  du  Fort] 


"ne  qui  ait  jamais  été  Vue 

Un  chef-d'œuvre  de  Photographie. 
»a  Clientèle  et  inscrivez  en  bonne  place 

rE  DU  FORT 

r  VOUS  VOUS  RAPPELLEREZ  \ 


ÏVI' 


' 


NCE 


MEMATOGRAPHIQUE 

[MARSEILLE  -  5.  Plate  de  (iand,  III  IL 


La   Réputation  du  F  a 
uniquement  pf 

Son  prix  de  vente  pli 
autre  Film  au  mor 

Constante 

INSISTEZ,  pe 

avoir  celui   reconnu 

bien   si 

FILMS  I 


iastman  s'est  établie 
propre  qualité. 

:vé  que  celui  de  tout 
:  justifie  par  sa 

Jnifermité 

isequent,  pour 
neilleur   et    spécifiez 
5  Ordres 

ISTMAN 

I 


Film  "  FLYING  A  " 


Livrable   le    5   Juillet 


Édité     par     la     Société      '  LUX 


Drame 


Longueur. 


308  mètres 


PASQUALI  FILM 


URIIV 


"  Messieurs,  je  ne  suis  pas  un  grand  homme  !  Je  me 
contente  d'amuser  les  gens  qui  me  regardent  sur  l'écran 
—  alors  que  tant  d'autres  les  embêtent.  Ma  devise  est 
bien  simple   :  "  Un  éclat  de  rire  par  mètre  de  film  " 

POLIDOR. 
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ENTREPRISE  GÉNERHLE  de  GINEfnflTOIrRHPHES 

THE  ROYAL  BIO 

Bureaux  -  Magasins  -  Salle  de  Projections 
22,  Rue  Baudin,  PARIS 

Téléphone  :    100-03  Adr.    Télég.    :  HARRYBIO-PARI8 

VENTE,  ACHAT,  LOCATION,  ÉCHANGE 

FILMS,  APPAREILS,  HCGESSOIRES 

Prise  de  Vues  à  Forfait 

Entreprise  Générale  mmeuiment  Théâtral 

INCESSAMMENT 

Notre  Catalogue  Général  des  Cinématographes 

HARRY 

MATÉRIEL  PERFECTIONNÉ 

Représentait 
PARIS  =    22,  Rue  Baudin,  22    =    PARIS 

Téléphone  :  100-03  Adr.  Tel  :  HARRYBIO-PARIS 


Nouveautés  Ciné 


AMBROSIO 

Représentant,  Charles    HELFER 

16,  Rue  St-Marc.  PARIS 
PROGRAMME  DU   19  JUILLET 


,H. M 


Ull, 


Le  IV 
Préi 

CLARENDON 

PROGRAMME  DU    12    JUILLET 

Le  lieutenant  Rose  et  le  trésor  caché  ..     '»::•. 

LAT1UM   FILM  ROMA 
De  la  misère  au  bonheur. . .    (io: 

BISON-FILM  101 

Représentant  HODEL.  3,  rue  Bergère 
PROGRAMME  du  5  JUILLET 

La  crise,  drame  affiche..  GCi 

Sur  le  sentier  de  la  guerre,  affiches       .     Oit 

Sociéfé  C1NÈS 


PROGRAMME    N«  50 

Anne  Marie,  drame  afliche »-2li 

l.cs  deinieies  heures  de  Mu  i  ;i  t .  ilr.   ail'.       IG9 

Coco  l'ait  l'école  buissonniére,  coin.  ail'.  124 
l.a  folie  de  l'amour,  comique  affiche .. .  Iti-j 
Laino,  plein  air .      88 

PROGRAMME  N<>  51 
Ail  ci  dévotion,  pathétique  affiche     .    .     :i:;l 

Au  temps  de  Uohcspie.ie,  drame  ail...      317 

La  calotte  .lu  colonel,  comique  affiche.  2* 
Les  contrebandiers,  comique  affiche  I  If 

Dans  la  Calabre,  plein  air     81 

NORDISK     FILMS    C" 
Filiale  de  Paris 

Représentant  :   LOUIS     AUBEKT 

Le  Théâtre  el  la  Vie,  scènes  .Lan.    ail      71)3 

Prochainement 
La  traite  des  blanches 

SELIG 

Représentant  :   Louis    AUBERT 

Un  amertumes  de  la  vie,  afliche  en  coul    31S 
HEPWORTH 

Sol.  Qénér. des Cioématof raphea  "ECLIPSE 

23.  ruo   de  la    Michodière,   Paril 

Films    ECLIPSE-RADIOS-URBAN 
PROGRAMME  du  12  JUILLET 

l  v  sacrillcc,  dramatique  alllche ISH 

I ■■■  piciuc-nl ■  d'Artnème,  comiqui  :  ir 

s,  Claude  (Jura)  el  sesenvln  ns    pi.  air.      '<.; 

EXCLUSIF-FILM 

105    rue  s.,i.,i    i 
PASQUALI 
PROGRAMME  du  S  JUILLET 

L'iuildi  le.  c die  comique  allich 

Polldor  cherche  une  L omiq    .n      17 

PROGRAMME  du   12  JUILLET 


el. 


lu 


matographiques 

Société  française  des  Films  ECLAIR 

8    Rue  St-Augustin.  Paris, 
PROGRAMME  du  5  JUILLET 

Fatalité  !  drame  9  affiches 
La   poupée  hollandaise, 

A.C.A.D 

Willv  étrenne   Bon   costume   de  maria, 
comique  affiche  .     r  » 

"  ECLAIR-COLORIS  " 
La  vie  au  fond  des  mers,  2*  partie,  Les 

Anémones 133 

'•  AMERICAN  STANDARD  FILM  " 
Fais  ton  devoir,  drame  affiche  HO 

PROGRAMME  DU  12  JUILLET 
Les  batailles  «le  la   vie,  une  campagne 
de  presse,  drame  affiche   ..... 

La    vieille  cousine,  coiné.l    - ■  i     \  ■     \  I  I       _  -7 

Gavroche  à  la  campagne,  comique  aff.      14* 
Tacrtkent  (Russie  d'Asie),  plein  ail 

'  AMERICAN   STANDARD   FILMS  " 

App  irences  Lromp*  a*  s,  ceiaâi  die  19  » 

Compagnie  Française  de  Phonogra 
phes  et  Cinématographes  Edison 

6i,   Rue  de  Corraeille.   Levallois-Perr«t 

(Seine) 

PROGRAMME  DU  5  JUILLET 

Un  habit  pour  deux,  comédie 

La  maison  déshonorée,  drame.     ....    300 

IMP  —  REX  —  MELIÈS 

Représentant:  M.  BROCKLISS 

23,  Rue  de  la  Michodière.   PARIS 

IMP-F1LMS 

PROGRAMME  DU  12  JUILLET 

Bill  ne  lient  pas  ses  engagements,  corn      158 
••  SOLAX  "  Company 

PROGRAMME  DU  12  JUILLET 

in--  existence  en  péril,  .liane    . 

1TALA-FILM 
Paul    HODEL,     Représentant 

3.  Rue  Bergère.  Paris 
PROGRAMME  du  5  JUILLET 

I  d  manie  'le  la  désinfection,  comiq 

PROGRAMME  du   12  JUILLET 

:  b  dame  au  sourire  dque  ifflche         H. 

i  i  ibliaaementaGAUMONT 

57-59.  rue  Saint-Roi -li     ! 
Pour  un  datai  d«  Hvraiseoi 

PROGRAMME    N      M 
I  B    n. inli. i.'.      dl   .ni.iliipi.  :»»i 

l  .i  bunnr  f<  r*,  it  ntimental    . 

■     

I  homme  gifli     •  omlqui 

I  ,,  ii,  iriaaure,  drame  afHi  i h 


KHANJONKOFF 

Représentant  général  :  GUTTMANN 
5,  rue  Nouvelle-Stanislas.  Paris 

Les  mouvements  «In  cœur,  film  sclenti- 

llqne  sans  précédent i7o 

Monastère  d'Ouspienak,  plein  air 85 

U  miracle  de  la  nature  4*  Noverosaiak"  fâl) 

I   m-  halle  futaie  (épisode  .1.'  la  dernière 

guerre  de  Rusaie),  drame 

Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  "  LUX  " 

32,    rue    Louis-le-Grand.    Paris 
PROGRAMME  du  12  JUILLET 

l  ■  vengeance  d'  \ oio,  drame  affiche.  294 

Patoufflard  an  téléphone,  comique 158 

I  e  chien  voleur,  comique .  108 

FILMS  «  NESTOR  » 

Le  chien  vrtè,  comédie.. 182 

FILMS  "FLYING  A" 

Reconnaissance  du   vagabond,  pathél  308 

Apres  l'école,  pathétique 304 

RELIANCE 

La  vision  du  destin,  drame 280 

MESSTER 

Représentant.  Paul  LADEWIG 
6.   rue    du    Conservatoire,    8,    Paris 
l  ois  dans  la  mort,  drame  en  -  aeles  de 

la  vie  an  Caucase :.(>(> 

MILANO-F1LMS 

Agence    Générale   de  Cinématographie 
16    rue  Grange-Batelière,  Paris 
PROCHAINEMENT 
La  grimace  de  la  destinée,  drame  pas- 
sionnel, affiche,  environ 850 

|.   cadean  nuptial,  grand  drame,  ail'...     '155 
Le   frisson   fatal,  grand  lilin   sensation..      (i(H) 
Grande    érie  con.ique  p.  M.  Vardannes. 
Frisson  fatal,  drame .mis 

Cinématographes     PATHÉ    FRÈRES 

14,  rue  Favart,  Paris 
PROGRAMME    N o  21 

I  lie  i  ogo  Japanese  traup,  acrobatie. . .      90 

!■•■  I"'.-.  vulgarisa i  scienlilupie  ..     .7.      I  i. , 

Chutes   d'eau    dans  te  Jutland  (Dane- 

mark),  plein  air 65 

L'aue  laloux  (de  Max  Linder),  corn.  ail.     170 

AMERICAN   KIN 

I.'l neiu  du  Bohémien,  draine.  .......     220 

HOLLAND8CHE    FILM 

I  ..   .-Nulle  ,|es<, lieux,    scène  historique 
de    l'indépendance    Hollandaise    l.'.T'J. 

dramatique  affiche 285 

NIZZA 

le  chronomètre  du  commissaire,  coin  .     130 

Le  chien  veillait,  scènes  diverses  coin..     120 

s.  c.  A.  G.  L. 

Les  m\  stères  de  Pai  is,  d'après  le  r an 

sn.  .  drame  affiche.     1540 

8.   A.   P.   F. 

Le  miracle  dès  Meurs,  féerie  affiche  .        283 

THALIE 

dV    Mme  Durand.  COmhpK  185 


FILM     DU     POLICHINELLE 

Usine.  30, avenue  Belle-Vue, Bois-Colombes 
Zigouillard  enfant  terrible,  comique..  ..     147 

FILMS  ESSANAY 

17.  Rue  Grange-Batelière,  PARIS 

Le  bandit  en  trabaeaa,  affiches 325 


M.  P.  SALES  AGENCY 

37.  Rue  de  Trévise.  PARIS 

V  •  '■    pour  le  96  Juillet 

(B    et  G.)  Le  colporteur,  drame 

(Welt)  Derrière  les  coulisses,  docuin. 

(Empire)  A  travers   les  fougères  et  !<••> 

chutes  d'eau  des    moiltagn, 

bleues  .       \ou\elies      (ialles 

du  Sud,  voyage  

Nouv<  auti s   l'our  h-  :'  Août 
(Biographe  Le  meurtre  (fane  âme,  dr.. 
-  Le  truc  des  fourrures,  coin 

(Kalem)  La  pis  te  à  traversas  collines,dr 

—  Voyage  à  Honnet  à  l'oinpci.pl.a. 
(Lubin)  Un  patriote  mexicain,  drame.. 

l  n  1 1\  i'  peu  banal,  comique. 

—  L'industrie  de  l'éponge,  docura 
(Yoi  La  révolution  chinoise,  principaux 

épisodes  de  la  dernière   révolu- 
lion,  actualité 


SAVOIA-FILM  TURIN 

Représentant:    M.    DE  RUYTER 

53    Rue  de  l'Échiquier,  PARIS 

l.a  dernière  étreinte,  drame   passionnel.      820 

PROGRAMME  du  5  JUILLET 

l.a  loi  du  cœur,  drame 510 

Prochainement 
Pastorale,  drainai,  ail. -7i 


U.    N.    M.   C 
UNION  DES    NOUVELLES    MARQUES 
CINcMATOGRAPHIQUES 
Représentant  :  M    HARRY 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 
FILMS    CRICKS     &     MARTIN 

La  bague  mystérieuse,  comique 174 

Son  passé,  drame,  affiche --1 

HISPANO    FILMS 
Don  Juan  de  Serralonga,  dr.  affiche..       1103 

VITAGRAPH 

15.  Rue  Sainte-Cécile,  Paris 
CETTE  SEMAINE 

Le  destin  fait  bien  les  choses.com.com.af  310 

L'hon •  des  cavernes,  dr.  préhist.  ail.  2  >U 

Le  (ils  .le  son  père,  comédie  moderne  al  308 

L'enfanl  du  village,  sentimental  affiche.  -J7S 

LA  SEMAINE   PROCHAINE 

Les  jolies  remplaçantes,  coin.  vaud.  ail  290 

La  femme  du  lâche,  dr.  du  Far-West.ai  293 

Pauline  est  capricieuse.com.  moderne. al  ïn> 

la  pipe   comédie  comique,  affiche ^98 


Cinéma  "  ECLAIR  " 

8,  Rue  Saint-Augustin,  PARIS 

Téléphone  130-92.    -  Adresse  Télégraphique     CINÉPAR-PARIS 


LES  BATAILLES  DE  LA  VIE 

UNE    CAMPAGNE    DE    PRESSE 


-  de  la 

illl     Ml!. 

i  ..   en    de 

-     >!>!». Illtl'* 


- 

nel,   '••: 
suivent  . 


il    le  j.- • 


lieu  .•!   |i 


S.  A.  C.  A.  D. 

LA    VIEILLE    COUSINE 


Itepimunl    comme   U 

'liez  - Ir  Johi'|i 

,    .1 

ïrneal  ili 

Iumii  .,   la   veille  ilu 
uiaiil  'l-  i 

.1  mi    i 

|..n 

■  ■1 

:■  aune  de  chambi 
voir  pour»!  i n 1 1 1  i  1 1 « ■  t ■  e|    un   pt-u 

i  ilèuse...  il  lui  fi»  1 1 1  une  revanche  ! 

nain,  au      frûhstuch    .  Ernest  vieul 
en  pyjama  el  paraît  boulevera   en  se  Iroiivanl 

remet   une  lettre  <!'■  m  i'"M.- j  ■  ■  - 

soi veu  sa  gentille  filleule  Lucie, 

faire  li's  honneurs  de  sa  l(l  ,  . 

Tout  change  suintement.  Krnesl  est   séduit   par 

rette  adorable  Ûlleule  donl  il  devient  amoureux 

fou.  il   lui  exprime   sa   pasai n  de   tendres 

compositions  portiques...  i'|  décide  de  demander 

la  main  de  la  ravissante  Lucie  à  la  viëill - 

sine,   il    trouve  celle-ci   au   salon,    i  • 


nande  qui  est  bien  accueillie, 
oncle  .1 
ielle... 
Ayant    mûrement    réfléchi,   Ernest    est    d'avis 

"'••'lin I.ilil    sera    un   oncle 

■  \  i.'ii'lr.i   hientol    trouver  sa 

-  •!•■   'ii    l'.iri'.nl    "i-Im-.m  lin-  :...    il    fait 

i    dem  inde   sur   un  ,  ire.-   où 


GAVROCHE    A    LA    CAMPAGNE 


l.'s    famil 


des, 


Ma    tai 


tenant.  i  gaillard,  propos-  tonton   <:<>- 

i.  il  va  falloir  aonner  un  i p  de  main 

ail    pour   te   mettre   en   appétit    i'l    ligner 

[eunerl  fin   avantl...   Alors  Gavroche   va 

-  hoche-  -"lis  N'  hangar:  porter  lf  lin 


liri's  de> 
lin  fera 


.iqu> 


■  jus.pi' 


l'étai 


.  1'" 


are 

i\  dont 
vé  pour 


califourchon  !  El    l'heure  du   repas  Métrage,   lis  mètres.        Affiches:  120  ; 

\i  i  -    n     ii    pourra    pas   se  Mot      l<  gr  :  t  impagne. 

TACHKENT     (RUSSIE  D'ASIE) 


i."i'sl    la    capit.it lt*    iln    Turkeslan    depuis    lSi»;. 
Elle  comprend  deux  villes  bien   distinctes  :   la 

nouvelle  villf  russi-  pr<  ^.-n t •■  a>  ■■■■  ses  jardins, 
l'aspect  d'un  vaste  parc.  On  y  fait  en  grand  le 
commerce  de  la  laine  de  nioulon  et  surtout  celui 
■  lu  poil  île  chameau  pour  la  préparali tu  feu- 
Ire.  !.;■  \  ieillf  ville  indigène  ou  >arde.  enloitri'-f  d  • 


nuraille-  '  M-     le''-     .  1 1 1  i  ri  i    —    . 

c'est    une    Ire-    antique    cité.    Son    nom    apparaît 

déjà  au  deuxième  siècle.  Apres  a\oir  ap|iartellil 
>ucce>>i\enieiil  ,iu\  Mongols,  .m  Kirghiz  el  a\oir 
fait    partie    du    Klinkand.    elle    fut    prise    par    In 

-'ll.-I-.i  1    Tl-ll.'l-llalof    en     |«C>. 

Midre-'e.  os  mètres.        Mol    lélégr.:   Tachkent. 


AMERICAN    STANDARD    FiLM 


APPARENCES     TROMPEUSES 


norale  qui  se  déeage  de  cette  exquise 

iinérieaine   de    la        Standard    ». 

|oie   d'être    llancé    à    la     -en tille    .Miss 
Muni     Marketl.     l'fiillionsiaslf     garçon     ipi'est 

\rlliur   Wilton    ri    au    plus    prochain    hureau 

télégraphique    pour    mander    à    sa    sonir    Berlha. 
de    Philadelphie,   ■<■   voler   jusqu'à    lui    par    les 


■  pi 


qu 


iqu 


teille  avec 
■  sir.    \  cinq  heures  du  soir,   le  jeune 

imi qui  a  reçu 

mi  .mi ant  son  départ  pour  venir 

.i  t.i  gare 

ii-t-il   pas 

-    d'une    promenade   en    automobile 

M       :    'perçoit  le  couple  fraternel 

•  •t...  '  vite  fait  de  soupçonner  la  fidélité  de  son 


fiance   dont    elle  n Illiail    pas    la    sœUTI 

\pi-es  avoir  exacerbé  sa  jalousie   en  suivant 
■•eux  qu'elle  prend  pour  deux  an reux  en  bon- 
ne   fortune.    M  lud    i-'-nli'i     .i    I  i    maison    le    rieur 
'■■•■,'    "»     '                '     ' ^    'I"    I'"1- 


surloiil  ire  le  portrait  du  monstre  : 

-      ,  h--,  t-  encore   trahir  par 
'I  antres  llanrès.  la  jeune  désespérée   veut   s'em- 
p  toul  de  suite! 
Cômn Ile  a  tort  de  tant   se  hâterlll  Heu- 
reusement   qu'Arthur  arrive   à    tem<|  - 

sœur  pour  remettre  les  choses  ai Int.  Alors 

i  -   '    ■■  .'i--  '  --  ■•  e x   -■  -i-i.iit   réhalu- 

liïés    Hix  \'  iix  de  la  je fille,  qui  avait  pris 

-"il    mu'iie   ii  nie-   | r   un    Hou   Juan. 

Mol  télëur.:  Apparences. 


PETITES  ANNONCES 

Les  Directeur*  d'Établissements  qui  ont  besoin 
personnel    peuvent    premii 
personnes  disponibles  au  Cmp-Joumal. 


vendre    un      f  i(iono^r;i  r.n»i      :•■  ■ 
fonctionnant    très    bien    avec    disques.   ■ 


ndre  plusieurs  appareils  Lumière, 
ndre  tables  bois  sans  boulons,  22  liane-, 


cule    blanche    pour 

1  vendre  20  000  mètres  lilm  en  bon  état  toutes  m 
ques  et  un  appareil  prise  de  vues  Pathé  frè 
insi  que  l'appareil  à  tirer  les  positifs  cuves  et 
essoires.  S'adresser  Pluviaux  Ciur-Joui-nai. 


II..:.; 


il.ime  poui  la  vente  du  pro- 

l'<ily/n|.ic-i:iie':ii.i.  \:u\.  ..venue  d'Aile- 


- 

uart,  20.  rue  du  Tage,  Paris-13'. 

lhauffeur    ou    mécai  -      I      indé    pour 

conduire    locomobile    pour    Cinéma    forain. 


Occasion    à    Saisir 
A  VENDRE 

30.000  mètres  de  Films  Neufs 

à  0  fr.  20  le  métré  par  lot  de  500  Mètres 
et  0  fr    25  par  petite  quantité 

5.000  G    Affiches  en  c;u!eur 

se  rapport»!  ta  Vues  Cinématooraphiques  ci-dessus 
160  120  i  0  fr.  20 

Clnématr>granh'*te-*  !  P.-c  "*e.T  de  cette 

-  OCCASION  EXCEPTIONNELLE  - 

P?"r  demander  l«  désignation  de»  vue» 
à    la    Maison    GÉNIN  -  *>ETIT    FRÈRES 

j  SICUfr.f.'PP'-E  (Irt-emes). 


-  die    'i'hi\er,    ..h 
rrancs.  Voir  M    B 
tal.  î>    rue  de  la  Fidélité. 

A  vendre  ou  à  éc+i  i    -  ftroniséce 

- 


SOCIÉTÉ    ANONYME 


Ittilano-îilms 

Bovisa   près  Milan  (Italie) 
Milano      -      Camélia    Postale    1036      •       MU 
Ad-csse  télôgraphlqua  :   Mita  fit  nu  Milano 


PROCHAINEMENT 


Grande  Série  Comique 

de  M.  VARDANNES 


Nouveautés  tontes  les  Semaines.       Films  Artistiques 

RETRtSENTANl  roi  R  /   «  FBANt  l    ET  LA   /<//(•/•'{  r    .- 

AGENCE  GÉNÉRALE    CINÉMATOGRAPHIQUE 

PARIS  --  i<>.  Rue  ;l<-  là  <  i.  .mm, .-M.it.  il.  i  «.  it,  --  PARIS 

J.-F.  BROCKLISS,  "'^ \  ^;„l  .Ï^^S^sV.s"' s 

Tousles  sujets  sont  tires  exclusivement  gui  pellicule  "  EAMMAfJ  r 


Exploitants  ! 

dans  votre  intérêt 

N'achetez  rien  sans  avoir  vu 
nos  Modèles  en  Magasin  aux 
Prix  défiant  toute  concurrence 


de  tontes 

FILMS 

depuis  0   fl\  10  le  Mètr 

LISTES    SUR    DEMANDE 


Entreprise  Béoérale  de  Cinématographes 
"  THE  ROYAL  BIO  " 

Bureaux,  Magasins,  Salle  de  Projection 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 

:  100.03        Adr.  Tél.  HARRYBIO-PARIS 


Boion,   piano  électrique  Pneuma  der- 
nier ma  i  vendue 

avec   facilités  de  paiemcnl.  Ecrire  M.  .Lin   Clia- 
jnit,  101,  rue  Lomarok,  Paris. 


On  demande  ■<  acheter  occaasion  le  (Uni  Auto 
(irise  cl  \  u—  i-i.inii|iic>.  intéressantes.  Kcrirc 
Van  de  cruys.  Cinéma.  80  rue  Van  den  Bogaer- 
den,  Bruxelles. 


tournée  en  |trovinci>:  châssis  1  »i < ■  I ii cl i .  moteur 
.'  IIP.  '.'  cvliinlrcs  commandant  à  l'arrêt  dvnamo 
«)     anili.     P2<>     volts,     t. ms     ai ssi.ir.-s.     .'l'ai     de 

neuf  el  en  bon  étal  de  maarche.  A  coûté  9.000 

.li  r    i.rxNi  francs  cause  dVu:.  .   Kcrir.' 

K.     Il.uissens.     Vire    sur    la     l.vs.     Pas-de-Calais. 

-   but  demande. 
Monsieur   très   Bérieux   connaissant    a    fond    la 


A  vendre  près  Paris,  cinéma   marchant  depuis 
ISS 

i" 

l'j  merveilleuse  plein  centre,  à  céder  en  pleine 
m.    Faire    offre    Plament,    poste    r«s 

.I.ines  300.  400,  600  mètres. 

D 

.. 

:        '■  .     -     2  ' 

rthe,  Piris-lftv 


E.-G.  CLEMENT^ 

INCÉN.-CONST    ISS 

30,  Rue  des  Petites-Écuries,  PARIS  (Xe) 


Corsez  vos  programmes,  doublez  vos  recettes  avec 
Les   Projections    d'Art   Mlrax 


I.inplov./  1rs  Objectifs   Mirax.  série  I),  rons- 

RIEN    NE    LES    SURPASSE!!! 


Opéra  teui 
ciném 


sérieux  el  <-. >i 1 1 ] >■' |i-ii t   est   demandé  pour 
i  linnlit'iic  immédiale,  on  demande  égalc- 
ment  orchestre.  —  Ecrire  initiales  Y.  I...  bureau 
Viné-Jownal. 

Pour  cause  de   transformations,  à  rendre  80  Gra- 
teuils  à  bascule,  bonnes  conditions.  S 'ad  rester 

M    Moulin,  83,  rue  de  la  République.  LYI  'N. 

I  !    ms,   excellentes   références 

|  -    d'appareils   de    projeclii>I)    et    citle- 

q  e-.    deinande    emploi    dans    maison 

Unatl  dre    de    vente    d'appareils    ou    de    flhns. 


Opérateur  eli 
leur    des 


r  électricien,  5  ans  de  pratique,  ex-opéra- 
.  _.s  cinémas  orientaux  Turquie,  rheirlie 
emploi  dans  n'importe  quelle  ville.  —  Ecrire  Emile 
Van  KRir.KIM.K,  Opérateur  Klectricien.  -Ji.  i  i,..l 
des  Récollets,  à  AXVER3  (Belgique).  


»  céder  le  bail  d'une  salle  de  cinéma  théâtre  de  70o 
places,  toute  installée,  en  banlieue,  marchant  de- 
puis i  ans  el  donnant  20.0C0  fr.  île  bénéfice  par  an. 
Lover  entretien  et  chauffage  1.G40  IV.  Prix  P2.UKI  fr. 
la-rire  R.  A.   Cini'-.luio-nal. 

Monsieur  possédant  références  1  ordre  OCCUpanl 
depuis  18  ans  les  emplois  de  chef  de  personnel 
dans  théâtre  el  cinéma  désire  pi. ne  ilirecleui  ou 
chef  de  personnel  ilaiis  einéma  ib  1  ordre.  C.u.ui- 
tie  pécuniaire.  Ecrire  L.  V.  L.  au  Cilié-Journal. 
■  plai 


«M    demande    de    suite    deux    lli.HS 
loppeurs  pour  la  Hongrie  el  m 

1  lllde. 


CINES 

ART  ET  DÉVOTION 

Pathétique   (Affiche) 331  mètres 

Au  Temps  de  Robespierre 

Drame  -  Affiche  -  317  mètres 

La  Culotte  du  Colonel 

Comique    < Affiche) 243  mètres 

— EEi— =       I  ,  '   I  I  ,  ■   Il       1_U      ,  .1  SSSBgBg— SBW6 

Les  Contrebandiers 

Comique  (Affiche) 115  mètres 

Dans  la  Calabre 

Plein  Air 80  mètres 

pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 

L.  AUBERT 

PARIS    ...  19,   Rue  Richer 

LYON      ...  14.  Rue  Victor. Hugo 

LILLE    ...  70.   Rue  de  Paris,  t.i  ai  m 

MARSEILLE  12.  Rue  Moustier 

BRUXELLES  17.  Avenue  du  Roi 


S 


f 

=  FILMS 

LIVRABLE   A   PARTIR    DU   42   JUILLET   4942 

LES  BATAILLES  DE  LA  VIE 

Une  Campagne  de  Presse 

Drame.   —  Affiché  120x160.    —  Longueur  approximative  :  950  mètre». 

LA  VIEILLE  COUSINE 

Comédie  —  Série  A.C.A.D.  —  Longueur  approximative  .    .    .     TS7  métrée 

Gavroche  à  la  Campagne 

Comioue.  —  Affiches  190x160.  —  Longueur  approximative.  :  léê  métra». 

Tachkent  (Rueolo  d'Asie) 

Plein  air.  —  Longueur  approximatioe 98  métrée. 

AMOUCAN  STANDARD  flLMS 

APPARENCES  TROMPEUSES 

Comédie—  Longueur  approximatioe  :  194  oxétroe. 
LIVRABLE  A  PARTIR  PU  49  JUILLET  4942 

LE  VIEUX  PROFESSEUR 

Affichée  130x160  —  Longueur  approximative 220  métros. 

Télép.  :  130-92       Ij  lll  •"âl|lilll   Télép.  :  1  ÎO-92 
Adresse  tééogremkèeme  :  GOlEPAR  PARIS 


(£sQ» 


I.  Dureon.  fam.  M.  VratM.  t.  ont  foaelou  ;m«  MlHon' 


300106768 


